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AVERTISSEMENT. 


En  me  chargeant  de  revoir  la  partie  de  l’ouvrage 
de  Lamarck , qui  traite  des  mollusques , je  n’igno- 
rais pas  que  j’aurais  quelques  difficultés  à vaincre  ; 
mais  j’avais  pris  la  résolution  de  n’épargner  ni  tra- 
vail ni  recherches  pour  les  surmonter  autant  que 
cela  dépendrait  de  moi. 

Plusieurs  choses  importantes  étaient  à faire  pour 
rendre  mon  travail  utile  à côté  de  celui  du  célèbre 
auteur  de  Y Histoire  des  animaux  sans  vertèbres  : des 
additions  devenaient  indispensables  aux  généralités 
sur  les  groupes  de  divers  degrés , ordres  , familles  , 
genres , etc. , pour  indiquer  les  changements  , les 
améliorations  que  les  progrès  de  la  science  y ont 
rendus  nécessaires. 

Des  genres  nouveaux  ont  été  proposés  par  divers 
zoologistes  : je  n’ai  pas  eu  la  prétention  de  les  intro- 
duire tons  dans  cet  ouvrage  j il  fallait  choisir  les  plus 
utiles,  les  plus  importants,  pour  les  intercaler  à la 
place  où  les  aurait  sans  doute  mis  Lamarck  dans  sa 
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méthode,  s’il  les  avait  connus  ou  s’il  eût  jugé  conve- 
nable de  les  adopter.  Les  coquilles  qui  ont  servi  de 
type  à la  plupart  de  ces  genres  n^’ont  pas  été  incon- 
nues à Lamarck  ; mais  leur  trouvant  des  caractères  à 
peu  près  en  rapport  avec  ceux  des  genres  déjà  créés , 
il  les  confondit  parmi  les  espèces  qu’ils  renferment. 

Puisque  Lamarck  rangeait  telle  espèce  dans  tel 
genre,  à plus  forte  raison  aurait-il  placé  le  genre 
fait  pour  cette  espèce  dans  le  voisinage  de  celui  où 
elle  était  d^’abord  confondue.  Ceci  a déterminé  l’or- 
dre des  intercallations  des  nouveaux  gepres , et  cela 
se  comprendra  niienx  par  un  exemple.  Je  trouve 
parmi  les  Anatines  une  coquille  dont  Schuma- 
cher a fait  son  genre  Périplome.  Je  m’assure  qu’eji 
effet  ce  genre  est  fondé  sur  de  bons  çaractères  , et 
dès  lors  je  le  mentionne  à la  suite  des  Aoatines,  et 
ainsi  des  autres. 

Une  autre  partie  de  mon  travail  devait  me  présen- 
ter beaucoup  plus  de  difficulté , c’est  celle  relative 
aux  espèces.  Après  les  avoir  reconnues , U a fallu 
vérifier  toute  leur  synonymie,  pour  celles  qui  en  ont 
une,  et  la  compléter  par  la  citation  des  ouvrages  prin- 
cipaux qui  ont  été  publiés  depuis  celui  de  Lamarck  j 
et  j’espère  que  ces  additions  puisées  sur-tout  dans 
les  auteurs  allemands  et  anglais , rendront  l’ouvrage 
utile  en  présentant  dans  la  synonymie  une  concor- 
dance plus  complète  qu’autrefois.  Un  assez  grand 
nombre  d’espèces  nouvelles  très  intéressantes,  tant 
vivantes  que  fossiles,  ont  été  publiées’,  soit  dans  des 
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traités  particuliers,  soit  dans  des  récüèils  académiques 
ou  des  journaux  scientifiques.  J’ai  pensé  qu’il  ne 
serait  point  inutile  de  les  ajouter  à celles  de  Lamarck, 
lorsque  leur  description  est  accompagnée  de  bonnes 
figures.  Ces  espèces  indiquées  par  un  signe  particu- 
lier sont  placées  à la  fin  des  genres.  Lamarck  avait 
négligé  d’indiquer  à la  suite  de  l’espèce  le  nom  de 
l’aüteur  qui  le  premier  l’a  fait  connaître.  J’ai  réparé 
ces  omissions,  et  j’ai  indiqué  dans  des  notes  les  chan- 
gements qu  il  faudra  faire  subir  à cette  partie  de  la 
nomenclature. 

Parmi  les  especes  inscrites  par  Lamarck  dans  cet 
ouvrage , un  certain  nombre  ne  peut  être  reconnu 
parce  qu’elles  manquent  de  synonymie.  J’avais  l’espé- 
rance en  commençant  cette  nouvelle  édition  de  pou- 
voir les  examiner  toutes,  soit  dans  la  collection  du 
Muséum , soit  même  dans  celle  de  Lamarck.  Je  vou- 
lais donner  sur  elles  des  renseignemehts  utiles,  ou  y 
ajouter  en  synonymie  la  citation  des  ouvrages  dans 
lesquels  elles  ont  été  figurées  depuis  quelques  années 
sous  des  noms  nouveaux.  Peu  s’en  est  fallu  qu’il  me 
fut  impossible  de  faire  1 examen  nécessaire  dans  l’une 
et  l’autre  de  ces  collections.  Cependant  celle  du 
Muséum  a été  mise  a ma  disposition  ÿ et  comme  pres- 
que toutes  les  especes  de  la  classe  des  coilchifëres  ont 
été  nommées  par  Lamarck  et  les  noms  écrits  de  sa 
main,  cette  collection  m’a  été  d’un  très  grand  secours, 
et  je  me  plais  à témoigner  ici  à MM.  les  professeurs 
administrate<irs  de  ce  bel  établissement,  la  juste 
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reconnaissance  que  j’éprouve  des  facilités  qu’ils  ont 
bien  voulu  m’accorder  pour  favoriser  ce  travail. 

Je  n’ai  pu  obtenir  la  même  faveur  pour  l’exa- 
men de  la  collection  de  Lamarck;  ce  qui  me  fait  vive- 
ment regretter  qu’elle  n’appartienne  pas  à l’un  des 
etablissements  scientifiques  de  Paris.  Comme  les 
étrangers  qui  s’occupent  d’iiistoire  naturelle  et  qui 
viennent  à Paris  sont  accueillis  avec  distinction  dans 
le  magnifique  cabinet  du  possesseur  actuel  de  la 
collection  de  Lamarck , comme  il  leur  a été  possible 
d y prendre  des  notes , d’examiner  et  de  comparer 
les  objets  de  leur  étude;  en  supposant  que  les  mêmes 
facilités  m’ont  été  accordées,  ils  pourraient  peut- 
être  espérer  trouver  dans  mes  observations  relatives 
aux  espèces  dont  il  est  question , des  renseignements 
qui  ne  peuvent  malheureusement  se  trouver  dans  cet 
ouvrage.  Mais  ne  voulant  pas  que  cette  imperfection 
de  mon  travail  soit  attribuée  à une  négligence  qui  de 
ma  part  eut  été  inexcusable , je  dois  déclarer  que  j’ai 
vainement  sollicité  la  faveur  d’examiner  dans  la  col- 
lection de  Lamarck  les  espèces  qu’il  est  impossible  de 
connaître  autrement. 

Deshayes. 


Paris,  a 2 février  i835. 
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CLASSE  ONZIÈME. 


1.ES  COSrCBXFÈBLES.  ( Conclilfera.  ) 


Animaux  mollasses,  inarticulés,  toujours  fixés  dans 
une  coquille  bivalve;  sans  tête  et  sans  yeux;  ayant  la 
Louche  nue,  cachée,  dépourvue  de  parties  dures,  et 
un  manteau  ample,  enveloppant  tout  le  corps , for- 
mantdeux  lobes  latniniformes  : h lames  souvent  libres, 
quelquefois  réunies  par-devant.  Génération  ovo-vivi- 
pare;  point  d’accouplement. 

Branchies  externes,  situées  de  chaque  côté  entre  le 
corps  et  le  manteau.  Circulation  simple;  le  cœur  à un 
seul  ventricule.  Quelques  ganglions  rares;  des  nerfs 
divers,  mais  point  de  cordon  médullaire  ganglionné. 

Coquille  toujours  bivalve,  enveloppant  entièrement 
ou  en  partie  l’animal;  tantôt  libre  , tantôt  fîxéeràval- 
Ves  le  plus  souvent  réunies  d’un  côté  par  une  charnière 
ou  un  ligament.  Quelquefois  des  pièces  testacées,  acces- 
soires et  étrangères  aux  valves,  augmentent  la  coquille. 

Animalia  mollia  , iiiarliculata,  in  teslâ  hivalvi  per- 
pétua (iffixa;  capUe  ociilisque  nullis  ; are  uudo^  abs- 
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condito,  partibus  solidis  destituto;  pallia  amplo , cor- 
pus totuin  amplectante , lobas  duos  laminîformes  for- 
mante : laminis  vel  llberis  vel  anticè  coadunalis.  Ge- 
neratio  ovo-vivipara  ; copulatio  nulla. 

Br  a chia?,  exteriiœ,  inlra  corpus  et  pallium  recon- 
dilœ.  Circulatio  simplex  ; cor  uniloculare.  Gangliones 
aliquot  ravi  ; nervi  varii;  at  cliorda  medullaris  nodosa 
nulla. 

Testa  semper  bivalvis , animal  peniths  vel  parthn 
recondens , modo  libéra,  modo  affixa  : valvis  sœpissi- 
mè  cardine  vel  ligarnento  marginali  unilis.  Partes  tes- 
taceœ , accessoriœ , valvis  aliéna? , testaminterdàm  am- 
plijicant. 

Odseivvations.  Lorsqu’on  a commencé  à instituer  des 
classes  pour  diviser  les  animaux,  parliculifcremcnt  ceux 
qui  sont  sans  vertèbres,  on  a d’abord  considéré  nécessaiie- 
nient  les  plus  grandes  généralités  qui  les  distinguent^  et 
nos  premières  coupes,  quoique  justement  limitées  par  les 
caractères  choisis  pour  les  circonscrire,  ont  embrassé  des 
plans  d’organisation  vraiment  difFéreuts.  C’est  ainsi  que, 
pour  déterminer  la  classe  des  insectes , on  n’a  d’abord 
considéré,  parmi  les  animaux  sans  vertèbres , que  ceux 
(fui  ont  des  pattes  articulées.  Dès  lors,  les  arachnides  et  les 
crustacés  se  trouvèrent  rangés  parmi  les  insectes.  Linné 
porta  même  singulièrement  loin  la  généralisation  ; car  ayant 
déterminé  les  insectes,  comme  je  viens  de  le  dire,  tous  les 
autres  animaux  sans  squelette  et  privés  de  pattes  articulées 
furent  considérés,  par  lui,  comme  ne  formant  qu’une 
seule  classe , celle  des  vers  ; classe  énorme,  qu’il  partagea 
en  cinq  sections  : les  intestinaux,  les  mollusques,  les  tes- 
lacés,  les  lilhophytcs  cl  les  zoopliylcs.  Comme  section  des 
vers,  les  mollusques  de  Linné  embrassaient  effectivement 
de  vrais  mollusques , toutes  les  radiaires,  des  anticlides, 
des  cirrhipèdesj  tandis  que  d’autres  vrais  mollusques  eu 
élaieul  séparés,  parce  qu’ils  ont  une  coquille.  Cette  mau- 
vaise déiemiinalion  est  encore  celle  qu’on  trouve  dans  le 
Systema  natnrtr. 
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Il’ouvant  cet  ordre  de  choses  établi,  j’en  commençai 
le  changement  dans  mon  premier  cours  au  Muséum;  je 
plaçai  les  mollusques  avant  les  insectes,  après  eu  avoir 
écarté  les  radiaires  et  les  polypes  ; et,  peu  d’années  après, 
profitant  des  observations  anatomiques  de  M.  Cuvier 
pour  les  caractériser  convenablement,  les  mollusques  fu- 
rent nettement  distingués,  parmi  les  autres  animaux 
sans  vertèbres,  comme  étant  les  seuls  qui  sont  à la  fois' 
inarticulés,  doués  d’un  système  de  circulation  et  d’un 
système  nerveux  dépourvu  de  cordon  médullaire  gan- 
ghonné  dans  sa  longueur.  De  cette  détermination,  résulta 
une  rectificaUon  qui  parut  suffire , parce  que  les  animaux 
qu  elle  associait , tenaient  réellement  les  uns  aux  autres 
par  des  rapports  au  moins  très  généraux. 

Cependant,  le  caractère  choisi  pour  déterminer  les 
mollusques,  porte  encore  sur  une  généralité  si  grande, 
quelle  embrasse  deux  plans  d’organisation  tout-à-fait  dif- 
terents;  car  celui  àe%conchifcrcs,  dont  je  vais  parler,  n’est 
assurément  pas  le  même  que  celui  des  vrais  mollusques. 
Jusques-la,  jem’ctaisbornéà  les  distinguer  comme  un 
oidre  parmi  les  mollusques;  mais  considérant  enfin  les 
particularités  importantes  de  l’organisation  de  ces  ani- 
maux  , je  les  en  séparai  entièrement  dans  mon  cours  de 
1016,  et  les  présentai,  comme  classe  particulière,  sous  la 
dénomination  que  je  conserve  ici.  (1) 


(i)  1 n y a qu’un  très  petit  nombre  de  zoologistes  qui 
aient  a mis  la  séparation  établie  ici  parLaniarck,  entre 
CS  conchifères  et  les  mollusques.  Sans  revenir  à l’opi» 
mon  de  Linné,  sans  adopter  celle  de  Cuvier  qui  nous 
sem  e moins  heureuse,  nous  pensons  que  le  grand  type 
es  animaux  mollusques,  doit  constituer  une  des  grandes 
fiasses  du  règne  animal,  et  qu’il  peut  être  ensuite  divisé  en 
quef  dont  la  jonction  se  fait  a l’aide  de 

furent^^*  genres  réellement  intermédiaires.  Ces  genres  ne 
on’il  complètement  connus  de  Lamarck  pour 
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Celle  coupe  était  déjà  exposée  comme  classe,  par 
M.  Cuvier  , sous  la  déiiominalioa  é’acephales  ou  de  mol- 
lusques acéphales;  dénomiiialioti  suhordounéc  que  je 
ne  pus  adopter,  parce  qu’elle  est  contraire  aux  principes 
convenables  et  de  tout  temps  admis,  sur  la  manière  de 
diviser  les  productions  de  la  nature. 

En  effet,  ce  savant  n’altachc  plus  au  mot  classe,  l’idée 
qu’on  en  avait  eue  généralement  avant  et  depuis  Linné, 
celle  de  réunir  toutes  les  races  d’un  groupe  naturel  sous 
une  dénomination  générale  et  commune;  puisque  mainte- 
nant le  groupe  d’animaux  auxquels  il  donne  le  nom  com- 
mun de  mollusques,  est  divisé,  par  lui,  en  six  classes, 
qui  ne  sont  que  des  coupes  secondaires.  Aussi  scs  acépha- 
les se  trouvent-ils  être  la  quatrième  division  de  ses  mol- 
lusques (Cuvier,  Règne  animal,  Paris  1817,  vol.  a,  p.  4531. 

Lorsqu’on  ne  veut  pas  bouleverser  tout  ce  qui  a été  fait 
en  histoire  naturelle,  ni  détruire  l’ordre  si  simple,  établi 
dans  la  manière  de  subordonner  les  divisions,  on  ne 
forme  point  des  classes  dans  une  classe.  Si  quelqu’un 
avait  la  fantaisie  de  donner  le  nom  de  classe  à chacun  des 
ordres  desinsectes,  et  conservait  néanmoins  le  nom  d’in- 
sectes aux  animaux  de  toutes  ces  coupes  , je  dirais  que  , 
dans  le  fait,  les  insectes  seraient  encore  une  véritable 
classe  pour  lui  ; et  je  pense  la  même  chose  des  mollusques 
de  M.  Cuvier.  Pour  moi  les  couchifères  sont  tout-à-fait 
étrangers  aux  mollusques. 

Ces  animaux,  véritablement  particuliers,  n’ont  effecti- 
vement point  de  tête  distincte,  jamais  d’yeux  , jamais  de 
vrais  tentacules.  Leur  bouche,  toujours  cachée  sous  le 
manteau  , entre  les  points  de  réunion  de  scs  deux  lobes , 
n’offre  ni  trompe,  ni  mâchoires,  ni  dents  cornées,  en  un 
mot , aucune  partie  dure  , et  ne  paraît  propre  qu’à  don- 
ner entrée  aux  aliments,  dans  l’organe  de  la  digestion. 
Celte  bouche,  qui  n’csl  que  l’orifice  d’un  œsophage  court , 
est  assez  grande,  et  présente  quatre  feuillets  minces, 
triangulaires,  qui  pavaissont  tenir  lieu  de  lèvres,  mais  qui 
ne  sont  point  des  tentacules,  (i) 


(t)  Ces  quatre  feuillets  sont  trop  constants  pour  qu’ils 
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f^es  mêmes  animaux  ont  un  cœiii'  placé  vers  le  dos  j des 
Vaisseaux  aileriels  et  des  vaisseaux  veineux;  par  consc- 
(lueril,  la  circulation  en  eux  est  complètement  établie. 
Neanmoins  leur  cœur  est  petit,  caebe,  plus  difficile  à 
apercevoir  que  celui  des  mollusques,  (t) 

11  n’y  a pas  de  doute  que  les  animaux  dont  il  s’agit, 
Il  aient  réellement  un  cerveau  , et  qu’ils  ne  jouissent  du 
sentiment.  Mais  ce  cerveau,  qui  paraît  ici  très  imparfait , 
est  dans  sa  nature  csseuticllemcni  unique  cl  indivise;  ce 
qui  est  évident  pour  ceux  qui  se  sont  fait  une  juste  idée 
de  sa  fonction.  Cependant  M.  Cuvier  ]c  dit  formé  do  deux 
ganglions  sépares,  savoir,  un  sur  la  bonebe  et  un  antre 
vers  la  partie  opposée;  ajoutant  que  ces  deux  ganglions 
sont  réunis  par  deux  cordons  nerveux  qui  embrassent  un 
grand  espace  conip,  Paris,  an  vm,  vol.  a.  p.  3og).  Il  me 

paraît  probable  qu’un  seul  de  ces  ganglion  s,  celui  qui  estau- 
dessus  de  la  bouche  , est  le  véritable  cerveau  , et  qu’il  con- 
tient le  foyer  ou  centre  de  rapport  pour  les  sensations.  Si 
ce  cerveau  est  si  peu  développé , c’est  qu’en  effet , dans 
les  animaux  dont  il  est  question,  le  sentiment  est  encore 
très  obscur  , ce  que  l’observation  d’une  huître,  d’une  mou- 
le, etc. , atteste  suffisamment.  Au  reste,  il  n’y  a dans  ces 
animaux,  non  plus  que  dans  tous  ceux  de  la  .série  à la- 
quelle ils  appartiennent,  ni  cordon  médullaire  ganglion- 
né,  ni  moelle  épinière,  (a) 


soient  sans  usage;  leur  surface  interne  est  striée  ou  folia- 
cée, et  ils  reçoivent  de  nombreux  filets  nerveux.  11  est  très 
probable  qu’ils  goûtent  les  matières  alimentaires:  ou  leur 
onne  le  nom  de  palpes  labiales;  elles  se  distinguent  bien 
es  evies  dont  clics  sont  cependant  la  continuation. 
ç^^’^_^®_cœnr  dans  le  plus  grand  nombre  de  ces  animaux 
ventricule  placé  sur  la  ligne  dorsale  et 
^ ^°cre,spond  au  bord  cardinal  de  la  coquille  : il 

1 , ‘ complètement  le  rectum,  que  cet  intestin  sem- 

ble passer  à travers. 

anatof"”  servant  les  définitions  rigoureuses,  exactes  des 
omisles,  ou  reconnaîtra  facilement  que  les  mollusques 


HISTOIRE  DES  MOLLrSQllES. 


Tous  les  conchifères  paiaissent  privés  de  sens  particu- 
liers , et  réduits  à très  peu  près  au  sens  général  du  toucher. 
Dans  beaucoup  d’entre  eux  néanmoins  , ce  sens  paraît  se 
particulariser  dans  les  Blets  tentaculaires  qui  bordent  les 
lobes  du  manteau,  ou  seulement  certains  endroits  de  leur 
bord.  Ces  filets  tentaculaires,  qui  paraissent  très  sensibles, 
qui  sont  au  moins  très-irritables,  sont  nombreux  eu  géné- 
ral, courts,  irès-fins,  et  s’agitent  quelquefois  avec  une 
vitesse  extrême. 

Il  résulte  toujours  de  cette  réduction  des  sens  à un 
seul,  que  les  conchifères  sont  inférieurs  en  perfectionne- 
ment et  eu  facultés  aux  vrais  mollusques;  mais  ils  sont 
les  seuls  qui  s’en  rapprocbcnt  par  leurs  rapports  géné- 
raux. 

Les  conchifères  semblent  aussi  avoir  certains  rapports 
avec  les  tuniciers,  et  néanmoins  ils  en  sont  éminemment 
distingués  par  leurs  caractères,  par  le  plan  même  de  leur 
organisation.  J’ose  dire  plus,  les  conchifères  sont  moins 
rapproclics  des  tuniciers  qu’on  ne  Ta  pensé;  car,  outre 
leur  forme  tout-à-fait  particulière,  la  nature  et  la  situa- 
tion de  leur  organe  respiratoire,  n’offrent  rien  d analogue 
ni  de  comparable  dans  les  tuniciers;  et,  quelque  faible 
que  soit  le  sentiment  en  eux,  on  ne  saurait  douter  qu  ils 
en  jouissent,  tandis  qu’il  est  plus  que  probable  que  les 
tuniciers  en  sont  privés. 

Tous  les  cortc/iÿëres  se  reproduisent  sans  accouplement 
et  paraissent  être  hermaphrodites.  Sans  doute  ils  se  suffi- 
sent à eux-mêmes,  ou  bien  ils  se  fécondent  les  uns  les 
autres  par  la  voie  du  fluide  environnant  qui  sert  de  véhi- 
cule aux  matières  fécondantes. 

Leur  corps,  enveloppé  dans  un  ample  manteau , n a pu 


ni  aucun  autre  animal  invertébré,  n’ont  de  cerveau;  mais 
seulement  des  ganglions  diversement  disposés.  Dans  un 
certain  nombre  de  ces  animaux,  quelques  ganglions  rappro- 
chés à la  partie  antérieure  du  corps,  servent  probablement 
de  centre  de  sensation,  sans  cependant  remplacer  un  véri- 
table cerveau  et  en  remplir  les  fonctions. 
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développer  sa  tête,  et  des  yeux,  néccssaireniciit  sans 
usage,  n’ont  pu  s’y  former.  L’ample  inanicau  de  ces  con- 
chifères  nous  offre  quelques  particularités  remarquables  , 
qui  caractérisent  certaines  familles  de  ces  animaux,  lantol 
il  est  ouvert  par-devaut , et  offre  deux  grands  lobes  bien 
séparés,  et  tantôt  il  l’est  .seulement  aux  deux  extrémités, 
imitant  un  fourreau  cyliudracé,  ouvert  aux  deux  bouts. 
Ce  même  manteau  fournit,  dans  plusieurs  familles,  des 
replis  prolongés,  conformés  en  tubes,  plus  ou  moins  sail- 
lants au-dehors,  et  auxquels  on  a donné  le  nom  de  trachées 
ou  de  siphons.  De  ces  trachées  , qui  sont  au  nombre  de 
deux  , l’une  conduit  l’eau  aux  branchies  et  à la  bouche  de 
l’animal , l’autre  lui  sert  pour  ses  déjections. 

Les  conchifères  ont  un  foie  volumineux,  qui  embrasse 
l’estomac  et  une  grande  partie  du  canal  alimentaire.  En 
général  , ou  peut  dire  que  le  système  des  parties  paires 
semblables  est  presque  aussi  marqué  à l’intérieur  qu’a 
l’extérieur,  dans  ces  animaux. 

Leurs  branchies  sont  externes  : elles  paraissent  plus 
particulièrement  telles  dans  ceux  qui  ont  le  manteau  ou- 
vert par-devant  ; car  étant  placées  au-dehors , sous  le 
manteau  , ou  peut  les  observer  sans  détruire  aucune  partie 
de  l’animal,  eu  soulevant  les  lobes  qui  les  recouvrent. 
Ces  branchies  sont  opposées  , plus  grandes  que  celles  des 
mollusques,  et  offrent , dans  leur  situation  et  leur  forme , 
des  caractères  qui  leur  sont  particuliers.  Ce  sont  de 
grands  feuillets  vasculeux  , ordinairement  taillés  en  crois- 
sant, placés  de  chaque  côté  sous  le  manteau,  et  qui  re- 
couvrent le  ventre  de  l’animal , sur  les  côtés  duquel  ils 
sont  le  plus  souvent  attachés  deux  à deux.  Ces  feuillets, 
dont  souvent  la  largeur  égale  presque  celle  du  corps, 
sont  formés  par  un  tissu  de  petits  vaisseaux  repliés,  serrés 
les  Uns  contre  les  autres,  et  disposés  à-peu-près  comme 
des  tuyaux  d’orgue. 

Tous  les  conchifères  sont  des  animaux  testacés.  Ils  sont 
levetus  d’une  enveloppe  solide  , qui  est  toujours  formée 

® nux  pièces,  soit  uniques , soit  principales.  Ces  pièces 
sont  opposées  l’uuc  à l’autre,  et  constituent  la  coquille 
tout-à-fait  pavliculièie  de  ces  animaux. 
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Ainsi , la  coquille  des  conchifèrcs  est  cssenliellemetU 
bivalve.  Elle  est.  composée  de  deux,  pièce.s  opposées  , pres- 
que toujours  jointes  ensemble,  près  de  leur  base,  par  un 
ligament  coriace,  nu  peu  corné,  qui , par  son  élasticité, 
tend  sans  cesse  à faire  ouvrir  les  valves.  Le  point  d union 
des  deux  valves  a lieu  sur  une  partie  de  leur  bord,  repré- 
sente une  cliarnière,  et  le  plus  souvent  se  trouve,  en 
outre,  affermi  par  les  dents  ou  protubérances  testacees 
qui  sont  à cette  charnière. 

Les  deux  valves  d’un  conchifère  .sont  tantôt  inégales 
entre  elles  : elles  forment  alors  une  coquille  dite  inequi- 
valve  ; et  tantôt , au  contraire,  ces  valves  se  ressemblent 
entièrement  par  leur  forme  générale  et  leur  grandeur  : on 
dit,  dans  ce  second  cas,  que  la  coquille  est  equivalve. 

Parmi  les  coquilles  équivalves , on  en  trouve  qui  j lors- 
que les  deux  valves  sont  fermées  , offrent  néanmoins,  vers 
leurs  extrémités  latérales,  une  ouverture  ou  un  bâille- 
ment plus  ou  moins  considérable.  Dans  celles  où  le  bâille- 
ment est  considérable  , on  a observé  que  l’ünimal  a presque 
toujours  le  manteau  fermé  par-devant. 

La  coquille  des  conchifèrcs  est  si  particulière  aux  ani- 
maux de  celte  classe,  que,  lorsqu’on  en  observe  une  dont 
l’animal  n’est  pas  connu  et  de  quelque  pays  qu  elle  nous 
soit  apportée,  on  peut  toujours  déterminer , en  la  voyant , 
non-seulement  la  classe  à laquelle  appartient  l’animal 
qui  l’a  formée,  mais  même  quelle  est  celle  des  principales 
familles  de  cette  classe  à laquelle  cet  animal  doit  être 
rapporté. 

Le  ligament  des  valves  est  tantôt  extérieur  et  tantôt  in- 
térieur.’Dans  les  deux  cas,  il  sert  non-seulement  à con- 
tenir les  valves  , mais  en  outre  à les  entr  ouvrir  , Lorsque 
ce  ligament  est  extérieur  , si  la  coquille  est  fermée  , il  est 
alors  tendu.  Dans  ce  cas  , si  le  muscle  qui  tient  les  valves 
fermées  se  relâche,  l’élasticité  seule  du  ligament  suffit 
pour  les  ouvrir.  Lorsqu’au  contraire  le  ligament  est  in- 
térieur , il  se  trouve  comprimé  tant  que  la  coquille  est  fer- 
mée j mais  dès  que  le  muscle  qui  lient  les  valves  fermées 
se  relâche , l’élasticité  du  ligament  comprimé  suffit  encore 
pour  ouvrir  ces  valves. 
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Les  conchifères  ne  rampent  jamais  sur  un 
tral , comme  beaucoup  de  moilusques  (i)j  mais,  parmi 
eux,  ii  yen  a qui  possèdent  un  corps  musculeux,  con 
tractile,  souvent  comprimé  et  lamelliforme,  que  1 aniiiia 
fait  sortir  et  rentrer  à sou  {51-é.  Ce  corps  leur  sert  a se  e- 
placcr  avec  leur  coquille,  quelquefois  a eséculci  une 
espèce  de  saut  (a) , quelquefois  encore  à attacher  des  s 
tendineux,  pour  se  fixer  aux  corps  marins. 

Comme  leurs  moyens  de  mouvement  sc  trouvent  a 
peu  près  réduits  à ceux  de  leurs  muscles  d attache  cl  e 
leur  manteau  musculeux  , ces  deux  sortes  de  paities  ont 
obtenu  chez  eux  un  grand  développement.  L’épaisseur 
du  muscle  qui  attache  l’huître  à sa  coquille,  et  am- 
pleur du  manteau  de  tous  les  conchifères , sont  assez  con- 
nues. Considérons  d’abord  les  muscles  qui  attachent  ces 
animaux  à leurs  coquille,  parce  qu’ils  fournissent  es 
caractères  utiles  à employer  dans  la  determinatiou  es 
jppports.  . , , 

Il  y a des  conchifères  qui,  comme  l’imitre,  n ont 
qu’un  seul  muscle  qui  leur  Iravei’se  en  quelque  sorte  le 
corps  , pour  s’attacher  aux  valves  de  la  coquille  , ce 
Admson  a observé. 

D’autres  en  ont  deux,  tels  que  les  venus  , les  tellines, 
etc.  ; et  ces  muscles,  écartés  entre  eux,  traversent  les  deux 
extrémités  du  corps  de  l’animal , pour  s’attacher  aux  ex- 
trémités latérales  de  la  coquille.  Il  y en  a même  parmi  ces 
derniers  , comme  dans  les  niulettes  , les  anodoriles  , qui 
semblent  se  diviser  et  paraissent  avoir  trois  ou  quatre 
muscles  d’attache.  (3) 


(t)  Il  paraît  cependant  qu’il  existe  quelques  exceptions  : 
a en  croire  quelques  observateurs  les  nuculcs  auraient  un 
pied  propre  à ramper  ; nous  n’avons  pu  jusqu’à  présent 
vérifier  le  fait. 

(2)  D’ou  vient  la  dénomination  de  Molusca  subsilientia 
que  le  célèbre  anatomiste.  Poli  a donné  à toute  cette  classe 
des  conchifères  de  Lamarck. 

(3)  Il  est  nécessaire  d’observer  que  tous  les  mollusques 
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Ces  muscles  ont  ordinairement  beaucoup  d’épaisseur. 
Ils  sont  composés  de  fibres  droites  , verticales  , et , à l’en- 
droit où  ils  s’unissent  à la  coquille,  ils  acquièrent  une 
dureté  remarquable.  Leur  usage  est  de  fermer  les  valves 
en  se  contractant  J lorsqu’ils  se  relâchent,  le  ligament  de 
ces  valves  suffit,  par  son  élasticité,  pour  les  ouvrir. 

Pendant  la  vie  de  l’animal,  ces  muscles  changent  réel- 
lement de  place,  sans  cesser  un  instant  d’attacher  l’ani- 
ma! à sa  coquille.  Ils  s’oblitèrent,  se  dessèchent  et  se 
détachent  insensiblement  et  successivement  d’un  côté, 
tandis  qu’ils  s’accroissent  ou  se  multiplient  de  l’autre 
cité,  par  l’addition  de  nouvelles  fibres,  de  manière  à 
garder  toujours  la  même  position,  relativement  aux  par- 
ties de  la  coquille  à mesure  qu’elle  accroît  son  volume. 
Lorsque  l’animal  est  enlevé,  ces  muscles  d’attache  lais- 
sent , sur  la  face  interne  de  la  coquille,  des  impressions 
qui  font  connaître  leur  situation  , leur  nombre  et  les  dé- 
placements qu’ils  ont  éprouvés,  (t) 

Dans  les  conchifires , l’animal  n’a  jamais  de  coquille, 


conchifères,  ne  se  rangent  pas  toujours  facilement  dans  ces 
deux  catégories.  Ou  conteste  encore  si  certains  genres  sont 
roonomvaires  ou  dimyaires:  on  remarque,  en  effet,  que  le 
muscle  antérieur  diminue  successivement  de  volume,  de- 
vient rudimentaire  dans  les  moules  , les  modioles  , etc.  et 
finit  par  disparaître  entièrement.  Celte  disparition  par 
degrés  insensibles  de  l’un  des  muscles,  rend  difficile  la 
séparation  des  deux  ordres,  et  ôte  beaucoup  de  la  valeur 
attribuée  par  Lamarckàcc  caractèrej  cependant  il  peut  être 
utilement  conservé,  en  l’appuyant  sur  d’autres  caractères 
tirés  de  l’organisation  des  animaux  envisagée  d’une  ma- 
nière plus  profonde. 

(i)Ce  déplacement  est  des  plus  remarquables  dans  cer- 
taines coquilles;  c’est  ainsi  que  dans  les  grandes  huîtres, 
par  exemple,  l’animal  s’est  avancé  dans  sa  coquille  de  sept 
à huit  pouces,  depuis  son  jeune  âge  jusqu’à  l’instant  de  la 
mort  : l’examen  attentif  de  l’une  de  ces  coquilles  en 
apprendra  plus  à cet  égard  que  toutes  les  descriptions. 
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ni  de  parties  dures  à l’intérieur.  Son  corps  est  toujours 
molasse,  toujours  enveloppé,  souvent  ovale,  plus  ou 
moins  comprimé  , et  sa  bouche  est  ordinairement  située 
vers  la  partie  la  plus  basse  de  la  coquille , au  côté  gauche 
de  sa  charnière. 

Tous  les  concliijères  sont  aquatiques  ; aucun  ne  saurait 
vivre  habituellement  à l’air  libre,  comme  beaucoup  de 
mollusques.  Quelques  races  vivent  dans  les  eaux  douces  j 
toutes  les  autres  vivent  dans  les  eaux  marines.  La  plu- 
part sont  libres,  d’autres  sont  fixées  sur  les  corps  marins 
par  leur  coquille,  et  d’autres  encore  s’y  attachent  par 
des  filaments  cornés , auxquels  on  a donné  le  nom  de 
hyssus. 

Comme  la  coquille  n’est  pas  le  propre  d’animaux  d’une 
seule  classe;  que  beaucoup  de  mollusques,  d’annelides  et 
tous  les  cirrhipèdes  en  sont  munis;  que  d’ailleurs , je  suis 
obligé , par  mon  plan , de  me  resserrer  considérablement 
dans  cet  ouvrage , je  n’en  ferai  pas  ici  l’exposition,  non 
plus  qu’en  traitant  des  mollusques.  Je  renvoie,  pour  tout 
ce  qui  concerne  la  coquille  , aux  articles  conchifères , con- 
chyliologie et  coquille,  que  j’ai  publics  dans  le  Diction- 
naire d’IIistoire  Naturelle,  édition  dernière  de  Deter- 
ville  (i). 

Maintenant  que  nous  savons  que  les  conchifères  appar- 
tiennent à la  branche  des  animaux  inarticulés;  qu’ils  sont 
en  quelque  sorte  intermédiaires  entre  les  mollusques  et 
les  tuniciers,  quoique  très  différents  des  uns  et  des  autres; 
qu’ils  ne  se  lient  point  aux  cirrhipèdes,  malgré  les  appa- 
rences de  rapports  qu’offrent  les  brachiopodes  et  les 
cirrhipèdes  pédonculés;  enfin,  que  les  conchifères  sont 


(0  Nous  devons  prévenir  que  Lamarck,  à l’exemple 
^ Linné  et  de  Bruguière,  place  la  coquille  renversée 
pour  en  déterminer  les  parties , ce  qui  n’est  pas  ra- 
tionnel ; la  manière  de  M.  de  Blainville  doit  être  préfé- 
rée. Ce  savant  zoologiste  en  effet  détermine  les  parties  de 
a coquille  d’après  la  position  que  lui  donne  l’animal 
maichunt  devant  l’observateur. 
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les  seuls  qui  offrent  j’enéralcnicnt  une  coquille  bivalve* 
presque  toujours  articulée  en  charnière,  nous  allons  faire 
l’exposition  de  ceux  de  leurs  genres  qui  nous  sont  con- 
nus, ainsi  que  des  principales  espèces  qui  appartiennent 
à ces  genres,  sans  les  décrire. 

Nous  divisons  cette  classe  en  dix-neuf  familles,  que 
nous  partageons  eu  deux  ordres , de  la  manière  suivante. 


DIVISION  DES  CONCHIFÈRES. 

Ordre  Conchifères  dimyaires. 

Ils  ont  au  moins  deux  muscles  d’attacbe.  Leur  co- 
quille offre  inlérleurement  deux  impressions  muscu- 
laires séparées  et  latérales. 

(i)  Coqnille  régulière,  le  plus  souvent  éqnivalve. 

(a)  Coquille  en  général  béante  aux  extrémités  latérales , scs  val- 
ves étant  rapprochées. 

F)  Conchifères  crassipèdes.  Leur  manteau  a ses  lobes  réunis 
par-devant,  entièrement  ou  en  partie;  leur  pied  est  épais, 
postérieur;  le  bâillement  de  leur  coquille  est  toujours  remar- 
quable , souvent  considérable. 

Les  Tubicolées. 

Les  Pboladaires. 

Les  Solénacées. 

Les  Myaires. 

(**)  Conchifères  tènuipèdes.  Leur  manteau  n’a  plus  ou  presque 
plus  ses  lobes  réunispar-devant;  leur  pied  est  petit,  comprimé; 
le  bâillement  de  leur  coquille  est  souvent  peu  considérable. 

^4.)  Ligament  intérieur,  avec  ou  sans  complication  de  ligament 
externe. 

Les  Mactracées. 

Les  Corbulées. 

(q [-)  Ligament  uniquement  extérieur. 

Les  Litbopbages. 

Les  Nympbacées. 


conchifèbes.  i3 

(b)  Coquille  close  aux  cxlre'milc's  latérales , lorsque  les  valves  sont 
ferrue'cs. 

Conchifères  lamellipèdes.  Leur  pied  est  aplati,  lamelliforme, 
Don  postérieur. 

Les  Conques. 

Les  Cardiacées. 

Les  Arcacées. 

Les  Nayades. 

(a)  Coquille  irre’gulière,  toujours  ini'quivalve. 

Les  Caraacées. 

OiiDTîE  n®.  Conchifères  inonomjaires. 

Ils  n’ont  qu’im  muscle  d’attache.  Leur  coquille 
offre  intérieurement  une  seule  impression  musculaire 
subcentrale. 

(i)  Coquille  trausverse  et  e'qnivalvc. 

Les  Bénitiers. 

(a)  Coquille,  soit  longitudinale  , soit  inéqiiivalve. 

(a)  Ligament  marginal,  alongé  sur  le  bord  , sublîneaire. 

Les  Mytilacées. 

Les  Malléacées. 

(b)  Ligament  resserre  dans  un  esjrace  court  sous  les  croebets, 
toujours  connu  et  point  conforme'  en  luLc. 

Les  Pectinides, 

Les  Ostracées. 

(c)  Ligament,  soit  inconnu  , soit  formant  un  tube  tendineux  sous 
la  coquille. 

Les  Rudistes. 

Les  Brachiopodes  ( i ]. 


(')  distribution  méthodique  des 


concuiieres , 
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ORDRE  rREMlER, 


CONClUFÉRES  DIMYAIRES. 

Leur  coquille  offre  intérieurement  deux  impressions 
musculaires  separees  et  latérales. 

Cet  ordre  embrasse  la  principale  et  la  plus  grande 
portion  des  conchifères , et  comprend  des  animaux 
leslacés,  attachés  à leur  coquille  par  deux  muscles 
au  moins,  qui  sont  fort  écartés,  et  s’insèrent  vers  les 
extrémités  latérales  des  valves.  Lorsque  l’animal  n’est 
plus  dans  sa  coquille , ces  muscles  laissent  à l’intérieur 
des  valves,  des  impressions  plus  ou  moins  marquées. 


nosécpar  Lamarck  depuis  bientôt  seize  années,  ne  peut 
ïlus  être  adoptée  sans  modifications.  De  nombreuses  ob- 
servations  ont  été  faites;  des  genres  nouveaux  sont  con- 
nus; des  genres  établis  d’après  la  coquille  seule  doivent 
être  supprimés  depuis  que  les  animaux  ont  ete  étudiés 
avec  plus  de  soin.  La  même  étude  des  animaux  a conduit 
à perfectionner  les  rapports  généraux  des  familles  et  des 
genres,  de  sorte  que  tout  en  admettant  les  principes  gé- 
néraux qui  ont  guidé  Lamarck  , et  en  y apportant  les  per- 
fectionnements que  l’état  de  la  science  exige,  la  méthode 
devra  subir  des  cliaugeineuts  assez  considérables.  Nous 
ne  pouvons  ici  faire  l’iiistoire  de  ces  perfectionnemens , 
mais  on  en  sentira  rimportance  à mesure  que  l’on  pren- 
dra connaissance  des  annotations  que  nous  mettons  à tlia- 
cime  des  grandes  divisions  de  la  méthode. 


CONCHIFÈBES.  l’j 

qui  font  reconnaître  leurs  points  d’attaclie  et  l’ordre 
de  la  coquille. 

Je  rapporte  à cet  ordre  treize  familles  toutes  assez 
distinctes,  auxquelles  appartiennent  les  plus  belles  co- 
quilles bivalves  connues.  Sauf  la  dei-nière  de  ces  fa- 
milles, toutes  les  autres  offrent  des  coquilles  régulières 
dont  les  valves  sont  parfaitement  égales  et  semblables 
entre  elles. 

Pour  en  faciliter  l’élude,  je  partage  les  concliijères . 
diniyaires  ou  à deux  muscles,  eu  quatre  sections; 
savoir  : 

I Section.  Conchifères  crassipèdes. 

II  Section.  Conchifères  ténuipèdes. 

Ifl'  Section.  Conchifères  lamellîpèdes. 

IV  Section.  Conchifères  ambigus,  ou  les  Cania- 
cces  (i). 


(1)  Nous  avons  vu  dans  une  note  précédente,  qu’il  était 
difficile  de  séparer  nettement  les  dimyaires  des  mono- 
inyaires  , et  qu’il  ne  fallait  pas  s’en  rapporter  seulement  à 
la  présence  bien  évidente  des  deux  impressions  muscu- 
laires sur  la  coquille;  les  doutes  sur  certains  genres  sont 
evés  par  1 examen  dn  système  nerveux;  il  est  dans  toutes 
ses  parties  parfaitement  symétrique  dans  les  dimyaires, 
meme  dans  les  dimyaires  irréguliers;  il  n’est  pas  complé. 
emeiu  symétrique  dans  les  vrais  monomyaires.  C’est  d’a- 
pres  ces  considérations,  que  nous  avons  cru  nécessaire 
introduire  la  fiunille  des  tridacnées  dans  l’ordre  des  di- 
myaires. 

ped’^*  sections  que  Lamarck  établit  dans  ce  gron- 

cües'*^*^*  peu  naturelles  et  fort  diffi- 

un  des  ’ parce  q»e  l’organe  locomoteur  est 

la  forme  e''  les  variations,  quant  à 

nisalion’.  ^ ‘^''"^^“ence  sur  le  reste  de  l’orga- 
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CONCHIFÈRES  CRASSIPÉDES. 

Leur  manteau  est  entièrement  ou  en  partie  fermé  par 
devant  ; leur  pied  est  épais,  postérieur;  leur  coquille 
fermée  est  bâillante  par  les  côtés. 

Par  les  rapports  qui  semblent  les  lier  entre  eux , les 
conchifères  crassipèdes  me  paraissent  constituer  une 

coupe  asseznaturelle,  dont  je  forme  la  première  section 

des  dim_y aires.  Ces  animaux  ne  se  de'placent  point  ou 
presque  point , quoiqu’ils  ne  soient  pas  fixésj  ils  vivent 
babliuellemenl  dans  le  même  lieu  ovills  se  sont  enfon- 
cés Ifis  dans  la  pierre  ou  dans  le  bois  qu  ils  ont 
percé,  les  autres  dans  le  sable.  Ceux  qui  ont  été  obser- 
vés ont  les  deux  lobes  du  manteau  plus  ou  moins  com- 
plètement réunis  par-devant.  Les  deux  siphons  qui 
sont  saillants  à l’opposé  du  pied,  sont  réunis  dans  ceux 
que  l’on  connaît , sous  une  enveloppe  commune  que 

fournil  le  manteau.  . i .1 

Dans  ceux  encore  dont  on  connaît  le  pied , il  est 

épais  gros  ou  petit,  subcyllndrlquc  , plus  générale- 
ment postérieur  et  plus  propre  à des  nmuvements  ver- 
ticaux ou  en  avant  de  la  coquille  , qu’à  ceux  de  trans- 
lation ou  de  locomotion  ordinaires.  Ce  pied  ne  présente 
point  un  corps  aplati  sur  les  côtés  en  forme  de  lame, 
comme  dans  les  concliifères  lénnipèdes  et  lamellipèdes, 
où  il  sort  par  l’ouverture  des  valves  pour  se  fixer  sur 
les  corps  marins , afin  de  déplacer  la  coquille  en  se 
contractant.  Jedivisecesconchifèresen  quatre  familles, 
de  la  manière  suivante. 


fîlONCHlKb'.RF.S. 
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division  des  conchifères  crassipèdes. 


( >)  Coqaille , soit  toiitenne  dans  un  fourreau  lulmleux  ilistiuct  de 
ses  valves , soit  entièrement  ou  en  partie  lucruslee  dans  la  paroi 
de  ce  fourreau,  soit  saillante  au  dehors.  ’ 

Les  Tubicolées. 

(a)  Coquille  sans  fourreau  tubuleux. 

(a)  Ligament  extérieur. 

( ) Coquille , soit  munie  de  pièces  accessoires , étrangères  à 
ses  valves,  soit  très  bâillante  anterieuretnent. 

Les  PLoladaîres. 

(**)  Coquille  sans  pièces  accessoires,  et  bâillante  seulement 
aux  extrémités  latérales. 

Les  Solénacées. 

(b)  Ligament  intérieur. 

Les  Myaires. 


LES  TUBICOLÉES. 

Coquille,  soit  contenue  dans  un  fourreau  testacé,  dis- 
tinct de  ses  valves,  soit  incrustée,  entièrement  ou  en 

partie.,  dans  la  paroi  de  ce  fourreau , soit  saillante 
en  dehors. 


D’après  la  inaaière  dont  la  nature  procède  dans  ses 
pto  uclions , l’on  doit  toujours  trouver  à l’enlrée, 
comme  à la  fin  de  chaque  classe,  des  objets  plusdifle- 
forni  ’ quelque  sorte  plus  singuliers  que  ceux  qui 
coinm^d  Principale  de  la  classe  même;  et  ici, 

ces  diffi  autres  classes  que  nous  avons  établies, 

™®*'q«ées,  puisque  nous  corn- 
ions uos  conchifères  par  les  arrosoirs,  et  que  nous 

•dme  V. 
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les  terminons  par  la  lingule,  dernier  genre  des  bra- 
cbiopodes. 

Les  tubicolées,  dont  il  s’agit  ici,  sont  assurément  des 
concbifères,  mais  d’une  singularité  si  grande , que  cer- 
taines d’entre  elles  ont  été  rapportées  à d’autres  classes 
par  des  naturalistes  modernes,  quoique  très  éclairés.  Il 
est  en  effet  bien  singulier  de  trouver  une  coquille  bi- 
valve enfermée  dans  un  tube  tesiacé,  et  bien  plus  sin- 
gulier encore,  de  la  voir  incrustée  dans  la  paroi  de  ce 
tube  concourant  à compléter  celte  paroi. 

La  singularité  des  tubicolées , ainsi  que  celle  des  pbo- 
lades , a fait  méconnaître  ce  que  les  coquilles  qui  y 
appartiennent  ont  réellement  d’essentiel  ; savoir  : deux 
valves  semblables,  égales,  régulières  et  articulées  en 
cbarnière.  Comme  parmi  les  coquilles  des  tubicolées, 
il  Y en  a qui  ont  des  pièces  accessoires,  étrangères  à 
leurs  valves , ainsi  qu’on  en  voit  dans  les  pholades,  on 
les  a prises  pour  des  coquilles  multivalves;  ce  qui  a 
donné  lieu  à des  associations  bizarres,  comme  nous  le 
montrerons  en  traitant  des  pboladaires. 

Ici  les  doutes,  relativement  aux  rapports  classiques 
des  tubicolées,  et  à ceux  qu’elles  ont  avec  les  pbola- 
daires, sont  évidemment  levés  par  les  caractères  de 
transition  quilientles  arrosoirs  aux  clavagelles,  celles- 
ci  aux  fislulanes,  et  bientôt  ensuite  aux  tarets  qui, 

eux-mêmes,  tiennent  aux  pbolades. 

Les  coquillages  de  celte  famille  sont  térébrants,  s’en- 
foncent dans  la  pierre , dans  le  bois , et  même  dans  les 
coquilles  à test  épais;  quelques-uns  cependant  restent 
dans  le  sable.  Voici  les  six  genres  que  nous  rapportons 
à celte  famille  (i). 


(0  La  famille  des  tubicolées,  proposée  depuis  long-temps 
car  I amavck,  est  une  preuve  de  la  sagacité  profonde  de  ce 
savant  zoologiste:  il  sut  deviner  avec  une  grande  justesse, 


ARROSOIR, 
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AKR0S02LR.  (Aspergillum.) 

Fourreau  lubuleux,  testacé,  se  rétrécissant  insensi- 

einent  vers  sa  partie  antérieure,  où  il  est  ouvert,  et 
grossissant  en  massue  vers  l’autre  extrémité.  La  massue 
^ant , d un  coté , deux  valves  incrustées  dans  sa  paroi. 
^ isque  terminal  de  la  massue  convexe,  percé  de  trous 
épais , subtubuleux  , ayant  une  fissure  au  centre. 

Animal  inconnu. 

Vaginatubulosa , testacea,  antice sens'im  attenuata, 
apicepervia,  wrsüs  altemm  extremitatem  in  clavam 
ompUata  . claw  uno  latere,  valves  duabus  in  pariete 
mcnistatis.  Clavœ  disons  terminalis  convexus  ,forami- 

nibus  sparsis  subtubulosis  instructus,  centra  fissurâ 
notaius. 


Animal  ignotum  ( i ) , 

«depuis  long-temps  dans 
es  collections,  toujours  assez  rare  et  recherché  , est  sans 

dans  un  temps  où  ils  étaient  rejetés,  les  rapports  qui  lient  in- 
contestablement les  différents  genres  de  cette  famille.  Il 
nous  a paru  possible,  depuis  long-temps,  de  l’améliorer  en 
asimpliHant.  Les  genres  arrosoir,  clavagelle,  fistulane, 
Client  a former  à eux  seuls,  tandis  que  les  trois  autres 
genres  cloisonnaire  trédine  et  taret,  ,ont  la  plus  grande 
analogie  avec  les  pholades  par  l’ensemble  des  caractères: 

analogues  J elles  ont  un  ap- 
PholnJ^  ‘^fochets,  ce  qui  se  voit  aussi  dans  les 

trois  véritable  ligameiit.  Ces 

PFolaSe'®*®  passent  donc  dans  la  familles  des 

celui  de  a rapporté  un  animal  de  ce  genre  j c’est 

rouge  - U -vaginiferum,  qui  vit  dans  la  mer 

pholades  ^ beaucoup  d’analogie  avec  celui  des 
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coiitipdit  le  Ibuneau  testacé  d’un  condiifèie,  mais  des  plus 
singuliers.  Il  constitue  un  genre  remarquable , qui  a , jus- 
qu'à présent , fort  embarrassé  les  naturalistes  pour  le  classer 
et  assigner  sou  véritable  rang  parmi  les  animaux  testacés. 
Linné  le  rangeait  parmi  les  serpulcs,  c’est-à-dire,  parmi  les 
annelides  testacées , et  j’ai  été  moi-même  fort  indécis  a 
cet  égard,  le  considérant  néanmoins  comme  appartenant 
à la  classe  des  mollusques. 

Depuis,  j’ai  enfin  reconnu  que  ce  genre  est  très  voisin 
àesfistulanes,  et  que  sa  coquille,  véritablement  bivalve 
et  équivalve,  existe  toujours,  mais  se  trouve  adhérente 
au  fourreau,  complétant,  par  ses  deux  valves  ouvertes  et 
enchâssées,  une  partie  du  tube  qui  contient  1 animal.  Le 
genre  qui  suit,  n’offrant  plus  qu’une  valve  enchâssée 
dans  la  paroi  du  fourreau,  fournit  une  preuve  en  faveur 
du  rapport  attribué  à Varrosoir. 

C’est  sans  doute  par  erreur  qu’on  a dit  et  représenté 
Varrosoir,  comme  étant  fixé  sur  les  rochers , par  son  extré- 
mité la  plus  petite.  11  est  nécessairement  ouvert  à cette  ex- 
trémité, comme  les  clavagelles  et  les  fistulanes,  et  ne  doit 
pas  être  plus  fixé  que  ces  coquillages. 

ESPECES  (i). 

I.  i\nosolr  tle  Java.  Aspergillum  Javanum.lAxsxk. 

A.  vagitifl  lœvi;  lUsco  pnstico  ,Jimbrio , ratUulo , circumduto. 

Serpula  pénis.  I.in.  Syst.  nal.  p.  1 267. 

*Schroter  Einl.  in  Conch.  t.  2.  paj.  55/(,  n"  16. 

* Rumpli.nmb.  lab.  4i.  fig.  7. 


(i)Voulautajouterquelques  espèces  intéressantesà  celles 
de  Lamarck  , nous  les  indiquerons  par  ce  signe  f . 

Plusieurs  oiiviages  importants  ayant  été  publiés  de- 
puis celui-ci , tant  eu  France  qu’en  Allemagne  et  en  Angle- 
terre, nous  ajouterons  à la  synonymie  l’indication  des 
meilleures  Hguies.  Ces  additions  seront  indiquées  par  ce 
signe 


.\utiosuii;. 
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* Valcnlyii.  Amb.  l.  lo.  Gj;.  8g. 

Gualt.  Concb.  lab.  lo.Gg.  M. 

Marl'm.  Coni^h.  i.  t.  i.  fijj. 

* Penicillus  Javanus.  Brug.  Enoyc.  meïli.  p.  i a8.  Syno,  ple- 
risque  cxcliuis. 

* Serpula  aqaaria,  Dilwin.  Cat.  t 2.  p.  io83.  n’  35. 

* S.  Broakes  iiur.  to  tlic  slud.  of  Cjjncb.  pl.  9.  Gg.  i3o. 

“ Blaiuv.Tdalac.  pl.  81.  Gg.  2. 

* yispergiltums/jarsum,  Sow.  Gciicra of  Sliells.  Gg.  3. 

4.  5. 

Habite  l’Oce'an  des  grandes  Indes.  Mua.  n.  Mon  cabinet. 

2.  Arrosoir  à manchettes.  Aspcrgillum  vaginiferum. 
Lamk. 


A . vaginâ  longissiinâ , subarlwulatd , ad  arlwulos  vagincs 
Joliaceis  aucuî  ,*  Jïmbrid  disci  poslici  hrevissimd, 

A n phallut  testaceus  marinus?  List.  Coiioh.  t.  548.  f.  3. 

* Savigny.  Grand  ouvrage  d’Égypte.  Part,  d’iiist.nat.  Pl.  70. 
fig-gr  à gg. 

* Desli.  Eucycl.  mclh,  vers.  t.  2.  pag.  72.  n.  i. 

Sow.  Gener.  of.Sliclls.  n.  27.  lig.  r.  2, 

Habile  la  mer  Bouge.  Mon  cabiocl.  M.  Savigny  en  a receuilli 
de  grandes  portions  de  la  partie  anterieure  du  tube.  Il  doit 
avoir  plusieurs  pieds  de  longueur.  Le  dernier  article  posté- 
rieur que  je  possède  est  long  de  22  centimètres. 

3.  Arrosoir  de  lu  Nouvelle  Zélande.  Jspergillum  No- 
s>œ  Zelandiœ.  Lamk. 

A.  vagind  nndd,  posticéclat'ald;  clavœ  disco  teiviiriali  paivo, 
Jimhrld  chstituto. 

Fnyaa.  Concli.  jil.  79,  Üg.  E. 

Habite  la  Nouvelle  Ze'lancle,  Espèce  1res  rare  , moins  grande 
et  plus  en  massue  que  les  precedentes.  Son  disque  poslc'rieur 
est  aussi  poreux,  mais  n’est  plus  eutourd  par  une  fraise 
rayonnante. 


Arrosoir 

Lanik. 


agglutinant.  Aspcrgillum  agglutinans . 


A,  vaglndvariQcurvd^  siibclavatdt  corpora  aliéna  agglutinante; 

olavœ  disco  nudo  , lubulis  distinctis  echinato. 

P«sh.  Encycl.  métb,  vers.  l.  2.  pag.  t3.  n."  2. 

Mus.  n.o 

I 


23 


HISÏOIRIS  DES  MOLLUSQUES. 


Habile  les  mers  de  la  Nouvelle  Hollande.  Pérou  et  Lesucnr, 
Plus  grêle  et  à massue  moins  grosse  que  dans  l’espèce  pre- 
ce'dente,  son  disqac  postérieur  est  aussi  sans  fraise  rayon- 
nante, mais  ce  disque , au  lieu  d’èire  simplement  percé  de 
pores,  offre  des  tubes  saillants,  sépares,  inégaux,  et  une 
lissure  au  centre.  Partout  au  dehors , à l’exception  du  dis- 
que , ce  tuyau  tcstacé  est  recouvert  de  fragments  de  sable  , 
de  coquilles  et  de  madrépores.  Longueur,  72  millimètres; 
mais  ce  tuyau  n’est  pas  entier. 

•f  5.  Arrosoir  de  Leognan.  JLspsrgillum  Leognanum . 
Hœning. 

A.  vagind  subclavatd  ; corpora  aliéna  agglutinante  ^ disco  tu- 
bulis  frequentibus  echinato,  eliam  corpora  aliéna  agglutinante, 
fimbrid  et jftssurd  destituto. 

Hœning.  Descr.  d’une  arr.  foss.  fig.  i,  a. 

Desli.  Encycl.,  méth.  vers.  l.  a,  pag.  ^4i  n 3. 


CLAVAGZ!IiI.Xl.  (Clavagella.  ) 

Fourreau  tubuleux , testacé , atténué  et  ouvert  anté- 
rieurement, et  terminéen  arrière  par  une  massue  ovale, 
sub-com primée,  hérissée  de  tubes  spiniformes.  Massue 
offrant  d’un  côté  une  valve  découverte  enchâssée  dans 
sa  paroi;  l’autre  valve  libre  dans  le  fourreau. 

y agina  fubulosa , testacea , ar\ticè  attenuata  et 
aperta,  posticè  in  clavam  ovatam , suhcompressarn , 
tubulis  spinijbrmibus  echinatam  terniinala  ; clavâ  hinc 
valvam  delectam  in  pariete  flxam  prodiente;  altéra  in 
tubo  libéra. 

Observations.  Les  clavagelles  sont  évidemment  moyen- 
nes, par  leurs  rapports,  entre  les  arrosoirs  et  les  fistula- 
iies.  Dans  les  arrosoirs , les  deux  valves  de  la  coquille  sont 
ouvertes,  fixées  et  enchâssées  dans  la  paroi  de  la  partie 
postérieure  du  fourreau,  cl  parai.ssent  au-dehors;  dans  les 
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clavagelles , une  seule  des  deux  valves  est  CQcliasscc  dans 
la  paroi  du  fourreau , et  se  montre  aussi  au-dehors , tandis 
4“e  l’autre  valve  est  libre  dans  l’intérieur  du  foureauj 
enfin  dans  les  fistnlaues,  aucune  valve  n’est  fixée;  la  co- 
quille est  tout-à-fait  libre  au  fond  du  fourreau.  Si  la  mas- 
sue des  arrosoirs  offre  de  petits  tubes  disposés  en  frange 
circulaire  autour  du  disque  postérieur  , la  massue  des  cla- 
vagelles  présente  aussi  de  petits  tubes  saillants  qui  la  rendent 
liérissée  et  comme  épineuse , soit  sur  un  de  ses  côtés,  soit  à. 
son  sommet;  et  ces  petits  tubes,  ni  les  pores  tubuleux  du 
disque,  ne  se  retrouvent  plus  dans  lesfistulanes.  Par  tout , 
c’est  la  partie  postérieur  du  fourreau  qui  est  la  plus  large, 
et  qui  contient  la  cg^uille  bivalve  etéquivalvc,  celle-ci 
n’enveloppant  que  la  partie  postérieure  de  l’animal  , 
comme  dansletarct;  tandis  que  la  partie  antérieure  du 
fourreau  va  toujours  en  se  rétrécissant , et  se  trouve  ou- 
verte pour  le  passage  des  deux  siphons  de  l’animal. 


[ * Le  premier,  nous  avons  fait  connaître  une  clavagelle 
qui  établit  bien  plus  intimement  les  rapports  de  ce  genre 
avec  les  arrosoirs.  Dans  Wclavagelltt  coronala,  en  effet,  le 
tube  est  terminé  par  un  disque,  à la  circonférence  du- 
quel naissent  des  tubulures  dichotomes,  distantes  et  beau- 
coup moins  nombreuses  que  celles  des  arrosoirs;  le  cen- 
tre du  disque  n'est  point  criblé  de  trous,  mais  il  offre 
une  fente  qui  descend  vers  les  crochets  des  valves,  en  se 
bifurquant. 


Lamarck  ne  connut  que  des  espèces  fossiles  de  clavagel- 
les.  M.  Sowerby , dans  son  Généra , en  décrit  une  vivante 
ort  remarquable,  dont  le  tube  est  court  et  largement 
evasé.  M.  Rang,  dans  son  Manuel  de  conchyliologie,  en  a 
indiqué  une  seconde  espèce  qui,  comme  la  première,  vit 
i-n  oncée  dans  l’epaisseur  des  corps  sous-marins.] 


ESPÈCES. 

t t ^l^vagelle  couronnée.  Clavagella  coronata.ïies\i. 

C t h 

U recto, elongalOf  clavato,  spinis  furcaliscoiviialOf  disoo 
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minimoÿ  valida  inclusd subundulatd^  ovaiâ^  alurd  majore', 
sardine  augusio,  suiuni-denlato. 

Deth.  Desc.  des  Coij.  foss.  des  env.  de  Paris,  t.  i.  j).  3.  n°.i. 
pl.  3.  fig.g.  10. 

Idem.  Eucycl.  méth.  vers.  t.  a.  pag.  aSg.  n"  l . 

Sow.  Min.  concb.  pl.  48o.  fig.  i.  a.  3. 

Rang  et  Desmoalins.  Bull,  de  la  Soc.  d’hist.  nat.  de  Bord, 
t.  3.  5®  livr.  6g.  1-5. 

2.  Clavagelle  bacillaire.  Clavagella  hacillaris.  Desli. 

C.  tuho  subrecto , elongaio , anguslo,  poslke  vaginis  foliaceis 
sœpe  terminaio , antice  disco  piano , Jisso  s/iinis  dichotomis 
coronato-,  valvd liberâ ovato-dongald,  tenuissimq,  depressd, 
margaritaced  ; cardine  edentulo. 

Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  a3g.  n®  a. 

3.  Clavagelle  hérissée.  Clavagella  echinata.  Lamk. 

C.  vaginoe  clavd  nenlWcos<?,  uno  latere  aculeis  iubulosis 
undiquè  echinatd. 

Fistulana  echinata.  Annales  du  Mus.  vol.  7.  p.  4ag.  a”  8.  et 
vol.  la.  pl.  43.  E 9* 

“ Dcsh.  Desc.  des  Coq.  foss.  t.  i.  pag.  g.  n*  a.  pl.  i.  6g.  7. 

8.9. 

Habile. ...  Fossile  de  Grignon.  Cabinet  de  M.  de  Roissy. 

4.  Clavagelle  à crête.  Clavagella  cris  lata  (1). 

C,  vaginal  clavà  utroque  latere  muticd  ; fimbrià  verticali  é 
tubulis  spiniformihus  distinctis  cristam  œmulante. 

Habite...  Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet. 


(i)Ccs  deux  e.spèces  de  clavagelles  doivent  être  réunies 
en  une  seule  ; elles  ne  diffèrent  que  par  la  taille  et  par 
l’âge. 

La  valve  libre  de  cette  clavagelle , ou  de  la  tibiale,  a 
été  placée  parmi  les  glycimères  par  Lamarck,^pus  le  nom* 
de  glycimère  nacrée. 
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Clavagelle  tibiale.  Claifagellatibialis,  Lamk. 

C.  vaginœ  clavâ  muticii , subcompressd , valvam  testce  delec- 
tam  hinc  prodiente. 

Piatulana  tibialis.  Annales  du  Mus.  vol  7.  p-  428.  n®  2.  et 
vol.  la.  pl.  4a.  f.  8. 

* Sesli.  Desc.  des  Coq.  foss.  t.  i.  p.  11.  n“  5.  pl.  i.  f.  6 
et  10. 

Habile...  Fossile  de  Grignon.  Cabinet  de  M.  de  France.  Sa 
massue  n’ayant  plus  de  tubes  spiuuliformes  , cette  espèce 
fait  le  passage  aux  (istulanes. 

6.  Clavagelle  de  Brocchi.  Clavagella  Brocchii.  Lamk. 


C.  vagind  pyriformi-,  clavâ  hinc  tubulis  brevibus  inœqualibm 
SHhprominHlis  asperata. 

Ttredo  echinata,  Brocch.  Conch.  vol.  a,  p,  a^o.  t.  i5.  f.  i. 
Habite...  Fossile  d’Italie. 


-I-  7.  Clavagelle  ouverte.  Clavagella  aperla.  Sow. 

C.  vagmdabhreviatâ.vaUè  clavaUÎ,  postice  latisslmè  apertd; 
aperturd  vaginu  foliaceis  , undulosU , inJundibuUformibus 
insiructdy  l^sUi  valvis  iriangularibus  hiantissimis , rnarga- 
rilaceis;  valvd  liberd,  crassd,  transversim  rugosâ. 

Sow.  Gener.  of  Shells.  n.  i3.  fig.  i.  2.  3.  4. 

Desh.  Encycl.  métii.  vers.  t.  2.  pag.  240.  n*  5. 


F1STUI.ANB.  (Fistulana.) 

souvent  testacé,  plus 
trém  i ' postérieurement,  atténué  vers  son  ex- 

uuecn«  ouvert  à son  sommet,  contenant 

égales  valves  de  la  coquille 

Anima?"  sont  fermées. 

calamXcÿa'tbifSer’  " antérieure,  deux 
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Faginatuhulosa,  sæpiüs  testacea,  posticè  turgidior 
etclausa,  'versùs extremiiatem anticamatteniiata,  apice 
apefta,  testcim  liberû.mhivû,lventînclu.densj  vulvis  testes 
œgualibus , in  conjugatione  hiàntibus. 

Animal.  . . . anticâ  parte  calamulis  duobus  cyathi- 
feris  instructd. 

Observations.  J’ai  exposé , dans  les  Annales  du  Muséum , 
à l’article  fistulane  (vol.  7.  p.  425),  les  difficultés  (que 
j’avais  rencontrées  pour  caractériser  convenablement  ce 
genre  de  coquillage,  parce  que  je  prenais,  comme  tous 
les  naturalistes,  le  fourreau  tubuleux  qui  renferme  l’a- 
nimal et  sa  coquille,  pour  la  coquille  elle-même.  Mais  aper- 
cevant enfin  que  le  fourreau  dont  il  s’agit  est  une  pièce 
tout-è-fait  étrangère  à la  coquille , je  reconnus  bientôt 
les  rapports  qui  lient  entre  eux  les  divers  genres  de  la  fa- 
mille des  tuti'cofc'es  à celle  des  pholadaires -,  j’exposai  ces 
rapports  dans  mon  cours  de  l’an  X,  tels  qu’ils  me  pa- 
raissent encore  actuellement,  et  j’en  insérai,  à l’article  cité 
des  Annales,  quelques-unes  des  principalesconsidératious 
auxquelles  je  renvoie  le  lecteur. 

'Lesfisiuùmes  , voisines  des  clavagelles  et  des  arrosoirs, 
ont  leur  coquille  libre  dans  l’intérieur  de  leur  fourreau  , 
et  aucune  des  valves  de  cette  coquille  ne  se  trouve  plus 
enchâssée  dans  la  paroi  de  ce  tube,  comme  dans  les  deux 
genres  précédents.  Dans  quelques-unes,  le  fourreau  offre  à 
l’intérieur,  des  cloisons  commencées,  en  quart  de  voûte , et 
à l’ouverture  antérieure,  deux  petits  tubes  non  saillants  au- 
dehors,  et  qui  sont  formes  par  une  cloisou  longitudinale 
peu  prolongée.  Ces  fistulanes  indiquent  leur  voisinage  de 
notre  genre  clavagelle. 

On  ne  connaissait  aucune  partie  de  l’animal  des_^tu- 
lanes , et  l’on  supposait  seulement  sa  grande  analogie 
avec  celui  du  taret.  Mais , d’après  des  observations  récem- 
ment communiquées  par  M.  Lesueur,  pendant  son  voyage 
en  Amérique,  nous  savons  que  l’animal  d’une  fistulane 
qu’il  a observée,  quoique  dans  l’état  sec,  est  muni  de 
deux  calamules  qui  font  saillie  en  avant,  par  la  partie  ou- 
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VU  te  du  fourreau  testacé  qui  le  conlicut,  c’est-à-dire,  par 
extrémité  grêle  de  ce  fourreau.Ccscalamulessont  de  longs 
appendices  filiformes,  fistuleux,  calcaires,  terminés  cha- 
Jn  par  cinq  à huit  godets-infundibulifonnes,  semi-cornés 
eu  calcaires,  empilés  les  uns  au-dessus  des  autres , et 
qui  peuvent  s’écarter,  puisqu’ils  se  séparent  dans  l’état  sec. 

s font  paraître  la  partie  supérieure  de  chaque  calamuie 
comme  veriicillée.  (i) 

Ces  appendices  ou  calamules , que  M.  Lesueur  n’a  ob- 
servés que  sur  une  espèce  , existent  sans  doute  dans  toutes 
les  autres,  avec  les  modifications  qui  tiennent  aux  diffé- 
rences spécifiques.  Ce  sont  pour  nous , les  branchies  ou 
plutôt  les  supports  des  branchies  de  l’animal.  Us  sont  ana- 
ogues  aux  deux  palmules  observées  par  M.  Cuvier,  dans 
Un  laiet.  Ce  ne  sont  point  des  bras  articulés,  analogues  à 
ceux  des  cirrhipedes,  puisque  leur  pédicule  filiforme, 
stu  eux  et  calcaire  , est  sans  articulations;  ce  ne  sont  pas 
non  p us  les  deux  palettes  pierreuses  des  tarets  ici  chan- 
gées, car  la  fistulane,  munie  des  calamules  citées  n’en  a 
pas  moins  ces  deux  palettes  : elles  sont  demi-circulaires , 
slriees , avec  une  dent  triangulaire. 

Il  était  nécessaire  que  , dans  les  fistulanes,  les  calamu- 
les  (comme  branchiales)  fussent  transportées  vers  l’extré- 
raité  ouverte  du  fourreau  testacé,  puisque  ce  fourreau  est 
terme  a l’autre  extrémité.  Mais  dans  les  tarets,  où  le  four- 


(I)  Cette  observation  faite  par  M.  Lesueur,  nes’appliqm 

fa'' 

Pose^^^  ^ ^Oï^^'liyliologues,  c’est  qu’ils  sup- 

que  ? S'atuitcmenl  que  tous  les  tarets  vivent  dans  le  bois; 
servent  toutefois  qu’ils  ob- 

Uue  301^*^  tube  libre,  ils  l’attribuent  aux  fistulanes. 
donne  000.*“*^'^*^“  Provient  do  ce  que  l’on 

deux  tarets,  d’avoir  le  tube  ouvert  aus 

ferment  leur  ? i ®st  rien  cependant.  Tous  les  tarets 

Pcis  tout  leur  plos  élargi,  lorsqu’ils  oui 

^ accioissemeiu.  *■ 
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reau  calcaire  est  ouvert  aux  deux  bouts , celle  nécessite 
n’a  point  lieu,  (i) 

Les yîf/w&nes  vivent  dans  le  sable,  dans  le  bois,  dans 
les  pierres  et  même  dans  l’épaisseur  de  quelques  autres 
coquilles  qu’elles  savent  percer.  On  prétend  qu’il  y en  a 
dont  l’auimal,  après  avoir  percé  une  coquille  étrangère , 
y vil  sans  autre  fourreau  que  les  parois  du  trou  qu’il  a 
creusé.  Peut-être  qu’alors  son  fourreau  , très  mince  et  ap- 
pliqué contre  les  parois  du  trou,  n’a  pu  être  remarqué. 
Les  valves  de  certaines  de  ces  coquilles  ressemblent  un  peu 
a celles  des  modioles. 

[Quoique  Lamarck  ait  rendu  le  genre  fistulane  plus  na- 
turel , il  a laissé  cependant  plus  d’une  erreur  qu’il  est  né- 
cessaire de  rectifier.  Nous  avons  observé  depuis  long- 
temps, que  le  genre  gaslrochène  de  Spenglcr,  était  le 
même  que  celui  nommé  fistulane  par  Lamarck,  avec  cette 
différence  cependant,  que  ce  genre  de  Spengler  était  plus 
naturel.  Lamarck  a conservé  un  genre  gastrochène  dans  la 
famille  des  pholadaires , mais  il  ne  peut  être  maintenu  , 
et  voici  pourquoi  : il  existe  certaines  fistulanes  (fistulana 
clava)  qui  se  font  un  tube  complet  cl  toujours  libre  comme 
celui  des  arrosoirs;  d’autres  espèces  vivent  tantôt  dans  le 
sable,  et  se  font  un  tube  complet  ; tantôt  s’enfoncent  dans 
l’épaisseur  des  corps  sous-marins,  et  leur  tube  sert  d’en- 


(i)  Il  est  évident  que  Lamarck  s’est  complètement  mé- 
pris en  supposant  que  les  calamules , qu’il  croit  exister 
dans  les  fistulanes,  sont  destinées  à porter  les  organes 
de  la  respiration  ; cette  erreur  est  rendue  certaine  par  deux 
moyens  : i®  c’est  que  les  vraies  fistulanes,  quoique  ferruées 
d’un  coté  n’ont  jamais  de  calamules;  a®  c’est  que  ces  cala- 
mules appartiennent  exclusivement  aux  tarets  , et  les  tarets 
ont  leurs  branchies  disposées  comme  dans  tous  les  con- 
chifèios  et  non  dépendantes  de  ces  calamules.  Il  est  donc 
certain  que  ces  parties  n’ont  pas  l’usage  que  Lamarck  sup- 
pose; elles  sont  destinées  à clore  l’entrée  du  tube,  comme 
une  sorte  d’opercule. 
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enfi  ^'1^  qu’elles  liabileiit  {fistulana  ampullaria) -, 

for  " ' ' une  troisième  sorte  de  fistulanes:  elles  s’en- 

co  desmadrépores/des  grosses 

^ qui  es  ou  des  rodiers  calcaires  tendres;  leur  tube  revêt 
cavité  qu  elles  occupent  : mais  comme  ce  n’est  qu’en 
•sarit  ces  corps  que  l’on  obtient  les  coquilles,  des  obser- 
tub***^**  peu  attentifs  ont  cru  qu’elles  étaient  dépourvues  de 

P“"*  ces  especes  incomplètement  connues 

i Lamarck  a conservé  le  genre  gastrocheue.  Pour  nous 
q avons  observe  avec  beaucoup  de  soin  toutes  les  espèces 

es  deux  genres,  et  qui  avons  reconnu  l’identité  de  leurs 
caractères  génériques,  quelle  que  soit  leur  manière  de  vivre 
dans  un  tube  libre  ou  inclus , nous  croyons  que  l’un  des 
deux  genres  doit  être  supprimé. 

Oues  générales,  nous  en  ajouterons  quel- 

mrek  au^*  a plusieurs  espèces  admises  par  La- 

marck  au  uouibre  des  Bstulaucs  : 

lacoli^SoïdeL‘’'‘”^r'^^  ' tubes  calcaires , qui,  dans 

exception  au  genre  taret,  et  l’un  cl’euxse 

dcl»  aç„re«i.e,.  deF.,a„„e.  Qu.n.bÛ  fiSraZcl?  ' 

LmlrrC  ’ 7”'’’"”'"  ■*'  “P'i,  "OU,  „u  Jv„„‘ 

cpifp  fi  a pu  tomber  dans  une  pareille  erreur  : 

- guie  en  effet,  représente  l’animal  complet  delà  fis 
• ane  en  paquet  sorti  de  son  tube  avec  sa  coquille  et  se\ 

ta‘ets,  on  trouve  aulî'^'  f “"alogue  à celle  des 

lieu  d’être  calamules,  qui,  au 

commun,  sont  ail*  comme  dans  le  taret 

«’existent  jamais  dr^*i  striées;  ces  calamules 

J«tt>ais  dans  les  vraies  Pistulanes;  elles  appa,- 
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tiennent  exclusivement  an  genre  tard  et  le  caractérisent 
de  la  manière  la  moins  équivoque  . Quant  au  véritable 
genre  de  l’espèce  qui  nous  occupe,  sou  animal  représenté 
entier  dans  l’Encyclopédie  (pl.  167,  fig.  16)  ne  laisse  aucun 
doute  à cet  égard  j c’est  celui  d’un  taret;  et  cependant  La- 
jnarck,  comme  nous  venons  de  voir,  le  cite  comme  le  tube 
calcaire  de  la  flstulane  cornifofme. 

3°  Fislulane  la^cnule  ; nous  n’avons  point  vu  la  co- 
quille intérieure  de  celte  espècej  elle  pourrait  bien  aussi 
appartenir  au  genre  taret,  mais  cela  est  encore  douteux. 

/|“  Fistulane  ampullaire  : cette  espèce  est  une  vraie  fis- 
tulane,  mais  remarquable  en  cela,  que  selon  les  circons- 
tances , elle  fait  un  tube  libre  enfoncé  dans  le  sable , ou 
perfore  les  corps  calcaires , et  sou  tube  sert  d’enduit  à la 
cavité  qu’elle  habite;  cette  espèce  appartiendrait  donc  aux 
fistulanes  dans  Je  premier  cas  et  au  genre  gastrochène  dans 
le  second , si  ce  genre  était  conservé. 

5"  Fistulane  poire  : nous  ne  connaissons  pas  complète- 
ment cette  espèce;  mais  d’apres  la  forme  de  son  tube,  elle 
' appartient  très  probablement  aux  fistulanes  ; il  serait  pos- 
sible que  ce  fût  la  même  espèce  accidentellement  libre, 
que  celle  nommé  Pholas  hyans  par  Brocchi , elle  serai  t alors 
comme  la  précédente,  un  exemple  déplus  de  l’inutilité  du 
genre  gastrochène.] 

ESPÈCES. 

1.  Fistulane  massue,  Fistulana  clava.  Laœk. 

F.  vagind  Ureti-clavald  , rcctd  ; testas  valvis  elongatis,  exire- 
mitatibus  subfomicatis. 

Encyclop.  pl.  167.  f.  17-32. 

Favan.  Conch.  pl.  5.  Cg.  K. 

* Gaslrochena,  Spenglcr.  Nov.  Act.  Dani.  t.  2.  pag.  174- 
%.  1-7. 

* Blainv.  Malac.  pl.  81.  f.  3. 

* Sow.  Généra.  27.  f.  i-S. 

^ Desh.  Encyol.  méth.  vers.  t.  3 pag.  i4o.  n°  i. 

Habite  l’Océan  des  Grandes  Indes.  Mus.  n“.  Mon  cabinet: 
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2*  ^^stulane  corniforme.  i^ji£«/a/jacorn^/’/nis.  Lamk. 

r,  vaginâ  UreU-clavatâ , undato-tortuosti • aperturd  anticd 
tiibuUs  duohus  inchisis  divisa. 

Eucyclop.  pl.  167.  f.  16. 

Faran.  Concli.  pl.  5.  fig.  N. 

(i)  f^ar,  vaj’ind  longiore , magis  contortâ  ; poslicé  septis  ali- 
fjuot  fomicatis. 

Habite  I Oce’an  des  Grandes  Indes.  Mon  cabinet.  D'après  un 
dessin  envoyé,  il  paraît  que  c’est  l’animal  de  cette  espèce 
qneM.  Lesueur  a observé,  et  dont  i!  a vu  et  fait  passer 
les  deux  calamules.  Nous  les  avons  maintenant  sous  les 
yeux. 

3.  Fistulane  en  paquet.  Fistulana  gregata.  Lamk. 

P.  vagims  pluribus  clavatis,  aggregatis  ^ tesioc  valais  an- 
gustis  arcuau'si  duaius  unguiculaüs,  serrulatis. 

* Teredo  clava.  Gmel.  p.  3748. 

Teredo.  Scbroct.  Einl.  in  Conch.  a.  p.  574  t.  G f ao 

Encycl.  pl.  167.  f.  6-, G. 

Guetard.  Mcm.  vol.  3.  t.  70.  f.  6-9. 

* Teredo  clava.  Dllw.  Cat.  p.  109Ô.  n»  4. 

Habite  Mus.  n».  Mon  cabinet.  Cette  fistulane  a les  palettes 
dentelées , munies  d’une  dent  subulée. 

4-  Fistulane  lagénule.  Fistulana lagenula.  Lamk. 

P.  nand,  latcre  affixd;  vaginâ  lagcnceformi,  segmenUs  trans. 
versis  articulatd. 

Encyclop.  pl.  167.  f.  a3. 

Habite..;  Mas  ip,.  une  valve  d’anomie,  où  il  s’en  trouve 
deux  individus.  Elle  est  représentée,  sur  une  valve  depei- 
gne,  dans  I Encyclopédie. 

=■  Piaulane.mpBlIaire.  Pistul^ampullana.  Umk. 

Fistulane  ampullaire.  Annales  du  Mus.  vol  7 „ 

^ajas^  Géologie,  vol.  1.  p.  93.  p,.  3.  , 

Desoript.desCoq.  foss.t.  i.  pag.  ,5.  „o  p,. 

ïïalnte...  Fossile  de  Grignon  et  Beynes. 
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G.  Fislulane  poire.  Fistulana  pjrurn.  Lamk. 

/*'.  vagina  pyriformi  nudii. 

Mus.  no. 

Hnblle...  Fossile  île  Sienne  en  Italie.  Cuv.  (i) 


CX.OISONNAIRE.  ( Septaiia.  ) 


Animal.  . . ■ 

Tube  teslacé  très  long,  insensiblement  atténué  vers 
sa  partie  anterieure,  et  comme  divisé  intérieurement 
par  des  cloisons  voûtées,  la  plupart  incomplètes.  Ex- 
trémité antérieure  du  tube  terminée  par  deux  autres 
tubes  grêles,  non  divisés  intérieurement. 

Animal-  . . . 

Fiihits  tôstaccus  lon^issimus , anticc  scnsim  attcnua-~ 
tus,  septis  fornicatis  plerisque , incompletis  interné 
suhdivisus.  Tubi  extrernitas  anterior  tubulis  duobus 
aliis  gracilibus , inlùs  indmsis  terrain  ata. 

Observations.  Quoique  l’animal  et  la  coquille  de  la 
cloisonnaire  ne  me  soient  pas  connus  , les  grandes  portions 
de  son  fourreau  testacé  que  j’ai  vues,  m’ont  convaincu  que 
l’animal  est  analogue  à celui  des  fistulanes,  qu’il  n’en 
diffère  nrincipalement  que  par  sa  taille,  et  parce  que  ses 
deux  siphons  antérieurs  sont  fort  longs  et  se  sont  formés 
chacun  un  fourreau  particulier  tcstacé.  Cet  animal  doit 
doue  avoir  postérieurement  une  coquille  bivalve,  qui  a 
échappé  à ceux  qui  ont  recueilli  le  grand  tube  ouïes  por- 


(i)  Ajoutez  ici  les  trois  especes  du  genre  Gastrochêne; 
aioutez  aussi  celles  que  nous  avons  décrites  dans  notre 
ouvngt!  sur  les  fossiles  des  entrons  de  Paris. 
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lis  qu  oli  en  voit  dans  les  cabinets.  Je  n’ai  vu  que  des 
te  *'t®S®lciiienl  distantes  et  toutes  incomplc- 

• yuelques  fi.stulanes  ont  aussi  des  cloisons  en  voûte 
^ ‘ ‘S  ia  paitie  postérieure  de  leur  fourreau;  mais  la  partie 
tienue  ou  anterieure  de  ce  fourieau  n’offre  point  de  tubes 
ai  icu  leis  saillaiis  au-dehors.  Au  reste,  Ja  Cloisonnaire 

iI’a!  fistulane  exagérée,  et  mérite  à peine 

Ife  distinguée  comme  genre,  (i) 


ESPECE. 

>•  Cloisonnaire  des  sables.  Septaria  arenaria.  Lamk. 

Serpula  polythalamia.  Lin.  Syst.  nat.  p.  1269. 

* Tere,lo  gigantca.  Dilw.  Calai,  t.  a.  p.  1087  • »“  1 ■ 

” Serptda  giganua.  Scliroter  Einl.  t.  2,  p.  55;.  u«  4 
Solen  arenarius,  Itumph.  Mus.  lab,  4 i.  fig.  D.  E 
SebaMus.  3.  lab.  94.  {tnbiduo  majores). 

Mariioi.  Conct.  i . tab.  i . f.  6 et  n 

* Teredo  gigamea.  Sir  Eve.  Home.  Trans.  Plùl.  .806.  p.  2^0 

pl.io.12.1.  la^.  * ' * 

Habile  rOcean  des  Grandes  Indes,  dans  le  sable.  Mus.  u». 


(1)  Si,  a la  place  du  mot/slM/ane  , on  substitue  celui  de 
ell7s  snm^r  relatives  aux  cloisoiinaires 

P'opio  2 E i"s‘es.  Ce  genre  que  l’on  croyait 

P opte  a la  mer  des  Indes,  a été  trouvé,  il  y a quelques 

i’auir.p  l"'|  ^«‘^■“«‘■‘•auée.  M.  Mathérou  a publié  sur 

t une  notice 

Franck  sciences  et  de  l’industrie  du  midi  do  la 

‘‘  prouve  ^ laquelle 

cette  ressemlT a celui  destarets; 
confi  ®'^PP05ée  depuis  long- 

ICS cloisonnairesaux  tarets. 
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T&REBINE.  ( Teredina.  ) 

Fourreau  teslacé,  tubuleux,  cylindrique,  à extré- 
mité postérieure  fermée,  montrant  les  deux  valves  de 
la  coquille;  à extrémité  anléijeürc  ouverte. 

Fagina  testacea,  tuhulosa,  cj-lindrica',  extremitate 
posticeî  teslœvalvas  diias  prodiente-,  anlicâ  extremitale 
apertd. 

Observation.  Comme  il  s’agit  ici  d’une  modification 
particulière,  différente  de  celles  qu’offrent  le.s  genres  pré- 
cédents, j’ai  cru  devoir  distinguer,  comme  genre,  les  deux 
coquillages  que  j’y  r.npj-oite  , quoiqu’on  ne  les  connaisse 
que  dans  l’état  fossile,  (i) 

ESPÈCES 

1 . Térédi ne  masquée.  Terediva  personata.  Lamk. 

T.  tubo  recto  tereü-clacato  ; claod  sinubus  lobuliscjue  laivain 
simulante. 


(i)  Le  genre  curieux  des  téredines,  n’a  pas  été  Lien  con- 
nu de  Laniarck,  sans  cela  il  lui  aurait  donné  des  caractè- 
res plus  complets.  La  térédine  est  une  véritable  pholade 
globuleuse  fixée  à l’extrémité  d’un  tube;  cette  coquille  a 
en  effet,  les  caractères  extérieurs  des  pbolades,  elle  porte 
un  écusson  sur  les  crochets  , et  à l’intérieur  elle  est 
pourvue  de  ces  appendices  qui  distinguent  si  facilement 
les  tarets  et  les  pbolades  des  autres  genres.  La  coquille  est 
toujours  extérieure  et  soudée  par  l’extrémité  postérieure 
de  scs  valves,  à la  partie  antérieure  du  tube.  Ce  tube  est 
fort  épais  et  terminé  par  une  partie  noirâtre  d’une  appa- 
rence cornée  dont  la  surface  intérieure  est  quelquefois 
divisée  en  huit  carènes  régulières. 


J^iUulana  personata.  Annales  dn  Mus,  n.  p.  420.  n»  4. 

/iid.  vol.  12.  pl.  43.  f.  6-j. 

^ Teredo  antenautœ.  Suvv.  Min.  Concli.  lab.  102.  fig.  3. 
jdn  eadem  spec.?  Sow.  tab.  102.  fig.  i . 2.  2“,  4. 

* Desh.  Besc.  des  Foss.  t.  i.  p.  18.  u.  i.  ’pl.  i.  f.  23. 
26.  28. 

* Jdem.  Encycl.  cëih,  vers.  t.  S.pag.  io3i.  n.  1. 

Blainv.  Malac.  pl.  81.  f.  5. 

* Sow.  Généra  of  Shells.  n.  29.  fig.  j.  a.  3.  4. 

Habile...  Fossile  de  Conrtagnon,  de  Champagne. 

2.  Téredine  bâton.  Teredina  bacillum.  Lamk. 


y.  testd  joZWfl  ; tubo  recto  tereti.  vix  injemè  crassiore. 
yeredo  lacillum.  Broech.  Conch.  a.  p.  278.  lab,  i5.  f.  C. 
Habite...  Fossile  des  environs  de  Plaisance , en  Italie. 

LCetle  coquiUe n’est  pas  de  ce  genre  : dapres  la  description  et 
a ignre  de  Brocchi  ce  ne  peut  être  qu’une  clavagclle  ou 

nTm  P®s  cependant  la  clavagelle  tibiale, 

comme  l’a  cru  M.  de  Blainville.  ] 


TAaET.  (Teredo.) 


couïci-t  d’uu  lube 

Un  miisol«  , ’ *"  : sortir  postérieurement 

C»quX  bf. 

tube,  postérieurement  en  dehors  du 


titunî,  t tubo  testacco  ves- 

e^eretts  cnm  anticè  tubulos  duos  bres>es 

> Poraque  duo  operculifera  lateribus  tubu- 


2(j  insTomi;  des  moi.ee sqe'es. 

lovum  adliœrenlia-,posUce  muscidum  brave  lesta  hivalvL 

7*CCCptU^^  et  Cl^jioCiUll  CfïiittC7lS • 

Tubas  testaceus,  cylindrlcus , Jlexuosus , utrâqae 
extrcmitale  perviiis , h testd  aliénas , animal  vestiens. 
Testa  bivalvis , posticè  extra  tuhuin  disposUa. 


Observations.  Les  tarcts  sont  de  véritables  conchife- 
res  nui  appartiennent , comme  les  cinq  peines  qui  prece- 
dent à la  famille  des  tubicolécs.  Us  ont  encore  , comme 
les  animauic  de  ces  genres,  un  fourreau  icstacé  qui  les  en- 
veloppe, qui  est  étranger  à leur  coquille,  et  qu  on  ne  ic- 
trouve  plus  dans  les  pholades.  Mais  ici,  le  fourreau  est 
ouvert  aux  deux  cxlrémitésj  et  non-seulement  la  coquille, 
au  lieu  d’èlrc  intérieure,  se  montre  au-dehors,  mais 
clic  n’est  plus  immobile,  adhérente,  fermant  le  fourreau 

postérieurement,  (i) 


[,)  Nous  peusous  que  l’on  a donné  trop  d’importance  a 
ce  caractère,  de  percer  le  bois,  que  l’on  attribue  aux  tarets  : 
les  pholades  ont  la  même  faculté,  et  il  pourrait  se  fane  que 
emtains  tarets  vécussent  dans  le  sable,  ou  s’appuyassent 
sur  des  corps  mous  comme  des  éponges,  ou  pussent,  com- 
me certaines  fistulaues,vivre,  selon  les  circonstances,  dans 
In  tube  libre  ou  dans  un  tube  inclus.  L observation  con- 
firme ce  que  nous  disons:  la  fistulaue  cornifonue  est^  un 
met  la  hstulauc  en  paquet  appartient  également  à ce 
cenre-  la  cloisonnaire  n’est  elle-même  qu’un  tarct  gigan- 
tesque, de  sorte  que  sous  ce  rapport  de  la  maniéré  de  vivre, 
les  caractères  du  genre  doivent  être  réformes. 
vous  dans  ces  caractères  génériques  un  autre  sujet  d obsci- 
vations:  U est  dit  que  la  coquille  bivalve  est  situee 
postérieurement  au  dehors  du  tube.  Cette  assertion  n a 
Lu  de  bien  fondé  j cela  est  juste  pour  les  individus  jeu- 
nes des  tarets,  caries  vieux,  ceux  qui  ont  atteint  tou 
leur  développement,  ferment  leur  tube  posleneureraent, 
ei  dès  lors  la  coquille  y est  entièrement  contenue,  comme 
cela  a lieu  dans  les  fistulanes. 


TAiUiT. 


a coquille  (les  ifflre/i' se  conijio.c  de  deux  valves  qui , 
ans  1 espèce  commune,  sont  presque  en  losange, concaves, 
ûiunies  chacune  d’une  pièce  suljultic  en  dedans,  et  qui 
Poitent  sur  leur  dos  l’cinpieinle  bien  marquée  de  deux 
pa  elles  pinnées , loul-à-lait  semblables  à celles  mention- 
n(îcs‘dai)s  la  deuxième  espèce.  Ces  palettes  existent  donc 
ans  les  deux  espèces,  et  toujours  b l’cxlrtimité  postérieure 
0 1 animal,  l.a  coquille  dont  il  s’agit  n’est  pas  sans  doute 
propoi  tionnéo  a la  grandeur  de  l’animal  j mais  c’est  le 
propre  des  coquilles  de  cotte  famille,  d’dire  incapables  de 
renfermer  complclemcnt  le  corps  auquel  elles  adluèrent. 
A 1 orifice  anterieur  du  fourreau,  l’animal  présente  deux 
petits  tubes  ou  siphons  qu’il  tient  à l’cnlre'e  du  trou  qu’il 
liabite,  et  deux  corps  particuliers  opposés  qui  semblent 
operculifères.  Les  palmules  ou  palettes-  pinnées  , nous  pa- 
raissent branchiales.  (t) 


11  nous  semble  que  de  toutes  les  observations  qui  pré- 
cèdent, sur  les  differens  genres  de  la  famille  des  tubicolés, 
on  peut  conclure  avec  nous  , que  celle  famille  caractérisée 
trop  exclusivement, dausiebiU  d’y  rassembler  tous  les  ace- 
pliaics  vivant  dansun  tube,  contient  eu  effet  deux  soi  tesde 
genres  qui  se  distinguent  très  nettement  d’après  la  coquille: 
dans  les  uns,  la  coquille  a un  ligament  extérieur,  et  n’a 
jamais  d’appendices  dans  l’intérieur  des  crochets j dans 
es  seconds,  il  n’y  a point  de  ligament,  et  les  crochets  à l’in- 
teiieui,  sont  pourvus  d’appendices  recourbés  : ces  der- 
uieis  gcuies  fc  lient  aux  pholades  et  doivent  faire  partie 
Une  même  famille. 


^ .1)  D’après  cela  il  semblerait  que  les  tarcts  ont  à la  fois 
n’e  operculifères  et  des  palmules  pinnées,  mais  il 

en  est  nen  : tous  les  taretsont  des  palettes  simples,  striées, 
tjucll^'^*  - "^^'ttndibuliformes  selon  les  espèces,  les- 
tube  destinées  a fermer  l’extrémité  postérieure  du 

que  Lali  \ et  pour  la  faire,  il  a fallu 

d’\danso^*^^  ’ entièrement  les  travaux  de  SelJius, 

>1 , et  de  plusieurs  autres  , qui  ont  donné  la  des- 


HISToirSE  DES  MÜLLESQEES. 

Les  tavcts  font  beaucoup  de  tort  en  perçant  les  bois  des 
vaisseaux,  les  pieux  qui  sont  sous  l’eau  dans  les  ports, 
en  ruinant  les  digues,  etc. 

ESPÈCES. 

I.  Taret  commun.  Teredo  navalis.  Lin. 

T.  anticè  palmulis  duahus  brevibus  , simplicibus , callo  oper- 
culiformi  lerminatis. 

Teredo  navalis.  Lin.  Syst.  nat.  p.  1267. 

* Schroter  Einl.  in  Concli.  t.  a.  pag.  57a.  110  7. 

* Sellius  Hist.nat.  Teredinis.  tab.  i et  tab.  a.  f.  1-9. 

* Blainv.  Malac.  pl.  8i.  fig.  6, a.  b. 

* Sow.  Généra  of  Shells.  n°  ag. 

i^ojsiZe.  Brocchi  Conch.  snbapp.  t.  2.  pag.  26g.  n»  i.  foss. 
Italie. 

* Desh.  Encycl.  mélh,  vers.  t.  3.  p.  ioo3.  n»  i. 

* Sow.  Min.  Coaoh.  lab.  102.  fig.  5. 6.  7.  8.  Fossileda  Crag, 
Angleterre. 

Le  Taret.  Adans.  Séneg.  p.  264.  pl.  ig. 

Encycl.pl.  167.!.  t-S. 

* Dilw.  Cat.  t.  2.  p.  1089.  n»  2. 

Habite  en  Europe , dans  les  bois  enfoncés  sous  les  eaux  ma- 
rines. 


2.  Taret  des  Indes.  Teredo  palmulatus.  Lamk. 

T,  palmulis  longiusculis,  pinnato-ciliatis,  subartioulatis. 
Adans.  Act.  de  l’Acad.  des  Sciences,  1789.  pl.  g.  f.  la. 
Teredo  bipalmulata.  Syst.  des  anim.  sans  vert.  p.  129. 

Cnv.  Eègn.  anim.  vol.  a.  p.  4g4. 

* Blainv.  Malac.  pl.  80.  fig.  8.  a.  b. 

Habite  l'Océan  des  Grandes  Indes,  les  mers  des  pays  chauds. 
Ce  taret,  dont  nous  n’avons  vu  ni  le  tube  ni  la  coquille,  n® 


criptiou  do  l’organe  branchial  des  tarets,  organe  placé  de 
chaque  côté  du  corps  comme  dans  tous  les  autres  acéphale* 
de  cet  ordre. 


taret.  3(J 

diftère peut-être  du  prcce'dent  que  par  sa  taille  plus  grande, 
et  parce  que  ses  palmules,  plus  longues , ont  été  facilement 
observées,  (i) 

Ois.  Le  vopan  d Adaiison  (Sénég.  pl.  ig.  f.  2.)  appartient 
a celle  famille.  Sa  cocjuille  est  enfermée  dans  un  fourreau 
mince  qui  reste  attaché  au  corps  pierreux  dans  lequel  il  est 
enfoncé.  Nous  ne  le  connaissons  pas  (2). 


LES  PHOLADAIRES.  (3) 

Coquille  sans  fourreau  tubuleux,  soit  munie  de  pièces 
accessoires , étrangères  à ses  valves , soit  très  bâil- 
lante antérieurement. 

Nous  ne  rapportons  que  deux  genres  à cette  famille; 
ais  un  dentte  eux,  fort  nombreux  en  espèces,  est 


(i)  D’après  les  observations  précédentes  sur  les  fistula- 
iies  et  les  clo..sonnaires,  on  peut  ajoutera  ces  espèces  : 
aret  cotniforme,  Teredo  corniformk,  Nob.  ; Fistu- 
lana  corniformis,  Lamarck.  ' 

Nob.;F«f«/ana 

g egra/a,  Lamarck.  {voyez  le  genre  Fistulane.  ) 

arenaril^\  arenarius,  ^n\>.-,Septaria 

f ( ^oyez  le  genre  Cloiso  nnaire.  ) 

'vovaîïe'au^^  ' îiabilc  conchyhologue,  de  lelour  d'ua 
aon  «bserver  le  ropan  d’Adan- 

a^;;Tars“' «'appartenait 
comme  le  di’t  Lamarck,  ni  aux pholades, 

comme  le  T S^stroclicnes , 

jà  connue  ' j-  c’est  une  modiole  dc- 

mcot  itster T‘u®  ne  peut  plus  actuelle- 

sont,  coitiiïiï.'^  ^ Lamarck  Ta  faite.  Les  gaslrochèncs 
soit  que  Pnn  avons  vu,  de  véritables  fistulaues,  et, 

^ ‘ on  adopte  de  préférence  1’,.,,  de  ces  genres , l’au- 
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extrêmement  singulier,  en  ce  que  la  coquille  est  munie 
de  pièces  accessoires , étrangèies  à ses  valves  j c’est  le 
genre  des  pholades. 

Il  est,  en  cllèt , fort  singulier  de  trouver  en  dehors, 
sur  la  charnière  des  pholades , des  pièces  particulières 
attachées,  couvrant  et  cachant  le  ligament,  et  d’en 
observer  d’autres  en  dedans,  fixées  sous  les  crochets. 
Dans  un  temps  où  l’on  donnait  fort  peu  d’attention  à 
l’importance  des  rapports,  on  n’a  considéré,  dans  la 
coquille  des  pholades , que  le  nombre  des  pièces  qu’elle 
présentait;  on  l’a  regardée  comme  une  coquille  raulti- 
valvc  , et , lui  associant  celle  des  anatifes , des  balanes 
et  des  oscabrions , on  en  a formé  une  division  à part 
parmi  les  coquilles.  Cette  association  est  assurément 
tellement  disparate  que  maintenant  personne  n’oserait 
la  reproduire. 

On  reconnaît  actuellement  que  toutes  les  pholades 
sont  des  coquilles  bivalves,  équi  valves,  régulières  ; que 
leurs  valves  sont  réunies  ou  articulées  en  charnière,  et 
que  toutes  conséquemment  sont  des  conchifères.  Mais, 
outre  ces  deux  valves  toujours  existantes  , ces  coquilles 
présentent  des  pièces  singulières,  que  l’on  doitregarder 
comme  accessoires  , car  leur  nombre  varie  selon  les  es- 
pèces, et  l’on  sait  que  les  deux  valves  essentielles  se 
retrouvent  toujours  enveloppant  immédiatement  l’a- 
nimal. Parmi  ces  pièces  accessoires,  quelque  adhérence 
qu’aient,  avec  l’animal,  les  deux  pièces  isolées  qui  sont 
situées  en  dedans  sous  les  crochets,  ces  pièces  ne  cons- 
tituent nullement  le  ligament  des  valves,  celui-ci  étant 


tre  doit  disparaître;  le  genre  pholadc  resterait  donc  seul 
dans  cette  famille,  si  les  rapports  évidents  qui  le  lient  aux 
genres  tarct  et  térédine  , ne  rendaient  nécessaire  la 
réunion  de  ces  trois  genres  en  une  seule  famille  na- 
turelle. 


XAilEl'. 
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léelletnent  extérieur,  quoique  caché  par  l’équipage  des 
pièces  lestacées  qui  le  recouvrent  (i). 

Les  pholadaires  sont  lérébranles,  s’enfoncent  dans 
^ pieire,  le  bois  et  les  masses  madréporiques,  où  elles 
Vivent  soillaircment.  Quoique  leur  famille  soit  peut- 
etie  assez  nombreuse  en  genres  divers,  nous  n’y  rap- 
portons encore  que  les  genres  pbolade  el  gastrocliène; 
ce  einier  meme  paraissant  déjà  très  différent  des 
pholades. 


(i)  Il  nous  semble  naturel  de  supposer,  que  ces  pièces 
accessoiies  extérieures  des  pholades  ne  sont  autre  chose 
que  des  vestiges  du  tube  complet  des  tarets  : celte  opi- 
ion  pouiiait  s appuyer  sur  ce  fait,  que  les  pièces  accessoi- 
phis  grandes,  que  la  coquille  est  plus 
bâillante  poslérieurcmeut  et  les  parties  extérieures  de 
ammal  plus  grandes;  aussi  voit-on  que  la  coquille  des  ta- 
mts  ne  pouvant  recouvrir  qu’une  très  petite  panie  de  l’a- 
nimal , Il  y suppléé  par  uu  grand  tube  : à mesure,  au  con- 
tr>i>re,quela  coquille  des  pholades  est  mieux  dose  le 
nombre  et  la  grandeur  des  pièces  diminuent. 

Lamarck  dit  que  ces  pièces  recouvrent  le  ligament  qui 
vatir^*^T  convaincu,  d’après  les  obser- 

Dhola"/  ^ ‘ d’après  les  nôtres,  que  les 

£e  dan"  T'  ^'Sametit  : il  eL\st  de 

™è.ne  dans  les  tarets.  Une  partie  du  muscle  anlérieur 

ligameririr  cardinales  et  remplace  le 

Cbtirce  ■ c^r  'r du  manteau  sc  glisse 
de.ssous  des  M placé  au- 
dace cl, a-  ‘^^llca'lcs,  et  Vient  former  au  dehors  une  sur- 
fixées le»  moins  grande,  sur  laquelle  sont 

fleurs,  Pcatérieurcs.  Quant  aux  appendices  inté- 

de  cuille,o7"'/?  ““  Peu  la  forme 

embrassent  d ‘11»"®  l’épaisseur  de  l’animal  et 

cœur  et  l’intesth  concavité  une  partie  du  foie,  le 
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FBOI.ASE.  ( Fholas.  ) 


Animal  habitant  une  coquille  bivalve,  dépourvu  de 
fourreau  tubuleux;  faisant  saillir  antérieurement  deux 
tubes  réunis , souvent  entourés  d’une  peau  commune, 
et  postérieurement  faisant  sortir  un  pied  ou  un  muscle 
court,  très  épmis,  aplati  à son  extrémité. 

Coquille  bivalve,  équivalve , transverse,  bâillante 
de  chaque  côté  ; ayant  des  pièces  accessoires  diverses , 
soit  sur  la  charnière , soit  au-dessous.  Bord  inférieur  ou 
postérieur  des  valves,  recourbé  en  dehors. 

Animal  testam  biualvem  inhahitans .vasinâtubulosâ 
destilutum-,  tabulas  duos  coalitos,  tegumento  communi 
sæpè  vestitos , anticè  exerens;  posticè  pedern  velmus- 
culum  brevem  crassissimum , apice  retusum  emittens. 

Testa  bimlvis , æquwalvis  , transversa,  ntroque  la- 
tcre  hians  ; accessoribus  testaccis  variis  suprà  vel  infra 
cardincm  adjunclis.  Margo  infetior  aut  poslerior  valva- 
runi  supernè  rejlexus. 

Observations.  Quelque  singulière  que  paraisse  la  co- 
quille des  pholades  par  les  pièces  accessoires  qui  se  trou- 
vent à sa  charnière,  elle  n’en  est  pas  moins  parfaitement 
conforme  au  caractère  de  toutes  les  coquilles  bivalves 
dont  l’essentiel  est  d’avoir  les  deux  valves  réunies  eu 
charnière,  en  un  point  de  leur  bord.  Mais  ici,  outre  les 
deux  valves  qui  constituent  la  coquille,  l’on  voit  des  piè- 
ces particulières  , diversement  situées,  eu  nombre  varia- 
ble, et  toujours  plus  petites  que  les  véritables  valves.  Dans 
lespholades,  la  coquille  enveloppe  elle-même,  en  grande 
partie,  le  corps  de  l’animal,  et  alors  il  n’a  pas  besoin  de 
fourreau  pour  le  défendre  ou  le  garantir;  mais,  dans  les 
genres  précédents,  le  corps  de  l’animal  étant  fort  aloiigc 
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ayant  sa  coquille  bivalve  qu’à  son  extvéniilé  posté- 
a fallu  un  fourreau  pour  le  garantir  des 
’ enls,  et  c’est  celui  qu’on  observe  en  effet, 
es  pholades  sont,  la  plupart,  des  coquillages  téré- 
^^ants.  Elles  percent  les  pierres,  le  bois,  ou  s’enfoncent 
ans  e sable (i)-  elles  vivent , comme  stationnaires,  dans 
es  trous  ou  les  conduits  qu’elles  se  sont  pratiqué.  Leur 
nqui  le  est  en  général  mince,  fragile,  blanche,  à côtes 
U stiies  dentees,  rudes  au  tactJ  Leur  genre  est  assez  nom- 
reux  en  especes  j on  en  mange  plusieurs. 


ESPÈCES. 

I.  Pholade  dactyle.  Pholas  dacty lus.  Lin. 

testa  etongata , posticc  angustato  - rostraut  ; cosiis 

posUcaliius  flentato  - muricatis  latere  antico  mutico  por- 
recto,  ' 

Photos  dactrlus.  Lin.  Syst.  uat.  p.  i,  ,o. 

List.  Conch.  tab.  433. 

Pennant.  Zool.  brit.  4.  tab.  3g.  f.  10. 

Chemn.  Concli.  8.  tab.  loi . f.  85g. 


(1)  Parmi  les  espèces  qui  vivent  dans  les  bois,  il  en  est 
unequ,  s’y  enfonce  profondément;  elle  est  trèrs  courte, 

•"  s’.p- 

‘"'P»'"»”!'.»!-  Toilon  • «lu 
“mTÎ  , Ç°".'  ’ ""  S»"'»  qui , 

*ou3  le  pensons,  doit  être  rejeté  comme  inutile. 

Soc. 

ai  Desmoulins,  sous  le  nom  de 
®*ahli  nn’  non  plus;  il  a été 

ayant  u^e  ""  T"  G>obuleu.se:  très  courte,  et 

aussi  peu  01  sale  très  grande.  Si  des  genres 

fait  autant  d Sno  ceux-ci  étaient  adoptés,  il  y au- 

pholades  un  „*^^**°"  défaire  de  chacune  des  espèces  de 
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* Poli.  Test,  dos  Dcux-Sicücs.  t.  i.  pl.  7.C3.  i-u.  l’I-  S. 

fig.  I-ll. 

* Bonanni.  Rect.  part.  2.  f.  aSj. 

Born.  Mus.  pl.  i.  f.  7. 

* Sow.  Gêner,  of  .Shells.  n»  24.  f.  i. 

* Dilw.  Cat.  t.  I.  p.  35.  n»  i. 

* Desl).  Encycl.  vers.  t.  3.  p.  753.  u»  i. 

Encycl.  pl.  168.  f.  a-4- 

(5)  y^ar.  costis  posticalihus  crebrioribus  plicalo-sçanimulosis  ; 
latcre  anlico  ablrcviato. 

Habite  les  mers  d'Europe,  dans  les  rochers  marins.  Mus.  n”. 
Mon  cabinet.  La  variété  (bj  est  moins  alongée  , plus  ccail- 
leuse  poste'rieurcraeot. 

2.  Pholade  orientale.  Pholas  oricntalis.  Gmel. 

Pli,  testa  elongcU:! , posticè  rotundatd , non  rostraUi costis 
posticalibus  exquisité  ^hnlalis-,  latere  antico  niulico. 

List.  Conch.  tab  43t. 

Encycl.  pl.  168.  L 10. 

Chemn.  Conch.  8.  tab.  tôt.  f.  8S0. 

* An.  P/10/.  Chdoensis.  Lin.  Gmel.  p.  3217.  u*  10? 

''  Pholas  orienlalis.  Gmel.  p.  3ai6. 

* Dilw.  Cat.  t.  i.p.  36.  n”  a. 

Habite  les  mers  orienl.ales , celles  de  l’Indc.  Mon  cabinet. 
Elle  ressemble  un  peu  à la  i)h.  dactyle;  mais  elle  n’est  point 
rostree  postérieurement. 

3.  Pliolade  scaLrelIe.  Pholas  candida.  Liti. 

Ph.  testd  oblongd,  posticè  non  rostratd',  umliquè  costis  striis- 
que  transversis  denCiculiferis. 

Pholas  candidus.  Lin.  Syst.  p.  1 1 1 1 . 

Encycl.  pl.  168.  f.  ri. 

Gualt.  Conch.  tab.  io5.  fig.  E. 

Pennant.  Zool.  brit.  tab.  3g.  Lit. 

Chemn.  Conch.  8.  tab.  loi.  f.  861. 

* Lister.  Hist.  anira.  tab.  5.  f.  3g. 

* .Schroter,  Eiol.  in  Conch.  t.  3 p.  53g.  n»  4- 

* Dilw.  Cat.  t.  1.  p.  36.  n°  4' 

* Desh.  Encycl.  vers.  t.  3.  p.  753.  n*  2. 

* Fossile.  P/10/,  cylindricus.  Sow.  Min.  Conch.  pl.  igS. 
fig.  1.  2.  super. 

(b)  Eadcm  minor  et  anguslior. 


ruoT.ADrc.  ^5 

Hdhitel  Océan  d’Europe,  les  côtes  de  France,  dans  la  Manche, 
offie  quelques  variétés.  On  la  trouve  enfoncée  dans  la 
vase  ; quelquefois  elle  sc  loge  d.ins  le  bois  de.s  bords  de  la 
mer.  .Sa  taille  est  médiocre  ou  petite.  Mon  cabinet. 

4.  Pholade  clactyloïde.  Pholas  dactjloides  (,).  Lamk. 

h.  lesta  parvu. , ovali-oblongu,  posticè  sinualo-roslrata,  vîx 
costat'i;  sulcis  transversis  denticulatis. 

An  Pennant.  Zool.  brit.  4.  pl.  40.  f.  ,3  ? 

Habite  rocéan  britannique.  Mon  cabinet.  Communique  par 
M.  Leach,  sous  le  nom  àe  pholas  parva,  Montag. 

5.  Pholade  silicule.  Pholas  silicula.  Lamk. 

Ph.  ohlongo-angastâ , sulpelkcidd,  costellis  cler.tijens 

radiatu ; dente  calloso  in  ufra’que  valvd.  An/ 7^ 

Pholaae  graude  taille.  Pholas  costata.  Lin. 

Pholas  coslaïus.  Lin.  Syst.  uat.  p.  „„ 

List.  Concb.pl.  434. 

Gualt.  Concli.  t.  io5.  llg.  G. 

Cbemn.  Coneb.  8.  tab.  101.  f.  863. 

^ Scbroi.  Einl.  in  Conch.  t.  3.  p.  53,  no  2 
Lncycl.  pl.  ,69.  f.  2. 

I Cat.  t.  1.  p.  36.  n”  3. 

^ Blamv.  Malac.  pl.99.  fig.  g, 

^ n ”4  23.  pl.  I. 

Ilahf  PP  *•  754-  f - 3. 

ail, s 1 ■ f postvrieur  sont  plus  élevées  et 

plus  ccartees  que  les  autres. 


collection  «ou»  avons  fait  de  cette  espèce  dans 

qu’une  vaiiétô‘ convaincu  qu’elle  n’est 
his,  n“  I.  P®''  importante  de  la  Pholas  dacty- 
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7.  Pholade  crépue.  Pholas  crispata.  Lin. 

Ph.  lesUi  ovaU,hinc  oblusiore,  hiantissiniâ , crispalo-striatd 
sulco  hjigitadinali  unico,  submediano. 

Pholas  crispata.  Lin.  Syst.  nat.  p.  1 1 1 1. 

* Solen  crispas.  Gmel.  p.  SaaS. 

* Lister.  Hist.  Concli.  pl.  436. 

* lister.  Hist.  anim.  t.  5.  lîjj.  38. 

* Sibaldt.  Scotia. illustr.  tab.  20.  f.  i.  2.  3. 

* Schrot. Einl.  inConch.  t.  3.  pag.  54i.n”  6. 

* Dil'tr.  Cal.  t.  i.  p.  4°"  u- 
^ Olaffsen.  Isl.  t.  1 1 . fig.  4 à 6. 

Pennant.  ZooL  brit.  4'  pl-  4°-  f*  ‘2. 

Cbemn.  Conch.  8.  tab.  102.  f.  872 — 874- 
Encycl.  pl.  iCg.  f.  5 — 7.  Copiée  de  Chemnitz, 

Habite  rOccan  d’Europe,  les  côtes  de  la  Manche.  Mus.  n°. 
Mon  cabinet.  L’animal  devient  fort  gros , à siphons  réunis , 
longs , avancés. 

8.  Pholade  calleuse.  Pholas  callosa.  Lamk. 

Ph.  UsUî  ovalo-oblongd , sinuald , posticè  crispato-siriatd ; 
latere  antico  lœvi-,  valmrum  callo  cardinali  pmminulo 
globoso. 

* Lister.  Hist.  Conch.  tab.  433. 

* Pholas  Jaelylus.Brookes,  Iiitrod.  ofConch.  pl.  i . fig.  7.  8. 
Mon  cabinet. 

Habile  aux  environs  de  Bayonne. 

9.  Pholade  en  massue.  Pholas  clavata.  Lamk. 

Ph.  tesUt  posticè  ttirgidd,  obtusissbnd , anücè  elongalo-com- 
pressa  j strüs  clavœ  arcuato-dioaricatis  : partis  posticalis 
decussato-denticulalis. 

(a)  Pholas  clavata  major.  Pholas  striata.  Lin. 

Gualt.  Conch.  tab.  io5.  fig.  F. 

Chemn.  Conch.  8.  tab.  102.  f.  867— “869. 

* Dilw.  Cat.  t.  I . p.  37.  n«  5. 

* Sow.  Gêner,  of  Shells.  n”  24.  pl-  i.  f-  2- 
^b)  Pholas  clavata  media. 

Chemn.  Conch.  8.  tab.  loa.  f.  870.  871. 

(c)  Pholas  clavata  minima.  Pholas  pusillus.  Lin. 

Brown.  ïam.  4>7-  l«b.  4o.  f.  1 1. 
chemn.  Conch.  8.  lab.  loa.  f.  864 — 866. 
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Encycl.  pl.  1G9.  f.  8—10. 

Habile  les  mers  de  l’Europe  australe  et  d’Amérique.  Mus.  n°. 
Mon  cabinel  ( 1). 

Elc.  Voyez  la  pholadejulan.  Adans.  Sêae'g.  pl.  19.  f.  i.  En- 
cycl.  p.  169.  f.  3.  4.  Elle  se  rapproche  de  la ph . crépue. 

10.  Pliolade  xiloptage.  Pholas  xilophaga.  Desli. 

P.  IcsUi  globulosd,  IcevigaUj,  hiteo  virescente , anücè  hiante-, 
margtne  cardmalir  parte  anteriore  produclo  ; umbonihus 
turgidis,  subcallosis  ; zonuld  interiore,  incras,aut.  tuberculo 
terminaut  clrcumdante  hiatu  valvarum. 

Xilophaga  dorsalU,  Turlon. 

Idem.  Sow.  Généra  of  Shells.  n”  29.  tab.  lOi. 

Espèce  très  intéressante,  courte  et  globuleuse,  à coquille 
mince  , soutenue  à l’intérieur  par  une  côte  décurrente 
transverse,  placée  un  peu  au-dessous  du  bâillement  des 
va  vcs.  L écusson  est  très  petit  et  divisé  en  deuz  parties. 
Celte  coqmllc  fait  le  passage  des  tarels  aux  pholades , mais 

tube  et  qu  elle  a un  écusson.  Elle  vit  dans  le  bois  en 
s y creus.ml  des  galeries  profondes  et  sinueuses  , ce  que  ne 
font  pas  les  autres  pholades  vivant  dans  le  bois. 

+ il.  Pliolade  de  Jouannet.  Pholas  Jouanneti.  Desh. 

Ph.  tend  sphœncd,  sculo  magno , biparüto  anticè  clausd , 
posticè  caudigerâ  appendkulattl , intits  appendice  oardinali 
septiformi  divise!  ■ striis  tmuibus  , regidarilms , crispatis,  in 
medto  angulatisi  cardine  calloso,  callo  dilalato.  Noh 

./onnnneca  semi-caudata.  G.  Desmoulins.  Bull,  d’hist.  nat. 
de  la  Soc.  linn.  de  Bord.  t.  2.  p.  244.  fig.  ,.,3 

Habite  fossile  dans  le»  fal uns  de  Mérignac,  près  Bordeaux, 
dans  les  pierres  et  les  polypiers  qu’elle  perfore.  Coquille 


nuirck  rén‘"  les  trois  coquilles  que  La 

P‘ès  les  fi  J!,'  Pholas  clavata  et  jugeant  d’a 

au  moins  de'''*  croyons  qu’il  a confond, 

sous  que  Linué  uvait  très  bien  dîstin 

nécessaire  striata  et  Pholas  pusilhis,  I 

de  le,  Catalogues: 
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singulière;  son  écusson,  Ires  grand,  recouvre,  comme  une 
calotle  lic'mispliérique  , tout  le  kîülcmcnt  antérieur  des 
valves  ; celles-ci  soiit  très  courtes  cl  terminées  posterieu- 
rement par  un  appendice  caudlforme.  Les  culllerons  car- 
dinaux sont  sondés  dans  toute  leur  longueur  et  forment 
une  sorte  de  cloison  en  arc-boutant. 


GASTROCHÈNB.  ( Gaslrochœna.  ) 

Coquille  bivalve,  équivalve,  presque  cunéiforme, 
très  bâillante,,  à ouverture  antérieure  très  grande, 
ovale,  oblique;  la  postérieure  presque  nulle.  Charnière 
linéaire,  marginale,  sans  dents. 

Testa  bivalvis,  œquivalvis,  subcuneîformis , hiantis- 
sima;  aperturd  antied  viaximd,  ovali , obliquâ;  pos~ 
lied  stibnulld.  Cardo  linearis.  marginalis , edentulus. 

Observations,  Le  genre  gastrochène  de  Spenglcr  lient 
de  très  près  aux  pliolades  et  semble  néanmoins  appartenir 
à une  famille  différente.  Oa  dit  que  l’anima!  a les  deux 
lobes  du  manteau  libres  et  non  réunis  par-devant,  et  qu’il 
fait  saillir  antérieurement,  par  la  grande  ouverlure  de  la 
coquille,  deux  gros  tubes  ou  siphons  réunis.  Son  pied, 
qui  esta  l’opposé,  paraît  petit,  et  ne  pouvoir  sortir  qu’en 
écartant  un  peu  les  valves.  Quant  à la  coquille,  elle  n’a 
point  de  pièces  accessoires , et  elle  est  terebrante.  (i) 


(i)  11  est  évident  que  Lamavck  a eu  sur  ce  genre  <lc.s 
renseignements  très  erronés.  L’animal  a deux  .siphons  pos- 
térieurs très  courts,  lorsqu’il  est  contracté;  les  lobes 
du  manteau  sont  réunis  jusqu’au  bâillement  des  valves 
et  même  un  peu  plus  haut;  ce  bâillement  des  valves  ainsi 
que  l’écarlcmeut  des  lobes  du  manteau,  donnent  passage  a 
un  gros  pied  court  et  cylindrique  comparable  à celui  des 
pholadcs  : cotte  ouverture  n’est  pas  du  tout  destinée  a'i 
nassage  des  siphons,  comme  le  supposait  Lamarrk. 


gastrochènjî. 
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GasUocLene  cunéiforme,  Gastrocliœna  cuneifortnîs. 
Lamk, 

testa  cuneifo! ml , Uniii , suhpellucida  ■ valfarum  striis 
transversis  arcuatis. 

Gasuochœna.  Spengl.  Nov.  Acl.  Dan.  a.  f.  8— n. 

Cuv.  Bègn.  aniin.  2.  p.  490. 

i’WasftiWChcmn.Conch.  10.  p.  364.tab.  ina.f,  ,6,8- 

i68t.  ' ' 

Gmel.  p.  Baiy. 

Pholas  hians.  Dilw.  Cat.  t.  i.  p.  3g.  n*  10. 

^ Blainv.  Malac.  pl.  ,9.  fig.  5.  5. 

Pholas  pusilla.  An  eadem  species?  Poli.  Test.  dcsDeux-Si- 
ciles.t.  1.  pl.  fig.  12, 

Sow.  Généra  of  ShelU.  n»  1 1.  fig.  3.  4,  5. 

Habite  à l’ilc  de  France,  aox  îles  d’Amérique,  dans  les  rochers 
calcaires.  Mus.  u».  Couleur  d’un  blanc  grisâtre. 

2.  Gastrochene  myùloïde.  Gaslrochœna  mniloùles. 

Lamk. 

G.  testd  ovatd-,  valvis  ared  longitudinale  pyramidau!  dis- 
UncUs  : rugis  transversis  fuscis. 

Mus.  n“. 

Habite  a l’île  de  France. 

3.  Gastrochêne  modioline.  Gastrochœna  modioUna. 

Lamk. 


G.  usuipatvula  ; nalibus  anlè  basùn  prominulis. 
^^rnduim.Pennant.  Zool.  brit.  4.  pl.  44.  f. 
Encyci.pl.a.g.fi.  ‘ *9' 

f’ow.  Gênera o£Shells.n“  ii.  fig.  a, 

Habite  près  de  la  Kochelle  et  sur  les  côtes  d’Angleterre.  El 
CS  petite,  très  fragile;  scs  v.alves  séparées  sont  très  difficil 
’ f bâille.menl  considérable  qui  doit  r 

1er  de  leur  réumon.  Mou  cabinet. 


Tome 


V. 
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LES  SOLÉNACÉES. 

Co(fuille  alongêe  transversalement , sans  pièces  acces- 
soires , et  bâillante  seulement  aux  extrémités  laté- 
rales. Ligament  extérieur. 

Les  solénacées  ne  son  t plus  des  coquil  lages  térébranls, 
comme  les  pholadaires  et  les  tubicolées  qui  percent  les 
pierres  et  le  bois , mais  elles  s’enfoncent  dans  le  sable  où 
elles  vivent  solitairement,  ou  du  moins  sans  se  dépla- 
cer. Par  leur  pied  épais,  subcylindrique,  souvent  fort 
long,  et  par  les  deux  lobes  de  leur  manteau  réunis  par- 
devant  et  ouverts  aux  deux  extrémités,  ces  coquillages 
présentent  des  rapports,  d’une  part,  avec  les  phola- 
daires,  et  de  l’autre,  avec  les  myaîres. 

La  plupart  des  solénacées  sont  fort  remarquables  par 
la  singularité  de  forme  que  nous  offre  leur  coquille.  Ce 
sont  des  coquilles  bivalves,  équivalves,  souvent  très 
alongées  transversalement,  et  qui  chacune  ressemblent 
à un  bâton  ou  à un  cylindre  droit  ou  arqué , ouvert  et 
bâillant  aux  extrémités  latérales.  Plusieurs  cependant 
sont  plus  ou  moins  aplaties,  élargies  même,  et  néan- 
moins toujours  transversales.  En  général,  leurs  crochets 
sont  petits,  peu  saillants,  à peine  visibles. 

Les  dents  cardinales  des  solénacées  sont  très  variables, 
suivant  les  espèces.  Il  y en  a qui  n’en  ont  aucune;  et 
dans  celles  qui  en  possèdent , on  n’en  trouve  pas  plus 
de  cinq  entre  les  deux  valves.  On  eu  voit  tantôt  une 
seule  sitr  chaque  valve,  tantôt  une  sur  une  valve  et 
deux  sur  l’autre,  tantôt  enfin  deux  sur  l’une  et  trois 
sur  l’autre  valve.  Le  point  de  réunion  des  valves  ou  le 
lieu  de  la  charnière  varie  aussi  beaucoup , selon  les  es- 
pèces. Après  en  avoir  séparé  quelques  genres  que  l’on 
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confonJaîr  • i , 

' mille  a solens,  nous  réduisons  cette  fa- 

S^ycimè^e.^(i)^  suivent  : sokti,  panopée, 


SOIEN,  ( Soleil.  ) 

transversale- 

.ou  ‘ “-s=>.  peo.., 

Do„Uca..diuaUs  pilite»,  e.  nomb.e  variable , 
îuefo.s  ..lies  raremeut  divei-geules,  plus  rareLut 
» ..serant  dans  dea  foaseues.  Llgau.eut  eaérieuv. 

utriM^ tramverstm  elonsata 

r;sr  - p- 

"T™ 

Ligamentum  exlernum.  ’ tntrantes, 

paf  iT^  " faisant  sortir 

dlL  un  pied  subeylin- 

tubes  réunir  deux 


la  famme  r'*  ‘ang^r  dans 

!«•  Sowerrerclh  I^’^oladomyescihU  par 

dépens  de,  “ ^“1'  P®"  1^-dc  Blainvflle 

dans  h coouuîe’  M’ qui.lelsqneleiS’/ngzW, 
sufBsants.  Untroisi  caractères  distinctifs 

ce>-  dans  des  rapnowl^T  PO'umit  encore  venir  s’v  pla- 
marck.  Les  sole^niyes  ^ pa'i  La- 

beaucoup  J®®  en  effet,  pari  animal,  ,se  rapprochent 

caractèresdesdei/""'  donnerons  ici  en  note  les 

dtablis  par  leu,.,  * P"‘''U'crs  genres  cités  tels  qu’ils  ont  été 
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Obsebvations.  Les  solcns,  viilgalicmciit  appelés  manche 
à couteau,  sont  des  coquines  bivalves,  niaiiiies,  transvei' 
salement  oblongueS,  c’est-à  dire,  fort  étendues  en  largeur  , 
tandis  que  ce  que  l’on  doit  prendre  pour  leur  longueur, 

estcxlrêmcmeulborné.Ellcs  sont  obstuses  ou  arrondicsauX 

extrémités;  et  offrent,  de  chaque  côté,  une  ouverture  ou 
un  bâillement  plus  ou  moins  considérable  et  represntant 
un  tuyau  un  peu  aplati,  ayant  quelquefois  la  figure  d un 
manche  de  couteau.  Les  unes  sont  droites  et  les  autres  un 
peu  courbées. 

Ces  coquilles  singulières  sont  composées  de  deux  valves 
égales,  réunies  par  une  charnière,  plutôt  latérale  que  si- 
tuée au  milieu  du  bord  inférieur.  Souvent  môme  cette 
charnière  se  trouve  très  près  de  l’une  des  extrémités.  Les 
crodiets  sont  très  petits,  peu  renflés  , quelquefois  a peine 
apparents.  Enfin,  le  ligament  est  extérieur  et  situé  près  de 
la  charnière. 

En  ouvrant  les  valves,  ou  aperçoit  deux  ou  trois  petites 
dents  cardinales,  qui  ne  sont  point  divergentes.  Ces  dents 
se  ioignent  latéralement  lorsque  les  valves  sont  fermées, 
‘et  ne  s’enfoncent  point  dans  des  cavités  préparées  poul- 
ies recevoir,  (i) 


(i)  On  remarque  aussi  deux  impressions  musculaires , 
dont  la  forme  doit  être  étudiée  avec  soin,  parce  qu’elle  est 
d’un  grand  secours  pour  distinguer  des  espèces  très  voisi- 
,,cs  Cl  que  l’on  pourrait  prendre  pour  les  variétés  d’un 
seul  tvpe  : ces  impressions  sont  très  rapprochées  du  bord 
cardinal:  rantérieurc  est  presque  toujours  1res  étroite  c 
fort  longue;  la  postérieure  est  ovalaire.  L’impression  pa  ' 
léaîn  a une  ccbancrurc  postérieure  peu  profonde  , mais 
placée  assez,  haut  dans  la  coquille.  Poli  dans  son  bel  oU 
vrape  : Testacés des  Deux  Siciles,  a donné  des  détails 

élciHlussurl’anatomicdcssolensanxquols  nous  renvoyons' 

Plusieurs  concbvliologues  ont  pense  qu  il  était 
sairc  de  démembrer  le  genre  solcn  de  Lamavck.  M.  àe 
Blaiuville  dans  .son  Traité  de  malacologie  ii’a  admis  daU 
les  soleris  que  la  t"  section  de  Lamarck,  et  quelques  es- 
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solens  vivent  sur  les  bords  de  la  mer,  dans  le 
de  *'®  s’enfoncent  quelquefois  jusqu’à  deux  pieds 

e profondeur  , dans  une  position  verticale, 
lo  ■'*^**  ’ lorsque  l’animal  est  vivant,  ce  coquillage  est 
J,  situé  perpendiculairement  sur  un  des  côtés  de  sa 

^oqiii  lcj  et  présente  supérieurement,  c’est-à-dire,  vers 
enuée  de  son  trou,  le  côté  de  la  coquille  où  ses  deux 
^auxpeuventsortir.  Toute  la  nianœuvredecc  coquillage 
consiste  à remonter,  du  fond  de  son  trou  , jusqu’à  la  su- 
ci  cio  du  sable  ou  môme  au-dessus,  et  à rentrer  ensuite 
ans  son  trou,  au  moyen  des  extensions  cl  contractions 
’ ® ®on  pied  musculeux,  qui  sc  trouve  à l’extrémité  la  plus 
ou  oncée  de  sa  coquille.  Voyez  ies  Mémoires  de  V Académie 
»es  Sciences,  année,  1712,  p.  nf». 


ESPECES. 


Dents  cardinales  contiguës  au  bord  anlériaur. 

I.  Solen  gaîne.  Solen  vagina.  Lin.  (1) 

S.  Ustd  linean,  rectd ; extremitale  ahenî  marginaln  : cardini- 
hus  unidenlatis, 

Solen  vagina.  Lin.  Syst.  nat.  p.  1 1 13.  Grnel.  n«  i. 

Lister.  Conch.  tab.  4og.  f.  i55.  ettab.  4ia.  f.  i, 

Gualt.  Concli.  tab.  y5.  lîg.  D. 

Encycl.  pl.  232,  f.  i.  a.  b.  c ? 

” Poli.  Test,  des  Deux-Siciles,  t.  1.  pl.  lo.  f.  S-l5.  pl.  ij, 

I.  I-II,  * 


t'oisicme  sections  : il  a fait  son  genre 
^^le'curir  nous  pailerons  par  la  suite,  et  son  genre 

(t)  O <=o“servé. 

‘^oUe  °^®orvations  sont  nécessaires  à l’égard  de 

collection  L-  avons  vu  autrefois  les  types  dans  la 

riétés  consd™'*'^'^^’  Pouvons  assurer  que  les  trois  va- 
ajouterqun  espèces  distinctes.  Nous  pouvons 

c^tlérieure  La  ressemblance,  dans  lafonuc 

utarck  a donné  comme  analogue  fossile  de  la 
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* Blaiuv.  Malac.  pl.  79.  f.  2, 

* Brookes.  lutrod.  of  Concli.  pl.  2.  f.  i3. 

Sow.  Gcncra  ofSliclIs.  n.  3a.  f.  2. 

* Fossile.  Brocclii.  Conch,  subap.  l.  2.  p.  /jg6.  n»  i. 

(a)  Solenvagina  major,  Cliema.  Conch.  U 6.  t.  4.  f-  28. 

(b)  Solen  vagina  abbreoiata.  Rumph.  M.  t.  45.  f.  M. 
Chemn.  Conch.  t.  4*  1-  26. 

* Lister.  Conch.  t.  410.  256. 

* Dilw.  Cat.  t.  i.p.  57.  n.  i. 

Blainv.  Malac.  pl.  79.  f.  2. 

(c)  Solen  vagina  minor,  maculis  variis  picta.  Mon  cab. 
Habite  l’Océan  d’Europe,  d’Amérique  et  de  l’Inde.  Commun 

dans  les  collections.  11  offre  differentes  variétés  de  colora- 
tion et  de  taille.  La  var.  B se  trouve  fossile  à Grignon. 


2.  Soleu  corné.  Solen  corneus,  Lamk. 

S.  testa  part>d , lineari , recta , immaculaid j cardinibus  uni- 


Habite  à l’île  de  Java.  Laichenau.  Mon  cabinet.  Couleur  de 
corne.  Longueur,  5o  millimètres. 


3.  Solen  vaginoïde.  Solen  vaginoides.  Lamk. 

S.  testd  lineari , subarcuaUÎ , rubelld  ; cardinibus  uniden- 
tatis. 


Mus.  n°.  i • . . . ■ 

Habite  au  canal  d’Entrecastaus , et  à tontes  les  îles  de  la 
Nouvelle  Hollande.  Très  commun  ; il  est  un  peu  courbé. 
Largeur,  85  millimètres. 


variété  B , une  espèce  qui  en  est  parfaitement  distincte 
aussi  bien  que  des  autres.  Ainsi,  en  réalité,  quatre  especes, 
dont  une  fossile,  se  trouvent  confondues  et  réunies  sous  la 
seule  dénomination  de  Solen  vagina.  Nous  devons  ajou- 
ter qu'il  serait  injuste  d’attribuer  cette  confusion  à La- 
inarckj  il  l’a  prise  de  Linné.  Nous  rétablissons  la  syno- 
nvmie,  de  manière  à ce  que  le  nom  de  l’espèce  demeure  à 
celle  qui  vit  si  abondamment  dans  l’Occan  d’Europe  et  la 
Mediterranée. 


dentatis. 

Mus.  n». 
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4»  Solen  silîque.  Solen  siliqua.  Lin. 

S.  testa  Icncari,  lectd-,  cardine  altéra  bidentato. 

Solen  siliqua.  Lin.  Syst.  nat.  p.  tii3.  Gmel.  n“  2. 

Lister.  Anim.  angl.  t.  5.  f.  3j. 

(a)  Solen  siliqua  major.  Pennant.  Zool.  brit.  4-  pL  4^' 

List.  Conch.  t.  4i3  ? 

Gbemn.  Conch.  6.  pl.  4.  f.  39.  et  Litt.  d. 

Knorr.  Vergn.  6.  t.  7.  f.  i . 

Oliv.  Zool.  Âdriat.  p,  97.  n*  a. 

^ Lilw,  Cal.  l.  1.  p.  58.  u°  4» 

Eneycl.  p.  222.  f.  3.  a.  b.  c. 

(b)  Solen  siliqua  minor.  Mon  cabinet. 

Habite  les  mers  d’Europe.  Commun  dans  les  collections. 
Schroeterea  cite  une  vat.  de  l’Inde.  Einl.  in  Conch.  2.  t.  7. 
1.  6.  La  cog.  semble  un  peu  courbée.  On  confond  aisément 
cette  espèce  avec  la  première,  lorsque  les  dents  cardinales 
ne  sont  pas  en  bon  état. 


5.  Solen  sabre.  Solen  ensis.  Lin. 

S.  tesld  lineari,  subareuaül-,  cardine  altéra  bidentato. 

Solen  ensis.  Lin.  Syst.  nat.  p.  11,4.  Gmel.  no  3. 

(a)  Solen  ensis  major. 

* Lister.  Anim.  angl.  App.  t.  a.  f.  9. 

Schroet.  Einl.  Conch.  2.  p.  626.  t.  7.  f.  6,  7, 

Chemn.  Conch.  6.  t.  4.  f.  29.  3o. 

Euevel.p.  223.  f.  3. 

Dilw.  Cal.  pag.  5g.  n.  6. 

(b)  Id.  minor  et  angustior. 

List.  Conch.  t.  4n.  f.  is5-. 

* Favanne.  Conch.  pl.  55.  f.  A.  3. 

Olivi.  Zool.  Adriat.  pas.  an.  n 3 

Encycl.pl.223.f.  1.2  ^ ' ' 

Foh.  Test,  des  Dcux-Siciles.  l.  i,  pl.  ii.  f.  14. 

Fennanl.  Zool.  br.  4.  pl.  45.  f.  ja. 

^ Donovan.  Brit.  Shclls.  t.  2.  tab.  5o. 

, ^°rset.  Cat.  pag.  38.  teb.  4.  f.  3, 

” P“S*  497-  U.  2.  iFossilet) 

* 

Habite  ie!lT‘’.t”p'’’‘ 

'es  colle  t’  Amérique.  Très  commun  dans 
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Dents  cardinales  un  peu  écartées  du  bord  antérieur. 

6.  Soleil  nain.  Solen  pygmæus.  Lamk. 

S.lcsid  mininid,  lineari , subarcuatd -,  cardinibus  subbiden- 
tatis. 

Solen pellucidus.  Pennant.  Zool.  brit.  4-  p'-  46-  ^3. 

Solsn  minutas.  Monlag.  es.  D.  Leacli. 

* Dilw.  Cat.  t.  i.p.  6o.  n”  7. 

(b)  r'ar.  cardine  altéra  imidentato. 

Habite  l’Oce'an  d’Europe,  sur  les  côtes  de  France  et  d’An- 
gleterre. Mon  cabinet. 

7.  Solen  ambigu.  Solen  ambiguus.  Lamk. 

S.  testa  lineari,  subrectd,  pallidd,  obscure  radiatâ  ; cardinibus 
unidentatis. 

2,  l\  • * Desb.  Encycl.  mëdiod.  rers.  t.  3.  p.  960.  n»  4- 

Mon  cabinet.  Mus.  n”. 

Habile...  Je  le  crois  des  mers  d’Amérique.  On  le  prendr.iit 
pour  le  S.  vagina-,  mais  sa  charnière  est  bien  plus  reculée, 
et  il  a des  rayons  blancs  et  obliques  sur  un  fond  fauve  pâle. 
Longueur,  un  décimètre. 

8.  Solen  coutelet.  Solen  cultellus.  Lin. 

S»  test^  ieniii , oualt~ohlonga  r suharcuaUt , maculosa  y car^ 
dine  altero  bidcntato. 

Solen  cultellus.  Lin.  Syst.  nat.  p.  1114.  Gmcl.  n»  5. 

* Scbroter.  Einl.  in  Conch.  t.  2.  p.  628.  n»  5. 

* Gualt.  Ind.  Test.  Uib.  90.  f.  E. 

* Favanne.  Conch.  pl.  55.  f.  O.? 

^ — Kumph.  Mus.  t.  45.  fig.  F. 

^ - Cliemn.  Conch.  6.  t.  5.  f.  36.  87 . 

. ^ ‘ Encycl.  pl.  228.  f.  4-  »•  b.  ( vulg.  la  gousse  de  pois.) 

Dilw.  Cat.  1. 1.  p.  61.  n«  9. 

* Blainv.  Malac.  pl.  79.  f.  3. 

* Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  pag.  960.  n»  5. 

Habite  les  mers  de  ITndc.  Espèce  jolie  , très  distincte;  com- 
mune dans  les  collections. 

g.  Solen  plat.  Solen  planus.  Lamk. 

S.  testa  planulahî , lineari  , rectd;  extrcmiUilibus  rotundatisi 
cardinibus  bidcntalis. 
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iSokn  maximus.  Gmel.  n°  i5. 

Chemn.  Conch.  6.  tab.  5.  f.  35. 

Eiîcycl.  pl.  as3.  f.  5. 

^ DUw,  Cat.  t.  I,  p.  6i,  un  n. 

Dcsb.  Encycl.  mélli.  vers.  l.  3.  pag.  960.  n«  6. 

[Il  serait  convenable  de  rendre  à cette  espece  le  nom  de  Solcn 
maximus  que,  long-temps  avant  Lamarck,  Gmelin  et  Chem- 
nitz  lui  avaient  donne'.] 

Habite  les  mers  de  l’Inde.  Mon  cabinet.  Espèce  rare , plus 
aplatie  que  les  autres.  Les  deux  dents  cardinales  de  la 
valve  gauche  sont  obliques  et  divergentes. 

*0.  Solen.  double  côte.  Solemninulus  {1). 

S.  testa  mininuî , transversim  ohlongdi  latere  antico  costis 
duabus  serratis-,  cardinibus  unidentatis. 

Solen  minutus.  Lin.  Syst.  nal.  p.  1 1 1 5. 

’’  Schrotcr  Einl.  in  Conch.  t.  2.  p.  632.  n»  10. 

Montag.  Test.  Brii.  i.  53.  t.  i.  f.  4.  Ex  D.  Eeach. 

Chemn.  Conch.  6.  l.  6.  f.  Si.  52. 

britannique.  Mon  cabinet.  Communique  par 
M.  Leach,  sons  le  nom  de  Biapholms  spinosus. 

Dents  cardinales  (ou  charnière)  plus  voisines  du  milieu 
que  du  bord  antérieur. 


Solen  gousse.  Solen  legumen.  Lin. 


S.  testa  Uneari-ovali,  recta cardinibus  mediis  bidentatis;  al- 
tero  bifido, 

Solen  legumen.  Lin.  Syst.  nat.  p.  , , 14.  Gmel.  n-  4. 

Sdirotcr.  E'inl.  in  Conch.  t.  2.  p.  627.  n"  4. 
rlanc.  Coach.  tab.  3.  f,  5. 

Boru.  Mus.  p.  25.  tab.  2.  f.  i.  a. 


c’est  ung  **  coquille  n appartient  point  au  genre  solen; 
son  genre  j*'*^'*^  hyssifèie  dont  Lamarck  a fait  le  type  de 
tella  arciica^^^^^^'  consultant  la  synonymie  de  VBya- 
Chemnitz-  trouvera  lecyo/en  minulus  de  Linné  et  de 
cette  répétition^f4^^  s’ôtant  pas  aperçu  sans  doute  de 
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Chemn.  Conch.  6.  tab.  5.  f.  3a — 34- 

Encycl.  pi.  aaS.  f.  3. 

* Gnalt.  Ind.  tab.  91.  f.  A. 

* Olivi.  Zool.  Adriat.  pag.  n»  4- 

* Poli. Test.  tab.  ii.  f.  i5. 

* Donov.  Brit.  Shclls.  tom.  2.  t.  53. 

* Dorset.  Cat.  p.  29.  t.  4<  f'  4* 

* Dilw.  Cat.  t.  I.  pag.  61.  u»  9. 

* Solecurltts  legumen.  Blainv.  Malac.  pl.  80.  f.  i . 

* Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3,  p.  961.  n»  7. 

(b)  P'ar.  iesut  transvers'm  longiore  ; cardine  altéra  triden- 
talo. 

Habite  la  Méditerranée,  l’Oce'an  atlantique.  La  variété  b,  que 
je  fpossede,  me  parait  être  le  chôma  suhfusca  de  Lister 
Coneb.  tab.  l^oo,  f.  264. 

12.  Solen  de  Dombey.  Solen  Dombeii.  Lamk. 

S.  testd lipeari-ovali , recul , radiale!-,  cardinibus  mediis  subbi- 
dentatis  : dente  altéra  breviore  obsoleto. 

Encycl.  pl.  224.  f.  1.  a.  b.  C. 

Habite  les  mers  de  l’Amérique  méridionale , les  côtes  du  Pé- 
rou. Dombey.  Mus.  n°. 

Mon  cabinet. 

13.  Solen  de  Java.  Solen  Javanicus.  Lamk. 

S.  teste!  lineari , rectd,  transversim  angusul  j alterius  valvce 
cardine  bidentato , alterius  unidentato  : media  bifido. 

* An  Solen  bidentaUts ? Chem.  Conch.  t.  ii,  tab.  198. 

/ » ' f.  1939. 

* ^ \ ^ An  Solen fragilis  ? Dilw.  Cat,  t.  ï.  p.  65,  n.  ïg. 

Mon  cabinet* 

Habile  àl’île  de  Java.M,  Laiclienau.  Largeur  ou  longueur 
transversale,  6o  millimètres.  Couleur  jaune  5 épiderme 
rembruni. 

i4-  Solen  des  Antilles.  Solen  caribœus.  Lamk. 

S.  testd  ohlongo-oaali  y rectd,  pallide  J^edae!-^  alterius  valace 
cardine  bidentato , alterius  dente  unico  bifido. 

List.  Coneb.  tab.  42 1 . f.  265. 

* Solen  Guineensis.  Chemn.  Conch.  t.  1 1.  tab.  198.  f.  iqS?. 

' * Klein.  Tcn.  Oslr.  pl.  1 1.  f.  68.  a.  b. 
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^ Le  Tagal.Àdans.  Seneg.  p.  a55.  pl.  19.  f.  i. 

Solen  guinecnsis.  Dilw.  Cat.  t.  i.  p.  62.  u»  i3. 

Encycl.pl,  335.  f.  I. 

Habite  1 Océan  des  Antilles.  Coq.  non  radiée;  couleur  fauve 
pale  ; des  stries  d’accroissement  ou  transverses  , et  point 
d’autres.  Mon  cabinet. 


Solen  sublamelleux.  Solen  antiquatus.  Lamk.  (1). 

iS.  Ustd  ollongo-ovali , sub  épidémie  albidd-,  striis  trans- 
versts,  adlaterabasinque sublamellosisi  cardinibus  biden- 
tatis^ 

Solen  cnltelfus.Pennant.  îîool.  brit.  4.  pl.  46.  f.  a5. 

Solen  anü(fuatus.  Montag.  ex  D.  Leach. 

Habite  I Océan  britannique , la  Méditerranée.  Mon.  cabinet. 

_ Communiqué  par  M.  Leach. 


iC.  Solen  resserré.  Solen  constrictus,  Lamk. 

S.  ^ta  albd,  tenui,  oblongd,  aubrectu  , lœviusculd,  extremi- 
fatiôus  robmdatis-,  medio  subcomtricto. 

Mus.  n®. 

Habite  les  mers  de  la  Chine  ou  du  Japon.  PCron. 

>7*  Solen  rétréci.  Solen  coarctaius.  Gmel. 


S.tesui  oiiali-oblongd,  trans»ersè  striatd , medio  coarctatd 
utrinque  rotundatd , cardine  allero  bidenlato. 

* Ein.Gmel.p.  Saay.n»  16. 

* Cema.Conch,t.6.tab.6.f,45. 

I Schroter.  FIus.  Conch.  tab,  9,  f.  17. 

* n *1  *"  P’  ““  “fy"’  plerisnue  excluais. 

. vers.  t.  3.  pag.  96t.  J g. 

Solen  coarctaius.  Brocch.  Conch.  2.  p.  497.  n»  3. 
a lie... Fossile  d’Italie,  envoyé  par  M.  Bonelli.  Mus.  n». 
Largeur,  2,  millimètres.  Dents  cardinales  obliques;  une 
sette””^  et  deux  sur  l’autre,  insérées  dans  une  fos- 
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1"®  le.yofe«coarcfa/, 
doit  être  vet  ‘7î  elle  fait  double  em 

Sous  Un  Seul  11  est  donc  nécessaire  de  ré 

'^f^tiqudtus  et  synonymie  de  ces  deux  iS 
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i8.  Solen  rose,  Solen  strigilalus.  Lin. 

iS.  tesld  ovaU-ohtongd , valdè  convexd , rosea^  radiis  hinis 
albis  ; stras  obUijuis  insculptis. 

Solen  strigilatus.ïÂa,  Sysl.nat.p.  iiiS-  Gmel.  u“  7. 
Ust.Concli.  t.  4i6.  i.  260. 

Gualt.  Concli.  t.  gi.  %.  c. 

* Bonanni,  Concli.  pan.  2.  f.  77. 

* Le  Golar.  Adaus.  Séne'g.  pl.  19.  f.  2. 

Chcmn.  Coacb.  6.  tab.  6.  f.  41.  4^. 

Encycl.pl.  224"  3* 

* Olivi.  Zool.  Adriat.  pag.  97. 11"  5, 

* Poli.  Test.  t.  i.pl.  la  et  pl.  i3. 

* IJilw.  Cat.  f.  I.  p.  64.  n»  17. 

* SolecuHus  strigilalus.  Blaiav.  Malac.  I>1.  79-  1.  4- 

* Besli.  Encycl.  métli.  vers.  t.  3.  pag;  962.  n"  10. 

(b)  Id,  mihor-,  cardinis  dente  unico  recto. 

Habite  la  Méditerranée,  POcéan  atlauti^uc.  Mus.  n».  Mon 
cabinet.  Ou  le  trouve  fossile  près  de  Bordeaux  et  k Dax. 


19.  Solen  radié.  Solen  radialus.  Lin. 


S,  testa  ollongO’Ovali  , recta  , violaced  ; radûs  quatuor 
albis, 

Solen  radialus.  Lan.  Syst.  nat.  p.  1 1 14.  Gmel.  n”  6. 

List.  Concli.  lab.  422.  f.  266. 

Gualt.  test.  lab.  91.  fig.  b. 

* Schroter  Einl.  in  Concli.  t.  2.  p.  628.  n“  6. 

* Rumpb.  Arab.  lab.  45-  f.  E. 

Chemn.  Concli.  6.  t.  5.  f.  38.  3g. 

Encycl.  pl.  228.  f.  2. 

* Dilw.  Cat.  t.  I.  p.  63.  n"  16. 

Desh.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  3.  pag.  962.  n-  1 1 . 

Habile  l’Océan  asiatique  et  les  Grandes  Indes.  Mus.  a”.  Mon 
cabinet. 


20.  Solen  violet.  Solen  violaceus.  Lamk. 


f V ■ 

■< 


s,  testd  oblongo-orali,  extremitatihus  rolundatu  y violaceuy 

* radiis  binis-y  cardinibus  unidenlatis  ; nymphts  promi- 
iieniibus. 

* Psammobia  violacca.  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3- 
pag;  852.  n»  e. 


SOLEN. 
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21. 


Mon  cabinet; 

Habile  1 Occ.an  des  Grandes  Indes.  .Te  l’.al  d’abord  pris  pour 
le  6olen  diphos-,  niais  il  est  moins  grand  , et  n’est  point 
rostre’  ante'rieurcnient.  Il  a l’épiderme  vert,  et  deux  rayons 
blaucbâtres  au-dessous.  Son  lest  cstviolet  en  dedans  comme 
en  dehors. 

Solen  ro.slré.  Solen  ^stratus.  Lamk.  (i). 

S.  t£sU  tnnsversim.  ohlongd , violaced;  radus  pluiUiis 
obscuns  : latcre  antico  atlenuato  rosiralo  ; cardine  altéra 
iidentato. 

Solen  diphos.  Cbemn.  Coneb.  C.  p.  63.  t.  7.  f.  53.  Séj. 
Gmcl.n»  ,3.  Encyc).  pl.  226.  f.  i. 

An  solen  virens  ? Lin.  Syst.  nat.  p.  1 1 )5. 

* Valcniyn.  Amb.  pl.  i3.  lig.  5. 

* Dihv.  Cat.  t.  I.  p.  63.  n«  i5.  S.  diphos. 

^ Sokullma  radiala.  Blainv.  Malac.  pl.  77.  f.  5. 

Psammobia  rostrata.  Desh.  Encycl.  métli.  vers.  t.  3. 
pag.  853.  n»  7. 

“tln'i Mon  cabinet. 
Srmevn 

uerme  vert , et  les  nymphes  ou  les  ^ •• 

saillantes  en  dehors.  callosités  du  ligament 

Etc.  Voyez  le  Solen  diphos  chincnsls  de  Cbemn.  Coneb.  XI 

p.  200.  tab.  iy8.  f.  1933.  Voyez  aussi  le  Solen  linearis. 
Cbemn.  Coneb.  XI.  p.  198,  t.  198.  f.  ,93,.  ,933, 

[^l..  de  Blamville,  en  établissant  son  genre  .solécurte 
s^ri^n  ce  nouveau  genre  le  Solen 

joipniUa  tT*"  ^ Blainville  y 

^yant  caractérisa  les  solécurtes. 

avec  som  les  animaux  des  Solen  legumen, 

appartiennent  au  genre 
cntL^d  V ««««t  elles  doi- 

l’actères  des  ^ genie  psammobie  , d’après  les  ca- 
Pîis  connus.  seulement  ^ car  les  animaux  ne  sont 
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caribœus  et  coarctatus , et  les  ayant  comparés  avec  ceux 
des  Solen  vagina  et  ensis , d’une  part , et  celui  du  Solen 
strigilatus , de  l’autre,  nous  avons  recounu  que  ces  trois 
espèces  sont  1res  analogues  aux  deux  autres , qu’elles  ap- 
partienoent  au  môme  groupe  générique  et  qu’elles  s’y 
lient  par  des  nuances  insensibles,  he  Solen  strigilatus,  au 
contraire,  est  séparé  de  toutes  les  autres  especes,  par  des 
caractères  particuliersj  c’est  pour  cette  raison  qu’eu  adop= 
tant  le  genre  solécurte  de  M.  de  Blainville , nous  le 
réduisons  à deux  ou  trois  espèces  qui  ont  toutes  Içs  mêmes 
caractères  que  le  strigilatus.  Le  genre  dont  il  s’agit  peut  être 
caractérisé  de  la  manière  suivante  : 

Genre  Solécurte.  Solecurtus.  lilainv. 

Coquille  ovale-oblongue , transverse , couverte  de 
stries  onduleuses,  obliques  et  longitudinales,  bâillante 
à ses  deux  extrémités.  Cbarnière médiane,  deux  dents  car- 
dinales sur  une  valve,  une,  rarement  deux  sur  l’autre , non 
intrantes;  uymplics  calleuses,  épaisses, portant  un  ligament 
externe  épais  et  bombé;  impression  palléale  très  profondé- 
ment sinueuse. 

Animal  beaucoup  trop  grand  pour  sa  coquille  ; les  lobes 
du  manteau  épais  en  avant,  soudes  dans  leur  moitié  pos- 
térieure et  prolonge,  de  ce  côté,  en  deux  gros  siphons  iné- 
gaux réunis  j usque  près  de  leur  sommet  ; pied  linguiforme, 
gros,  fort  épais;  palpes  labiales  très  longues  et  étroites;  bran- 
chies étroites  très  longues,  s’éteudant  dans  toute  la  lon- 
geur  du  siphon  branchial. 

Observations.  Lorsque  dans  nos  articles  Solen  etSolécurte 
de  l’Encyclopédie  méthodique,  nous  rejettions  le  genre 
solécurte  comme  peu  nécessaire,  nous  ne  connaissions  pas 
les  animaux  d’autres  espèces,  et  nous  supposions  que  les 
Solencaiyhœus,Dombeyi,clc.j  viendaient  servir  de  liaison; 
mais  il  n’en  est  rien.  Nous  avons  vu  les  animaux  des  tiois 
esfièces  vivantes,  du  genre  qui  nous  occupe,  et  nous 
n’avons  observé  aucune  variation  importante  dans  leurs 
caractères.  Nous  revenons  donc  aujourd’hui  à une  autre 
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SOLECUETE. 

li'eignaut^^  adoptons  le  genre  solécurte,  en  le  res- 
i“  Soin  espèces  dont  les  noms  suivent  : 

2»  Sol  Tf®  ’ ^trigilatus , Linné. 

Gonch.  foss.  subap.  t.  a.  pag.  Ann  n*  A 

Chemn.Conch.t.6.tab.6.f.43. 

Soin  ‘‘®.9“oy-  ^olen  Quqyi.  Desh. 

Voy.  Astrolabe,  pl.  83.  f. 

Mart.  Conch  t.  6.  tab.  6.  f.  44. 

Vivant  dans  l’Océan  pacifinue  austral  . .,1 

^ olen  parisien.  Solen  parisiensis.  Desh 
^ n.  D«,i..  D«„.  *.  ^ ^ 

pic.  a.ec  le  ‘AdS.'t:  u",27^ûo?„u’^^^ 

'I  ,û„„vr.'  de  kr  c'-'''  “ ? 

^louchy,  Parues,  etc.  ' ’ f^ourtagnon, 


Vaoi.AI>OMirE.  (Pholadomya.) 

Coquille  mince,  transparente  hl,  1 
'^ransverse  , ventrue  nv  I ’ “ jaunât 

bâina„,e  d“Vdr  “‘l''''""-'.  i-dqui 

fosKUe  alontJ  y“''  ''“'‘"'"s  »y«»t  u 
"^“‘•glnale  sailh  , et  une  nymp 

-un  ttéT 

-Itérants  t..^  J ' ’ urcchets  pi 

fondement  sluueus^  impression  palléale  ni 

posleneureraent.  ^ 

'Jeseevations  D„  • , 

‘’PU'S  long-tems  on  avait  observé,  da 
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les  terrains  secondaires,  de  nombreux  moules  de  coquilles 
bivalves,  que  l’on  ne  pouvait  avec  certitude  rapporter  a 
un  peiire  connu;  aussi  ceux  des  conchyl.ologues  cpi, 
dans’ l’intéiêt  de  la  géologie,  les  mentionnèrent  dans 
leurs  ouvrages  , les  placèrent  uniquement  d’apres  des  rap' 
«mis  trompeurs  de  leur  forme  extérieure,  les  unes  dans 

les  myes,  les  autres  dans  les  lunaires, quelques-unes  dans  les 

cardiies  , dans  les  mulettes,  et  même  parmi  les  irigonies. 
La  découverte  faite,  il  y a quelques  années,  d’une  coquille 
vivante,  semblable  pour  la  forme  et  les  autres  caractères 
à la  plupart  des  espèces  fossiles,  détermina  M.  Sowerby  a 
créer  le  genre  qui  nous  occupe  dans  le  n”i9de  son  Gênera. 
Depuis  ce  moment  il  n’existe  plus  d’incertitude  sur  la 

lace  que  doivent  occuper  les  moules  fossiles  dont  nous  vc 
nous  de  parler.  Us  se  groupent  1res  naturellement  dans  e 
penre  pholadomyc,  lequel  est  réellement  voisin  des  pbo- 
lades  par  la  nature  du  test,  et  très  rapproché  des  panopecs 
par  la  charnière. 


ESPÈCES. 

Pholadomye  obtuse.  Pholadomja  obtusa,  Sow. 

P.  testd  antice  truncahî , undaUÎ,  sublransverso-trigond 
gitudinaliter  costald;  costis  roluTulatissubtuberculxtis,  prim“ 
eminenthre , latiorc. 

Cardita  obtusa.  Sow.  Min.  Coneb.  pl.  197.  fig-  a- 

Pholadomya  obtusa.  id.  t.  6.  pag.  86. 

rboladomye  angulifère.  Pholadomya  angulifera- 
Desli. 

Mra  angulifera.  Sow.  Min.  Coneb.  lab.  224.  fig.  6.  7.  Knorf' 
Pelrif.  tom.  4-  suppl.  1)1.  S.  c.  fig.  2. 

Mya  angulifera  Zietea,  Pelrif.  daWmt.  pl.  54.  f.  4.  a.  b. 
Far.  èNob.  Mya  litterata.  Zieten.  Loc.  cit,  pl.  54- 1 
a.  b.  c. 


panopee. 
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‘"idomye  a grands  crochets.  Pholadomyci  pro~ 
ducta.  Soyv. 

es  a oblongiî , transversd,  utriat/ue  rotundabi,  giblosd  •, 

ni  ns  ma^is , productis  ; costis  sex  septemi'e  longitu- 

I , * ^‘'nplicibus  : lateribushf  antibus; 

latere  antico  depnsso  piano. 

Carditafproducta.  Sow.  Mio.  Conch.  pl.  ,q,.  f. 
Pholadomyaproducta.  Id.  t.  C.  pag.  86 

Pholadomye  blanche.  Pholadotnya  candida.  Sow. 

P.tes^transnerslm  oblongd . anticè  breuissimd , rotundaul  ■ 
mediana  parte  striis  dwaricatis , dccussMis , ab  umbonede- 
currenubus  ; posticè  elongatd , subquadratâ. 

Sow.  Généra  of  Sliells.  n»  19. 

DesI,^ Encyclop.  mdth.  vers.  t.  3.  pag.  ,50. 

• Dict.  clasj.  d’hist.  nat.  t.  i3.  p.  3gj. 


canopée.  (Panop  æa.  ) 

lante  sur  es  côtés.  Une  dent  cardinale  conique  suc 

cou?tT  callosité  comprimée , 

ite , ascendante , non  saillante  en  dehors.  Ligament 

fi- 

unions,  conicus,  in  turdgue 

eLe,/”°T-  hrene,  compressum,  ascendens , 

in  latere  ^^§umentutn  e.vternum , caUis  affixum, 
"c  productiore  testæ.  ■' 

Réservations  r>  . 

a établi  i ^ de  la 

distinguées  de  panopdes.  Ces  coriuilles  sont 

•le  dents,  * fi'y‘^'”^cie.s  par  leur  charnière  nimite 
Tome  ligament  situé  sur  leur  côté 

5 
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ak)iigé.  Elles  avoisinent  pins  encore  les  soleiis;  mais  leurs 
crochets  sont  très  protuLéranis.  La  situation  du  ligament 
des  valves  ne  permet  pas  de  les  associer  aux  myes.  Je  nc 
citerai  que  l’espèce  non  fossile,  n’ayant  pas  l’autre  sous 
les  yeux,  et  qui  d’ailleurs  n’en  est  peut-être  qu’une 
variété,  (i) 

ESPÈCES. 

fl.  Panopée  abrupte.  Panopœa  abrupta.  Desb. 

P.  UstA  ovalo-transv«rsd , inœqnilalerà , postice  brevioret 
anÿistiore , subtruncaid,  anticè  rotunJatd , quadricostato  i 
costis  in  mediœ  testa,  radiantibus,  dislantibus. 

Pholadomya  abraptd,  Conrad.  Foss.  Shells  of  Nortli  Ame 
rica.n"  2.  pag.  26.  pl.  13. 

Habite  fossile  aux  e nvirons  do  New  Yoreb,  Amer.  sept. , daii® 
le  terrain  tertiaire. 

Cette  coquille,  que  M.  Conrad  place  dans  les  plioladomyes , 
est  pour  nous  une  véritable  panopée  ; elle  est  très  remar- 
quable , petite , transverse  et  monie  dans  son  milieu  d« 
quatre  côtes  longitudinales  très  divergentes. 

I 2.  Panopée  zélaiidaise.  Panopœa  zelandica.  Quoy- 

P.  tesui  regulariter  ovato-oblongd,  sabocquilalerd,  transversil'‘ 
et  irregulariter  rugosd,  posticè  hjranlissimd , anticè  sut' 
clausd,  umbonibiis  minimis  vix  prnminentibus. 


(i)  Le  genre  panopée  doit  en  effet  être  con.servé;  > 
est  très  voisin  des  solcns  et  sur  tout  des  solécurtes  : l’an' 
m.il  n’étant  pas  encore  connu,  ces  rapports  que  nou* 
indiquons  pourraient  être  modifiés  par  la  .suite  ; nia'* 
dans  de  courtes  limites.  Lorsque  l.amaick  publiait  celJI^ 
partie  de  sou  ouvrage  , il  ne  connaissait  qu  une  seu  ^ 
espèce  de  panopée.  Depuis,  en  examinant  la  collectio'^ 
du  célèbre  professeur,  nous  reconnûmes  que  sa  glycimè''j 
arctique  était  une  panopée.  Quatre  autres  espèces,  ta" 
vivantes  que  fossiles,  se  joignent  à ces  deux-ci  pour  co'"' 
plèter  le  genre. 


PANOPEE. 

^®y™-''^‘>yagcde  FAslrolabe.  pl.  83.  f.  n.  8.  o. 

«abue  la  Nouvelle  Zélande.  ■ 

MM  rapportée,  pour  la  première  fois,  par 

mm.  Quoy  et  Gaymard:  elle  est  bien  distincte;  elle  se 
* ®*  lutraires  par  la  forme  et  la  grandeur;  ses 

de  Fantre*°”^  ***"^***  ’ ^****’ 

+ 3.  Panopée  australe.  Fanopœa  australia,  Sow. 

anüctlatiore,posUceobii- 

Sow.  Généra  of  Sbclls.  n»  4o.  f.  a. 

"^PbilS.'”  ‘''=  de 

Panopee  d Aldrovande.  Panopœa  Aldrovandi. 
Lamk, 

•^^fovande  dt  ex  A4.n.ff  naa  /«a  / / 

'^Bonanni.  Récréât.  l.°’.f.  ‘ ^breimeris. 

Lister.  Conch.  t.  414.  f'  a58. 

Gnalüer.  Ind.  tab.  90.  f.  A. 

* Klein.  Ostrat.  tab.  n.  f. 

Born.  Mus.  C*s.  vind.  Test.  tab.  i f 8 
Chemn.  t.  6.  p.  33.  tab.  3.  f.  a5. 

Gljrmeris.  Lin.  Gmel.  p.  3aaa.  n->  17 
J^anopœaAldrouandi.  Ménard.  Ann.  du  Mus.  t.  9.  pag.  ,3,. 

£mJ«nspe«„/'oisi&.  Panopœa Faujasi.MemTd.  Ibid.  n»a. 

* S^rebnem.  Dilw.  Cat  t , „ / 

; BIainv.Malac.pl.  80.  f a ‘ ^ 

] % “■  -bapp.  t.  a.  pag.  53a. 

^ ^sh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  pag.  698. 

HabhrrM.A“"^“"‘  Shells.  „„  40.  f. 

*'oave  près  ^rPaÏe  ItÏe^Hle^en 

appartient  à Faujll  de  ScÙ^i 
tincie.  ’ *®  constdére  comme  une  espèce  dis- 
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OXiTCSMÈRE.  (Glycimeris.) 

Coquille  tiausverse,  très  bâillante  de  chaque  côté. 
Cliarnière  calleuse,  sans  dent.  Nymphes  saillantes  aU 
dehors.  L/igament  extéi'ieur. 

Testa  transversa , utroque  latere  valdè  hians.  Carda 
callosus;  dente  nullo.  Nyniphœ  extUs  prominentes.  Li> 
gamentum  externum^ 

Observations.  Le  petit  nombre  de  coquilles  connues 
qui  appartiennent  à ce  genre,  a été  rapporté  au  geme 
des  rayes  ; mais  ces  coquilles  n’ont  ni  la  charnière 
des  rayes,  ni  celle  des  muleties  dont  on  faisait  des 

rayes. 

Les  glycimères  ont  beaucoup  de  rapports  avec  les  solens 
et  avec  les  saxicaves;  mais  elles  en  diffèrent  par  le  liga- 
ment situé  sur  le  côté  court  de  la  coquille,  et  en  outre  se 
distinguent  des  solens  par  leur  charnière  sans  aucune 

dent. 

[ Aux  caractères  donnés  par  Lamarck  aux  glycimè- 
res il  faudrait  en  ajouter  quelques  autres,  au  moyen 
desciuels  ce  genre  n'admettrait  plus  qu’une  espèce  , 
la  seule  en  effet  qui  doive  y rester  : ces  caractères  se 
trouveraient  facilement  dans  le  grand  bâilicraent  des 
valves,  l’épiderme  épais  et  débordant  la  partie  calcaire 


(i'>  Nous  avons  examiné  les  coquilles  comprises  par  La 
marck  dans  le  goure  glycimére  5 la  première  seule  appai' 
tient  au  genre,  la  seconde  est  une  véritable  panopée,  et  1» 
troisième  est  une  valve  détachée  et  trouvée  libre  d’une 
cl-iv.!>ellc  de  Grignon,  sans  qu’il  nous  soit  possible, 
quant  à présent , de  dire  si  c’c.t  de  l’hérissée  ou  de  I» 
tibiale  qu’elle  provient. 
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sions  1«  forme  cl  la  posilioii  des  iniprcs- 

fait*  du  manteau.  Dès  t83o,nous  avions 

lors  dans  l’Encyclopcdic  méthodique, 

cin  tous  les  doutes  u l’égard  des  gly- 

leies  , en  donnant  une  tres  honne  figure  et  des  détails 
atomiques  complets  sur  l’animal  , qui  jusqu’alors 
^ ait  lesté  inconnu.  Nous  vendons  plus  entière  la  con- 
genre  eu  donnant  ici  les  caractères  de  l’ani- 
n»at  d après  le  mémoire  de  M.  Audouiu. 

Animal  alongé  , épais,  cylindracé,  ayant  les  lobes  du 
^anteau  très  épais,  ouverts  seulement  à l’extrémité  an- 
terieure pour  le  passage  d’un  petit  pied  cylindrique  ■ 
crm, nés  postérieurement  en  deux  siphons  réunis  en  une 
cylindiiquc  très  charnue  et  ne  pouvant  ianiais 
ntrer  dans  la  coquille  ; bouche  médiocre  ovale,  accompa- 

Lll";.  deux  grandes  palpes  égales  , trian- 

ESPÈCES. 


Glycimère  silique.  Gljcimeris  siliqua.  Lamk. 

Gl.  iestd  transyersiin  ollongâ , epiderme  nigrâ natibus  de- 
corücati,  ; valvis  intùs  disco  callnso  iverassatis. 

% '934"' 

* Favann.  Coueb.  pl.  69..  f.  £.  E. 

Glycimeris  incrassata,  Larak!  Syst.  de,  auim,  ,an,  vert, 
pag.  126. 

^ Bo,c.  Hist.  nal.  des  Coq.  tom.  3.  pag.  5.  pl.  f.  1.3. 

^ Cyrloduna.  J3audin.  Bull,  de,  scienc.  Nivosc  an  7.  n<-  32. 
^ Itoissy.  Buff.  de  Somimi.  t.  6.  p.  4,8.  pl.  70.  f 3 

>«  m •“  '■  '•  r-  ^9-  n»  21 

^ Blainv.  Malac.  pl.  80.  f.  3. 

ticnera  oi'Shells.  n“  8. 

* Eücycl.  méth.  vers.  t.  j,  p.  1,1. 

“ Aon,  des  SC.  nat,  i833.pl.  14.  i5.  16, 

-t) 


f» 


f / , 


/'•  f. 


IIISTOII'.E  DliÜ  MOU,LSlJl;E;. 


Hnbi(e  les  mers  du  nord.  Terre  Neuve.  Mus.  n°  Moû 
cabinet. 


^ 2.  Glycinière  arctique.  Glycimeris  arctica. 

' GL  testa  ovatÂ , venlricosd,  anticè  truncatd. , transvers* 

\ striatd-,  costis  duahus  ohtusis. 

Habite  l’Océan  arctique , la  Mer  Blanche.  Mon  cabinet.  C* 
^ , ,,  , n’est  point  le  mya  arctica  d’Otb.  Fabricius.  A l’cxlérieuf  > 

'■  '■  cette  glycimère  ressemble  an  m^afruncata. 

i ” ‘ 3.  Glycimère  nacrée.  Glycimeris  margaritacea. 


Gl.  testé  ovaUÎ,  anticè  truncatd , Unui , intùs  margart' 
taced. 

Mon  cabinet. 

Habite...  Fossile  de  Grignon.  Coq.  très  bâillante  antérieure' 
ment.  Valves  minces,  fragiles.  Largeur,  3o  millimètres. 
Etc.  Voyez  le  tnya  edentula  de  Pallas.  Iter.  i . p.  26.  n"  87 . 


LES  MYAIKES. 

Ligament  intérieur.  Une  dent  élargie  et  en  cuillerorti 
soit  sur  chaque  valve,  soit  sur  une  seule,  dofinUt^ 
attache  au  ligament.  La  coquille  est  bâillante  au^ 
deux  extrémités  latérales  ou  à une  seuls. 

Les  my aires  nous  ont  paru  devoir  suivre  immédiat®' 
ment  les  solénacées,  venir  après  les  glycimères , et  coi*' 
duire  naturellement  aux  mactracées.  Néanmoins  ell®^ 
diffèrent  éminemment  des  solénacées  par  la  situation 
ligament  de  leurs  valves  ; celui-ci  étant  tout-à-fait  in^^ 
rieur,  et  reçu  tantôt  sur  une  seule  dent  élargie 
cuilleron  et  saillante  en  dedans , tantôt  sur  deux  deO*'* 
semblables  et  intérieures.  L’animal  fait  saillir  ant® 
rieuremcul  un  gros  tulte  formé  de  la  réunion  de  ded^ 
autres  qu’il  enveloppe , et  postérieurement  un  pied  ff'*' 


MVE. 


COI  ■ / comme  celui  dos  soleus , mais 

^*^  *^*^  l'aine  médiocre  (i).  Voici  les  deux 
ï^PPoïlonsù  celte  famille  : Mye, 


WVE.  (Mya.) 

Coquille  Irausverse  , bâillante  aux  deux  bouts.  Valv. 

gauche  munie  d’une  dent  cardinale  grande,  comprimée, 

arrondie , saillante  presque  verticalement.  Une  fossette 

male  à 1 autre  valve.  Ligament  intérieur  s’insérant 

«r  a dent  saillante  et  dans  la  fossette  de  la  valve  op- 
posee,  * 


(1)  Le  manteau  des  myaires  est  fermé  dans  presoue 
tout  son  contour;  d ne  laisse  qu'une  très  petite  ouverture 
anter  eure  pour  le  passage  du  pied;  celui-ci  est  très  pe- 
> , 1 rorme  un  petit  mamelon  court  ou  cyliudracé  à 
1 extrémité  d’une  masse  abdominale  assez  considérable 

'e  chaque  côté  de  laquelle  s’étendent  les  feuillets  bran- 
cniau^c. 

(a)  La  distinction  faite  par  Lamarck  entre  les  conchifè- 
Peu  tenuipèdes,  l’a  porté,  sur  des  caractères 

eux  bea^uco^"**rP^  eloigner  certains  genres  qui  ont  entre 

Cucono  T"*  Be 'rapprochent 

"un  moin«  mais  les  lutraires  ont  avec  elles 

sorie  ® *“PPUits,ct  les  corbulcs  en  ont  encore  plus; 
"'‘‘fèves  **•  '’®"'®‘‘s«PP‘'‘“er  la  division  des  con- 

"^PPorts  ‘éuuipùdes,  et  que  l’on  rétablît  des 

•'''  »C'f’  pe.itB«.upB 

tines  (Aiiatin  'V  ’ ""Urbulc,  J andore),  un  autre  des  ana- 
fermédaires"?’  P«hiplome  , etc),  qui  seraient  in- 

'^iactre,  myaires  et  les  mactracés"  (Lutvaire, 
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Testa  bivalvis , Iransvorsa , utrinqua  Mans.  Detis 
cardinalis  unie  us , magnus,  dilatato-compressus , ro~ 
tundatus , verticaliter  prominens  ad  valvam  sinîslram. 
Fovea  cardinalis  in  alterâ  valvâ.  Ligamentum  inler- 
num,  dente  piominulo , foveàque  alterœ  valvœinser~ 
ium. 

Coiichifère  à manteau  fermé  par  devant,  ayant  à 
une  extrémité  un  pied  court,  comprimé  et  assez  épais, 
et  faisant  sortir,  à l’autre  extrémité,  un  grand  tube 
qui  en  contient  deux  autres,  l’un  pour  l’entrée  de 
l’eau,  et  l’autre  pour  lanus. 

Obsekvatioks.  Les  myes  sont  des  coquilles  marines  bi- 
valves, tiausverses  , inéquilatérales  , imparfaitement  équi- 
valves , et  ouvertes  plus  ou  moins  aux  deux  extrémités 
latérales  comme  les  soleus. Elles  n’ont  qu’une  seule  dent  à 
la  charnière,  mais  qui  est  extrêmement  remarquable. 
Celte  dent,  qui  tient  à la  valve  gauche,  est  grande,  re- 
levée presque  perpendiculairement  au  plan  de  la  valve, 
élargie,  comprimée,  obronde,  et  creusée  d’un  côté 
comme  un  cuilleron  pour  recevoir  le  ligament.  Elle  ferme 
l’entrée  de  la  fossette  cardinale  de  l’autre  valve , lorsque 
les  deux  valves  sont  resserrées. 

Le  ligament  des  valves  est  intérieur,  court  et  épais.  11 
s’attache  d’une  part  à la  dent  saillante,  et  de  l’autre  part 
dans  la  fosscite  de  la  valve  droite. 

Le  pied  de  l’animal  est  court,  suborbiculairc. 

Linné  a confondu  mal  à propos,  dans  le  même  genre , 
les  myes  avec  les  muicttes , qui  sont  des  coquilles  d’eau 
douce , et  dont  la  charnière  est  fort  differente. 

Les  myes  se  tiennent  enfoncées  dans  le  sable,  à travers 
lequel  elles  font  saillir  le  long  tube  qui  enveloppe  scs 
deux  tuyaux. 

[En  appréciant,  mieux  queue  l’a  fait  Lamarck , les 
caractères  de  quelques  coquilles,  ou  peut  déterminer 
plus  naturellement  les  rapports  des  myes  avec  les  genres 


MVi;. 


env' 

y a en  l *i'yes  comme  dans  les  lutraires,  il 

seuit  pour  le  ligament,  leur  posi- 

valvf»  * dans  les  myes  le  cuilleroii  de 

<^a*diml  ^^*^**^^  se  relève  perpendiculairement  sur  le  bord 
montai  • ’ r étant  posée  à plat  sur  un  plan  bori- 

Psfpcndirn'''  ^ * valve  droite  s’enfonce  au  contraire 

Posiiioî  celte  dis- 
dans la  / meme,  avec  une  très  faible  différence 

1 elques  e.peçt,  l,c„,  lellen.ent  l«.  myo.  ,„x  ,pl,i„L, 

S>'esai-L*^A^"lf  iesntya plana,  subangulata, 

r»fn?  Sowerby  (My„.„„h.)  i’|..pp„f  d„ 

permet  enr  *’•"  une  transition  insensible  qui 

nécessaire  p\us  de  ou  ” ®*aminant  avec  toute  l’attention 
tes  que 

::,zr  norXnîr^.:: 

VenlsXr''  ‘^“^'•^«‘^‘tillerons  d’une  mye  sont  dé- 
position b ^ possible  de  les  amener  à la 

«otaévidemV“"‘“  Perpendiculaires  qu’ils  étaient,  on 

quaranie-cina  de  • cuillerons  sous  un  angle  de 

- -ta  la  cbarnière  de  la 
en^fft  t ! S^«^“^«ta,Lamarck),  qui 

ttaires.]  ‘«te.medaire  entre  les  myes  et  les  lu- 


%e  tron 


espèces. 

iquée.  Mya  truncata.  Lin. 


teste?  1 

°’Urorsit„i  anteriùs  truncald  ; cardinis  dente 

a- truncata  inlegerrimo . 

■ rau.  Sysl,  Mt,  p.  1,12,  Gmcl  n-  i. 
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* Scliroler.  Einl.  in  Concli.  t.  a.  p.  600.  n°  i . 

* Lister.  Concli.  lab.  428.  f.  26g. 

* Lisler.  Hist.  anim.  tab.  5.  f.  36. 

Gualt.  Conch.  t.  91.  Cg.  D. 

* Olaffsen.  Isl.  tab.  tt.  f.  i.  2. 

Chemn.  Concb.  6.  t.  i.  f.  i . 2 . 

* Olivi.  Adriat.  pag.  g5.  n»  2. 

Pcnnant.  Zool.  brit.  4.  pb  4'- 
Encycl.  pl.  229.  f.  2.  a.  b. 

Dilw;  Cat.  t.  i . p.  4*-  2- 

* Brookes.  Intr.  of  Concb.  pl.  i.  f.  10. 

* Desh.  Encycl.  mcih.  vers.  t.  2.  p.  5g i. 

Habite  l’Océan  d’Europe.  Mou  cabinet. 

2.  Mye  des  sables.  Mya  arenaria.  Lin. 

M,  tcstd  ovatd  > antet'iùs  rotundatd  ; cavàÀnis  dente  denticulo 
laterali  acMo. 

Mya  arenaria.  Lin.  Syst.  nal.  p.  1112.  Gmel.  n»  2. 

* Lister.  Concb,  pl.  4i8.  f.  262. 

Bast.  Op.  subs.  2.  p.  69.  t.  7.  f.  I. 

* Eavanne.  Zoom.  pl.  72.  f.  H. 

Cbemn.  Conch.  6.  t.  i,  £.  3.  4. 

Encycl.  pl.  229.  f.  i.  a.  b. 

Pcnnant.  Zool.  brit.  4-  pb  42- 

* Dilw.  Cat.t.  I.  p.  4a.  n 3. 

* Blainv.  Malac.pl.  77*  b i* 

* Sow.  Gêner,  of  ShelU.  n“  3a. 

* Id.  Min.  Conch.  pl.  364.  FossiUs. 

* Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  Sga. 

Habite  l’Oce'an  d’Europe;  commune  dans  la  Manche , sur  la* 
côtes  de  France.  Mon  cabinet. 

3.  Mye  éfodone.  Mja  erodona.  Lamk.  (i). 

M.  icsUî  ovatd , anticè  subrostratJ-  cardinis  dente 
recto. 


(i)La  coquille  qui,  dans  la  collection  Laraarck,  poi't® 
ce  nom,  est  une  {r'andc  et  magnifique  coibule  vivante, 
moins  aussi  grande  que  les  plus  grands  iudividu.s  de''’ 

Corhnla  g,alltca.  ^ ^ 

La  Tellina  guùiaica  dcGIieinnitz  nous  paraît  être 
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Erodona  maciroides.  Daud.  Bosc.  Hist.  des  Coq.  vol.  2.  pi.  6. 
f.  1. 

I Roisjy.  HUt.  des  Coq.  vol.  6.  p.  43i.  t.  69.  f.  5, 

teUina  guinaica?  Chitan.  Concli.  jo.  p.  348.  t.  170.  f. 
i65i— 1653. 

Habite...  probablement  les  côtes  d’Afrique. 

4-  Mye  solemyale.  Mya  solemyalis.  Lamk.  (1). 

M.  tesuîuansvenim  oUongd,  tsnui,  pdlucidd-,  extremitatibus 
obtusâi  latere  poslieo  brevissimo  : antico  productiore , obli- 
qué radiato. 

Mus.  no. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle  Hollande.  Coquille  blanchâtre, 
singulière , un  peu  bâillante  antérieurement , et  qui  serait 
une  solémye  si  chaque  valve  était  munie  d’une  dent  élargie 
et  saillante.  Largeur,  20  à aa  millimètres. 


AHATXMB.  (Anatina.) 

Coquille  transverse,  subéqulvalye , bâillante  aux 
deux  côtes  on  a un  seul.  Une  dent  cardinale  nue,  élar- 
gie , en  cuilleron , saillante  intérieurement , insérée 
sur  chaque  valve  et  recevant  le  ligament.  Une  lame  ou 
Hne  côte  en  faux,  adnée,  obliquement  courante  sous 
es  dents  cardinales,  dans  la  plupart. 

utrinque  vel  uno 
nudus,  dilatatus , cochlea- 

-"""T 

dente/*^  adnata,  infra 

males  oblique  decurrens , in  pliirimis. 

à laT  distincte,  appavteDaiit  aussi  au  genre  cor- 

(0  Ceite^eo°“ '‘'égulières. 
à notre  **  point  une  mye  j elle  appartient 

l'es  à la  suiin  ,°*'®edesmc,  dont  nous  donnons  les  caraclc- 
“e  ocs  ariatines. 


ilISïOll’.E  DES  MUDDUSQUtS. 
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Observations.  Les  anaiines  sont  bien  distinguées  des 
niyes,  puisqu’elles  ont  une  dent  en  cuillci'on  sur  chaque 
valve,  tandis  que  les  niyes  n’en  ont  qu’une  en  tout. 
Elles  semblent  faire  le  passage  aux  lutraires,  et  lier  les 
inyaires  aux  mactracées.  Chaque  cuilleron  des  anatines 
est  comme  soutenu  par  une  lame  dans  les  unes,  ou  par 
une  côte  dans  les  autres,  qui  est  obliquement  courante 
sur  |la  coquille.  Le  ligament  est  intérieur,  et  s’attache 
dans  le  creux  de  chaque  cuilleron  des  valves.  Souvent,  a 
côté  de  chaque  crochet,  part  une  fissure  décurrente  qui 
forme  quelquefois  une  saillie,  imitant  une  seconde  laïuC 
courante. 

[ Il  y a peu  de  genres  qui  méritent  une  réforme  aussi 

complète  que  celui-ci  ; il  semble  que  Lainarck  en  ait  fait; 
à dessein,  une  sorte  i’incertoe  sedis  , dans  lequel  il  a mis 
toutes  les  espèces  de  l’ordre  qu’il  ne  pouvait  placer  dans 
leur  véritable  genre.  Des  observations  nombreuses  nou* 
ont  convaincu  que  le  genre  anatine  pouvait  être  divise 
en  plusieurs  groupes  très  bien  caractérisés.  Ayant  décou- 
vert qu’il  existe  à la  charnière  de  plusieurs  des  anatiucs 
dcLamarck,  ainsi  qu’à  celle  d’autres  espèces  qu’il  n® 
connut  pas,  un  osselet  caduc,  libre,  retenu  seulement  ija* 

une  partie  du  ligament,  nous  avons  circonscrit  des  gen- 
res, fondes  sur  la  forme  et  la  position  de  cet  osselet,  parce 
que  nous  avons  reconnu  que  cette  forme  et  cette  posi- 
tion , entraînaient  des  modifications  dans  les  autre* 
caractères  des  coquilles  j c’est  ainsi  que  dans  les  iroi* 
premières  espèces  deLamarck,  ilexisle  un  osselet  tricuspi*!^ 
appuyé  sur  le  côté  antérieur  des  caillerons}  deux  bran- 
ches de  l’osselet  atteignent  au  crochet  et  y occasioiicid 
une  fente  naturelle  et  constante , fermée  par  une  raeîi*' 
brane  très  mince}  le  cuilleron  est  étroit  et  soutenu 
dessous  par  une  lame  eu  arc-boutant.  Ces  coquilles  son^ 
excessivement  minces  et  très  bâillantes  postérieurement’ 
Dans  l’anatine  trapezoïde  , dont  Bruguière  faisait  une  co*' 
bulc  et  avec  laquelle  M.  Schumacher  a fait  .son  genre  P®' 
jiplome,  l’osselet  cardinal  est  eu  forme  de  coin,  placé  cnlf® 
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I V « ^ 

ej  ' <îoisal  et  le  cuillevon;  le  crochet  n’est  pas  fendu, 
*néquivalve  n’est  point  bâillante.  Une 
so  ^“‘‘drangulaire  appliquée  le  long  du  bord 

caract*'^°*^^  entre  des  caillerons  très  étroits  non  saillants, 
nom  autre  genre  auquel  nous  avons  donné  le 

Part’  î l’anatinc  longirostre  n“  4 en  fait 

point  "(T  ^ myalis  , Lamarck  , paraît  n’avoir 

cuill  °®*®*et  à la  charnièrcj  mais  son  ligament  et  ses 
lerons  ont  une  forme  particulière.  M.  Leacli  a établi 
ro  ^ genre  Thvacie,  que  nous  avons  adopté  et 

ndu  plus  complet  en  y ajoutant  plusieurs  espèces.  Nous 
ini  anatines  à trois  espèces  seulement,  et  nous 

>0  uisons  à la  suite  de  ce  genre  , les  genres  Péri- 

ome,  de  M.  Schumacher,  Ostéodesme  de  Nous,  et 
^hiacie  de  M.  Leach.] 

espèces. 


i.  Anatine  lanterne.  Anatina  lanterna.  Lamk. 

rd- 

Au  mya  anserifera?  Chemn.  Conch.  XI.  p.  ,93.  Vi^n, 
lUl.  A.  B,  wa/a,  * 

’ Born.  Mus.  Cæs.  Vind.  pag.  aS.  Vign.  f.  6. 

Desh.  Encycl.  méth.  vers.  2.  p.  3g.  n»  i 
Habue  POcéan  des  Grandes  Indes.  Mon  cabinet.  Elle  est  ren- 
ie On  la  connaît  sous 

te  nom  de  lanume.  Elle  est  très  rare; 

'■  tronquée.  Anatina  truncata.  Lamk. 

^ suhruncald, 

» O P ° “inAcs  minimis  extùs  asperaid. 

^ ow.  Gênera  of  Shells.  no  33.  g„,  , 

'■  ’■  <“•  ^ ^ 
'iuhrr  V.mics,  CoaiinuDÎ,a.e  par 

un  peu  p|.  ’ i''Diseum  en  possède  un  individu 

gt-and,  plus  transparent,  assez  semblable  d’ail- 
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leurs  , qui  vient  de  l’île  Saint-Pierre  et  Saint-François  , » 
la  Nouvelle  Hollande  (i). 

3,  Anatlne  subrostrée.  Anatina  subrostrata.  Lamk. 

A.  lestd  ovatd , membranaced^  antico  latera  attenuato  , 
brostrato. 

Solen  anaünus.  Lin.  ttmel.  n»  8. 

Schroter,  Einl. in  Couch.  t.  2.  p.  63i.  n»  8. 

Rumph.  Mus.  t.  45.  fig-  O. 

Cheoan.  Concb.  6.  t.  6.  f.  48—4S* 

Encycl.  pl.  228.  f.  3.  a.  b. 

* Blainv.  Malac.  pl.  76.  f.  6. 

* Desh.  Encycl.  mdlb.  vers.  t.  2.  pag.  4o.  no  2. 

Habite  l’Oce’an  Indien,  les  mers  de  la  Nouvelle  Hollande- 
Mus.  n“. 

4.  Aiiatinelonglrostre.  Anatina  longirostris,  Lamk.  (z)' 

A.  testd  ovato-oblongd , membranaced , pellucidd,  fragibt 
laUre  antico  longiore  attenuato  rostri/ormi;  dente  cardinal 
minuta  exoavato. 

* Tellina  cuspidata.  Olivi.  Zool.  Adriat.  pag.  loi.  t.  4>  f- 

* Mya  rostrata.  Dilw.  Cat.  t.  i.  p.  ^5.  n“  g. 

JHya  rostrata  ? Cbemn,  Concb.  XI.  p.  igS.  "Vign.  26.  Id 
C.  D. 

Habite...  Mus.  n®.  L’exemplaire  du  Muséum  est  jeune,  mol» 


(1)  Nous  avons  comparé  les  individus  de  la  Nouvelle 
Hollande  rapportés  par  M.  Quoy , avec  celui  de  la  collec' 
lion  Lamai'ck,  et  nous  avons  recounu  des  diffe'renceS 
suffisantes  pour  en  faire  deux  espèces. 

(2)  Cette  coquille  n’est  pas  du  genre  anatinej  c’est  uD« 
belle  espèce  de  corbule  qui  vit  dans  la  Méditerranée;  * 
figure  citée  de  Chemnitz  représente  un  individu  tre* 
grossi,  ou  gigantesque  s’il  est  de  grandeur  naturelle' 
Nous  avons  vu  cette  coquille  dans  la  collection  des  espece 
de  la  Méditerranée  rapportée  de  Naples  par  M.  Bertra»  ^ 
Geslin.  Olivi  l’avait  figurée  sous  le  nom  de  Tellina  cui' 
pidata  : nous  en  avons  plusieurs  individus  fossiles  de  1* 

Sicile. 


ANATINE. 
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Srand  qne  Jans  la  Cg.  citée , et  un  peu  fruste.  11  provient 
probablement  des  mers  australes. 

latine  globuleuse.  Anatina  globulosa.  Lamk.  (i). 

testa  subÿhbosri,  decussatim  striatà,  albiî , pelluciddf  latere 
anlico  brevissimo  hiante. 

Mya  anatina.  Gmel.  p.  3221.  n"  11. 

Le  iugo?i.  Adans.  Seneg.  t.  ig,  f.  2. 

Cbemn.  Concli.  6.  t.  a.f.  i3— 16. 

Encycl.  pl.  229.  f.  3.  a.  b. 

* Mya  anatina.  Dilw.  Cat.  p.  44.  a»  6. 

Fossilü.  Mya  ornata.  Bast.  Mém.  de  la  Soc.  d’Hist.  nat.  de 
Paris,  t.  2.p.  gS.  pl.  4.  f.2i. 

Mj  a tugon.  Desh.  Encycî.  métli.  vers.  t.  2,  p.  592.  n»  3. 
Habite  sur  les  côtes  d’Afrique,  à l’embouchure  des  fleuves. 

Auaune  trapézoïde.  ylnatinatrapezoides,  Lssak.  (+) 
A.  testdrotundato.^uadrata,eonaexa,  tenui,  peltucidd,  Imd- 

gata^  aente  cochleari  obliquato, 

Corbula.  Encycl.  pl.  23o.  f.  6.  a b 

^ OsUodesma  trapezoïdalis.  Blainv.  Malac.  pl.  ng  f g 
J'eriploma  irapezoides.  Desh.  Encycl.  méth.  vers  't  3 
P-7Î9- 

Habite...  Mus.  po.  Mon  cabinet.  Elle  est  un  peu  inéquivalve 
La  coquille  de  Peüycr  (Gazopl,.  t.  94.fÎ6.4.  c.  Si.)  y 
ressemble  un  peu.  ^ 

7 A.natiue  lïdée.  Anatina  rugosa,  Lamk. 

A.  testa  rotundalo-subciuadrauî , eonvexd,  tenui,  pellucidd; 

tTsgu  obUrjuis  insculptis. 

Mon  cabinet. 


espèce  le  conviendrait  de  rendre  à cel 

“’esi  DtÜr.  Pi'^iiier  lui  avait  doun 

croyait,  niais  pkolade  comme  ce  savant  auteur 
position  obi'  veritabJe  mye  intermédiaire,  p 

lutraires.  “îoo  de  ses  caillerons,  entre  ce  genre  et  1 
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histoIre  des  mollusques. 

Habite  à Saint-Domingue.  Elle  est  un  peu  plus  grande  que  1* 
pre'ce’dentc.  Scs  cuillerons  sont  moins  isolés. 


8.  Auatine  imparfaite^  Analina  imperfecta,  Lamk. 


A.  testd  ovaUÎ^  subinœquivalvi , tciiui , lœvigatd’,  latef^ 
antico  abbreviato  j dente  cardinaü  anguslo,  margin^ 
adnato. 

Mus.  n». 

Habite  à la  Nouvelle  Hollande,  dans  la  baie  des  Cbiens  marin*' 
Blanche,  mince,  transparente,  ayant  une  côte  antérieure. 
Largeur,  35  millimétrés. 

9.  Anatine  myale.  Anatina  myalis.  Lamk.  (++) 

A.  testa  magnd,  ovatd,  ventricosd,  incequivalvi,  puncti^ 
minulissimis  asperaUt  ; cochlearibus  brevibus  folundatis  » 
unidentatis. 

yjf/,  / 3 ./,  2 Mya  decUvis.  Penuant.  Zool.  brit.  4.p.  66.  n“  i5. 

/ Ligula  pubescens.  Montag. 

Habite  aus  îles  Hébrides,  Mon  cabinet.  Communiquée  p*'' 
M,  Leacli.  Coquille  assez  semblable  au  Mya  arenaria  p*‘ 
son  aspect  extérieur  , plus  grande  même  , assez  solide , 
néanmoins  demi-transparente.  Elle  habite  aussi  la  Médu 
terranée  et  se  trouve  fossile  en  Sicile. 


-C 

t! . 


10.  Auatine  rupicole.  Anatina  rnpicola.  Lamk.  (1). 

A.  lesta  parvd , ovalo-oblongd , extùs  transversim  sulcaXttl 
latere  antico  longiore,  tnmcato. 
j-'i.  ' ’/.  Hupicole.  Extr.  du  cours,  etc.  p.  108. 

Habite  aux  environs  de  la  Rochelle,  dans  les  rochers , conn®* 
les  lithophages.  M.  Fleuriau-de-BcUevue.  Largeur , 


millim. 


[(4-)Cette  espèce  est  la  seule  connuejusqu’a  présent 
appartienne  au  {jenre  Periploma  de  M.  Schumacher  (Ess»' 
(l’un  Système  de  conch.,  pay.  ii5).  Avant  de  connaît''' 
l’ouvrage  de  cet  auteur,  nous  avions  aussi  établi  uu  gei'f^ 
pour  la  même  coquille.  Nous  avons  adopté  le  nom  donné 


(1)  Cette  coquille  appartient  aux  covbules  lithophag^* 
dont  nous  connaissons  déjà  plusieurs  espèces  fossiles  ava® 
eu  cette  même  propriété  de  perforer  les  pierres. 


, PERIPLOME.  ,Sl 

Sel 

antérieur  au  nôtre.  Dans 
^Ogie  lyj  ‘'°''*'6CtIons  à son  traité  de  raalaco- 

‘-Ofluill  * * *0''t;que  nousfaisionsdecette 

Sciire  genre  ostéodesme,  et  a conservé  ce  nom  au 

l>u|p  n ^ ajoutant  l’analine  rupicolc,  qui  est  une  cor- 
nous^p  fdoptonsle  genre  périplome , et 

Possprlf.”  '^1*  plus  complets,  parce  que  nous 

possédons  l’osselet  cardinal  qui  était^esté  inconnu. 

Genre  Périplome.  Periploma.  Sclium. 

le  'oôquivalve  et  très  inéquilalérale- 

clia!  o,pos‘eneur  court,  subtronqué  et  à peine  bdillaut;  la 
niere  ayant  sur  chaque  valve  un  cuilleron  étroit,  obli- 
cruiP  '®^ord  supérieur  une  profonde  éclian- 

■‘»ne  ouTa  îr^ 

O'üscJlaire  •‘6amtun  ; impression 

‘Prieure  trL^turerarnr " ««bnrarginale,  la  pos- 

très  inequ.latérale:  sou  cÔ.é antérieur  est  arro^dt^rpor 
su  chL''‘  ‘'1  La  charnière  présente, 

saut  tn  1 ^‘Oti^on.al,  ellais- 

fonH  supérieur  une  échancrure  pro- 

il  Com  r laquelle  l’o.sselet  triangulaire  vient  s’enclaver- 

reçoit  "T  '’o  cuilleron  , et 

P'cssion  Lgament  qui  le  retient  en  place,  l.’im- 

'-‘-‘c  paiiéaie  .t,  ^«1  Petite,  anondie,  Péclian- 

paileale  est  peu  prolonde. 

soûle  espèce  à laquelle 

“ouous  le  nom  suivant: 

trapezoïde,  Pe/-/p/o,««  trapezoides.  De.sh. 

C est  la  ^ 

Lamt,  g , coquille  que  [ anatina  trapezoïdes  de 
oymie.  ’ aquelie  nous  renvoyons  pour  la  syno- 

Tome  V 

G 
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Le  geiue  Ünacie  dans  lequel  celle  coquille  doit  ve- 
nir SC  [ilacer  avec  six  autres  espèces,  soit  vivantes,  soit  fos- 
siles,.a etc  établi  par  M.  Leacli,  et  depuis  adopte'  par  nous 
dans  le  Dictionnaire  classique  d’iiisloire  naturelle,  ainsi 
que  par  M.  de  Blainville,  dans  son  traité  de  malacologie  , 
et  par  M.  Kaiig,  dans  son  Manuel:  il  est,  par  ses  carac- 
tères, très  voisin  des  myes , des  analines  et  des  corbules. 
Nous  ignorons  si  toutes  les  iliracies  ont  un  osselet  caduc 
à la  charnière  J nous  sommes  certains  du  moins,  pour  l'a- 
voir vu,  qu’il  existe  toujours  dans  une  des  espèces^  et  l'on 
peut  conclure,  par  analogie  , qu’il  se  trouve  aussi  dans  les 
autres  J cet  osselet  est  cylindrique,  arqué  en  demi-cercle  et 
placé  à Vexlrémité  des  cuillerons  , de  manière  à être  rete- 
nu par  une  petite  partie  du  ligament.  L’animal  a cie 
communiqué  à M.  de  Blainville  par  M.  de  Gerville  : c’est 
de  lui  dont  il  est  question  à la  page  65g  du  Traité  de  ma- 
lacologie, et  donné  pour  caractériser  le  genre  Osléodesme, 
que  m!  de  Blainville  suppose,  à tort,  être  le  même  que  le 
périplome  de  M.  Schumacher.  D’après  M.  de  Blainville 
l’animal  de  YÀnalina  myalis  « a le  manteau  épais , ouvert 
seulement  à la  partie  antérieure  pour  le  passage  d’un  pifd 
médiocre  et  comprimé.  Une  sorte  de  gaine,  qui  entoure 
une  sorte  de  repli  du  manteau,  contient  l’osselet  cardinal- 
Les  lobes  du  manteau,  réunis  postérieurement,  forment  uo 
seul  tube  assez  court.  » M.  Rang  dit,  qu’à  son  sommet,  ce 
tube  se  divise  en  deux  siphons  très  courts.  La  bouche  est 
petite,  ovale;  les  palpes  labiales  lont  larges  et  foliacées;  les 
branchies  sont  grandes,  striées  très  obliquement,  et  cha- 
que paire  est  complètement  séparée.  Quant  aux  coquille!’; 
voici  les  caractères  du  genre  : 

Genre  Thbxcie.  Thracia.  Leach.- 

Coquille  ovale,  oblongue,  subéqnilalérale , coibub' 
forme,  iuéquivalve,  un  peu  bâillante  aux  extrémités < 
charnière  ayant  sur  chaque  valve  un  cuilleion  plus 
moins  grand,  horizontal,  recevant  un  ligament  iuterc^ 

dont  le  côté  postérieur  donne  attache  et  retient  forteme»^ 
un  osselet  en  demi-anneau  , impression  musculaire  ante' 


TURACIE.  OJ 

rieiire,  , 

P^»'  'nieimn  *^’  postéiieuic , petite  et  anondie 

P^lléale  profondéineut  échaiicrée  pos- 

*®inces  coquilles  du  {Retire  thracie  sont 

indquiy^l  epiderniées  j elles  sont  très 

‘^“‘ilerons  de  I > par  cela,  aux  corbules.  Les 

®°'t,  les  nvinnlio  *^ '*^*^*^'^**^  c*’*'®'*®  1 >1  semble  que  ce 

recoivl T *!“  à l’intérieur,  le  ligament 

«ïlcssomL?  de  trois  espèces  de  ce  genre  : 

“‘‘ffisante.  " et  peuvent  en  donner  une  idée 

liracie  corbuloïde.  T/iracia  corbuloides.  Desh. 

^i^inuau^ umhTT'^’  inœquilattnl , 

Thra.ia  ‘f 

allas,  6*  liy.  fig,  ^ ® d’hm.  nat.  lom.  i6. 

Oe  lilainv.  Malac.  plp  555  , 

Desh.  Encycl. 

On  la  trouve  dans  la  Mérri  I'’  “*•  ' ■ 

de  Toulon.  Elle  es!  fossirerSidr‘‘'"'°" 

Thracie  pubescente.  Thracia  pubescens.  Leach 

tT'  -/«.'w., 

Bla^v.  Malae,  ^f^racia  pubescens.  De 

Desh.  Encycl.  mélh.  vers  t R 

’'»■«  d«„ ,.  M„d„  X.  ’Æ  “•  =• 

Sicile.  **  Méditerranée,  et  fossile  en 

Tb 

pltssee.  Thracia  plicata.  Desb. 

Ellc\.t  ^°«ile  à lier, 

es  mince,  Irapifo,  d’un  hianc  de  lait.  ] 
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[Le  troisième  {>enie  qui  doit  venir  à la  suite  des  anatines, 
parce  qu’il  y est  lié  intimement , est  celui  que  nous  avons 
nomméOstcodesme.  Composé  de  coquilles  transverses  très 
minces,  il  est  particulièrement  caractérisé  par  l’osselet  car- 
dinal réduit  en  une  petite  plaque  quadrangulaire , appuyée 
par  ses  deux  bouts  sur  des  cuillerons  très  étroits,  enfoncés 
au-dessous  du  bord  supérieur  des  valves. 

Genre  OsTEODESME  , Osteodesma , Desh. 

Coquille  oblougue,  transverse,  trigone,  mince,  inéqui* 
valve,  un  peu  bâillante  à ses  extrémités.  Charnière  li- 
néaire ayant  sur  chaque  valve  un  cuilleron  tiès  étroit,  ac- 
colé profondément  le  long  du  bord  supérieur  ou  dorsal  des 
valves,  un  osselet  quadrangulaire  maintenu  entre  les  cuil- 
lerous  par  le  ligament  auquel  il  adhère  par  toute  sa  face 
supérieure.  Impressions  musculaires  très  petites  , l’ante- 
rieure  alongéc,  la  postérieure  arrondie.  Impression  pal- 
léale  échaucréc  postérieurement. 

Observations.  Nous  ne  connaissons  encore  que  cinq  es- 
pèces appartenantà  ce  genre  curieux  : toutes  sont  vivantes, 
nacrées  , fort  minces  , fragiles  , couvertes  d’un  épiderme 
très  mince  dans  la  plupart  des  espèces  , quelquefois  asse? 
épais  et  débordant.  Les  cuillerons  de  la  charnière  ressem- 
blent beaucoup  à ceux  de  certaines  ampludesines  j ils  son^^ 
plus  étroits,  plus  enfoncés  sous  les  crochets;  ils  sont  adhé- 
rents dans  toute  leur  longueur.  Lorsqu’on  réunit  les  val- 
ves , on  voit  ces  cuillerons  s’écarter  depuis  leui-origin® 
sous  le  crochet  jusqu’à  leur  extrémité.  Cette  disposition 
s’accorde  très  bien  avec  la  forme  de  l’osselet  qui , bien  qu® 
quadrangulaire  , est  cependant  plus  étroit  à son  extrémité 
antérieure. 

Nous  n’indiquons  ici  qu’une  seule  espèce,  parce  qu’cU« 
est  la  seule  qui  , jusqu’à  présent  , ait  clé  mentionnée 
figurée.  Une  autre  espèce  a été  confondue  par  Lamarck  avc*' 
les  myes.  La  viya  solemyalis  est  une  véritable  ostéodesin® 
à laquelle  nous  diumons  le  nom  à’osleodesmn  solemyab^' 


Ostéoclesine 

Desh. 


CO.VClIItÈRES 

coi’buloïJe. 


TlSNUirÜDES. 

Ostcodcsmt 
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eorbit  laides. 


^ ■ teuJ  oi'ato  ohlongâ,  inoequwalvi  , tinui-,  laters  postico 
on^iore,  an^^lato , truncaio  ; sub  epiderme  lon^itmlinaliter 
^nue-striaid, 

•Wra  non-egica.  Chemn.  Concli.  I,  lo.  n.  345.  lab.  170. 
1647.  iG48. 

^mphidesma  corbuloides.  Lamk.  Aaim.  s.  vert.  t.  5.  p.  4q2. 

n°  13.  . ‘ 

Gmelin.  pag.  3223.  no  24. 


coüjchifèpæs  ténuipÈdes  (i). 

^ o«/'i”e^(7wc  plusses  lobes  réunis 

lem  psUV.  J comprimé.  Le  hâil- 

Jei^pporie  iciun  assez  grand  nombre  de  coquillaoes 
qi  ‘1  a jusqu  a présent  été  fort  difficile  de  ra.Lr  con 
venablement  selon  l’ordre  de  leurs  rapport!,  parce 
de  il  « des  familles  qui,  dans  l’ordre 

Les  lül  forment  point  une  série  simple, 

y furenVl^l'^™"  ^ 

sur  probable  que  l’animal, 

"t  même  u '“7'  ■ ’ des  proportions 

_J»^e  U..0  J,iposii;oo  irès  Jiffcnlo,.  kulre.  t„. 


cette  divi.i  P'ocedciuc , nous  avons  déjà  dit  ce 
^«Clucux  ?à„  et  des  ténuipédes  a de  dé- 

^'""''toélior>.  “*  “ ‘^'oyoas  pas  susceptible  de  recevoir 

ct  „ ' caractère  principal  est  trop 

aDDlI.,,:.  que  pour  le  suivre  rigoureusement  dans  son 

ïniirîrnif  .1  * _ 


* > 

application  -i  P ’. ‘Ti^'J'cuseraeni  aaiis  son 

qui  lient  certl-  'O'upre  des  rapports  très  naturels 

forme.  ''*®  genres,  quoique  le  pied  reste  dans  sa 


HlSl'OIRt  DÛS  MOf,U;S(JÜKS. 


.S(l 

renl  rangés  parmi  les  myes;  d’autres  le  furent  parmi 
les  tellines  et  les  venus;  enfin  quantité  de  ces  coquil- 
lages restèrent  dans  les  collections  sans  détermination 
et  sans  trouver,  dans  les  cadres  déjà  formés,  de  rang 
convenable. 

Obligé  d’augmenter  le  nombre  de  ces  cadres , afin  de 
faciliter  le  placement  de  quantité  d’objets  qui  eussent 
embarrassé  ailleurs,  et  effacé  les  limites  des  familles, 
ma  division  des  conchifères  tèmdpèdes  comprend  qua- 
tre coupes  distinctes , dont  une  seule  (les  lithophages) 
paraît  plus  artificielle  que  les  autres,  sans  néanmoins 
cesser  d’être  utile  : voici  la  citation  de  ces  coupes. 

(a)  Ligament  intérieur , avec  ou  jan$  complication  de  liga- 
ment externe. 

Les  Mactracées. 

Les  Corbulées. 

(b)  Ligament  uniquement  extérieur. 

Les  Lithopbages. 

Les  Nymphacées  (i). 


LES  MACTRACEES. 

TJ  animal  a le  pied  petit,  mais  comprimé  et  propre  à des 
mouvements  de  déplacement. 


(i)  Ces  quatre  familles  sont  actuellement  insuffisautes 
et  ont  dû  subir  des  changements  assez  importants  à me- 
sure que  de  nouvelles  observations  ont  été  faites.  Les  genre® 
qu’elles  renferment  sont  liés  d’ailleurs  d’une  manière  in- 
sensible aux  conchifères  lamcllipèdes;  de  telle  sorte  qu’il 
est  impossiblede  séparer  celte  section  de  celle  qui  précède^ 
ou  de  celle  qui  suit,  si  ce  n’est  arbitrairement.  11  faut  donc 
réunir  tout  cela  en  un  seul  grand  ordre,  dans  lequel  il  est 
facile  de  disposer  convenablement  des  familles  naturelles. 


MAClKACliES. 
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trén  \ , le  plus  souvent  bâillante  aux  ex- 

niites  latérales.  Ligament  intérieur,  avec  ou  sans 
icalion  de  ligament  exter 


me. 


au  ^^^tracees  tiennent  évidemment  de  très  près 
j neanmoins,  comme  l’animal  a le  pied  pe- 
» comprimé  et  propre  à ramper  ou  changer  de  lieu , 
^ ® appartiennent  à une  coupe  différente,  qui  doit 

^^ivre  celle  des  myaires.  Elles  ont  effectivement, 
^ Oime  les  myaires,  le  ligament  intérieur,  et  cette 
«uation  du  ligament  se  retrouve  encore  la  même  dans 
^es  corbulées  qui  en  sont  très  distinctes.  Après  les  cor- 
ees,  le  ligament  des  valves  est  uniquement  exlé- 
conchyfères  dimyaires. 
en  excepte  quelques  lutraires,  la  coquille  des 
®=^trémités  latérales  qu’un  bâil- 
queloue^^B  *°*^*^’  niême  postérieurement, 

quelquefois  presque  nul  ou  lout-à-faitn, il  T»  . 

ici  sept  genres , savoir  : nul.  Je  rapporte 

(0  Lisament  Qmqaement  intérieur. 

(a)  Goij.  bâillante  sur  les  côtés. 

Lutraire. 

Mactre. 

(b)  Coq.  non  bâillante  sur  les  côtés. 

Crassatelle. 

Erycine. 

^laÏnTetr’?™*  donblc , l’un 

“®rne  et  1 autre  externe. 

Onguline. 

Solémye. 

Ampliidesme  (i). 


(0 


Mou 


ns  adopté  la  famille  des  mactracées,’  mais 
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HISTOIRE  DES  MOLLUSQUES. 


XnDTRAXRE.  (Lutraria.  ) 

Coquille  inéquilatérale  , transversalement  oblongue 
ou  arrondie,  bâillante  aux  extrémités  latérales.  Chat' 
nière  ayant  une  dent  comme  pliée  en  deux,  ou  deuï 
dents  dont  une  est  simple,  et  une  fossette  adjointe» 
deltoïde,  oblique,  saillante  en  dedans.  Dents  latérales 
nulles.  Ligament  intérieur,  fixé  dans  les  fossettes  car' 
dinales. 

l'esta  inœquilatera , transversim  oblonga,  vel  rotuit' 
data , extremitalibus  lateralibus  hians.  Cardo  dent^ 
unico  subcomplicato , l'eZ  dentibus  duobus  : altéra  sint' 
pliai,  cumfoveâ  adjectâ,  deltoided,  obliqua,  iutid 
prominente.  Dentes  latérales  nulli.  Ligamentum  in- 
ternurn,  in  foveis  afjixuni. 

Observations.  Les  lulrnires  sont  cininemment  distin' 
guées  des  mactres  , parce  qu’elles  manquent  de  dents  late' 


eu  la  modifiant  selon  que  l’exigeait  l’état  des  observation^' 
Les  sous-divisions  que  Lainatck  y a établies,  pcuvcid 
être  supprimées,  sur-tout  si  l’on  admet  notre  genre  méso' 
desme,  quilieles  mactres  aux  crassatelles,  et  si  l’on  éioigo*’ 
les  ongulines  trè.s  rapprochées  des  lucines , et  les  soléray®* 
> plus  voisines  des  solens  que  de  tout  autre  genre.  Les  aiH' 
phidesmes  réduites  à celles  qui  sont  minces  , sont  a pcii'^ 
distinctes  des  érycincs  et  ne  doivent  pas  faire  partie  de  deit^ 
groupes  distincts  d’une  même  famille.  Nous  devons  ajoui®'^ 
que  les  deux  sections  principales  fondées  sur  la  dispositif' 
du  ligament,  ne  sont  pas  établies  sur  des  faits  inconl®* 
tables , car  il  est  certain  que  dans  toutes  les  coquilles  à b 
gament  intérieur  , il  y a une  petite  partie  extérieure  tif* 
distincte  , semblable  à celle  des  ampbidesmes. 


LUTnAlliK» 


l’aPDo  -f  ^ une  transition  aux  myaires  par  leurs 

sur  cha^  anatines.  Leur  charnière  présente  en  effet, 

en  fos  ) une  protubérance  comprimée,  creusée 

Uneest^^^^^”  dessus,  et,  à côté,  une  ou  deux  dents,  dont 
Ces  CO  *^nudis  que  l’autre  est  simple. 

oLlon  sur-tout  celles  qui  sont  transversalement 

fait  so^r*^**  bâillantes  que  les  mactres.  L’animal 

plus  antérieur  de  sa  coquille,  qui  est  le 

deux  siphons,  et  par  le  côté  opposé  un  pied 
comprimé,  (i) 


auss'  lu’en  dise  Lamarck,  les  lutraires  ne  sont  point 
croire*^ distinguées  des  mactres,  qu’on  pourrait  le 
les  nn  **  entre  les  animaux  des  deux  gen- 

serait  *l“’*®ulés  de  leur  coquille  , il 

coquilles^H'’’^  “ reconnaître.  Si  l’on  examine  les 

mactres  un  pt^grii^sen^lbîm 

d’abord*  un'^cunierorS7aT°^^  de  lutraires,  on  trouve 
commp  1 , dent  cardinale  en  forme  de  V 

J me  dans  les  mactres  : les  dents  latérales  sont  effacée^ 

TerdeTi  Tl  '«.troisième  espèce,  Lutraria 
tient  / t ‘^«ttrtes , se  mon- 

macue!^'“t 

la  fom.»’o7-  conservant 

ftuelmipiîT*?'^'^  lutraires,  de  la  madré  striatelle et 
Sctires  • rai'  /'®,®’,"°“®«'trons  établi  le  passage  des  deux 
charnières  dp  ^yt!nu  impossible  de  trouver  dans  les 
'tsaiits.  especes  , des  caractères  génériques  suf- 

®‘'^'cinen7**'  P'^mietes  espèces  de  lutraires  passent  insen- 

tout-à-fait  de  même 
raracièreS  pên7  seconde  section  qui  , par  leurs 

tlesmes.  Cenen7““'‘  ’ apports  avec  les  amphi- 

qttelques  traiu  ceeservent  avec  les  lutraires 

pour  les  placer  V*^  tessemblance  qu’il  ne  faut  pas  négliger, 
espèces  Se  rann/  manière  naturelle.  L’animal  de  ces 

le  plus  de  celui  des  tellines  par  la  forme 
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HISTOIRE  DES  MOLLD'SQDES. 


ESPÈCES. 

Coquille  transversalement  oblongue. 

X.  tiUtraire  solénoïde.  Lutraria  solenoides.  Lamk. 

L,  teslâ  oblongd i striis  transversis  rugetformihus  •,  lalere  ni' 
tico  prœlongo,  apice  rotundalo,  valdè  hiante. 

* La  Coqiàlle  /ongiie.  Rondelet,  liv.  i.  Des  poiss.  couvert 
d’un  test  dur,  pag.  i5. 

* Concha  longa.  Aldrov.  test.  p.  453. 

Mya  oblonga.  Gmel.  p.  3aai. 

Gualt.  test.  t.  go.  fig.  À.  a. 

Rumph.  Amb.  tab.  45.  f.  N.  ? 

Dacosta.  Ckinch.  bril.  p.  3o.  t.  1 7 . f.  4* 

Chemn.  Conch.  6.  tab.  a.  f.  la. 

* De  Roissy.  Buff.  de  Sonnini.  Conch.  t.  6.  pag.  354-  n»  >’ 

* MaeVra  hians.  Dilsr.  Cat.  t.  i.  p.  146.  n»  38. 

* LtUricola  solenoides.  Blainv.  Malac.  tab.  77.  f.  3. 

* Sow.  Généra  of  Sbells.  n"  a4-  f-  i. 

* Desh.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  a.  p.  387.  n<>  1 . 

* FossUis,  Brocchu  Conch.  sobap.  t.  a.  p.  336.  n»  4- 
Habite  l’Océan  d’Europe.  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Grand* 

coquille  d’un  blanc  sale  ou  roussâtre , très  bâillante.  vcR' 
true,  à côté  postérieur  court,  arrondi.  Deux  dents  à côté  d* 
la  losselle.  Largeur,  un  décimètre  et  i o millimètres.  On 
trouve  fossile  au  Mont  Marius  , près  de  Rome. 

2.  Lutraire  elliptique.  Lutraria  elliptica.  Lamk. 

L.  tesUÎ  ovali-oblongd , Iceviuscula  ; striis  transversù  exigai*  ’ 
lateribus  rotundatis  : antico  lon^ore. 

Mactra  lutraria.  Lin.  Gmel.  p.  3a5g. 

* Schroler.  Einl.  t.  3.  p,  79.  n*  S.  {Mactra  lutraria.') 

* Lister,  Hist.  auini.  t.  4>  f-  *9* 


et  la  longueur  des  siphons , que  de  celui  des  lulraites  et  de* 
mactres  -,  de  sorte  qu’en  attendant  que  les  rapports  soieU^ 
définitivement  fixes,  il  serait  peut-être  bon  de  conserV^*^ 
le  genre  ligule  institué  par  Leach  pour  elles. 


LUl'KAllUi.. 
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* ^'«ach.  t.  4i5.  f.  25g. 

, onanni.  Këcr.  class.  2.  f.  ,g. 

P Conch.  6.  t.  24.  f.  240.  241. 

^ennam.  Zool.  brit.  4.  x)l.  Sa.  f.  44. 

^ e Roissy,  Buff,  de  Sotm,  Conch.  t.  6.  pag.  355*  n»  a. 

^ Brooles.  Inlr.  of  Conch.  lab.  a.  f.  20. 

>■  Dilw.  Cat.  t.  I . p.  i46.  no  Sj . 

^ ossiiis.  ScUl.  de  corp.  mar.  tab.  17.  f.  i. 

* ‘■“cch.  Conch.  subap.  t.  a.  p.  336,  n*  5. 

fb?** **'  *•  a.  p.  387.  n»  a. 

A'ar.  anUco  latere  attenuato,  obtuse  acuto. 

Habile  l’ocdan  d’Europe,  dans  le  sable  des  eûtes.  Mon  cabinet. 
Elle  est  presque  aussi  grande  que  la  précédente  , un  peu 
moins  bâillante,  à crochets  petiu.  On  la  trouve  fossile  en 
Italie. 

utiaire  ridée.  Lutraria  rugosa.  Lamk. 

les^  ovalÂ,  attido-flaveacenu  ; stnU  longUudinali&ut  ele- 
nia^’  «^«>'«««*  àecussantibus. 

rugosa.  Gmel.  p.SuSi. 

Chemn.  Conch.  G.  tab.  24.  f.  236.23,.  • 

Etcycl.  p.  254.  f.  2.  a.  b. 

(b)  Hnr.  striis  lonaitudinalibut  • 7 

oleoatia.  » posUcts  ranorebus  . magis 

Deah.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a,  p.  387.  n*  3 
Mus.  no.  r y . 

Habite  rocéan  enropéen,  où  elle  paraît  rare.  Mon  cabinet, 
variété  b vient  de  Saint-Domingue. 

Coquille  orbiculaire  ou  subtrigone. 

ire  comprimée.  Lutraria  compressa.  Lamk. 

-omndnto.O-/so„..  s.uaUdd  , 

'««w.  etc.  List.  Conch.  t.  253.  f.  88. 

Bncvcl  ^ R-  20O-  tab.  i3.  f.  i. 

»tàZa  <=ompressa,  ex  D.  Leach. 


-4nn,  '■  eomprt 

Habitr  a7  P'  • 

*tès  comm.*  Manche  , sur  les  côtes  de  France,  où  elle  ej 

1'>efois  ian  eabinct.  Elle  est  d’un  gris  sale,  quel 

J'^anaire  ou  roussâlre. 


Q2  HISTOIRE  DES  MOLLUSQUES. 

S.  Lutraire  calcinelle,  Lutraria  piperata.  Lamk.  (0' 

L.  testa  ovatâ,  compressa,  transoersè  striata  \ denübus 
nirms  ; foveolâ  magnd  ohüquatd. 

Poiret,  voyage  enBarb.  a.  p.  i5. 

Uactra  piperata.  Ctmtd.Tj).  3a6i. 

* List,  Hist,  aiiiin,  pl.  4- 

* Cachiella.  Adans.  Seneg.  p.  a3î.  t.  17.  f.  i8. 

Cbemn.  CoDcli.  6.  t,  3.  f,  ai. 

* Maçtra  piperata.  Dilw.  Cat.  .t.  1.  p,  i4a.  n*  a6. 
Lutricola  compressa.^lamv.  Malac.  pl.  77.  f.  a. 

Habite  dans  la  Méditerranée.  Mon  cabinet.  Cette  lutraire  **’ 
plus  aplatie  et  moins  arrondie  que  la  précédente. 
est  assez  mince  , transparente,  jaunâtre,  quelquefois  tf^* 
blanche. 


6.  Lutraire  tellinoïde.  Lutraria  tellinoides.  Lamk. 


L.  testd  ovatd , tenui^  pellucidd,  aihtî,  striis  transversis  it^tf 
qualibus  tenuibus;  latere  postico  brevi,  subplicalo. 

An  mactra  pellacida  ? Gmel.  p.  3aûo. 

Habite...  On  la  dit  des  côtes  de  la  Guinée.  Mon  cabin'J^^ 
Celte  lutraire  et  les  cinq  suivantes  sont  difficiles  à carac®r 
riscr,  étant  également  blanches,  minces  et  transparentes- 


7.  Lutraire  blanche.  Lutraria  candida.  Lamk. 

L.  testa  ovatiî , ienui , pellucidii , candidd-,  striis  transref^ 
inœquatibtts  j latere  postico  anticum  superante. 

Mus.  n". 

Habite...  C’est  peut-être  à celle-ci  qu’appartient  le 
pellacida,  cité  ci-dessus.  Les  deux  espèces  sont  néanme*'^ 
très  distinctes. 


(i)  Nous  avons  fait  observer  dans  l’Encyclopédie, à 
lutraire  , qu’il  n’y  avait  pas  de  caractères  suffisants  pO*" 
distinguer  la  Lutraria  compressa  Aa  ia  piperata.  Toutes  de“ 
appartiennent  à une  même  n.spèce  vivant  depuis  les 
du  Nord  jusqu’au  Sénégal  et  dans  tonte  la  Méditerrauf'*' 
Comme  toutes  celles  qui  vivent  à des  latitudes  si  divers^'’,' 
cette  espèce  est  très  variable  , et  il  ri’est  pas  étonnant  qt* 
défaut  d’observations  suffisantes,  on  ait  fait  deux  esp8*'‘ 
pour  deux  variétés. 


Luteaike. 
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papyracée.  Luiraria  papjracea,  Lamk. 

ovato-rotundald,  tenui , pellucidd,  transverslm  striatd- 
atere  antico  palulo-liiante , îineiî  elevatd  lonsitudinak 
^trinque  distincto» 

^aclra  papyracea  ? Gmel.  n«  3. 

^•lemn.  Concli.  6.  t.  a3.  f.  23i  ? 

^ncycl.pl.  aSj.f.  3.  a.  b? 

lu^aria  lineau?  Say.  Amer.  Coacb.  t.  t.  m ..  pl,  9. 
1 e 1 Océan  indien.  Mus.  n“.  Mon  cabinet.  Elle  a près 
üe  son  cfitcî  anldrieur . des  stries  loneitudinales  très  fines 

lantT*  devient  très  bâiû 

^^«traire  pelits-plis.  Lutraiia  plicatella.  Lamk. 

14«W  ~ l^re^sub, 

maotra  papyracea  ? Gmel.  p.  SaS, 

Chemn.  Conch.  6.  l.  a3.  f.  aSi  ? ^ 

a ‘‘e- -Probablement  l’Oceim indien  fElle 

''a.*!.,..  '“p'‘s“ 

• Luteire  sros-pUs.  Lu^^ria  orasüfUca.  ulk. 

i n.»<  ora»-, umt,pMuuj  alU 

. £L;r”"- 

• C„,Æ„  , 

Cjusd.  var.  ? Encycl.  pl  255  f , . 

Habue..,.  probablement  l'OceL  inj;‘  ■ 

3q millimètres.  “• n*.  Largeur, 

^aue  aplatie.  Lutraria  complanata.  Lamk. 

tenni,  «muntim  y,Ucai.,.^ 

Maclr 

Cbemn”  <i‘«el.  p.  3a6r. 

"’'«^WîMlw.Cat.  t,  ,p.  3g 


g4  mST  OTRE  DES  MOELirSQE'ES. 

Habite  l’Océan  indien.  Je  n’ai  point  vu  celte  espèce;  et,  qnoi' 
qu’elle  soit  sans  doute  très  voisine  de  la  précédente,  elle  e<‘ 
différente  et  plus  alongce  trausversalement. 

lit.  Luiraire  dent  épaisse.  Lulraria  crassidens.lLa.m^' 

L.  testa  ovatd,  solidd,  opaeà , vansversè  suhstriatiî  ^ dentf 
cardinaU  crasso  ; Joved  Ugamenii  non  prominente. 

^ An  lutraria  sanna  ? Bast.  Mém.  de  la  Soc.  d’hist,  nat.  d® 
Paris,  t.  a.  p.  94.  n“  i.  pl.  7.  lig.  i3. 

’’  Oesh.  Enejel.  mëlli.  vers.  t.  2.  pag.  38g.  n*  8. 

Mon  cabinet. 

Habite....  Fossile  des  faluns  de  la  Touraine. 
ïZ»  Xiutraire  sabre.  Lutinria  ensis.  Quoy. 

X.  testdQlon^atO’^ovatd , an^ustd  ^ transi'crsd y inœquilaterO} 
arciiatd  y luteo-^rised  y transçersim  Irreÿulariter  sulcaid  '^ 
latere  antico  brci^issimoy  rotundato, 

Quoy  etGaym.  Voy.  de  l’Aitrolabe,  Moll,  pl.  83.  f.  5,  6. 

-}■  i4.  Lutraire  très  large.  Lutraria  latissima.  Desh. 

L..  testd  ovato-elliplicd , complanaUÎ,  inœquilaierâ ^ antd‘ 
rotundatd , posticè  subangulaul , transversim  LtnuiUf 
striald\  eardine  produclo , dente  laterali  postico  minub> 
instruclo. 

Desh.  Encycl.  métli.  Hist.  nat.  des  vers.  pag.  38g.  n»  7. 

Fossile  des  environs  de  Bordeaux.  Il  y a une  lutraire  vivant® 
au  Cap  de  Bonne-Espcrancc  qui  en  est  le  snb-analoguc. 

i5. Lutraire  de  Collard.  Lutraria  Cottardi,  Payraud< 

X.  testd  osfaliy  Irigond  y compressd,peÜuciddynitidd^  suh<^* 
quilaterdy  posticè  subanQulatd  anücè  rotundatd , 
transi^ersi/n  lœuUer  striatd}  umboniàus  acutis,  mînimis;  for 
suld  ligamenti  minùnd,  obliqud-,  dentibus  cardinaUb“^ 
ohsoletis. 

Payraudeau.  Cat.  des  annel.  et  des  moll.  de  Corse,  pag. 
n“  35.  pl.  1. 11g.  I.  2. 

Desh.  Encycl.  méth.  des  vers.  t.  2.  pag.  38g.  n“  6. 

Habile  la  Méditerranée , la  Corse , la  Sicile , etc. 

l-  16.  Lutraire  grimace.  Lutraria  sanna.  Bast. 

L.  testd  ellipticd,  transversim  elongald,  ineequilaterd , irreÿ*' 


lutuaire. 


lari 

«l'cuaul-  tW/  posticè  attenuatâ,  infernè 

l^ast  JW,  iMibus  obsoUUs  instructo. 

« «”.tr;rr“r-  r '* 

Desh.  Encycl.  méth.’des  vm  ' “ 

Fossile  de  Bordeaux  et  de  Da.x.  ‘ ‘ ®'  ®' 

P<^»e*^deux  ge°'es  ouf » P^«‘ 

““•«eies  etl^  A ^ et  les 

®®eonde  son  Cummgia , entre  les  lutrairesde  la 

dest„'?“  "I  «“PlDdesures.  De  ces  deux  ^ents 

connu^T  ^ que  l’animal  lorsqu’il 

''<  '«.S  Tt‘  ““T''  "“  ‘"'“i-  q«’-' 

Nou.  ’d„„„”„„,  “r  P'*“  ■?""  ‘’“'"î  ««  l’.nlrt  fa- 

onuons.c.  les  caractères  de  ce  genre. 

Gerrre  Anatineele  , Anatinclla,  Sow. 

Animai  inconnu. 

Coquille  ovale,  transverse  si.K«  u - 
^ubnacrée  à l’intérieur.  Cirarn'ière 
*10  cuilleron  alonpé  étroit  f , 1® '^‘'“chet 

‘«‘•leur  de  la  cooüillê  f . fort  saillant  à l’i„. 

P!«*sion  musculaire  antJ  . cuilleron.  Im- 

, * One  val  VA  . A ‘jnerw  ti  4o- ÎNous  en  nos. 

c:-;,=‘;sr4T:,xr:„tr- 
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MACTRE.  (Mactra.) 


Coquille  transverse,  inéqullatérale,  subtrigone,  u» 
peu  bâillante  sur  lés  côtés,  à crocbets  protubérants- 
Une  dent  cardinale  comprimée,  pliée  en  gouttieï 
sur  chaque  valve,  et  auprès  une  fossette  en  saill»^- 
Deux  dents  latérales  rapprochées  de  la  charnière,  coi» 
primées,  in  Iran  tes.  Ligament  intérieur,  inséré  dans 
fossette  cardinale. 


Testatransversa,  inœqiàlatera , subtrigona,  laterih^^ 
paulisper  hians  ; natibus  prominentihus. 

Dens  cardinalis  in  ulrâque  valvâ  compressus , p^’’' 
cato-canaliculalus , cum  adjectâ  foveoU  inths  pronU' 
nidâ.  Ventes  latérales  duo  compressi,  utrinque  pi'Of 
cardimm  admoli,  inset  ti.  Ligamentum.  internum,  ' 
^oveolâ  cardinali  insevtuni. 


Observations.  Les  wiact/-«  débariassccs  des  lutraires  q 
en  obscurcissaient  le  caractère  ou  le  vendaient  inexac ' 
constituent  un  très  beau  genre,  asseznombreux  eu  especB 
Ce  sont  des  coquilles  marines,  souvent  un  peu  grandes 
presque,  toujours  trigôncs,  légèrement  bâillantes  sur  '' 

côtés  soit  lisses  , soit  ridées  ou  sillonnées  transversal^ 
ment  ^ Le  caractère  de  leur  charnière  est  assez  singulier  : 

™ it  sur  chaque  valve , sous  les  crochets  , une  dent  co'^^ 
primée  , pliée  en  gouttière,  quelquefois  comme  d.v.see 
deux  pièces  divergentes  ; et  à cote  se  imuvc  une  fosse 
subcordiforme  oblique,  qui  donne  attache  .au  hument 
valves.  On  remarque  en  outre  deux  dents  latérales 
primées  et  inirantes;  l’une  rapprochée  plus  ou  moins 
la  fossette  du  ligament,  et  l'autre  de  la  dent  cardinale- 
Quand  la  fossette  est  fort  large  , comme  cela  a lieu  ,, 
(•criailles  espèces , la  dent  cardinale  est  très  oblique,  »e 


MACTIÎE. 

•^eux  tubef  min^r  coquille  (2),  l’animal  fait  sortir 

pied  \ manteau , et  par  l’autre , 

P'ed  musculeux  , comprimé. 


espèces. 

'■  géante.  Mactra  gigantea.  Lamk. 

M.  tesut  magna,  soUda,  albido-Julaa , transaersim  suh- 
clXto'  <=‘^>-dinali  maxima 

Encyd.  pl.  25g.  f.  I. 

Ma.ua  , Chenm.  Conch.  10.  t.  ,,o.f.  .656. 

Uesh  Encycl.  mclh.  vers.  t.  2.  p.  3o4.  n»  , 

Ïwtle  b\m  septentrionale.  Mus.  „o.  Mon 

<îe  l’ouverture  aervalvl*!  m “•  *“® 

de  l’espèce  suivante.  ' ‘^‘tférem  de  celui 

’■  SP»"81».  Moara  Spenglo,!.  Li„ 

^actra  Spengleri.  Gmel.  p.  3256. 

Schroter.  Einl.  in  Conch.  t.  3.  p.  ya,  „.  , 

Spengl.  Cat.  t.  3.f.  1.2.  3. 


'*>  ell..  °“f  ‘ I=>q«ll«  le,  det,  bü 

f ‘“>;“6e  vo,fL,  , , . ' 'V'’  ainsi 

P “*epais  U pv  ■!  E autres  espèces  ont  le  tesl 

f vers  notre 

ira.res.  ‘apport  aux  mactres  , que  celui  des  lu 

Par  le  cA.  - 

rpi  ‘C  postérieur. 
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Chcmn.  Conch.  6.  t.  20.  f.  199— 201 . 

Encycl.  pl.  252.  f.  3.  a.  b. 

* Dilw.  Cal.  t.  I.  p.  «32.  n°  i. 

* Sow.  Généra  of  Sbells.  n”  a.'J . f . i . 

Desh.  Encycl.  métli.  ver.',  t.  2.  p.  3g4.  n®2. 

Habite  les  mers  du  Cap  de  Bonne-Espéranee.  Mus.  n°.  Mo** 
cabinet.  Espèce  peu  commune,  recherchée  et  très  distinct* 
par  ses  caractères. 

3.  Mactre  striatelle.  Maclra  striatella.  Laïuk. 

M.  testa  magna,  peUucidd , alba,  coni’exd ; valait  oblique 
striata,  angulo  obtuso  circumscriptiî;  natibus  sabstrialis. 

Encycl.  pl.  255.  f.  i.  a.  b. 

* Ji'ossilis.  Bast.  Mém.  de  la  Soc.  d'hist.  nat.  de  Paris,  t.  3- 
pl.  7.  f.  2.  a.  b. 

. **  Mactia  ttlbina.  Desh.  Encycl.  mélh.  yers.  t.  2.  p.  SqÎ' 

n»  /(. 

Habite....  les  mers  de  l’Inde  ? Mus.  n*.  Mon  cabinet.  Je  croi* 
que  cette  espèce  a été  confondue  avec  la  suivante,  dont  cU* 
est  bien  distincte.  Elle  devient  plus  grande. 

4.  Mactre  carinée.  Maclra  carinata.  Lamk. 

M.  UsUt  trigond,  pMucidd,  aihd,  conaexd-,  vulvd  angulis  l^' 
melXd  elevatd  carinatis  circumscriptiî  ; natibus  lœaibus . 

Gualt.  Test.  tab.  à 5.  fig.  F. 

Knorr.  Vergn.  6.  t.  34-  f.  i. 

* Fav.  Conch.  pl.  48-  f-  C. 

Encycl.  pl.  aSi.f.  i.  a.  b.  c, 

jdn  mactra  strialula?  Gmel.  p.  SaSj  (i). 

Habite....  la  Méditerranée  ? l’Océan  des  Indes?  Mus.  ***' 

/'  f}  ' Mon  cabinet.  La  planche  25t.  f.  2.  et  celle  25a.  f.  i- 

l’Encyclopédie,  représentent  une  mactre  à angles  du  cO*' 
selet  aigus , mais  point  carinés.  Je  crois  que  ce  n’est  qu’o**^  , 
variété. 


(i)La  mactra  strialula  de  L\nné  est  la  même  que  celle 
il  faut  seulement  en  ôter  la  figure  qu’il  cite  de  Chem**’'** 
(pl.  21 , f"  2o5,  206),  figure  qui  représente  une  aul'^ 
espèce. 


MACTRE. 


\)9 


Mâche  fauve.  Mactra  helvacea.  Chemu. 

M.  l£sui  ovalo-lrigonrt , pallidè  albcî,  fulvo-radiatd  ; vulvd 
lunuldque  contvxis , rufis  ; dentibus  lateralibus  rcmotis. 
actra  glauca,  Giuel,  Exclmo  JîorHÜ  ^nonftno, 

^acira  fteWcea.  Chemn.Conch.  6.p.  a34.t'.a3.  f.  a3i.233. 
Encycl.  pl.  a56.  f.  i.  a.  b. 

][‘oUTesl.  i.t.  i8.  f.  1—3. 

* DouoTan.  Br.  Conch.  t.  4.  lab.  laS. 

^ Payraud.  Cal.  p.  29.  n®  36. 

üesii.  Eaoycl.  mëlli.  vers.  t.  a.  p.  SgS,  a®  6. 

Habite  les  côtes  d’Espagne,  de  l’ItaUc.  Mus.  n°.  Mon  cabiact. 
Elle  devient  fort  grande;  scs  crochets  sont  lisses.  Les  vieux 
individus  sont  roux,  obscurëment  rayonne's. 

Mactre  rostracée.  Mactra  grandis,  Chemn. 

M.  tMut  trigpmî,  anticè  productiore  subrostratd,  lœvi,  cev- 
Jind,  paUidè  radiatd;  naUbus  tumidisjusco-violaceis. 
ilacira grandis.  Gmel.  n“-  ta. 

Chemn.  Conch.  6.  t.  a3.  f aâs 
Encycl.pl.  a63.f.  i.a.  b.  Bonn. 

Dilw.Cat.  t.  i.p.  tSg.  n®i9. 

Habile....  Scs  rapports  avec  la  suivante  dont  »li.  . 

dant  très  distincte,  font  présumer  qu’elle  vit  dam  POcéatî 
atlantique  et  peut-être  européen.  Mon  cabinet. 

7*  Mactre  lisor.  Mactra  stukorum.  Lin.  (1) 

M.  testa  ovato-trigond , lœt>i,  subdiaphanct , pallidè  fuhd:, 
cmle  -,  fade  internd  albido  -purpuras- 

Mactra  stullorum.  Gmel.  n®.  1 1 , 

Dacosta.  Brit*  Conck,  tab.  la.  f.  3. 


à f depuis  peu  de  temps  la  mactre  du 

localiiê  est**^*^  • ^ donné  le  nom  de  Lisor.  La 

faitement  tous 'ses  caractères  s’accordent  par- 

^vec  la  dejîr.rîntmn  1 ..  


™’"»i'ense  T , d’Adanson.  La  comparaison 

à Sénégal  avec  celle  de  nos 

'Convaincu  qq>  i,  ^ donné  le  même  nom , nous  a 

Hucte.s  qn’ii  appartenaient  a deux  espèces  bien  dis- 
Oviendra  do  séparer  et  de  bien  décrire. 
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* Gualt.  Iodes,  tab.  71.  f.  C. 

* Born.  Mus.  pag.  5o  ; vignette. 

* .Scbrot.  Einl.  in  Concb.  t.  3.  p.  77.  n°  6. 

* Brookes.  Intr.  of  Concb.  pl.  a.  f.  ai. 

* Olivi.  Zool.  Adrlat.  p.  io5.  n“  a. 

* Fav.  Concb.  pl.  1. M.  I? 

' liisor.  Adans.  Seneg.  tab.  17.  f,  i6. 

Chemn.  Concb.  6.  t.  a3.  f.  224.  aaS. 

Fncycl.  pl.  a56.  f.  a.  a.  b* 

Poli.  Test.  i.t.  18.  f.  10— la. 

* Roissy.  Boff.  de  Sonn.  Moll.  6.  p.  35a.  pl.  65.  f.  5. 

* Blainv.  Malac.  pl.  yS.  f.  5. 

* Fossilis.  Broccbi.  Concb.  Foss.  subapp.  t.  a.  p.  535.  n‘a- 

• » Desb.  Encycl.  mttb.  vers.  t.  2.  p.  3g6.  n”  7. 

* Payr.  Cat.  p.  ag.  n»  3y. 

* Dilw.  Ou.  t.  1.  p.  i38.  n°  iS. 

^b)  Wttv,  l£std  minore , paîlidiore\  nutihus  aïbidis. 

Habite  la  Mediterranée , l’Océan  d’Europe  et  l’Atlantique. 
Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Les  individus  parfaits  ont  les  cro- 
cbets  violets,  comme  dans  la  M.  rostracée,  mais  leur  côt^ 
anterieur  ne  s’avance  pas  de  la  même  manière. 

8.  Mactre  mouchetée.  Mactra  maculosa.  Lamk. 

M.  iestd  ovaio-trigomi , spadiceo-ruf.î , radiis  maculisejU^ 
alhis  variegatd  ; natibus  vulvd  lunuldque  subviolaceis . 

Mus.  n". 

Habite...  Elle  est  plus  brillante,  plus  vivement  colorée  et 
moins  trigone  que  la  précédente.  Intérieurement , elle  a 
trois  taches  pourprées  dans  la  partie  inférieure  de  se* 
valves. 

9.  Mactre  paillée.  Mactra  straminea.  Lamk.  (i). 

M.  testd  ovato-trigond , temii,  lœt>i,  subirradiatd-,  natibu^ 
obsolète  rufis. 

Mactra  niüda.  Sebroet.  Einl.  in  Concb.  3.  t.  8.  f.  2. 

Mactra  niiida,  Gmel.  p.  3258. 


(,)  Il  nous  semble  qu’il  conviendrait  de  rendre  à ceil® 
espèce  le  nom  que  Sclirotcr  lui  donna  le  premier;  car  > 
est  bien  certain  que  cette  mactre  paillée  est  la  même 
celle  de  l’auteur  allemand. 


MACTHE.  lOI 

Mon  cabinci. 

Habite...  Je  soupeonne  qu’elle  n’est  qu'une  variété  de  la  M. 
lisor  ; mais  elle  est  singulière , presque  unicoLore  et  lui- 
sante, 

Mactre  australe.  Mactra  australis,  Lamk.  (i). 

M.  testd  irigond,  solida\  albrî',  slriis  transversU  tenuibtis,  sub- 
furcatis;  fade  internd;  maculis  violaceis  nebulosis, 

Mactra  glabrata.'iÂa.  Sysl.  nat.  p.  uaS. 

Schroter.  Einl.  t.  3.  p.  75. 

dn  mactra  glabrautc  Gmel.  11°  7.  Ghemu.  Concli.  6.  l,  aa. 
f.  216.  217. 

* Dihv.  Cat.  t.  I.  p.  i3,6.  n”  12. 

* Besh,  Encycl.  méih.  t.  2.  p.  3g6.  n»  8. 

Mus.  a°. 

Habile  les  mers  de  la  Nouvelle  Hollande  , au  porl  du  Roi 
Georges.  Largeur,  3g  millimclres. 

'*•  Mactre  violette.  Mactra  violacca.  Cheinn. 

^iolaeedinaü. 

bus  saiuriori&us  ; vulviî  anocjue  albidis.  ’ 

Mactra  violacea.  Gmel.  n»  18. 

Cbeinn.  Concli.  6.  t.  22.  f.  ai3.  214. 

* Scbroler.  Einl.  t.  3.  p.  8a. 

Encycl.  pl.  254-  f.  i.  a.  b. 

Hilw.  Cat.  t.  I.  p.  i35.  Il*  g.  yariet,  exclusa. 

Habite  l’Océan  Indien  , sur  la  côte  de  Tranquébar.  Mus.  n". 
Mon  cabinet.  Elle  est  très  obscurément  rayonnc'e. 

*2-  Mactre  fasclée.  Mactra  fasciata.  Lamk. 

M.  tesuî  trigond,  lœvi.  trnui,  subdiaphand,  albd;  zonü  dislan- 
itbus  violaceis  ; vulad  slriald. 

Ciualt.  Coneb.  t.  71.%.  B. 

mactra  coraUina?  Gmel.  n»  g. 

ffdiU  pallidè  fulvis  ornald, 

^ ><e...  probablement  l’Océan  atlantique.  Mon  cabinet. 

(0  L’exaiT  ^ ^ 

ausirar  fait  attenlivement  de  la 

Espèce  que  ^ ''“us  aconvaincu  qu’elleétait  tic  la  même 
rendre  à S^°'^^cataAc  Linné.  H serait  doacjuslc 

E coquille  le  nom  que  Linné  lui  imposa. 
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Coquille,  dont  je  ne  connais  pas  de  figure  passable,  toujom* 
ornée  de  zones  violettes,  d’un  blanc  violet  intérieurement 
ventruCt  rare  dan*  les  collections. 

13.  Madré  enflée.  Maetra  turgida.  Gmel. 

M.  UsUl  ovaUytrigonâ , tumidd,  Uniâ  . lœvi,aU>â.,  natil>i‘‘ 
rubescentiàiiS vulvd  ele^anUr  striata, 

List.  Conch.  t.  a63.  f.  99  ? 

Chemn.  Conch.  t.  ai.  f.  210.  312. 

Sebroter.  £inl.  t.  3.  p.  81.  n“  3. 

Maetra  turgida.  Gmel.  n”  1 7. 

Encycl.  pl.  a55.  f.  3.  a.  b. 

* Dilw.  Cat.  t.  I.  p.  i34-  n»  8. 

* Sow.  Gênera  ofShells.  n"  a4-  f«  2. 

Habite  les  mers  de  l’Inde.  Mus,  n'’.  Elle  a une  tache  rooé^ 
pourprée  sous  chaque  crochet. 

14.  Madré  plicataire.  Maetra  pUcataria.  Chemn. 

M.  testd  alla  , diaphand . transversè  rugoso-plicatâ  ; 
planiusculdj  ano  depresso , oblongo. 

* Schroter.  Eiul.  in  Conch.  t.  3.  p.  73.  n“  2. 

* Dilw.  Cat.  t.  I.  p.  i32.  n°  3. 

Chemn.  Conch.  6.  t.  20.  f.  203—204. 

Encycl.  pl.  255.  f.  2.  a.  b. 

Maetra  pUcataria.  Gmel.  pag.  3257.  n®  2. 

* Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  396.  n®  9. 

Habite  l’Océan  Indien.  Mon  cabinet. 

15.  Madré  rnfescente.  Maetra  rufescens.  Lamk. 

M.  testa  ovalo-trigond,  tumidd,  basi  loeuigatd  fulvo-rufi^ 
cente  ; supernè  striato-plicatd. 

Mus.  n°. 

Habite  à la  Nouvelle  Hollande , dans  la  baie  des  chiens  lO® 
rins.  La  pointe  des  crochets  est  violette.  Largeur,  55  ' 

limètrcs. 

16.  Mactre  tachetée.  Maetra  maculata.  Lin. 

il.  testd  obtusé  trigond,  inflatd,  tenui,  albidd',  maculis  sf“ 
diceo-rufisj  ano  impresso. 

* Lin.  Gmel.  p.  3a6o.  n®  16. 

Chemn.  Conch.  6.  tab.  ai.  f.  208.  209. 


MACTRE. 


lOii 


* Encycl.  meih,  pl.  a54,  f.  3.  a.  b, 

* Dilw.  Cat.  t.  1.  p.  134.  n»  7, 

Habile  les  mers  de  l’Inde.  Mon  cabinet. 

*7*  Mactre  subplissée.  Mactra  subplicata.  Lamk.  (1). 

M.  teslâ  trigond , tenui,  aU>d',  lateribus  baseos  subplicatd’, 
«iuco  Imv'v,  cardinis  dente  laterali  bilobo. 

Mactra  lœi'is.  Cbemn.  Concb.  t.  6.  pl.  ai.  f.  ao5.  ao6. 

Mus.  n®, 

Habile...  liC  corselet  est  circonscrit  de  chaquQ  côté  par  on 
angle,  comme  dans  la  M.  plicataire;  néanmoins  sa  forme  et 
son  aspect  la  distinguent. 

Mactre  triangulaire.  Mactra  trïangularis.  Lamk. 


M.  tesul  triangulari,  solidd,  albâ,  transversè  plicatdj  maculis 
spadtceis  sparsis  ; superioribus  majoribusà 
Encycl.pl.  aS3.f.  3.  a.b.c. 

Habite...  Mus.  n".Mon  cabinet.  Coquille  très  rare. 

Mactre  lactée.  Mactra  lactea.  Poli,  (a), 

M.U,UÎ  ot^ato-trigonâ,  subturgidd.  tenui . peUucidd , albd-, 
jasetts  lacleis  ; stras  transversis  tenuàsimis. 

Poli.  Test.  I.  tab.  18.  f.  i3.  14. 

Mn  Mactra  laclea  ? Gmel.  n"  10. 

Mactra  soUda.  Payr.  Cat.  p.  3o.  n»  a8. 


et  belle  espèce , intermédiaire  entre  la  mactre 
^eus  rr«  ^ ®^*'*®^elle,  mais  bien  distincte'par  sa  charnière, 
si  ^ Chemnitz  la  représente: 

MaeZ  r P»s  s elle  serait  la  même  que 

Non  ' P’  ”^5- 

'a  Ma  ! collection  du  Muséum  le  type 

P®*"  M.  Payradeau  et  étiquetée 
®®etre  ’ncontestablement  un  individu  de  la 

deux  synoiiv^  ’■  réunir  à cette  espèce  les 

11  n’est  2s  ‘’®>^leur.  ^ 

Gmelin  Mactra  lactea  de  Chemnitz  et 

P®t  la  figuip  eelle-ci  ^ à en  juger  du  moins 

"e  Chemnitz. 
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* Payraud.  Cat.  p.  3o.  n.  3g. 

* T)csh,  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  Sgy.  n“  10. 

Habite  la  Mcditerrance,  au  golfe  dcTarenle.  Mon  cabinet. 
Coquille  très  blanche.  Largeur,  35  millimètres. 

ao.  Mactre  raccourcie.  Mactra  ahbreviala.  Lamk. 

M.  testa  obtuse  trigonâ,  transversîm  albreviald,  alla;  ano  vul- 
vaque  eleganter  plicatis. 

Mus.  no.  , 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle  Hollande,  au  port  Jackson. 
Largeur,  34  millimètres. 

ai.  Blactre  ovalîne.  Mactra  ovalina.  Lamk. 

M.  testd  ovatâ,  tenui,  pellucidc! ^ supernè  tenuissimè  striatâi 
vulvâangulo  circurnscripta  ; natihus  lævissimis. 

( /.  i/ , 3 . A .7  • Mon  cabinet. 

/ Habite...  l’Oce'an  Indien?  Elle  est  blanchâtre.  Largeur,  35 
millimètres. 

as.  Maclre  blanche.  Mactra  alba.  Lamk. 

M,  testa  obtuse  trigonâ,  turgidd,  subpellucidd , albd‘,  striis 
transversis  minimis  ; lineis  longitudinalibus  raris , oiiO' 
letis. 

jin  mactra  lactea,  cto.  Chemn.  Conclu  6.  t.  22.  f.  220.  22 !• 
Encycl.  pl.  254.  f . 5 ? 

* Desh.  Encyc.  me'th.  vers.t.  2.  p.  397:00  ii. 

Habite...  les  mers  de  l’Inde.  Mus.  n». 

a3.  Madré  solide.  Mactra  solida.  Lin. 

M.  testd  trigonâ,  opaeâ,  Iceviusculd,  suhanliquatâ. 

Mactra  solida.  Lin.  Sysl.  nal.  p.  1 126.  Gmel.  n”  i3. 

* Schroler.  Einl.  in  Conch.  t.  3.  p.  78.  n“  7. 

(a)  Testa  unicolor,  alMdo-cinerascens  aut fiavescens, 

List.  Conch.  t.  253.  f.  87. 

Pennant. Zool.  brit.  4.  t.  5i.  f.  >43.  A. 

Encycl.  pl.  a58.  f.  i, 

Chemn.  Conclu  6.  t.  a3.  f.  23o. 

* Donovan.  Prit.  Conch.  t.  2;  tab.  6i. 

^ Dorset.  Cat.  p.  3a.  tab.  6.  f.  6. 

(b)  Var.  testa  cingulis  olivaceis  fuscis  aut  cœruleis  picta. 


MiCXRli. 
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Dacosta.  Ïc3t.  brit.  tab.  i5.  f.  j. 

Knorr.  vcrgn.  6.  t.  8.  f.  5. 

Cbcmn.  Concb.  6.  t.  24-  229- 

* Dilw.  Cat.  t.  I.  p.  i4o.  no  at. 

* Desh.  Encycl.  mAb,  vers.  t.  a.  p.  897.  n»  la. 

* Sow,  Généra  of  Shells.  n“  24.  f.  3. 

Habile  l’Oce'an  d’Europe.  Très  commune  dans  la  Manche. 
Mus.  n“.  Mon  cabinet.  J’en  ai  une  varie'té  à zones  élevées , 
pliciformes , de  la  Manche. 

*4*  Maclre  marron,  Mactra  castanea.  Lamk.  (i). 


M.  testd  parvuliî,  trigonâ , opacd , subanliquatcl , satumté 
castaned.. 

Mus.  n“. 

Habite...  Elle  fut  envoyée  de  Lisbonne  , et  vient  peut-être 
du  Brésil.  On  pourrait  la  regarder  comme  une  variété  de  la 
précédente;  mais  elle  est  proportionnellement  moins  élevée. 
Largeur,  34  millimètres. 

Mactre  rousse.  Mactra  rufa.  Lamk.  (2). 

M.  UsUt  ovalo-trigonti,  lurgidd,  tenui,  lœvi  , fulvo-rufd  \ ra- 
düs  albidis  obsolelù-  natibus  subviolaceis. 

Mus.  no. 

Habite...  Elle  est  bombée  et  fort  différente  de  la  M.  lisor. 
Largeur,  4o  à 42  millimètres. 

Mactre  sale.  Mactra  squalida.  Lamk. 


M.  testa  sublrigonâ , twnidd , iiuequilaterd , falvo-squaUdd  ; 
latere  antico  macula  fuscd  tincto. 


(')Ceu, 


'î'teln 


e espece  doit  être  retranchée  : elle  a été  faite  avec 


valves  roulées  dans  la  vase  de  la  Mactra  solida , 
lUpi  ^ comprimée  , de  la  partie  méridionale  des 

d’Europe. 

^®lle-ci,  comme  la  précédente , a été  établie  sur  les 
*®jour  altérées  dans  leur  couleur  par  leur  long 

îndivid  vase.  Malgré  ce  qu’en  dit  Lamarck  , et  si  les 

examinés  dans  la  collection  du 
’vons  affi'-  mêmes  que  ceux  qu’il  a vus  , nous  pou- 

Mactra  cette  espèce  est  un  double  emploi  de  la 


lOt) 
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Mus. 

Habite...  Elle  est  d’un  blanc  jaunâtre,  obscure'ment  tacbeuie 
de  fauve,  sans  ressembler  à la  M.  tachetée.  Largeur  47  mil* 
limètres. 

27.  Mactre  du  Brésil.  Mactra  Brasiliana,  Lamk. 

M.  lestd  ovato-eUtplicd , subU'igonà,  alhâ,  lœviusculd\  vulvd 
striis  longUitdinatihus  obliqué  divaricatis , epiderme  fuscd 
tectis, 

* Mactra  fragilis.  Chemn.  Couch.  t.  6.  tab.  24.  f.  a35  ? 

* Lin.  Gntel.  p.  8261.  n“  22. 

Mus.  «O. 

Habite  à Rio  Janeiro.  Lalande  fils.  Largeur,  71  millimètres. 
Elle  est  presque  équilatérale. 

a8.  Mactre  donacie.  Mactra  donacia.  Lamk.  (i). 

M.  testa  solidti , transaersè  striatd  ; latere  postico  brevissimo , 
subtruncato-,  anlico  valdè  productiore. 

Mus.  no. 

Habite...  Elle  est  très  différente  de  la  lutraire  solénoïde , et 
presque  aussi  grande.  Je  n’en  ai  vu  qu’une  valve. 

29.  Mactre  déprimée.  Maclra  depressa.  Lamk. 

M.  testa  subovatd,  tenui,  pellucidd,  candldd , corwexâ  ,•  disco 
lœvi  depresso  ; lateribus  striaio-pUcatuUs. 

Chemn.  Conch.  6 lab.  a4'  f-  234. 

Desh.  Encycl.  raéth.  vers.  t.  2.  p.  3g8.  n“  i3. 

Habite...  les  mers  de  l’Inde.  ? Mus.  n”.  Largeur,  48  millim. 

30.  Mactre  lilacée.  Maclra  lilacea.  Lamk. 

M.  tesld  ovato-trigomi  f solidd,  albo-violacescente , supernè 
eleganter  pUcatd , injernè  lœvigatd } cingulis  natibusquc 
violaceis. 

Mus.  no. 

Habite...  Elle  vient  de  Lisbonne,  peut-être  rapportée  du 
Brésil.  Elle  offre,  à l’intérieur,  une  grande  tache  fauve  sous 
chaque  crochet.  Largeur,  43  millimètres. 


(i)  Cette  coquille  n’est  point  une  mactre;  elle  appar* 
tient  à noire  genre  mesodesme  : nous  en  donnons  les  ca- 
ractcrcs  dans  les  notes  relatives  au  {'eiire  amphidesme. 


MACTRJi. 
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Mactre  trîgonelle.  Mactra  trigonella.  \jdLvak. 

M.  testa  trigonâ,  inœquilalcrct , alba  ; dentibus  cardinalibus 
obsoletis,  subnullis. 

Encycl.  pl.  i5q.  f.  a.  a.  b.  c.  ? 

Habite  à la  baie  de$  chiens  marins.  Mas.  n°. 

g 

Mactre  deltoïde.  Mactiadeltoid.es.  Lamk.  (2). 

M..  testa  ovato-trigond , inœquilaterd , albd  j lalerc  postico 
ireviore^  vuWd  anoque  eleganter  pUcatis. 

Mus.  n». 

* Desb.  Desc. des CcK}, fos».  t.  i.p.  3i.n»  i.  pl.  4-  f-  7 à lo. 

* Idem.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  SgS.  n“  14. 

(b)  Eadem  testa  majore,  fossil.  de  Grignon. 

(c)  Eadem  testd  multo  minore,  jfossil.  de  Bordeaux. 

Habite...  La  variété  b.  fossile  est  large  de  34  millimètres. 

Mactre  crassatelle.  Mactra  crassatella, 

M.  testa  trigonà,  soUdd,  umbondms  tumidd,  transversè  striata, 
subantlr/uatd;  dentibus  lateralibus  crassiusculis.  f. 

Mactra  truncata.  Montag,  ex.  D.  Leach.  f , /. 

Habite  l’Océan  brltannû|uc.  Mon  cabinet.  Communiquée  par 
M.  Leach.  Couleur  fauve,  avec  quelques  zones  rousses  ou 
livides. 


^ Mactre  mince.  Mettra  delumbis,  Conrad. 


M.  testa  OfoJo^oblongd,  transversd,  suhœcjuilaferd,  lœmgatd, 
teauijfragili,  antice  angustiore,  rotundatd,  posttee  iatiore, 
subangulald-,  cardine  angusto  J dente  cardinali  antico  ob- 
solelo. 

Conrad.  Foss.  Shells  of  north  Amer.  t.  1.  p.  aG.  pl.  11. 

Eossile  à Claibornc.  Amér.  sept. 

Grande  et  belle  espèce  mince,  fragile,  lisse,  ayant  la  dent 
latérale  antérieure  presque  nulle;  l’impression  palléale  a 
postérieurement  une  sinuosité  étroite  et  peu  profonde. 

i"  M 

®ctre  élégante.  Mactra  elegans.  Sow. 


• testa  rotundato-trigonâ,  tumidd,  tenui , posticè  acutc  cari- 


®'iviion*  ^ nous  paraît  bien  distincte  de  celle  des 

e i ans  : clic  doit  constituer  une  espèce  à part. 
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natâ,  superficie  déganter  concentiicè  sulcatci^  sulcis  rotuit- 
tlatis;  dentibus  lateralibus  brevibus, 

Sow.  Cat.  de  la  coll . Tenk.  p.  1 1.  n»  116.  pl.  i.f.3. 

f Mactre  déprimée.  Mactra  depressa. 

M,  testd  trigonâ , depressd;  umbonibus  subprominulis  , denle 
eardinali  simplici,  non  plicato , déniés  latérales  admoti 
cardine;  lunula  depresSa  non  striata.  2Y. 

Desh.  Descr.  des  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  i.  pi  4.  fig.  1 1.  12. 
i3.  i4- 


CRASSATELX.E.  ( Crassatclla.  ) 

Coquille  inéquilatérale,  suborbiculaire  ou  Iransverse, 
à valves  closes,  Deuv  dents  cardinales  subdivergentes 
et  une  fossette  à côté.  Ligament  intérieur,  inséré  dan* 
la  fossette  de  chaque  valve.  Dents  latérales  nulles  ou 
obsolètes. 

Testa  inœqiiilatera , suhorhicularis  vel  transversal 
clausa . 

Dentes  cardinales  subbini,  ciùn  foveâ  laterali  ad- 
jectd  : latérales  nulli  aut  obsoleli.  Ligamentwn  inter- 
niiin,  foveolâ  eardinali  insertum. 

Observations.  Les  crassalelles  ont  beaucoup  de  rapports 
avec  les  mactres  et  avec  les  lutraires}  et  en  effet , dans  cha- 
cun de  ces  trois  genres,  le  ligament  des  valves  est  inté- 
rieur et  attaché  dans  la  fossette  cardinale  de  chaque  valve- 
Mais , dans  les  crassalelles  , les  valves  réunies  sont  tout-à- 
fait  closes,  au  moins  sur  les  côtés;  ce  qui  n’est  pas  ainsi 
dans  les  mactresni  dans  les  lutraîres. 

Il  n’y  a que  doux  dents  cardinales  apparentes  dans  les 
crassalelles,  parce  que  la  fossette  un  peu  large  a fait  avor- 
ter la  troisième  ; ce  qui  fait  que  cette  fossette  se  trouve  à 
côté  des  dents  cardinales.  Dans  certaines  espèces , le  lig»' 


CKASSATELLE. 


log 


^ent , quoique  intérieur,  se  montre  un  peu  à l’extérieur, 
moins  que  dans  les  amphidcsmcs.  (i) 

les  crassatelles  sont  des  coquilles  marines,  régu- 
^caT’  jnéquilatérales,  libres,  ou  qui  n’adhè- 

point  aux  corps  marins.  La  plupart  des  espèces  ac- 
etent  avec  l’âge  beaucoup  d’épaisseur. 


ESPÈCES. 

Coquille  non  fossile. 

*•  ^l'assatelle  de  King.  Crassatella  Kingicola.  Lamk. 

C.  ieslâ  ovato-orhiailatd,  suhgibbd,  albido-flavescente,  obso- 
lète radiatd ; slrüs  Iransversis  exiguis  ; natibus  plicatis. 

Mus.  n».  Annales,  vol.  6.  p.  4o8. 

* Sow.  Généra  ofSchells.  n“  3.  pl.  a. 

Desh.  Kncycl.  meth,  vers.  t.  a.  p.  ao.  n^  r. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle  Hollande,  à l’île  King.  Péron 
et  Lesueur.  Son  epiderme  est  brun,  manque  à la  base  de  la 
coquille.  Largeur,  75  millimètres. 


qui  i réduisant  le  genre  crassatelle  aux  seules  espèces 
du  ^eux  dents  cardinales  et  à côté  d’elles  la  fossette 
^arge  et  superficielle,  on  le  rendra  beaucoup 
des  Laraarck  ne  l’a  fait;  dès  lors  le  nombre 

vivantes  se  réduira  à sept  ou  huit  actuellement 
nrof  fossette  du  ligament  mé- 

^•«'^eront  une  dent  cardinale,  se 

Senre  mesodesme. 

“‘“yen  dp  P*  distingueront  encore  au 

“'■assatelie  palléale  toujours  simple  dans  les 

“‘“®odesm!/  sinueuse  postérieurement  dans  les 

<:rassaiPll  sont  d’ailleurs  si  différentes 

“““ou  les  vrl  Rentables,  que  M.  Sowerby  n’ayant  pas 
‘ype  de  ce  ^rycines,  donna  dans  son  Généra,  comme 
lesquelip,‘^“  ’ crassatelles  de  Lamarck, 

'“ésodesine.  complétons  actuellement  notre  genre 
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2.  Crassalelie  donacine.  Crassatella  donacina.  Lamk> 

C.  tesUi  ovato-trigond,  mldè  inœijuilaterâ,  gibbd-,  striis  trans- 
versis  exiguis;  nütihug  Iccvihus, 

Mus.  n“.  Annales,  vol.  6.  p.  4o8. 

^b)  £adem  naftins/jlicalo-fUgosis.  Mon  cabinet. 

( -H'  j->  ■ Habite  les  mers  de  la  Nouvelle  Hollande.  Épiderme  mince  ) 
brun  roussàlrc.  Le  côté  postérieur  plus  court  et  arrondi  j 
l'anus  et  le  corselet  enfoncés. 

3.  Crassalelie  sillonnée.  Crassatella  sulcata.'LzxDk.  (i)- 

C.  testa  ovalo-lrigonâ , valdè  inœquilaterd , gihhd , trans- 
versïm  sulcato  - pUcatd  ; latere  antico  angulato  produc- 
tiare. 

Mus.  n“.  Annales,  vol.  6.  p.  4o8. 

(b)  Eadem  testd  minore  fossili. 

CrassatcUe  sillonnée.  Annales  du  Mus.  vol.  G.  p.  4og-  n“  2- 
Blainv.  Malac.  pl.  73.  f.  4- 

(c)  f^ar.  testd  magis  depressd,  elegantissimè  plicatd. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle  Hollande,  à la  baie  des  chiens 

marins.  Elle  est  partout  élégamment  plissée  et  sillonnée 
transversalement;  ses  crochets  néanmoins  sont  presque 
lisses.  Taille  des  précédentes.  La  coquille  (b)  se  trouve 
aux  environs  de  Beauvais.  La  variété  (c)  se  trouve  à l’îlc 
aux  Kanguroos.  Voyez.  Cbemn.  Conch.  vol.  lo.  tab.  172- 
* f . 1 668- 1 66g.  C’est  de  cette  espèce  que  paraît  se  rapprocher 

notre  crassatellc  renflée  fossile. 

^ roslroe.  Crassatella  rostrata. 

C.  testa  crassà,  ovato-trigond , lœeigatd,  rostrata-,  latere  an- 
iico  productiore  subangulato-,  intùs  margine  crenulato. 


( 1 ) Sur  un  examen  incomplet,  Lamarck  a regardé  comme 
analogues  les  individus  fossiles  à Beauvais  et  ceux  vivant  a 
la  Nouvelle  Hollande.  Nous  avons  pu  nous  convaincre 
que , quoique  très  voisins  par  leurs  rapports  , ces  indivi- 
dus doivent  constituer  deux  espèces  bien  distinctes. 
figure  citée  deChemniUne  représente  pas  l’espèce  vivante, 
mais  bien  la  valve  droite  d’une  grande  espèce  de  corbule- 
Quant  à la  Crassatella  tumida,  elle  se  rapproche  plus  de  1 
Kingicola  que  de  toute  autre. 


CRASSATEllE. 


1 1 1 


Mus.  n“.  Annales,  vol.  G.  p.  4o8.  Mon  cabinet. 

Encycl.  pl.  253.  f.  2.  a.  b.  ' , 

* Sow.  Gênera  of  ShcIIs.  n°  3,  pi.  I.  f.  3. 

Habite  l’Occ'an  des  Antilles,  de  l’Amérique  me’ridionale.  Épi- 
derme brun  j lest  fauve  ou  jaunâtre  à l’extcrieur , finement 
rayonne'  par  des  lignes  verlioales  peu  apparentes. 

Crassatelle  polie-  Crassatella  glàbrata.  Lamk.  (1). 

C-  tesUt  trigonrî , solidcî,  suptmÈ  anlicèque  sulcatd  ; natibus 
Wibontbiisque  glabratis, 

Mactra.  Encycl.  pl.  aSy.  f.  3. 

Crassatella  glabrata.  Annales  du  Mus.  6.  p.  408. 

■dn  mactra  glabrata  ? Gmel.  j).  3a58.  ^ j yj,  , ^ 

Habite...  l’Océan  d’Afrique?  de  l’Inde?  Mus.  n®.  Moncab. 

Crassatelle  subrayonnée.  Crassatella  subradiata. 
Lamk. 

C.  testd  trigond , subwquilaterd , tratisversè  sulcatd,  griseo- 
fulvd;  radiis  albis  interruptis,  obsoletis. 

Cabinet  de  M.  Valenciennes; 

Habite  l'OcAan  austral.  Itapportée  par  M.  Milbert,  du  royape 
de  Baudin.  Petite  coquille  formant  presque  une  transition  à 
I espece  suivante.  Largeur^  16  à 17  millimètres.  Le  Mactra 
striata,  Chemn.  Coneb.  6.  t.  22.  f.  222,  en  offre  un  peu 
l’aspect. 

Crassatelle  de  Guinée.  Crassatella  contraria. 
Lamk. 

C.  testd  trigonn , tumidu , albd  aut  Julao-rubescente , maculis 
^padiccis  varidi  anücà  stras  transversalibus,  posücè  lonai- 
iadmaUhus.  ° 

Vénus.  Chemn.  Concli.  6.  p.  3i8.t.  3o.  f.  317-3,0 
'‘tssatcUa  undulata.  Annales  du  Mus.  6.  p.  4o8.  renus 
•contraria.  Gmel.  ' 

fb\  natibus  liaidis. 

crassatellej  elle  a 

à la  notre  genre  mésodesme  : voyez  la 

d„  genre  amphidesme. 
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• Habite  l’Oce'an  d’Afrique,  les  côtes  de  Guinée.  Mon  cabinet. 

Cette  crassatelle  obtusc'ment  trigone,  renflée  dans  les  deux 
variétés  , est  crénelée  au  bord  interne  des  valves.  Ses  cro- 
chets sont  colorés. 

8.  Crassatelle  en  coin.  Crassalellacuncata.hd^ak.  {i)- 

C.  tesut  solidi! , transversd,  Icet'i,  suicuneata-^  latere postico 
hrevissimo  subtruncato. 

Mus.  n”. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle  Hollande,  à l’ile  aux  Kan- 
guroos.  Forme  d’un  donax-,  couleur  blanchâtre.  Largeur, 
27  millimètres. 

9.  Crassatelle  érycinée.  Crasiatella  erycinœa.  Lamk. 

C.  testd  trigond , lœvigatd,  fuho^virescente , depressiuscuht ; 
natibus  decorticalis. 

. Mus.  n“. 

( h ‘ - h'  jjgjjjfg  jgj  mers  australes.  Mon  cabinet.  Communiquée  par 
M.  Labillardière.  Largeur,  18  à 20  millimètres. 

10.  Crassatelle  cycladée.  Crassatella  cjcladea,  hsimk' 

C.  testd  oblusé  trigond,  gibbd,  tenuij  striis  transversis  exiguis', 
dentibus  lateralibus  longiuscuUs. 

Mus.  n“. 

Habite  les  mers  australes.  Voyage  de  Péron.  Taille  et  form® 
de  la  cyclade  cornée.  Couleur,  gris  rougeâtre. 

1 1 . Crassatelle  striée.  Crassatella  striata.  Lamk. 

C.  testd  trigond,  compressd-,  striis  transversis,  crassis,  suleifor- 
mibus-,  itmbonibus  locvigatis. 

Mactra  striata.  Gmel.  p.  SaSy. 

Chemn.  Concb.  6.  tab.  22.  f.  222 — 228. 

* Mactra.  Scbroter.  Einl.  t.  3.  p.  83.  n“  7. 

Eucycl.  pl.  254.  f-  4- 

Erycina  striata.  Sow.  Généra  of  Shells.  n°  10.  f.  2. 

* Mesodesma  striata.  Quoy  et  Gaym.  Astrol.  Moll.  pl.  Sa- 

f.  i5.  16. 17. 

Habite...  Cabinet  deM.  Valenciennes.  Mus.  n«.  Coq.  blan' 


(i)  Ces  quatre  dernières  espèces  appartiennent  aussi  à 
notre  genre  raésodestne. 


ciussA'fr.LLi-:. 


iï3 

chaire.  Largeur,  î,5  miliimèires.  On  la  dit  de  la  Nouvelle 
Hollande. 


Coquille  fossile. 

**•  Crassa telle  renflée.  Crassaulla  tumîcla.  Lamk, 

C.  testa ovato-trigpnd , œutte  gihba  crassissirnd  ; antico  latere 
angulato  ; nalibus  Iransversè  sulcatis  ; margine  intùs  denti- 
culaio, 

* Venus.  Schroler.  Eiiil.  t.  3.  p.  i^3. 

Annales  du  Mus.  vol.  6.  p.  408,  ettom.  9.  pl.  20.  fig.  5.  «.  b. 

* Bosc.  Buff.  de  Deterv.  t.  3.  pl;  20  fig.  5, 

De  Eoissy.  Buff.  de  Sonn.  t.  6.  pl.  65.  f.  4. 

Chemn.  Conch.  7.  t.  69.  liit.  a.  b.  c.  d. 

yenus ponderosa.  Gmel.  p.  3280. 

Encycl.  pl.  269.  f.  3.  a.  b.  ./in  mactra  eyenus  .^Gmel, 

* Venus plombea.  Dilw.  Cat.  t.  1.  p.  igi.  n»  ;5. 

* Sow.  Gener.  of  Shelis.  n“  3.  pl.  i.  f.  1. 

Habile...  Fossile  de  Grignon.  Mus.  n».  Mon  cabinet.  Son 
analogue  vivanle  p.iraU  être  la  crassalelle  sillonnée , n«  3. 
Elle  est  striée  et,  dans  certains  individus,  tout-à-fait  sil- 
lonnée transversalement. 

^ 3 

' Crassalelle  sinuce.  Crassatella  sinuata.  Lamk. 


C.  testa  obliqué  trigond,  tuinidd , transversè  sukaUt;  latere 
antico  subangulato  sinuato. 

Mus,  no. 

Habile...  Fossile  tles  environs  de  Bordeaux, 

• C 

•’assatellc  strialule.  Crassatella  striaiula.  Lamk. 


15. 


testa  ovato-trigond  ; striis  sulcisve  transaersis  , crebris , 
^^fiulbüs. 

Habite...  Fossile  du  cabinet  de  M,  Valenciennes,  trouve  près 
«e  Saint-Brieux. 

Cr 

^■issatelle  comprimée.  Crassatella  compressa. 
Lamk. 


C. 


Tome 


sul‘'^  oi'ato-orJicii/aia , planiusould  , anticè 
eu  Vansversis  tenuibus,  scalariformibus , ad 
»enUoribus. 

V. 


ang’.datd  ; 
notes  emi- 
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Or.  coinprsssa.  Annales  du  Mus.  vol.  G*  p.  4*o*  4 ? 

tom,  9.  pl.  20.  fig.  5.  a,  b. 

* Sow.  Gener.  of  Sbells.  n'*  3.  pl.  1.  f.  2, 

* Desh.Coii.  fos«.  <le  Paris,  t.  i.  pag.  37.  n"  6.  pl.  3.  f.  8.9' 

* Idem.  Encycl.  mdtli.  vers.  t.  2.  p.  22.  u“  10. 

Habite...  Fossile  de  Grignon  el  de  Courtagnon.  Mon  cabi»' 

Mus.  n".  Le  bord  interne  dos  valves  est  finement  cre'nel^' 

Crassaleüe  lameileuse.  Crassatella  lamellosa. 
Lamk. 

C.  testa  transversim  oblongd  , planiusculd , anticè  ang*' 
lald\  cingulis  iransversalibus  erectis  , remotis , lameltijot' 
mihus. 

Crass.  lamellosa.  Annales  du  Mus.  vol-  6.  p.  4“>)  et  tom.  9' 
pl.  20.  f.  4-  a.  b. 

Brander.  Foss.  li.  tab.  7.  f.  69.  pro.  89.  Tellina  sulcata. 

(b)  Var.  Ustd  iurgidiure,  transversim  breviore. 

* Desb.  X)csc«  des  Coi|,  de  Paris,  t.  1.  p.  34.  pl.  4*  l* 

* Idem.  Encycl.  melb.  vers.  t.  2.  p.  24.  n»  S. 

Habite...  Fossile  de  Grignon.  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Elle^ 
aussi  le  bord  interne  des  valves  finement  crencle'. 

Crassatelle  trigonée.  Crassatella  trigonata.  Lainl^' 

C.  tesUi  parvuld , orbkulato-trigond , transversim  elegt"‘' 
terejue  sulcaUi;  natibus  lœviuscuUs  J maigine  inUgerrlmo. 
Crassatella  triangularis.  Annales  du  Mus.  6.  p.  4r  i • et  tom.  9' 
pl.  20.  f.  6.  a.  b.  ^ 

* Desb.  Dose,  des  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  i.  n"  5.  pl- 

f.  4.  5. 

* Idem.  Encycl.  métb.  vers.  t.  2.  pag.  22.  n»  9. 

Habite...  Fossile  de  Giignon  et  de  Magnitot.  Mon  cabin®*^ 

Etc.  Ajoutez  la  Cr.  lisse  et  la  Gr.  bossue  des  Annales,  dootl 
n’ai  pas  d’cxemplaira  sous  les  yeux, 

Crassatelle  large.  Crassalella  lalissima.  Lamk. 

C.  ustd  ellipticd , compressa  , maximd , transversim  r'*"* 

tjualiter  tplcaUr.,  latere  aniico  snbangulalo  ; margine 
tegro. 

Cabinet  de  M.  Faujas  de  Saint-I'ond. 

Habile...  Fossile  de  Saint-Iriès,  près  de  Boulenne , dep**^^^ 
ment  de  Vaucluse.  Elle  est  large,  plate  et  d’une  taille  extr® 
dinaire.  Largeur,  1 32 millimètres. 


CRASS-ATELLE. 


1 l5 

• *9*  Crassa telle  rayonnée.  Crassatella  radiata.  Sovf , 


C,  testa  arcuaid  J anücè,  acutè  rosi  rata  j carinatâ  supet^cie 
Q-rcuaio-  suleatd,  maculis  spadiceis  inter  ruptU  radiatd* 

Sow,  Oit,  Tâjik.  Colla  ij*  xi^  12 1,  pl.  i,  f.  2, 

J 

* *<>•  Crassalelle  bossue.  Crassatella  gibbosula.  Lamk. 

C.  lesid  ovatd,  tumido-gibbosU-  angulo  antico  etninenlissimo -, 
lamelUs  iransversis,  exiguis,  prominentibus  et  posticè  tu- 
berculo  minimo  scriatun  inlercepüs-  lunuld projundè  lanceo- 
latd. 


Lamarck.  Aun.  da  Mus.  t.  6.  pag.  410.  n»  5. 

Desb.  Descr.  des  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  i.  pl.  5.  fig.  5.  6.  7, 
n=  7. 

.j,  ‘ 

Crassa  telle  scutellaire.  Crassatella  scutellaria. 
Desh. 


f 


C.  testa  oeato- irigond,  deprestd,  angulatd,  irrdgulariler  sul- 
catd,  lunuld  lanceolatd , profundd',  umbonibus  minimis. 
Crassatella  scutelleria.  Desb.  Dict.  class.  d’bist.  nat. 

Desh.  Descr.  des  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  i.  pl.  5.  fip  , 2. 

Idem.  Encycl.  métb.  vers.  t.  a.  pag.  ai.  n»  3. 

Crassatelle  lisse.  Crassatella  lœvigata.  Lamk. 


c.  tesld  suhorbiculald,  transversd,  Icevissirnd-,  natibus  subacu- 
lis,  erectiusculis. 

lamarck.  Ann.  du  Mus.  t.  6.  pag.  411. 

Desh.  Dcsc.  des  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  i.  pl.  5.  lig.  ii.  la. 

n®  10. 

Crassatelle  a Unes  stries.  Crassatella  tenui-stria. 
Desh. 


C-  testa  ovata-lransversâ , tenui,subgibbosd-,  strüs  tenuibus, 
‘'^S'tlaribut;  umbonibus  depressis  ; lunuld  oyatd, 

6*h.  Descr.  des  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  i.  pl.  5.  fu>.  j'i  ib 

I n»9.  5.1 

■ Crassatelle  sinueuse.  Crassatella  sinuosa.  Desh. 

O 

testa  ovalo-inflatd,  anticè  angulatd,  sinuatd\  sulcis  nume- 
scs,  irregularibus,  lœcibus^  margine  crenato  ; lunuld pro- 
rundd,  ovatd. 
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Desh.  Descr.  des  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  i.  pi.  5.  lig.  8.  9 et  lO- 
n“  8. 

f 25.  Crassatelle  épaisse.  Crassatella  alla.  Conrad. 

C,  testd  ovato-trigond , crassd , tumidd , irregulariler  striatd i 
umbonibus  lamellosis,  acutis;  lunuLl  lanceolaui,  profundai 
ano  angusto,  profundissimo-,  cardine  la1o-,foveold ligamend 
minimd , hrcvi  ; dente  cardinali  crasso , uncinato  , allefO 
' minore  subbîjfîdo',  rnarginibus  crenulatis. 

Conrad.  Foss.  Shells.  ofNorih.  Amer.  t.  i.  p.  2i.  pl.  7. 

Fossile  à Claiboroe.  Amer.  sept. 

Grande  coqoille  épaisse,  assez  semblable  à la  Cr.  tumida  de* 
environs  de  Paris , mais  plus  longue  et  à charnière  moio* 
fortement  articulée. 


ER-rCIHE.  ( Frycina.) 


Coquille  transverse,  subinéguilatérale,  équi valve* 
rarement  bâillante.  Deux  dents  cardinales  inégales» 
divergentes,  ayant  une  fossette  interposée.  Deux  dent* 
latérales  oblongues,  comprimées,  courtes,  intranteS' 
Ligament  intérieur,  fixé  dans  les  fossettes. 


Testa  transversa,  subinœquilatera,  œquivalvis , rai'^ 
hians.  Déniés  cardinales  duo,  inœquales , divarical^’ 
cum  Joveolâ interpositâ.  Dentes  latérales  duo,  oblongh 
compressi,  brèves,  inserti,  Ligamentum  internum, 
foveolis  ajfixum. 


Observations.  Les  érycines  sont  des  coquilles  en  quelq*** 
sorte  équivoques,  dont  le  vrai  caractère  de  la  charnière  e** 
assez  difficile  à juger.  On  y aperçoit  deux  dents  inéga'^* 
divergentes  entre  lesquelles  est  une  fossette.  Mais  l’une 
ces  dents  se  réunissant  avec  la  base  de  la  dent  latérale 
ce  côté  , on  la  prend  quelquefois  pour  une  dent  bifide,  ® 
l’on  croit  voir  dans  son  lobe  externe,  l’élément  de  la  de”^ 
pliée  des  inactres.  Néanmoins  l’enfoncement  qui,  da'’' 
l’autre  valve,  correspond  à ce  lobe,  suffit  pour  mooD’^' 


Ein  GiM;. 


®>'>eui'.  Je  m;  citeiai  ici  qu’une  espèce,  parce  que  ceUes 
ÎJJGjai  indiquées  dans  les  Annales  du  Muséum  ne  sont 
P Us  sous  mes  yeux,  (i) 


(’)  Ce  petit  geuve  n’a  pas  été  bien  compris  j>ar  quelques 
tuteurs,  et  cela  n’est  pas  surprenant,  puisque  Laniatck  le 
‘^®'actérisa  d’après  une  seule  espèce,  et  qu’il  négligea  de 
'®'oir  celles  qu’il  décrivit  à l’état  fossile,  dans  les  Annales 
U Muséum;  il  est  cependant  indispensable  pour  se  faire 
juste  idée  du  genre  érycine,  d’en  examiner  plusieurs 
®*Pèces,  parce  que  les  caractères  génériques  ne  se  retrou- 
pas  d’une  constance  absolue  dans  toutes  les  espèces; 

'Is  sont  variables  dans  des  limites,  qui , du  reste  ne  dé- 
* pas  celles  des  autres  genres. 
j^*'®*ûrycines  sont  de  petites  coquilles  minces,  transparen- 
^ fragiles,  très  rapprochées  des  amphidesmes  par  pl  usieurs 
® leurs  caractères.  Aussi,  sans  s’en  apercevoir,  Lamarct  a 
s parmi  ces  dernières  { amphtdesma  physoïdes)  une 
‘■'table  érycine.  Leur  cliarnièrc  offre  quelques  variations 
les  espèces:  le  ligament  est  petit,  placé  dans  unefos' 
intérieure  triangulaire,  tantôt  submediane  comme 
“‘'S  les  mactres,  tantôt  obliques  et  s’approchant  du  bord, 
dans  les  .amphidesmes.  De  chaque  côtédu  ligament 
J *‘ouve  une  dent  latérale,  soit  comprimée  et  sublainel- 
soit  en  forme  de  tubercule.  L’une  de  ces  dents , 
e.st  en  généra!  plus  rapprochée  du  ligament 
postérieure.  Les  impressions  musculaires  et  du 
"ont  difficiles  à distinguer  dans  les  espèces  min- 
'^'^^usparentes.  Dans  celles  qui  sont  un  peu  plus  épais- 
opaques,  on  trouvcles  impressions  musculaires 
ogalcs,  oblongues,  réunies  par  une  impression 
profondément  sinueuse  postéricurcraeul.  Il  y a 
e,i  espèces,  et  notamment  celles  dont  lesdeuts  sont 

Pall  ■ tubercule  , qui  paraissent  .avoir  l’impression 

®lles  ^ > comme  dans  les  lucincs,  et,  comme  chez 

‘‘Ont  T oblique,  peut-être  ces  caractères  se- 

lo’ils  * pour  rétablissement  d’un  genre  lors- 

pou i ront  être  confirmes  par  ceux  de  l’aiiitnaL 
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ESPÈCES. 

1.  Erycine  cardioïde.  Erycina  cardioides.  Lamk> 

E,  testd  ovalo-orhiculari,  parvuld , decussatim  striatd : strii^ 
transversis  remotis,  longiUidinalibus^  creherrimîs, 

* Blainv.  Malac.  pl.  j3.  f.  77.  a. 

f J /'  y * Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  1 17.  n“  i. 

' '■  Mas.  n». 

Habile  les  mers  de  la  Nouvelle  Hollande , au  port  du  HiR 
Georges.  Trouve'e  sur  le  sable.  Largeur,  9 ou  10  railli' 
mètres. 

-[-a.  Erycine  de  Geoffroy.  Eiycina  Geoffroyî.  Payr. 

E.  testd,  parvâ  ovato-trigqnd,  tenui,  compressa,  ràveâ,  pcllu- 
c'.dâ , nitidd,  suhccquilatera , transversini  lœuiter  strîaidi 
lineis  parvulis , /useis  longitudinalibusque  eoncisis  ornatd. 

Payr.  Cat.  des  annel.  et  des  moll.  de  Corse,  p.  3o.  n»  4o- 
pl.  I . f.  3.  4-  5. 

Habite  la  Mdditerrande. 

Coquille  petite,  mince,  blanche,  transparente,  lisse,  brillant* 
et  sublrigoue. 

j-  3.  Erycine  miliaire.  Erycina  miliaria.  Lamk. 

E,  testd  oifato-trigond  ohliqud^  minimd  inflatd,  Icevv,  cardin^ 
unidentaiOm 


Si , en  caractérisant  le  genre  erycine  dans  son  Genefd 
qf  Shells , M.  Sowerby  avait  consulté  notre  ouvrage  sut 
les  coquilles  fossiles  des  environs  de  Paris,  il  aurait  pu  ft' 
cileraent  éviter  la  méprise  dans  laquelle  il  est  tombé, 
n’aurait  pas  donné,  comme  il  l’a  fait,  pour  exemple  d’uu 
genre  qu’il  ne  connaissait  point  en  nature,  deux  crass*' 
telles  et  une  amphidesme  de  Lamarck  : bien  que  ces  troi* 
coquilles  ne  doivent  pas  rester  dans  les  genres  où  La' 
marcklcs  avait  placées,  cependant  elles  diffèrent  d’une  m*' 
nière  notable  des  véritables  cryciiiesj  ce  qui  nous  a potb-’ 
à les  comprendre  dans  notre  genre  mésodesme. 

Ce  genre  est  composé  actuellement  de  douze  espècetf 
parmi  lesquelles  deux  seulement  sont  vivantes. 


EUYCINE.  Iig 

Lamk.  Ann.  du  Mus.  t.  6.  pag.  4i5.  n»  lo,  et  t.  g.  pl.  3t. 
%.  7.  a.  b. 

Desb.  Descr.  des  Coq.  foss.  de  Paris,  pl.  6.  fig.  aa.  a3.  a4-  aS. 

4-  Erycine  tellinoïde.  Erycma  tellinoides.  Desb. 

E,  testd  ovala,  pellucidti,  lœvigav.î , fossulà  ohliqud  minimâ , 
dentiius  cardinalibus  adjecUî.  Lamk. 

TelUna  pusilla.  Lamk.  Ann.  du  Mus.  l.  7.  p.  387.  n»  8 , et 
tom.  la.  pl.  4a.  fig.  2.  a.  b. 

Desli.  Descr.  des  Coq.  foss.  de  Paris,  pl.  6.  fig.  27.  a8.  29.  3o. 

Erycine  orbiculairc.  E rycina  orhicularis . Desh. 

E,  testa  pellucidd,  radiaüm  subcosiulatd,  orbiculatd , tenuis- 
simàj  denlibus  cardinalibus , brevïbus , laleralibus  nullis  ; 
ahero  complicato. 

Erjcina  pellucida.  Lamk.  Ann.  du  Mus.  t.  6.  pag.  4i5.  n”  8. 

Desli.  Dcscrip.des  Coq.  foss.  deParis.pl.  6.  f.  27. 28.  ag.  3o. 
Il"  7. 

Erycine  transparente.  Erycina  pellucida.  Lamk. 

E.  testa  ovato-orbiculatâ , nilidà,  subpelluciddj  cardine  biden- 
tato-^  dente  laterali  distincto. . 

Lamk.  Ann.  dit  Mus.  t.  6.  pag.  4t3.  n*  2. 

Def.  Dict.  des  scienc.  t.  i5. 

Dc.sh.  Dcscrip.des  Coq.  foss.  de  Paris,  pl.  6.  fig.  19.  ao.  21. 
n»  6. 

Erycine  élégante.  Erj'cina  elegans.  Desh. 

E.  testcî  orato-tnmsversd  pellucidd,  eleganter  tenuissimè 
striatd-,  cardine  bidentato-,  denlibus  laleralibus  obsoletis. 

Desb.  Descr.  des  Coq.  foss.  de  Paris,  pl.  6.  fig.  i3.  14.  i5- 
n"  5. 

8 1?  * 

i^rycine  fines  stries,  E rycina  tenui-striata>  Desh. 

tesi  i ovatO'iransversdf  pellncichi^  strils  tenuissimis,  crebris, 
Ciirdi/ie  h(dentafx)j  denlibus  laleralibus  hinis, 

Besli.  Descr.  des  Coq.  foss.  de  Paris,  pl.  6.  fig;  7.  8.  9.  n"  4* 

9*  Erycine  elliptique.  Erycina  elliptica*  Lamk. 

E-  testa  subroUmdd^  depressîusculd , tenuissimè  siriatd  j striis 
^omellosis  j dentiùus  cardinalibus  binis. 
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I.amk.  Ann.  de  Mus.  tom.  6.  jiag.  /,i8.  n»  6,  et  t.  n.  pl.  3i- 
%6.  a.b. 

Def.  Dict,  des  scienc.  tom.  i5. 

Desh.  Descrlp.  des  Coq.  foss.  de  Paris,  pl.  6.  %,  i6.  17.  18. 

t 10.  Erycine  rayonnée.  Erycina  radiolata.  Lamk. 

E.  testa  ovato-compressû-  natihus  minimisa  striis  longituJina- 
lihus  rad'mtU-,  cardine  bide.ntato,foveola  in  medio -,  dentibus 
lateralibus  subperspicuis  ; marÿine  crenato. 

‘ liamk.  Ann.  dn  Mus.  lom.  6.  pag.  4i8.  n“  11,  et  t.  q.pl.  3*' 

fig.  8.  a.  b. 

Def.  Dict.  des  scienc.  n.it.  t.  i5. 

Desh.  Descrip.  des  Coq.  foss.  de  Paris,  pl.  6;  %.  1.3.  3. 
n”  a. 

fil.  Erycine  fragile.  Erycina  fragilis.  Lamk. 

E.  testa  ovalo-transversd,  pellucidd,  loevi,  nitidd-,  cardine  hi- 
dentato. 

Lamk.  Ann.  du  Mus.  tom.  6.  pag.  4i3,  n«  5. 

Def.  Dict.  des  sc.  nat.  tom.  i5.  pag.  264. 

Desh.  Descrip.  des  Coq.  foss.  de  Paris,  pl.  6.  fig.  4.  5.  6' 

n”  I. 

f la.  Erycine  obscure.  Erycina  obscura.  Lamk. 

E.  testa  rotundatd-tri gond , obliqua,  lœvi,  cardine  hidentatfi' 
Lamarck.  Ann.  du  Mus.  t.  6.  pag.  4i4-  9>  et  t-  9.  pl.  3*' 

fig.  9.  a.  b. 

Desh.  Descr.  des  Coq,  foss.  de  Paris,  pl.  6.  fig.  36.  n«  10. 


ONGUX.ZNE.  (Ungulina.) 

Coquille  longitudinale  ou  trausversc,  arrondie  sU' 
périeurement , presque  équilatérale;  à valves  closes* 
Les  crochets  écorchés. 

Une  dent  cardinale  courte  et  subbifide  sur  chaqU® 
valve  J et  a cote  une  fossette  oblongue.  marginaiet 
divisée  en  deux  par  un  étranglement.  Ligament  inté' 
rieur  s’inséi'ant  dans  les  fossettes. 
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^esla  loiigitudirialis  aut  suhtransversa  , supernè  ro- 
fi  data , subœquilatera  ; valvis  non  hiantibus.  Nates 

^ens  cardinalis  in  utrâque  valvâ,  breois,  subdivisas, 
^^^adjeclâfoveâoblongâ  ,marginali , medio  angust.ato 
f^isâ,  Ligamentum  internum  foveis  inserlum. 

Observations.  Ce  genre  , établi  par  Daudin,  estremar- 
’l'^ahiepaj-  ]a  fossette  qui  reçoit  le  ligament. Elle  est  oblon- 
B* *te  et  comme  divisée  en  deux  fossettes  l’une  au  bout  de 
Quoique  le  ligament  soit  intérieur,  on  l’aperçoit 
j^''^®hors , à cause,  de  la  situation  presque  marginale  des 
^^®settes.  Les  ongiilines  sont  sillonnées  au-dehors,  et  tein- 
* *le  rouge  en  dedans,  (i) 


11  nous  semble  que  les  caractères  de  ce  genre  n’ont 
' * ^té  bien  appréciés  par  Lamarckj  ce  qui  est  cause,  sans 
^^'-Uu  (Joute,  qu’il  ne  l’a  pas  mis  dans  ses  rapports  na- 
*^®ls.  Si  l’on  vient  à le  comparer  avec  les  lucines,  on  re- 
'^'^naîtra  qu’il  en  est  extrêmement  voisin.  Leliganient  n’est 
re*  comme  Lamarck  l’a  cru  , mais  extérieur  et 

comme  cela  a lieu  pour  plusieurs  lucines  et  cythérées, 
lon  *'yfnphes  très  aplaties,  séparées  dabord  par  un  sil- 
fic'  ?*°^°**^  > dans  lequel  s’insère  la  partie  la  plus  super- 
fos,  , ce  ligament.  Quanta  la  seconde  partie  de  la 

*Uité  parle  Lamarck , elle  est  produite  par  l’extrc- 

du  nymphe  sur  laquelle  s’étale  une  petite  portion 

; mais  cette  partie  étalée  ne  sert  pas  à aug- 
points  d’attache  des  valves  entre  elles.  Les  dents 
]r  saillantes  et  obsolètes,  comme  dans 

des  lucines  ; la  valve  gauche  en  offre  unepyra- 
deuj  fendue  à son  sommet;  la  valve  droite  en  a 

alog  .''^®*'gentes.  Les  impressions  musculaires  sont  très 
’ ®*'’'°'*os  et  tout  - à - fait  semblables  à celles  des 
”**nple  ' 'ounies  par  une  impression  palléale 


observations 


nouvellement  faites  par  \f.  Hang,  ont 
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ESPÈCES. 

1 . Onguline  alongée.  Ungulina  oblonga. 

U.  tesiiî  fuho-fuscâ , arcualim  riigos(l,  superné  rotundala, 
longitudine  lalitudinem  superante, 

Ungulina.  Daud.  Bosc.  Hist.  nal.  des  Coq.  3.  p.  76.  pi  20. 

f.  I.  3. 

* Ungulina  rubra.  De  Roissy.  Baff,  de  Soan.  Moll.  t.  6.  p.  76* 
pl.  20.  f.  I . a. 

Sow.  Gen.  of.  Shells.  n»  10. 

* Blainv.  Malac.  pl.  73.  f.  6. 

Desh.  Eneycl.  me'th.  vers.  t.  3.  pag.  665. 

Habite. . . Patrie  inconnae.  [ Elle  vit  dans  les  mers  du  Séné- 
gal, d’après  M.  Rang,  ] Mon  cabinet.  Longueur,  37  milb 
Coquille  convexe,  enflée,  arrondie  dans  sa  jeunesse,  s’alon' 
géant  avec  l’âge. 

3.  Onguline  transverse.  Ungulina  transversa  {i). 

U.  testa  rotundato-transversd , rugosd , fulvo-fuscd. 

Mus.  n°. 

Habite...  Cette  onguline  n’est  peut  - être  qu’une  variété 
la  précédente.  Elle  est  seulement  un  peu  plus  large  qu® 
longue. 


appris  que  les onfrulines  sont  des  coquilles  perforantes,  cc 
que  nous  savions  déjà  pour  une  espèce  fossile  des  environ* 
de  Bordeaux.  Cette  manière  de  vivre  explique  les  varia' 
lions  noinbreuscs  dans  la  forme  de  ces  coquilles,  et  justifi® 
l’opinion  qucnous  avons  publiée  dans  l’Encyclopédie,  suf 
la  nécessité  de  réunir  en  une  seule  les  deux  e.spèces  d<r 
Lamarck. 

(1)  Cetfc  espèce  de  Lamarck  n’en  on  réalité  qu’un® 
variété  de  la  précédente,  et  nous  les  l'éuuisaous. 


SOLÉMYE, 


SOZ.ÉMTE.  ( Solemya.  ) 

Coquille  inéquilatérale,  équivalve^  alongée  trans- 
'^®*'salenient,  obtuse  aux  extrémités,  à épiderme  lui- 
débordant.  Crochets  sans  saillie,  à peine  distincts, 
dent  cardinale  sur  chaque  valve , dilatée,  compri- 
très  oblique,  légèrement  concave  en  dessus,  re- 
'^^Vant  le  ligament.  Ligament  en  partie  intérieur  et  en 
^**■116  externe. 

inœquilatera , œquivalvis , transverslm  oblon- 
> ^xtremitatibus  obtusa , epiderme  nitido  marginem 
^'^^inente.  Nates  non  prominuli,  vix  distincli.  Dans 
''dinalis  in  utrdque  valvâ,  dilatatus , compressas, 
'’^^oliguus,  supernè  subconcavus , ligamentum  exci- 
Ligamentum  partlm  internum,  panlm  exter- 

Nous  pouvons  ajouter  ici  les  caractères  de  l’anima! , 
avons  pu  observer  dans  l’espèce  de  la  Méditer- 

ovale,  transverse;  lobes  du  manteau  réunis  dans 
eij  î**°*hé  postérieure,  terminés  par  deux  siphons  courts 
Par  pied  proboscidiforme,  tronqué  antérieurcmen; 

de  ventouse  , dont  les  bords 
de  1 j seule  branchie  de  chaque  côté  en  forme 

l’jjj" dont  les  barbes  sont  isolées  jusqu’à  Ja  base; 
terminal  non  flottant.] 

Ocst 

blp^j  , Au  premier  aspect  , les  solémyes  resssm- 

ïap  /^®®  modioles,  et  néanmoins  leurs  caractères  les 
®ont  plus  encore  des  anatines.  Ce 

Pfesrju  ^ minces  , transversalement  oblonques  , 

cx*^  ®y^'’-driqucs  ou  cylindriques,  déprimées,  obtuses 
•treinités,  et  munies  de  rayons  écartés,  divergents, 


IllSXÜUil,  ÜJ-.b  aU>LLLS(JL'tS. 

qui  partent  des  crocliets  et  vont  se  tennincr  au  bord  su- 
pe'rieur  des  valves,  ainsi  qu’à  leurs  extrémités  latérales. 
Elles  sont  recouvertes  d’un  épiderme  brun  , très  luisant , 
qui  déborde  la  coquille  eu  se  déchirant , sur-tout  vers  son 
côté  antérieur.  Ces  coquilles  ne  sont  point  bâillantes  pos- 
_ lérieurement , mais  elles  le  sont  un  peu  à leur  côté  ante'- 
rieur.  Les  deux  dents  cardinales  qui  reçoivent  le  ligameid 
ont  une  callosité  courante  au-dessous  de  chacune  d’elles  ; 
mais  ce  ligament  resserré  entre  la  dent  et  le  bord  de  cha- 
que valve,  se  montre  en  outre  au  dehors  , enveloppant  le 
bord  de  la  valve,  (i) 


ESPÈCES. 

1.  Solémye  australe.  Solemja  australis,  Laink. 

S.  testa  oblongd , fuscd , nitidd,  radiatd  j valvis  propè  natti 
cmarginalis. 

Mus.  n».  lifya  margini  pectinata.  Péron. 

“ Blainv.  Malac.  pl.  7g.  f.  i. 

" Desh.  Encycl.  niélli.  vers.  t.  3.  p.  957. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle  Hollande  , au  port  du 
Georges,  Largeur,  4o  à 5o  millimètres. 


(i)  C’est  Hans  l’Encyclopédie,  que.  nous  avons  décrit  poU'^ 
la  première  fois  l’animal  singulier  des  solémyes.La  descrip' 
tion  en  est  trop  longue  pour  que  nous  la  reproduisiot'* 
ici.  Elle  offre  la  preuve  que  Lamarck.  a mis  ce  genre  daf’ 
des  rapports  qui  ne  sont  pas  naturels,  quoiqu’il  les  aiK’’’ 
quelque  sorte  pressentis.  Parfaitement  caractérisé  par 
structure  de  la  branchie  , il  se  rapproche  plus  des  soIr”® 
que  de  tout  autre  genre , par  le  reste  de  sou  orgatiisatio*’' 
Nous  avions  pensé,  avant  que  l’animal  du  genre  glicynii’’’' 
fut  aussi  complètement  connu  et  en  nous  appuyant 
les  rapports  des  coquilles,  qu’il  fallait  metlre  les  deux 
res  glycimèrc  et  solcmye  au  commencement  de  la  fam'***’ 
des  solénacés. 


AMI»111DESME. 


i‘ji5 

Solémye  méditerranéenne.  Soleinya  mediterranea. 
Lamk. 

j5.  testa  ohlong^^  Juscctj  niliddy  flavo~radlaldf  valais  ad  notes  . 
indivisis. 

Poli.  Test.  2.  p.  42.  et  vol.  i.tab.  i5.  f.  20. 

Solen.  Encyci.  pl.  225.  f.  l^. 

* Sow.  Généra  of  Sbells.  a”  j.  f.  i.  2. 

Desh.  Encyci.  mélh.  vers.  t.  3.  p.  g5y. 

Habite  la  Mediterranée,  dans  le  sable.  Cabinet  de  M.  FaUn^ 
ciennes. 

O ■ /ir/.  ««  Ast'h.  fÿdS.  X t~fl 


AMPBIBESME.  { Araphidesma.) 


^ Coquille  transverse , inéqullatérale,  subovale  ou  ar- 
^^ûdte,  quelquefois  un  peu  bâillante  sur  les  côtés, 
arnlère  ayant  une  ou  deux  dents,  et  une  fossette 
*‘oite , pour  le  ligament  intérieur.  Ligament  double  : 
externe  court;  un  autre  interne,  fixé  dans  les  fos- 
^®^les  cardinales. 


^ testas  inœqiiilatera , transversa , subovalis  vel  rotun- 
^ intcrdiim  laleribus  subhians,  Cardo  dente  unico 
duobus , cum  foveolâ  angustd  liganiento 
idonœa,  JLigarnentum  duplex  : externum  breve; 
^^num  infoveolis  cardinalibus  affixum. 


bio  Ces  amphidesmes  semblent,  par  leur  re'u- 

groupe  artificiel,  et  néanmoins  ils  se  tieu- 
tous  par  ce  rapport  singulier , d’avoir  deux  liga- 
,®  • *tn  extérieur  qui  maiutient  les  valves,  et  un  autre 
fixé  dans  les  fossettes  de  la  charnière.  Quelques- 
plu  outre  les  dents  cardinales,  des  dents  latérales 

«tabl”'^  *ooins saillantes.  Depuis  assez  long-temps,  j’avais 
(exir*‘*^^i^^'"*^  cours  , .sous  le  nom  de  donacille 

P'  '“7)-  pb'ce  que  l’espèce  que  j’ai 
abord  avait  l’aspect  d’une  donace. 
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Ces  coquillages  font  une  sorte  de  transition  des  mactra- 
cées  aux  conchifères  dimyaires  à ligament  exte'rieur.  L» 
plupart  sont  de  petite  taille. 

ESPÈCES. 

1.  Amphidesme  panaché.  Âmphidesma  variegata. 

Lamk. 

A.  teste!  suborbiculaUÎ , convexo-depressd,  Uniii , albido-puf 
purascenteÿ  maculis  lituvteforttiibus  spadiceis  j natibus  cotte 
tiguisy  radiatis. 

TeW.'na. Encycl. pl.  agi.  f.  S.  ^ 

* Sow.  Gcji.  of  Shells.  n»  g.  f.  A ),  i 

* Desh.  Encjcl.  vers.  t.  a.  p.  34.  n”  i.  ' 

Qt)e^nejusd. var. Mactra achatinaPChexaji.Coiich.Xl.  l.aü»- 

f.  igSy.  igS6. 

n (d  H ibile. . . les  côtes  d’Afrique  ? Mon  cabinet  et  celui  de  M.  lt‘' 

glejr.  La  coquille  de  Chemnilz  vient  de  Tlicle.  Plis  des  telli' 
nes.  Largeur,  4a  millimètres. 

2.  Amphidesme  donacille.  Âmphidesma  donacilla. 

Lamk. 

J.  teste!  ooato-trigond,  posteriùs  breviore  obtusd,  albido,fulf‘’ 
fuscoque  variegaid,  subirradiatd. 

Mon  cabinet.  Mactra  cornea. Poli. Test.  a.  lab.  19.  f. g if‘ 

Habite  la  Méditerranée,  dans  le  golfe  de  Tarente.  Coquill* 
petite,  1res  variable  dans  ses  couleurs.  Largeur,  30  millit»’ 
(c’est  une  mésodesme.) 

3.  Amphidesme  lacté.  Amphidesma  lactea.  Lamk.  (i)' 

A.  iestd  rotundata-eUiptied , tenui,  albd,  nitidd;  latere  anti<é^ 
subhiante  j sUiis  transversis  tenuissimis. 


(i)  Nous  ferons  observer  que  pour  cette  espèce  et 
phidesina  lucinalisn'^6 , Lamarck a fa i t u 11  dou bi e em  pl o i f^*^* 
singulier  j ici  il  met  ces  coquilles  parmi  les  amphidcsiu®* 
et  établit  deux  espèces,  ayant  chacune  leur  synonym'®' 
tandis  qu’il  les  réunit  en  une  seule  dans  le  genre  lucid^ 


AMPH1D£SM£. 
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TeUina  lactea.  Poli.  Test.  i.  tab.  i5.  f.  28.  29. 

Habite  la  Mdiliterranée , dans  le  golfe  de  Tarente.  Mon  cab. 

La  coquille  est  moins  orbiculaire  que  le  TeUina  lactea  de 
Llnnc.  Ses  fossettes  plus  courtes,  plus  larges. 

4-  Amphidesme  corné.  Amphidesma  cornea.  Lamk. 

A.  testa  ovato-trigona,  posttriùs  hrevissimâ,  corneo-rufescente, 

immaoulaUi.  e/  q 

Habile...  les  mers  de  l’Ile  de  France  ? Largeur  , 26  millimèt. 

Il  semble  avoisiner  les  crassatcllcs,  ( Elle  appartient  à notre 
genre  mésodesme.) 

Amphidesme  a’.belle.  Amphidesma  albella. 

Lamk.  (i) 

4.  Usld  elliplicd,  tenui,  pellucidd , lœvigatd  ; thn1£  cardinali 
fovedtjue  minimis. 

Mus.  n“. 

Habite...  les  mers  australes.  Voyage  de  Pe'rora.  Blanc,  ' .,isu  u t, 
transparent.  Largeur,  20  à 22  millimètres. 

£ 

' Amphidesme  lucinale.  Amphidesma  lucinalis. 

Lamk. 


A.  testa  orbiculatd,  gibbd,  albd,  pellucidd,  loeci  jjit/eis  cardi- 
nalibus  angustis,  perobliquis. 

TeUina  lactea.  Lin.  Gmel.  a°  69. 

Gualt.  Test.  tab.  71.  fîg.  D, 

Chemn.  Concb.  6.  t.  i3.  f.  125. 

Lucina.  Encycl.  pl.  286.  f.  i.  a.  b.  c. 

Habite  l’Oce'au  d’Europe.  Commun  dans  la  Manche.  Mou 
cabinet. 


rass  Lucina  lactea’,  liiciue  pour  laquelle  il 

la  synonymie  partagée  ici  entre  les  deux  am- 
esu’  *^*'^*®®  dont  il  est  question.  Le  fait  est  que  ces  deux 
l<ici  **^*'*'  ‘^‘®^'"ctes,n)ais  appartiennent  réellement  aux 
^ *****  et  non  aux  ampliidesmes. 

Coll'"  **'’ot>s  vainement  cherché  cette  espèce  dans  la 
Muséum.  Nous  ne  pouvons  donner  aucun 
®'8uement  à son  égard. 
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1- 


Arapliidesme  de  Boys.  Jmphidesma  Boysii.  Lamk- 


A.  tesUî  ovauî,  glabrà,  albd -,  foveolis  card'malibus  hrtvii‘>' 
cutis, 

Mactra  Boysii.  Maton,  Ad.  Soc.  linn.  8.  p.  72.  n»  10. 


S)9-  • 'VVood.Act.Soc.linn.  6.  t.  18.  f.  9.  la. 

^3  * Mactra  Boysii.  Dilw.  Cat.  t.  i.  p.  i43.  n»  aS. 

Habite  les  côtes  d’Angleterre,  etc. 'Largeur,  18  millimètres. 

8.  Amplildesme  exigu.  Amphidesma  tenuis.  Lamk. 


A.  lestd  mAbnd  orbiculato-trigond , suhoequilalerd -,  dentibtd 
lateralibus  remotû. 

* Montag.Test.  p.  57a.  t.  17.  f.  7. 

* Mactra  tenuis.  Dilw.  Cat.  p.  i4a. 

Mactra  tenuis.  Maton,  Ad.  Soc.  linn.  8.  p.  7a.  n*  8. 

Abra  tenuis.  Leach. 

Habite  les  mers  d’Angleterre.  Communique  par  M.  Leach. 


9.  Amphidesme  sinué.  .Amphidesma  //exuosd' 
Lamk.  (i). 


marginem  decurrente. 

TeUinaflexuosa.  Maton,  Ad.  Soc.  linn.  8.p.  56.  n"  16. 

* Venus jlexuosa.  Donovan.  tab.  4a- 1-  a. 

* Tellina  flexuosa.  Dil-w.  Cat.  p.  99.  n*  64. 

Thy  asira  flexuosa.  Leacb. 

Habite  les  mers  d’Angleterre.  Communiqué  par  M.  Leach- 


lo.  Ampliidesme  mince,  Amphidesma  prismalica- 
Lamk. 


|0.  iTr-e  fT»  . 


la  pandore  flexucuse  de  Sow.,  mentionnée  pins  loin. 


Ex  D,  Leach. 

* Mya  prismatica.  Dilw.  Cat,  pag.  47-  a*  i6. 

Abra  prisinatica.  Leacb. 

Habite  les  côtes  d’Angleterre.  Communiqué  par  M.  Leach. 


a 

(1)  11  est  à présumer  que  cette  coquille  est  la  même  <1“ 


AMPIUDJÏSME. 


‘■>•9 

A^inphidesrae  pbaséoline.  Âmphidasmaphaseolma. 
Lamk. 


A.  tesutovaul.  subJcpressa,  tenui,  alb<t-  lalerc  antico  breri 
angulalo,  truncalo.  ’ 

Mon  cabinet  et  celui  de  M.  Valenciennes. 

Habile  à Cherbouie,  dans  la  Manche.  Coquille  blanche  , i 
fossettes  cardinales,  étroites.  Dents  cardinales  fortes;  les 
latérales  nulles.  Largeur,  20  ntillirnetres. 

Amphidesme  corbuloïde.  Amphidesma  corbu- 
loides  (1). 

A.  test//  oaalo-oblongil , inœquiaalvi , tenui-,  latere  antico 
longiore,  angulato , truncato-,  epiderme  longUudinaliter 
striatam 

MyaNorwegka.  Cbemn.  Conch.  10. p.  345.  t.  170  f.  t647 
1648. 

Habite  la  mer  du  Nord,  et  dans  la  Manche.  Mon  cabinet  et 
celui  de  M.  liegley. 

13,  A 1 . 1 

mphidesine  glabrclle.  Amphidesma glabrella  {^). 

Lamk. 


•4 


A.  tesUi  suboi'ali,  albd,  subpeUucidd-,suiistransversis  exiguis- 
latere  antico  breviore,  obliqué  truncato.  ^ ' 

Mus.  n». 

Habite  les  mers  delà  Nouvelle  Hollande,  à l’île  aux  Kangu- 
roos.  Largeur,  24  millimètres. 

pbîdesme  pourpré.  Amphidesma  purpurascens, 
Lamk. 

iesut  ovali , tenui , obsolelè  transversim  sUiatd , parvnld , 
Abido-purpurascente, 


mentionné  cette  espèce  et  nous  avons 
““He  P synonymie  en  la  donnant  comme  exemple  de 
‘^^*etnen7^  appartient  incontes- 

Cjgh 

*tous  la^  *^®‘inille  a tous  les  caractères  des  mésodesmes, 
comprenons  dans  ce  genre. 

y 
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Habite  les  côtes  de  France  , près  de  Cherbourg.  Cabinet  de 
M.  de  France. 

15.  Amphidesme  nucléole.  Amphidesma  nucleola. 

Lamk. 

A.  testa  mirtimi!,  rolundaltî , inœquilaterd , convexd,  albida  'i 
lateribus  puniceis. 

Habite  les  côtes  de  France , aux  environs  de  Cherbourg,  Ca' 
binet  de  M.  de  France. Largeur,  5 ou  6 millimètres. 

16.  ^^mphiàesmefihjsoïàe.Amphidesmaphysoides  (i)< 

Lamk. 

testd  orhiculato-glohosay  hyalind,  vesiculari. 

Mus. 

Habite  au  port  du  roi  Georges.  Péron.  Taille  d’un  pois  ord^' 
naire. 

[ Ce  genre  tel  que  Lainarck  l’a  conçu  ici , mérite  d’ôtr^ 
examiné  avec  attention  ; il  est  peu  naturel  et  ne  doit  êtt^ 
conservé  qu’après  avoir  sniii  les  réformes  nécessaires.  Api^^ 
avoir  créé  Je  genre  donacillc,  Lamarck  crut  nécessaire  dcl® 
supprimercl  de  le  réunir  auxamphidesmés  j mais  ilnes®' 
perçut  pas  que  plusieurs  autres  coquilles  qu’il  mit  parif‘ 
les  mactres  et  les  crassatelles,  avaient  absolument  les  ra^' 
mes  caractères  que  la  donacillc,  et  différaient,  dans  leu'^ 
ensemble,  de  la  pi  upart  des  amphidesmes,  des  mactres  et  de* 
crassatelles.  Pour  rendre  ces  genres  plus  naturels,  il  falle* 
donc  en  retirer  les  espèces  dont  il  est  question  , et  ce  q'*‘ 


(i)  Cette  espèce  appartient  au  genre  érycine. 

C’est  après  avoir  examiné  avec  toute  l’attention  ncc®*' 
saire,  toutes  les  espèces  du  genre  anipliide.snie  de  LamarcL 
que  nous  avons  reconnu  la  nécessité  des  changements  q**® 
nous  y proposons  : nous  y trouvons  en  effet,  i“  deux 
cines  j a"  une  ostéodesme;  3°  une  érycine  j 4°  li'ois  més®' 
desmes,  c’est-à-dire,  que  sur  seize  espèces,  il  enfautretra**' 
cher  sept,  et  sur  les  neuf  restantes  plusieurs  sont  enco*® 
très  douteuses. 


MKS0DE5MF,. 
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‘emarquable  , c’est  que,  rapprochées,  elles  constituent 
au  *?*^”*^,  paifaitement  distinct  de  tous  les 

“ J®  <^e  ces  observations  que  nous  avons 
Se  I ^ Senre  mcsodesmej  d’abord,  d'après  les  coquilles 
lut*  ensuite  d’après  l’animal  que  M.  Quov  vou- 

' bien  ■ ■ 


nous  communiquer  au  retour  de  son  dernier 


-J — w uw*«  vjwa&jjci 

p^y*Se  de  circumnavigation.  C’est  ainsi  complété  dans 
le  se»  caractères,  que  nous  le  publiâmes  dans 

des  Mollusques  de  l’Encyclopédie  méthodi- 
• bes  caractères  sont  les  suivants  : 

Genre  Mésodesme.  Mesodesma.  Nob. 

subtrigone,  aplati;  les  lobes  du  man- 
lîüe  ‘î»"»  ïes  deux  tiers  postérieurs  de  leur  lon- 

sipj^*^  pourvus,  à leur  extrémité  postérieure,  de  deux 
Irè,””®  *^®“*’ts,  prolongés  en  dedans  par  une  membrane' 
'W  aplati,  quadrangulaire,  en  jjaitie  ca- 

branchies,  celles-ci  courtes,  tronquées  et  sou- 
postérieurement , la  paire  externe,  plus  petite  et  sub- 
ç'^olée. 

» transverse  ou  triangulaire,  épaisse  et 
lçro'''‘"^®™ent  close.  Charnière  ayant  une  fossette  en  cuil- 
côiê**’  et  médiane  pour  le  ligament,  et  de  chaque 

^ *^*>e  dent  oblongue  et  simple. 

coquilles  de  ce  genre  sont  facilement 
•e»  m,***'®*®^'®*  ’ toujours  le  test  plus  épais  que 

«Ous  = elles  sont  plus  comprimées,  mieux  fermées,  et 
“‘èfe  ^ '■‘‘PPovt  se  rapprochent  des  crassatelles.  Leur  char- 
im^®‘P'“'l'eulièrement  remarquable:  au  milieu  du  bord, 

au-dessous  du  crochet,  est  placée  une 
Wd  f cuilleron  , triangulaire,  profonde,  et  dont  le 
saillie  dans  l’intérieur  des  valves,  comme  cela  a 
'<11116/°*  P*“P^*''  <^68  lutraires.  De  chaque  côté  de  ce 

'SueTî  le  ligament  s’insère , on  voit  sur 

fosseM  Siaode  dent  épaisse,  simple,  et  derrière,  . 
**<ipressi  ° P°<ir  recevoir  la  dent  de  la  valve  opposée.  Les 
grand*  »®<i‘  inégales,  l’antérieure  est  la 

O le  est  alongée  j la  postérieure  est  obronde. 

9"^ 


l3a  HISTOIRE  DES  MOET.V5QÜFS,. 

L’impression  pailcale  dans  les  espèces  qui  se  rappioclieii^ 
des  mactres,  offre  une  sinuosité  postérieure  médiocre  j o» 
voit  celte  sinuosité  s’amoindrir  de  plus  en  plus  à mesuf® 
que  les  espèces  ont  plus  de  rapports  avec  les  crassalelles; 
cependant  cette  sinuosité  persiste  dans  toutes  les  espèce* 
du  genre. 

D’après  les  caractères  que  nous  venons  d’exposer , 
nous  semble  évident  que  les  mésodcsines  diffèrent  de* 
mactres  par  leur  ligament,  l’épaisseur  de  leurs  dents, 
sur-loutpar  l’absence  à leur  charnière  de  la  dent  en  forffl® 
de  V.  Elles  diffèrent  des  crassatelles,cn  ce  que  dans  celle*' 
ci  le  ligament  est  toujours  à côté  des  dents  cardinales, 
que  ces  dents  sont  toujours  à la  partie  antérieure  de  1* 
charnière.  L’impression  palléale  des  crassatelles  est  con*' 
tamment  simple  ; elle  est  toujours  sinueuse  dans  les  méso' 
desmes.  Enfin,  les  différences  entre  les  amphidesmes  et  le* 
mésodesmes  sont  encore  plus  grandes.  Les  amphidesmc* 
sont  des  coquilles  minces  orbiculaircs  pour  le  plus  grao^ 
nombre  ; elles  ont  sur  le  côté  postérieur  un  pli  irrégulier 
comme  celui  des  tellines.  La  fossette  du  ligament  c** 
étroite,  fort  longue,  très  oblique  et  couchée  le  long  di» 
bord  postérieur  et  supérieur;  à l’extrémité  antérieure  de  1* 
fossette  se  trouvent  deux  dents  cardinales  très  minces,  J*' 
vergentes  sur  la  valve  droite  et  une  seule  sur  la  gauche;  d* 
chaque  côté  de  cette  charnière  , et  à peu  près  à la  mên>® 
distance  s’élève  une  dent  latérale  courte,  aplatie  et  triangH' 
laire.  Les  impressions  musculaires  sont  grandes,  arrondie*/ 
et  l’impression  palléale  très  profondément  échancrée  d“ 
côté  postérieur  est  quelquefois  irrégulièrement  sinueu*® 
dans  son  contour. 

La  conclusion  qu’il  est  naturel  de  tirer  des  observation^ 
qui  précèdent;  c’est  que  les  mésodesmes  constituent 
genre  distinct  plus  différent  des  amphidesmes  que 
mactres  et  des  crassatelles.  Nous  proposonsde  le  placer  da»* 
la  méthode,  entre  ces  genres  , pour  leur  servir  d’interni®' 
diaireoude  point  de  jonction,  servant  ainsi  à confirmer'® 
rapports  étaWis  par  Lamarck,  cotre  les  mactres  et  les  C®* 
satelles;  rapports  que  plusieurs  zoologistes  ont  voulu  d® 
trnire  sans  raisons  suffisantes. 


% ÙO 

•Les  espèces  que  Lamarck  a confondues  avec  les  mactres, 
crassalelles  et  les  amphidesmes,  et  qui  appartiennent 
*ecot)steslablenient  à celui-ci,  sont  les  suivantes  : 

*•  Mésodesme  donacie.  Mesodesma  donacia.  Desh. 


Mactra  donacia.  Lamk.  a8. 

Mesodesma  donacia.  Dcsh.  Encycl.  inélli.  vers.  t.  i.  p,  44a • 

11»  I. 

Mésodesme  polie.  Mesodesma  glabrata.  Desh. 

Crassatella  polila.  Lamk.  n»  5. 

Erycina  complanata.  Sow.  Gen.  ol  Shclls.  n»  lO.  f.  i. 

La  figure  citée  de  rEQcyclope'die  appartient  à une  autre  espèce 
voisine  de  celle-ci. 

J 

’ Mésodesme  en  coin,  Mesodesma  cuneata.  Desh. 

Crassatella  cuneata.  Lamk.  n°  8. 

Mésodesme  cycladée.  Mesodesma  cycladea.  Desh. 

Crassatella  cycladea.  Lamk.  n"  lo. 

Petite  coquilie  assez  ventrue,  subnacrée  à l’intérieur. 

'*■  Mésodesme  striée.  Mesodesma  striata.  Desh. 


Crassatella  striata.  Lamk.  n»  1 1 . 

Mesodesma  striata.  Desî).  Encycl,  meth.  vers.  t.  a.  p. 
n»  4. 

(Voyez  le  reste  de  la  synonymie  au  n®  1 1 des  Craisa telles.) 

Mésode  sme  donacille.  Mesodesma  donacilla.  Desh. 

•^fnphulesma  aonàcilla,  liamk.  2.  / / 

Erycina plebeia.  Sow.  Généra  of  Shells.  n»  lo.  fig.  3. 

Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  444- 
Payr.  Catal.  des  Moll,  de  Corse,  p.  3i.  n»  4z. 

Mésodesme  corné.  Mesodesma  cornea.  Desh. 


.dmphidesma  cornea.  Jjamki  n® 

Mésodesme  glahrelle.  Mesodesma  glabrella.  Desh. 

•^trtphidesma  glahrella.  Lamk.  n®  l3. 

E>.  Blainr,  Malac.  pl.  78.  f,  6. 
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• niSTOlKE  DES  MOLLUSQUES. 

An.  Mesodesma  Gaymardi.  Desh.  Eacycl.  mëtb.  vers,  l- 

p.  444-  ““  fi.ï’ 

g.  Mesodesme  érycinée.  Mesodesma  erycinœa.  Desh- 
Crassatella  erycinœa.  Larak.  n»  g. 

Mesodesme  de  Diemen,  Quoy  et  Gaym.  Astrol.  pl.  8a- 
^ , f.  la.  i3.  i4< 

lo,  Mesodesme  de  Chemnitz*  Mesodesma  Chemnitzü- 
Desli. 

T estd  ovato-oblongd,  transversd,  subœquiLaterd , crassd,  sC’ 
lidd-,  luteo  virescente,lœvigatd,  intùs  albd-,  cardine  incras' 
sato  ; fossuld  Ugamenü  profundd,  lasiproductd-,  dentil»» 
cardinalibus  subœqualdnis. 

Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  443.  n"  a. 

Quoy  et  Gaym.  Astrol.  mol),  pl.  8a.  f.  g.  ro,  1 1. 

Mya  australis.  GmcI.  p.  33a  i . 

Mya  Ifovœ  Zelandiœ.  Chem.  Conoh.  t.  6.  lab.  3.  f.  ig.  a«‘ 
Mya.  n”  6.  SchroBter.  Einl.  t.  3.  p.  6i6. 

Mactra  australis.  Dilw.  Cat.  p.  i4i.  n“  a5.  ] 


LES  corbule'es. 

Coquille  inéquivalve.  Ligament  intérieur. 

L’inégalité  des  valves  n’est  point  uniquement 
propre  des  coquilles  irrégulières  : elle  se  renconU'® 
aussi  dans  certaines  coquilles  véritablement  régulière®' 
c’est-à-dire,  dont  tous  les  individus  d’une  espèce®^ 
ressemblent  entièrement , au.x différences  près  desag®*' 
On  en  trouve  effectivement  des  preuves  dans  quelqi*^ 
bucardes  et  autres,  qui  sont  néanmoins  des  coquiH^* 
régulières , et  c’est  aussi  le  cas  des  corbulées  (^\xi , 
coqiiillés  régulières,  ne  doivent  point  faire  partie  de 
famille  des  camacées. 

Ainsi , les  corbulées  sont  des  coquilles  régulière®' 


CORBULt. 
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^Dequivalves,  inéquilatéi’ales  et  iransverses.  Elles 
^Voisinent  évidemment  les  maclracées,  et  tiennent 
crassatelles  et  aux  érycines  par  leurs  rapports; 
comme  coquilles  inéquivalves , elles  s’en  distin- 
êûeut  ej  constituent  une  petite  famille  à part. 

Les  corbulées  sont  des  coquilles  marines , en  général 
® Petite  taille  ou  de  taille  médiocre.  Ellesnesont  point 
®®*isiblenient  bâillantes  sur  les  côtés,  et  l’un  de  leurs 
'^^Ocliets  est  toujours  plus  protubérant  que  l’autre.  Je 
^'apporte  à cette  petite  famille  que  deux  genres, 
: celui  des  corbules  et  celui  des  pandores  (i). 


CORBUZ.E.  (Corbula.) 


Loquille  régulière , înéquivalve , inéqullatérale , 
ou  presque  point  bâillante.  Une  dent  cardinale 
chaque  valve,  conique,  courbée,  ascendante  et,  à 
une  fossette.  Point  de  dents  latérales.  Ligament 
dans  les  fossettes. 


regularis,  inœquivalvis , inœquilatera , sub- 
Dens  cardinalis  in  utrdque  valva,  conicus, 
y ascendens , cum  foved  laterali  adjectâ.  Dentes 


tell*^  La  famille  des  corbulées  dans  le  cas  où  on  l’adopterait 
® que  Lamaick  l’a  donné,  n’est  point  ici  à sa  place, 
nous  l’avons  fait  observer  dans  une  note  relative 
'‘‘paires  : plus  on  observe  d’espèces  de  rayes  et  de  cor- 
et  plus  on  est  embarrassé  pour  trouver  une  sépara- 
^ , **  *^atiounelle  entre  ces  genres.  Ces  rapports  nous  ont 
®‘ciminé  à rapprocher  les  corbules  et  les  pandores  des 
l'es  " ® former  de  ces  trois  genres  la  famille  des  myai. 

relî  en  avoir  écarté  les  lutraires  qui  se  placent  natu» 
®tuent  dans  la  famille  des  mactracés. 
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KISlOIKi.  UtS  MOLI^USQUlia. 

latérales  nulli.  Ligamenlum  interniirn  in  foveis  in- 
sertum. 

Obsebvatiows.  Bruguière  ne  connaissait  point  \escorbii' 
les  en  formant  son  tableau  des  genres  des  coquilles  ; mais 
quoiqu’il  n’en  ait  pas  donné  les  caractères,  il  les  reconnut 
et  leur  assigna  un  nom  ge'nérique,  lorsqu’il  fit  dessiner  les 
bivalves.  Ces  coquilles  avoisinent  i’onguline  et  les  crassa- 
telles  par  leurs  rapports;  mais  elles  s’en  distinguent  émi- 
nemment par  l’inégalité  de  leurs  valves,  et  par  cette  dent 
cardinale  forte  et  relevée  qni  les  caractérise.  On  en  con- 
naît déjà  un  assez  grand  nombre  d’espèces.  Leur  taille  est 
médiocre  ou  petite. 

[Les  corbules  ne  sont  pas  les  seules  coquilles  qui  soient 
inéquivalves  et  régulières,  les  myes  et  presque  toutes  les 
coquilles  de  notre  famille  des  ostéodesmes  le  sont  égale- 
ment; ce  caractère  n’est  que  d’une  valeur  secondaire  dan* 
l’établissement  des  rapports  naturels  des  genres.  Les  cor- 
bules sont  des  coquilles  variables  quant  à la  forme  exie'- 
rieuie  et  à la  manière  de  vivre;  elles  sont  en  général  sub- 
globuleuses,  courtes , épaisses,  quelquefois  triangulaires; 
d’autres  sontpius  alongécs,  plus  minces,  et  se  rapprocbeut 
assez  bien  des  ostéodesmes  par  leurs  caractères  extérieurs. 
Presque  toutes  les  espèces  connues  sont  marines.  M.  Doi- 
bigny  nous  a appris  que  quelques-unes  vivent  dans  les 
eaux  douces,  et  parmi  les  marines  nous  en  connaissous 
plusieurs  qui  ont  veçu  dans  l’intérieur  des  pierres  qu’elles 
ont  perforé  à la  manière  des  saxicaves.  Malgré  ces  modifi- 
cations nombreuses  des  corbules,  les  caractères  de  leuf 
charnière  peuvent  les  faire  reconnaître  assez  facilement, 
quoiqu’ils  varient  eux-mémes  dans  certaines  lirai  tes.En  éta- 
blissant les  rapports  entre  les  espèces  et  en  prenant  d’abord 
celles  qui  se  rapprochent  le  plus  des  myes  , pour  passer  à 
celles  qui  constituent  les  corbules  proprement  dites;  voie* 
ce  que  l’on  observe  à la  charnière  : sur  la  valve  gauche i 
qui  est  la  plus  petite , s’élève  une  dent  en  cuilleron  très 
mince,  lamelliforme,  ordinairement  triangulaire  ■ une  dé- 
pression ou  plutôt  une  impression  se  voit  dans  le  crochet 


LÜUi5l:Li.. 


de  * 

valve,  destinée  à correspondre  au  cuilicron. 
os  deux  surfaces  icçoiveiit  le  ligament,  dont  on  voitau- 
la,  partie,  par  une  éclianciuie  triangu- 

l’épaisseur  du  bord  cardinal  de 
droite.  La  plupart  des  espèces  qui  ont  la  charnière 
jq  de  cette  manière,  sont  minces  ci  triangulaires. 

^PJ  ® nécessaire  de  former  avec  elles  un  genre 

inadmissible,  comme  nous  allons  le 
Voj[‘ J “ effet,  en  continuant  l’examen  des  corbules,  ou 
'la  dent  lamelleuse  de  la'  valve  gauche  s’épaissir  peu 
t'es  ‘lans  des  espèces  plus  globuleuses  j la  surface  cor- 
sejj^““dante  dans  la  valve  droite  s’enfonce  dans  l’épais- 
cô[^  U bord  cardinal  plus  épais  5 bientôt  après  naît  à 
8ïes-'  ^ fossette  un  petit  tubercule,  lequel  s’accroît  pro- 
d’espèce  en  espece  à mesure  qu’elles  devien- 
Cei(ç  épaisses  et  plus  globuleuses , et  Huit  par  devenir 
la  crochet  si  remarquable  de  la  valve  droite  de 

sionj  et  autres  espèces  analogues.  Les  impres- 

l’antéiieuie  unpeualoiigée 
léal  ^ l*ord,  la  postérieure  est  arrondie,  l’impression  pal- 
ccpg  H'ôs  faiblement  échancrée  du  côté  postérieur,  et 
l’animal  est  pouvu  de  ce  côté  de  deux  siphons 
''iom  observations  qui  précèdent,  nous  devons 

dej  lue,  pour  ne  pas  introduire  dans  le  genre  corbule 
de  I5  Quilles  qui  lui  sont  étrangères,  il  faut  se  souvenir 
^'gu*uont  toujours  intérieur  comme  dans 
*^l>e  ei^j’  l®dent  perpendiculaire  de  la  valve  gau- 

f-e  lu  fossette  correspondante  de  la  valve  droite. 


uous  venons  de  dire  prouve,  ce  nous  semble, 
^ules  suffisante  les  rapports  des  myes  et  des  cor- 

supports  sont  tels,  que  Lamarck  a compris  au 
uiycs  une  grande  et  belle  espèce  de  corbule  , 
**uvons  fait  remarquer  au  sujet  de  la  «jye 

«'appeler  que  Vanatina  longirostris  de  La- 
une  corbule.] 
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HISrOIRli  DES  MOLLtfSQVES. 


ESPECES. 


I,  Corbule  australe.  Corbula  ausiralis.  Lamk.  (i). 

C.  testa  oaatd,  valdè  inoe</uilaterà , lateribus  subhiantei 
striis  iransversis  undaùs  5 latcrc  antico  longîore  ^ aü* 
gulato, 

* Corbula  ausiralis.  Blainr.  Malac;  jil.  78.  f.  3. 

Mus.  n«. 

{h).P^ar.  tesui minore,  anterius  magis  depressd.  Mus.  n*. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle  Hollande,  an  port  du  B®’ 
Georges,  et  ailleurs.  Elle  semble  se  rapprocher  de  la  P'’ 
monstrosa , que  Bruguière  a rangée  parmi  ses  corbul«* 
(Encycl.  pl.  a3o.  f.  a.  a.  b.  c.  ) ; mais  la  notre  est  diff^' 
rente.  Coquille  blanchâtre , à côté  poste'rieur  très  cour*' 
Largeur,  35  millimètres, 

3.  Corbule  sillonnée.  Corbula  sulcala.  Lamk. 

C.  testd  subcordatd , transversim  sulcatd , obsolète  radiat^^ 
natibus  gibbis  purpurascentibus, 

* yalvulœ  soUtarice  ignoti  et  'dubii  generis.  Chemn.  t. 
p.  358.pl.  172.  fig.  1668  à 167  t. 

Corbula.  Encycl.  pl.  a3o.  f.  i.a.  b.  c. 

Corbula  sulcata.  Syst.  des  anim.  sans  vert.  p.  187. 

Habite  l’Océan  indien  ? Mon  cabinet.  Largeur,  ao  à aa 

3.  Corbule  denl-rouge.  Corbula  erytlirodon.  Lanjl^' 

C.  tesldovaUî,  transversim  sulcata  \ la  tere  antico  production 
subaculo , margine  interno  purpurascente. 

Mus.  n».  Une  valve. 

Habite...  On  la  dit  des  mers  de  la  Chine  et  du  Japon. 
est  des  mers  du  Pérou  et  du  Chili.]  Largeur,  3o  millim- 


(i)  Cette  coquille  n’est  point  une  corbule,  c’est 
saxicave,  dont  une  variété  a été  donnée  plus  loin  par 
niarck  sous  le  nom  de  Saxicava  ausiralis,  n“  4-  Lamai'ck 
été  entraîné  à cette  erreur,  parce  qu’il  n’a  pas  fait  atlenl'' 


io" 
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que  dans  sa  corbule  australe  le  ligament  est  extérieur  > 
valvès  sont  bâillantes,  peu  régulières,  inégales,  et  lacU®'^^ 
nière  a une  dent  saillante,  comme  cela  se  voit  dans  la 
part  des  saxicaves. 


COKBUIÆ. 
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Corbule  ovaline.  Corbula  ùvalina.  Lamk. 


C,  testd  ovatd,  parvuld,  transvenè  sukatci,  rubro-radiatâ -, 
lalere  anlico  tubacuto. 

Mus.  n“. 

Habite  les  mers  de  la  NouveUe  Hollande.  Largeur,  8 ou  9 
millimètres. 

Corbule  de  Taïti.  Corbula  Tàitensis.  Lamk. 

C.  testa  ovato  - trapeziformi , biangulatd  , radiatdj  sulc'u 
transversis  scalarifomübus  ; inlerslitiis  longUudinaliter 
striatis. 


6. 


Mus.  n”. 

Habite  à l’ile  de  Taïti.  M.  Palersoon,  Largeur,  i a ou  1 3 mill. 

Corbule  noyau.  Corbula  nucléus.  Lamk. 


C.  tesld  globoso-trigond , transversim  striatd , subant'ujuatd -, 
umbone  altéra  gibbosiore. 

* Teltina  gibba  OUt>i.  Zool.  Advim.  pag,  loi, 

Mya  inaq'ùvalvis.  Montagu.  Test.  p.  38.  t.  a6.  f.  7. 

* Id.  Matun  et  Racket.  Lin.  Tmiis.  t.  8.  p.  4o.  tob.  i.  1’.  6. 
Id.  Tunon.  pag.  3g.  lab.  3.  %.  8.  9.  10. 

* là.  Dilw.  Cat.  pag.  55.  a®  36. 

* Corbida.  Encj^cl.  pl.  a3o.  lig.  4.  a.  b.  c.  d. 

* Payr.  Cat.  pag.  3a.  n»  44- 

* Sow.  Généra  ofShells.  n.  t8.  f.  i. 

Desli.  Encycl.  métb,  vers.  t.  a.  p.  8.  n.  a. 

Possilis.  Corbula  gibba.  Brocchi.  Conch.  subap.  i.  a. 
P-  Siq.  n.  i5. 

Habite  rOcèan  d’Europe,  la  Mcditerraue'e.  Fossile  en  Italie, 
en  Sicile,  à Dax  et  en  Touraine. 

7>  P 1, 

Orbule  enfoncée.  Corbula  imprèssa.  Lamk.  (1). 

C.  testd  ovato-trigomî , twr^dd,  transversim  sulcatd;  pube 
planu’y  ano  profundè  impresso, 
n*. 

habite...  Petite  coquille  d’un  gris  rougeâtre  ou  pourpre.  Lar- 
geur,  12  millimètres. 


coquille  ne  se  distingue  pas  de  la  corbule  ova 
On;..:  ® ost  qu’une  variété.  Nous  ne  donnons  celte 


'^l'Htion 


q*i  après  un  examen  attentif. 
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8 . Corbule  porcine.  Corbula  porcina. 

C.  UsUi  transversim  oblongtl,  albiilû,  Icevitculd-,  lalere  poslv^» 
rotundato  ; antico  angulato , subrostrato , tnincalo. 

Corbula.  Encycl.  pl.  aSo.  f.  3.  a.  b.  c. 

Habite...  On  la  dit  des  mers  australes  (i).  Mus.  n*.  Aloo 
cabinet.  Par  sa  forme  elle  tient  de  l’ampbidesme  corbu' 
loïde. 

3.  Corbule  graine.  Corbula  semen.  Lamk.  (2). 

C,  testdperpaivd,  ouato-trigond,  tenui,  pellucidd,  Iccviusculd' 

Mus.  n°. 

Habite  les  mers  australes,  au  port  du  roi  Georges.  Largeut* 
7 à 8 millimètres. 

Espèces  fossiles. 

10.  Corbule  gauloise.  Corbula  galUca.  Lamk. 

C.  testrî  ovato-transuersd -,  valvd  majore  turgidd,  ad  naU^ 
tenuissimé  striaUl  ; umbone  lœviusculo. 

Corbula  gallicn.  Mus.  Annales,  vol.  8.  p.  4®6- 

Encycl.  tab.  s3o.  f.  5.  a.  b.  c? 

* Corbule  unie.  Bosc.  Buff.  de  Sonu.  t.  u.  pl.  3.  f.  fi. 

* Sow.  Gênera  of  Shells.  n°  18.  f.  □.  3. 

* Desb.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  i.  p.  49-  pl-  7- 

* Id.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  8.  n®  4- 

Habite...  Fossile  de  Grignon.  Mus.  n».  Commune.  Je  n’aiv^ 
qu'une  valve. 

11,  Corbule  petites-côtes.  Corhulacostulala.'Ldnak.{^)‘ 

C.  testd ovato-trigond-,  valvd  minore,  cosullis  longiuidmalib''^ 
radiauî  : ntite  l<svL 


(0  Elle  n’est  point  des  mers  australes  , elle  est  de 
Méditerranée  et  se  trouve  sur-tout  dans  les  sables  de  R' 
mini. 

(2)  Cette  espèce,  la  précédente  et  la  Corbula  comptandl^ 
Sow.  fossile,  ont  des  rapports  avec  les  pandores  et  étabb* 
sent  le  passage  des  deux  genres. 

(3)  Cette  espèce  est  en  réalité  établie  pour  la  valve  sop** 


CORBULE. 


Mns.  n°. 

Habite...  Fossile  de  Grignon.  J’avais  pris  la  valve  de  celle-ci, 
comme  étant  la  supcrienrc  de  l’espèce  précédente. 

Corbule  ridée.  Corbula  rugosa.  Lamk. 


C.  testd  trigona,  ventricos^,'  subgihbd-,  sulcis  transversis  gros- 
siusculis  ; latere  anlico  angulato , subanuto. 

Corbula  rugosa.  Mns.  Annales,  vol.  8.  p.  467.  n*  2. 

* Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  i.  p.5i.  pl.  7.  f.  16,  17,  22. 
Syn.  exclus. 

* Id.  Encycl.  mcih.  vers.t.  a.  p.  10,  n”  ii. 

(b)  f^ar.  tes tcB  sulcis  scalariformibus.  Mus.  n".  (i) 

.(c)  Var.  lesld sublosvigatd.  Mas.  n°.  Mon  cabinet. 

Habite...  Fossile  de  Grignon.  La  variété  b se  trouve  aux 
environs  de  Bordeaux  et  en  Italie.  La  variété  c est  de 
Grignon. 

^3 

Coi’hule  striée.  Corbula  striata.  Lamk. 


t 


C.  testa  ovato-trar>sversd)  subrostratd\  striis  transversis  te~ 
nuibus  eleganùssimis, 

Corbula  striata.  Mus.  Annales,  vol.  8.  p.  4G7.  n»  3. 

” Desb.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  1.  p.  53.  n“  8.  pl.  8.  f.  i, 
2,  3.  et  pl.  9.  f.  1 à 5. 

Id.  Encycl.  mélb.  vers.  t.  2.  p.  10.  n«  9. 

Habite...  Fossile  de  Grignon  et  de  Courlagnon.  Mou  cabinet. 
Etc.  Voyez  dans  le  vol.  8 des  Annales  dn  Muséum,  p.  468, 
469,  d'auUes  espèces  que  je  n’ai  point  sous  les  yeux. 

Corbule  à gros  sillons.  Corbula  exarala.  De.sli. 


G.  testd  ovaîO’transversd  , tumidd , valvd’  inferiore  sulcis pro.* 
Jutults  exaratd,  superiore  sublcevigaidj  costulis  subprominu. 
l‘s  longitudinalibus  radiatd. 

Corbula  exarata.  Desh.  Dict.  class.  d’Hiit.  nat.  t.  5.  5'  liv. 

pL  5.  fig.  4. 

boifg  ^ ® corbule  gauloise  : nous  l’avons  prouvé  dans 
(*)  Coq.  foss.  des  environs  de  Paris. 

‘^®Pend°^*  avons  cru,  comme  Lamarck,  que  cette  variété 
Pra  n'^^  '^**^*‘^  espèce  : un  examen  minutieux  sur  un 
*^*^V!ût  f"  **®*ûbre  d’individus  nous  a convaincu  qu’elle 
“Tniervine  espèce  distincte. 


i4*ï 
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Idem.  Desc.  des  foss.  pl.  fig.  t^,  5,  6,  7,  et  pl.  8.  fig.  4- 
Habite...  Fossile  des  environs  de  Paris  à Mouehy-le-Châtelj 
Chàtean-Songe. 


■'i  i5,  Corbule  ombonelle.  Corbula  umbonella.  Bcsh- 


C.  testa  ovato-transversii,  crassd,  glohosd,  anticé  rostratd ; na' 
tibus  magnis,  recun^is,  prominentibus-,  striis  scalariformibu^ 
grossiusculis. 

Desch.  Desc.  des  Foss.  de  Paris,  pi.  7.%.  i8.  19.007. 

Habite...  Fossile  aux  environs  de  Paris  à Château-Rouge , Ab- 
becourt  près  Beauvais. 


■f  16.  Corbule  naine.  Corbula  minuta.  Desh. 


C,  testa  minimd , subquadratd,  depressd,  œquilaterali , tenuh 
lœvigaUîy  anticè  bigngulatct ^ cardine  unidentato , alter» 
bidentato. 

Desch.  Desc.  desFoss.deParis.pl.  8.  fig.  3i,3a,  33  3i,  35r 
n°  i3.  > > 

Habite...  Fossile  à Yalmondois. 


17.  Corbule  disparate.  Corbula  dispar.  üesh. 


C.  tesld  ovato-acutr! , tenuissimd , anticé  biangulatd,  roslradi 
. valvd  dextrd  sulcatd,  sinistrd  lavigatd. 

Desch.  Desc.  des  Foss.  de  Paris,  l.  i.p.57.pl.  8.  fig.  36,37» 
38.  n“  17. 

!îabite.. . Fossile  du  bassin  de  Paris  à Parnes. 


-J-  18.  Corbule  rayonnante.  Corbula  radiaia.  Desh. 

C.  testd fragili,  subrosiratd,  costis  minimisa  radiantibus  ornttd' 
margine  crenalo  ; cardirte  unidentato  ; dente  conico , cof' 


pressa. 


Desch.  Desc.  des  Foss.  de  Paris.pl.  9.  fig.  1 1,  la.n»  ao. 
Habite...  Foss.  des  environs  de  Paris  à Grignon. 


19.  Corbule  aplatie.  Corbula  complanata.  Sow* 


C.  testd  ovato-subtrigond , transversd^  depressd,  Icevigtt^' 
umbonibus  subnullis  j dente  valuœ  injërioris,  conico  soUd‘’’ 
superioris,  depresso  minimo. 
üoyf.  Minéral.  Conch.  t.  3.  p.  86.  pl.  36a.  fig.  7.  8. 
Eijcina  trigona.  Lamk.  Ann.  du  Mus.  t.  6.  p.  4l3.  n*"  3. 
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Descli.  Desc.  Jes  Coq.  fb»s.  de  Paris,  pl.  7.  fig.  8,  9.  i3.  14. 
n*  5. 

Habite.,.  Fossile  dans  le  crag  d’Angleterre,  à Bordeaux  , dans 
les  faluns  de  la  Touraine,  et  aux  environs  de  Paris. 


FAMSORE.  (Pandora.) 


Coquille  régulière,  inéquivaive,  inéquilalérale, 
ç^^^Versalement  oblongue , à valve  supérieure  aplatie. 


*ûfér 


l’ieure  convexe. 


dents  cardinales  oblongaes,  divergentes  et 


^ p-  SS  à la  valve  supérieure;  deux  fossettes  oblongues 
*bire  valve.  Ligament  intérieur, 

T 

regularis , inœquivalvis , mœquilatem , trans- 
oblonga;  valvd  superiore  planulatà;  inferiore 

cardinales  duo  ohlongi,  divaricati , inœquales, 
superiore;  Joveolœ  duœ  oblongœ  ad  valvam 
Ligamentum  internum. 

Se  Par  leur  charnière,  les  pandores  semblent 

siûj|^^P*'°<^her  des  placunes;  mais  elles  ont  deux  impres- 
nijçg  ®**‘sculaire,s,  et,  quoique  inéqui  valves  comme  les  ca- 
*®sia**’  ‘^”1'^dle  régulière  et  libre  les  en  éloigne  et 

Ppi’ocbe  des  corbules. 

ltès^*.P®“doressont  de  petites  coquilles  marines,  nacrées, 
*^'?bal  **!'*®*’“  valves  inégales;  leur  charnière  a beaucoup 
avec  celle  de  certaines  corbules,  très  aplaties, 
plug  * ^“ïbules  la  valve  droite  est  la  plus  grande  et  la 
Pour  g j l’inverse  a lieu  dans  les  pandores,  aussi 

jp  reconnaître  l’analogie  qui  existe  entre  ces  deux 
• n faut 


8en 

On 


•le  la  dent  saillante  et  recevant  le  ligament 

'’o  gauche  des  corbules , forme , dans  la  pan- 


comparer  les  valves  du  même  côté  : alors 
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dore,  par  suite  de  l’aplatissement  considérable  de  la  co- 
quille, une  cicati’icule  étroite,  une  peu  saillante  et  oblique; 
sur  laquelle  s’insère  également  le  ligament.  A côté  de  cette 
cicatricule  et  antérieurement,  se  voit  un  fossetteou  échan* 
crure  triangulaire  destinée  à recevoir  la  dent  de  la  val'’® 
opposée.  Si  nous  comparons  de  la  même  manière  la  valv® 
droite  des  corbules  et  des  pandores,  nous  trouverons  dao* 
l’une  et  dans  l’autre,  une  dent  triangniaire  plus  ou  moio* 
épai.sse  sur  le  côté  antérieur  , et  à côté  une  fossette  pi'O' 
fonde  dans  la  corbule  dont  la  cavité  est  profonde,  supd' 
flcielle  dans  la  pandore,  parce  que  la  valve  est  très  aplati®; 
quelquefois  même  bombée  en  dedans.  Cette  ressemblanc® 
incontestable  entre  les  coquilles  des  deux  genres;  l’an*' 
logie  non  moins  incontestable  des  corbules  et  des  myeS; 
les  rapports  qui  existent  entre  l’animal  des  pandores 
celui  des  myes  et  des  mactres,  justifient  le  rapproebemeo* 
que  nous  avons  proposé  de  ces  deux  genres  avec  les  mV®* 
pour  les  rassembler  dans  une  même  famille , celle  d®’ 
myaires;  arrangement  qui  fait  voir; l’inutilité  de  la  fami**^ 
des  corbulées.  Les  impressions  musculaires  des  pan.loi®* 
sont  petites  , arrondies , peu  écartées  , et  fort  rapproché®^ 
du  bord  cardinal  ; une  impression  abdominale  courte 
simple  s’étend  de  l’une  à l’autre.  Laraarc.k  n’a  connu  q®® 
deux  espèces  vivantes  de  pandores.  Depuis,  M.  SowerM» 
dans  son  Species  conchylioruni , eu  a fait  connaître  scf* 
espèces  de  plus , et  M.  Say  dans  sa  Conchyliologie  améi®' 
caine  en  a décrit  une  septième;  enfin  M.  Quoy  dans 
voyage  de  l’Astrolabe  en  a décrit  et  figure  une  espèce  bi®® 
intéressante  par  sa  forme  et  ses  autres  caractères.  A ces 
espèces  vivantes,  nous  pourrions  en  ajouter  deux  fossile®.' 
l’une  des  environs  de  Paris,  et  l’autre  d’Italie  : de  so*'*’ 
qu’il  existe  maintenant  douze  espèces  dans  un  genre  p®" 
recherché,  et  dans  lequel  on  n’en  connaissait  que  deus 
7 a quelques  années.] 


PANDOUE.  l-jS 


ESPÈCES. 

Pandore  rostrée.  Pandora  roslraUi.  Lamk. 

P.  lestd  laterc  antico  longiore , atlenualo , roaUalo , Une  in 
ulrdque  valvd  angulato, 

Tellina  inœquivalvis.  Lin.  Syst.  nat.  p.  1 1 13.  Gmel.  u“  3. 
Bonovan.  Conch.  t.  a.  tuÈ4i>  ï-  i. 

* Dilw.  Cat.  p.  86.  n“  3a. 

* Payraad.  Cat.  des  An.  et  des  Moll.  p.  33.  n°  46. 

Poli.  Test.  I.  tab.  i5.  f.  5,  6,  y et  9. 

Chemn.  Conch.  6.  tab.  ii.  f.  :o6.  a.  b.  c. 

Pandora.  Encycl.  pl.  aSo.  f.  t.  a.  b.  c. 

Pand.  marÿaritacea.  Syst.  des  Aiiim.  .sans  vert.  p.  i3;. 

* Sow.  Gcn.of  Sliells.  n“  2.  f.  1,2,  3. 

''  .Sow.  Spec.  Conuh.  Gen.  pandora,  p.  a.  ü“  a.  f.  7, 
8,  9- 

* Biaiiiv.  Malac.  pl.  78.  f.  6.  a.  b. 

* Desh.  Encyc.  raéth.  vers.  t.  3.  p.  697.  Do  i. 

Habite  la  Mediterrauce  et  dans  la  Manche,  sur  nos  côtes. 
Mon  cabinet. 

raiiclore  obtuse.  Pandora  obtusa.  Lamk. 


t 3. 


P.  teslii  lalere  antico  versus  exlremilatem  dilatalo,  ohtusis- 
simo,  Une  obsolète  angulalo. 

Pandora  obtusa.  Leach. 

Payrau.  Cat.  p.  34.  n®  47« 

* Desh.  Encycl.  meth.  vers.  t.  3.  p.  697.  n°  2. 

Sow.  Spec.  Conch.  Genre  pand.  p.  a.  iio  i.  f.  i, 
2,  3. 

Habite...  l’Océan  britannique?  Mon  cabinet.  Conira unique' 
par  M.  Leach.  Espèce  plus  pelile  et  très  distincte  de 
la  pre'cédenie. 

Pandore  oblongue.  Pandora  oblonga.  Sow. 


P,  test,!  elongutil , latere  postico  subrostrato , margine  su- 
periore  rectiusculo , dente  in  valvd  planulatd  ligamento- 
9^6  ^inùnis, 

Sow.  Spec,  Conch.  Pandora.  fig.  to.  p.  a. 

3biie  la  Méditerranée,  les  côtes  de  Sicile,  mince,  trans- 
parente , proportionnellement  plus  étroite  crac  la  Ros- 
trée, ^ 

ToiVlE  Y» 
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■j-  4.  Pandore  déprimée.  Pandora  depj'essa.  Sow. 

P,  iest^  ovaùt,  dcpressdj  laiere  po-siico  dilataiOy  dentihus 
val\^d  planuiatd  duobus  vAlidis , i/i  valvti  alt£rà  ■ 
tnaximo,  margine  superiore  subarcuaU),  leviter  recurvo. 

So-w.  Speo.  Conch.  Pandora.  Cg.  ii  5 12.  p.  3. 

* Anomia  Uxbactu.  Gronovius,  Zoopli.  tab.  18.  f.  3. 

Habite  les  îles  de  l’Occaii  pacifique.  Coquille  courte,  très  id' 
quilalérale  , presque  aussi  longue  que  large  et  très 
prime'e. 

-J-  5.  Pandore  glaciale.  Pandora  glacialis.  Sow. 

P.  tesld  anticé  subproductâ , obtuse  angustatd,  umbone 
centrali  5 margine  superiore  recliusculo.  Dente  in  valvd 
^ nulaut  minimo. 

Sow.  Spcc.  Coneb.  part.  1.  Pandora  fig.  4)  6.  p.  3. 

Habite  les  raers  duKord  sur  les  côtes  de  la  Norvège.  Ce  n 
peut-être  qu’une  variété  un  peu  moins  inéquilatérale  de 
pandora  obtusa. 

-J-  6.  Pandore  flexueuse.  Pandora  Jlexuosa.  Sow. 

P.  testd  oblongrt,  gibbosiore,  subrostratd-,  margine 
Jlexuoso,  superiore  bicarinato,  subarcualo , recurvo  ; ‘ 
rnintî  internd , submarginali  poslico,  elongatu,  in  vd 
planuiatd. 

Sow.  Spec.  Conch.  part.  i.  pandora  fig.  i3  à i5.  p.  3. 

Sow.  Généra  of  Shells.  n»  2.  f.  4>  i>- 

Payraud.  Cal.  des  Ann.  et  des  Moll,  de  Corse,  p.  34-  no  4^' 

Habite  le  golfe  persique,  Sow.  la  Méditerranée  en  Corse  et  * 
Sicile. 

+ 7.  Pandore  onguliforme.  Pandora  unguiculus. 

■ . 

p.  testd  oblongdy  depressiusculd,  posticè  subrostratd niafa 

superiore  recliusculo,  exliis  obtusà  bicarinato  j anticè  rd  | 
dcOo  vel  subtruncafo. 

Sow.  Spec.  Conch.  part.  i.  Pandora. fig.  16, 17.  p.  3.  ^ 

Habile...  Espèce  très  voisine  de  la  précédente  et  dont 
n’est  probablement  qu’une  variété. 


8.  Pandore  à long-bec.  Pandora  nasuta.  Sow. 


• . ..  nedt 

p,  testd  elongatdfflexuosa,  posUce  rostrata,  margine  suf'  ^ 

posticè  ttreualo , recurvo;  anticè subalato;  dente vabd  > 


PANDORE. 

lanunâ  intermî  suhmarginali,  posticcî , donnait ^ in.  vaha 
planulatd. 

Sow.  Spec.  Concli.  part.  i.  Pandora.  Gg.  18—19.  p.  3. 

pandora  trilineata.  Say.  Conch.  Amer,  n»  i.  pl.  a? 
Habite...  L'espèce  de  M.  Say  parait  peu  distincte  de  celle-ci; 
cependant,  s'il  faut  avoir  confiance  dans  les  figures,  la 
charnière  prc'scnterait  des  différences  assez  grandes  pour 
justifier  la  scparation  des  deux  espèces» 

Pandore  trilinéolée.  Pandora  trilineata. 


t 


P.  testa  ovato-oblongd , inœquilaterd,  anticè  obuisct , posticè 
arcuauî,  rostrata , pdlucidcî , lœvigata-,  rostro  hicarinato. 

Say.  Amer.  Conch.  no  i.  pl.  2. 

Habite  les  côtes  de  la  Géorgie  et  des  Florides  ; elle  est  mince, 
brunâtre  en  dehors;  elle  a beaucoup  d’analogie  avec  la  Pan- 
dora nasuca.  Ce  n’est  peut-être  qu’une  variété  de  cette 
espèce. 

Pandore  striée.  Pandora  striata.  Quoy. 


P.  testa  ovato-trigond , soUduhl , transversim  striato-pUcatd , 
depressd,  anticè  obtusd,  posticè  suhangulatd,  subcequilaterd; 
apice  acutOy  emarginato». 

Quoy.  Voy.  del’AstroI.  Moll,  pl.83.  f.  10. 

Habite  la  Kcuvelle  Zélande.  CoquUle  singulière,  aplatie, 
épaisse,  presque  équilatérale  et  sublrigone  ; les  valves  sont 
^ couvertes  de  stries  ou  plutôt  de  petits  plis  concentriques. 

^tidore  de  Defrance.  Pandora  Defrancii. 


• tesldminimâ,  elliptxcd,  depressd,  anticè  subangulatd,  mar- 
garttamf,  ad  cardinem  angulatd,  cardine  lidenlato. 
Uesh.  Desc.  des  Foss.  de  Paris  pl.  9.  Gg.  i5,  16,  17.  n»  i. 
dem,  Encycl.  metb.  vers.  t.  3.  p.  697.  n»  3. 

Fossile  de  Grignon.  Petite  coquille  très  dépri- 
mée , remarquable  par  un  petit  bec  à son  extrémité  an- 
prieure. 


^9uUles 


LES  UTHOPHAGES. 

ébranlés,  sans  pièces  accessoires,  sans 
particulier,  et  plus  ou  moins  bâillantes  à 
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leur  côté  antérieur.  Le  ligament  des  valides  €St 

extérieur. 

Les  animaux  de  ces  coquilles  savent  percer  les  rocber* 
calcaires,  s’y  établissent  à demeure,  et  y vivent  liabi' 
tuellemcnt.  Ils  s’y  enfoncent  de  manière  que  leur  eX' 
trémité  autéi’ieure,  place'e  vers  l’entrée  du  trou  qui 
contient,  est  toujours  à portée  de  recevoir  l’eau  dont  il* 
ont  besoin. 

Ces  coquillages  bivalves  restent  ainsi  cachés  tout^ 
leur  vie  dans  des  trous  assez  profonds  qu’ils  se  sou^ 
creusé  dans  les  rochers.  On  ne  connaît  pas  encore  h* 
particularités  de  l’organisation  de  ces  animaux;  ni*** 
leurs  habitudes  étant  analogues  à celles  de  la  plup**'^ 
des  pholadaires,  ils  nous  avaient  d’abord  paru  deVO‘‘'' 
s’en  rapprocher  au  moins  sous  ce  rapport  : depui*' 
nous  les  en  avons  écartés. 

Cependant  nous  n^entendonspas  rassembler  ici  tout«* 
les  coquilles  bivalves  térébrantes , ou  qui  percent  1®^ 
pierres;  car  nous  ferlons  en  cela  un  assemblage  év*' 
demment  disparate.  Nous  connaissons  effectîveni6*'* 
des  coquilles  pareillement  térébrantes,  qu’on  ne  pe** 
écarter  les  unes  des  vénus , les  autres  des  modioles , 
autres  des  lulraires , les  autres  cnflii  des  cardites , et 
n’est  point  de  celles-là  dont  il  est  maintenant  questio’’* 

Parmi  les  conchifères  lérébrauts,  nos  lilhophag^^ 
sont  des  coquilles  plus  ou  moins  bâilhantes  antérieur®' 
ment,  à côté  postérieur  court,  arrondi  ou  obtus»  “ 
ligament  des  valves  toujours  extérieur,  qui  vivent  b*' 
bituellement  dansles  pierres,  et  dont,  quant  à préseub 
nous  ne  connaissons  point  de  famille  particulière  à 
quelle  il  soit  plus  convenable  de  les  rapprocher. 
citerons  néanmoins  parmi  elles  quelques  espèces  do>* 
les  habitudes  ne  nous  sont  pas  connues  (i). 


(0  Par  ce  motif  qu’il  ne  serait  pas  rationne!  d’établi*' 


l'ANDORE.  I^g 

M.  Flcuriau  de  Bcllevm  nous  a fait  connaître  la 
P‘'iparl  de  ces  coquillages , eu  a traité  dans  le  Journal 
^ physique  de  l’an  lo,  et  dans  le  Bulletin  des  Sciences 
^ la  Soc.  Philom.,  n“6‘2.  Il  pense  que  les  coquilles  léré- 
'’atitcs  ne  percent  point  les  pierres  à l’aide  d’un  frot- 
de  la  coquille  contre  la  pierre;  mais  au  moyen 
'ine  liqueur  amollissante  ou  dissolvante  que  l’animal 
'•‘pand  peu  à peu. 


Pk 


l'aria  réduction  que  nous  exécutons pai’mi  nos  litho- 
leurs  genres  se  bornent  aux  trois  qui  suivent. 

t Hopuis  long-temps  on  discute  sur  cette  singulière 
_ ''Priété  dont  jouissent  quelques  mollusques  acéphales. 
^'*®lques  auteurs  ont  supposé  que  le  frottement  des  valves 
J,  la  pierre  suffisait  pour  l’user  peu  à peu , et  qu’ainsi 


0l 


,®''hnal  y formait  une  loge  suffisante  pour  le  contenir. 


ivi. 


Vil 

fou 


qui  partageait  cette  opinion,  l’a  appuyée  sur  ce  fait 
prétend  avoir  observe  que  les  mollusques  perforants 
attaquer  des  laves  ou  autres  roches  non  calcaires. 
'^Puis  celte  assertion  de  l’auteur  italien  , aucune  obser- 
yOii  bien  faite  n’est  venue  l’appuyer,  tandis  qu’au  con- 
'*'0  on  a rassemble  un  très  grand  nombre  de  preuves, 
^ ® les  mollusques  perforants  ne  se  logent  jamais  que 
les  pierres  calcaires.  Cette  manière  de  vivre  rend  très 
j,  ''“able  l’opinion  de  M.  Fleuriau  de  Bellevue,  qui  croit 
pourvu  d’une  sécrétion  acide,  au  moyen  de  la- 
^ il  dissout,  à mesure  qu’il  s’accroît,  les  parois  de  la 


ou  une  famille  pour  les  modioles  ou  les  cardites 
]j|  * percent  les  pierres  , de  meme  il  ne  serait  pas  convena- 
e de  rejeter  de  la  famille  des  lithophages  des  coquilles 
^ ' "e  sont  pas  perforantes,  et  dans  lesquelles  on  retrouve 
Pendant  tous  les  autres  caractères  essentiels  des  espèces 
J ®lle  contient.  C’est  pour  cette  raison  qu’il  convient  de 
g(^^P'°^hcr  les  byssomies  et  les  hyatclles  des  saxicaves,  et 
Pevf*'**^^  dans  ces  genres  des  espèces  qui  ne  sont  point 
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cavité  qu’il  habite.  Une  observation  qui  nous  est  propre, 
c est  que  le  plus  grand  nombre  des  mollusques  perforants 
sont  contenus  dans  des  loges  trop  justes  et  peu  faites  pout 
permettre  des  mouvementsde  rotation;  qu’elles  sont  ovale» 
lorsque  la  coquille  a celte  forme  ; et  l’on  voit  presque 
toujours  s’élever  entre  les  crochets  des  valves  une  crête 
calcaire  qui  ne  permet  aucun  mouvement  de  rotation. 

Plusieurs  zoologistes  ont  cru  qu’il  Était  peu  nécessaire 
de  conserver  la  famille  des  lithophages.  M.  de  Ferussac 
met  les  saxicaves  dans  le  voisinage  des  gastrochènes  et  des 
solens , et  il  place  les  vénérupes  près  des  vénus.  M.  de 
Blainville  a adopte  une  opinion  presque  semblable  : nous 
ne  l’admettons  pas  plus  que  celle  de  M.  Ferussac,  et  nous 
conserverons  la  famille  des  lithophages  do  Lamarck  ; telle 
que  ce  savant  l’a  établie  dans  cet  ouvrage.  Nous  appuvonS 
notre  opinion  sur  la  connaissance  de  plusieurs  animauS 
appartenant  aux  trois  genres  saxicaves,  pélricoles  et  véné- 
rupes;  ils  sont  liés  par  des  rapports  communs;  c’est  ainsi 
que  le  manteau  à peine  ouvert  pour  le  passage  d’un  pied 
rudimentaire  dans  certaines  saxicaves,  s’ouvre  un  peu  plus 
dans  les  pétricoles  et  plus  encore  dans  les  vénérupes  ; le 
pied  suit  un  développement  à peu  près  analogue,  tout  eU 
lestant  cependant  proprotionnellcment  plus  petit  qu® 
dans  les  autres  mollusques  chez  lesquels  cet  organe  est  iU' 
dispensable  à la  locomotion.] 


( Saxicava.  ) 

Coquille  bivalve,  transverse,  inéquilatérale,  bâil- 
lante antérieurement  et  au  bord  supérieur.  Charnièi’^ 
presque  sans  dents.  Ligament  extérieur. 

Testa,  bivalvis,  transversa,  inœquilatera , antic^ 
marginiquesuperiorehians.  Cardo  subedentulus.  Lig^' 
mentum  externum. 

Obsekvatiok,  L^isaxicaves,  que  M.  Flcuriau  de  BellcV«® 


SAXICAVE. 


nous  ad’abord  fait  connaître, sontdeslitliopliagesremarqua- 
^lespar  leurs  charnières,  cnceqn’clles  sont  tantôt  depour- 
''Ues  de  dents  cardinales , et  que  tantôt  elles  offrent  deux 
hibérosités  écartées,  relevées,  obsolètes,  à peine  dentifor- 
Ces  coquilles  sont  transverses,  à côté  postérieur  court 
obtus;  à côté  antérieur  plus  alongé  , moins  renflé,  sou- 
^®ot  tronqué.  Elles  percent  les  rochers.  Taille  petite  ou 

'^ôdiocre. 


[Lamarck  n’a  connu  qu’un  très  petit  nombre  de  saxica- 
et  il  n’en  a pas  mentionué  de  fossiles;  il  en  existe  ce- 
ï*®ndant  aussi  ; on  compte  actuellement  dans  ce  genre  onze 
douze  espèces.  Lorsque  Tou  examine  les  coquilles  des 
®yssomies  et  qu’on  les  compare  à celles  des  saxicaves,  on 
I*®  trouve  entre  elles  aucune  différence , tandis  que  dans 
animaux  il  en  existe  beaucoup  plus,  puisque  les  bysso- 
ne  sont  point  perforantes,  et  portent  en  arrière  d’un 
f'ed  rudimentaire,  un  byssus  comme  celui  des  moules;  le 
'''Coteau  est  fermé  dans  une  grande  partie  de  sa  longueur, 
Se  prolonge  en  arrière  en  deux  siphons  accoles  jus- 
sommet.  Si  Ton  veut  apprécier  ces  différences  à leur 
ll*^e  valeur,  on  s’apercevra  facilement  qu’elles  ne  sont  pas 
*tee  aussi  grande  importance  qu’elles  le  paraissent;  car 
byssus  est  un  moyen  de  vivre  en  un  même  point  aussi 
que  la  faculté  de  percer  les  pierres.  lia  fallu  que  leca- 
^®'^^ère  du  byssus  dans  les  byssomies  fût  considéré  comme 
Peu  de  valeur  ; car  le  plus  grand  nombre  des  zoologistes 
. ^ t^éuni  ce  genre  aux  saxicaves.  Il  sera  nécessaire  de  réu- 
'f^Ussi  aux  saxicaves  le  genre  Hyatelle  de  Lamarck,  placé 
lui  dans  la  famille  des  cardiacées.  Nous  ferons  obser- 
j ®‘‘eu  sujet  dcThyatelle  arctique,  que  Lamarck  a compris 
*‘terne  espece  dans  deux  genres  très  différents:  ainsi,  son 
Co  et  Vhiatella  arctica,  sont  une  seule  et  même 

fltiille;  et  pour  s’en  convaincre  il  suffit  de  comparer  les 
Jnonymies.  Le  fait  est  que  la  coquille  dont  il  s’agit  ici 
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point  un  soleil , et  ne  doit  pas  non  plus  constituer 
6®nre  particulier,  car  elle  appartient  aux  saxicaves 
ï®sifèrps,  comme  nous  nous  en  sommes  assuré  par  Texa- 
de  l’animal. 
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ESPECES. 

1.  Saxicave ridée.  Saxicava  rHgoja.  Lamk.  (i) 

S.  testa  rudi,  ovaUî,  ulrdque  extremitate  olttusd,  Iransversi 
striatd. 

* Lisler  Anîm.  Angl.  t.  4.  f.  21. 

* Schroter  Einl.  tom.  3.  t.  g.  f.  14. 

‘ * Sow.  Généra  of  Shcls.  n“  sS.  f.  1 . 2.  3.  4- 

Dcsli.  Encycl.  me'th.  vers.  t.  3.  p.  927  n“  i. 

Mytilus  rtigosits.  Lin.  Syst.  nal.  p.  1 156. 

Peanant.  2.ool.  brit.  4-  pl.63.  f.  72. 

Habile  l’Ociian  du  Nord,  les  mers  britanniques.  Communi' 
qncc  par  M.  Lench. 

2.  Saxicave  gallicane.  Saxicava  gallicana.  Lamk. 

S.  testa  ovato-ohlongd , Uansversè  striatâ  j latere  antiço  prO' 
ductiore,  compressa,  trvncato. 

Z A Mon  cabinet. 

' Habite  la  Manche,  sur  les  côtes  de  France,  à Sainl-Vallcry 
à la  Eoclielle.  M.  Fleuriau  de  Belle-  Vue.  Elle  est  moi®’ 
grande  et  moins  renflée  que  la  précédente. 


3.  Saxicave  plioladine.  Saxicava  pholatJis. 

St  tesuî  ohlongd,  rudi,  ù'ansrersim  rugosdj  posticè  ohtusioft' 
Mytilus phoîadis.Xrii.  Mant.  Grael.  p,  SSôy. 

Mali.  Zool.  Dan.  3.  lah.  87.  f.  i — 3. 

Mro.  byssifera.  O.  Fabr.  Faun.  Groënl.  p.  408.  n»  4°9- 

* Chemn.  Conch.  t.  8.  pl.  82.  f.  735? 

* Schroter.  Einl.  t.  3.  p.  44®. 

* Blainv.  Malac.  pl.  80.  fig.  5. 

* Desh,  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  927.  no  2. 

Byssomie.  Car.  Eègn.  anini.  2.  p.  490. 

Habile  la  mer  fin  Nord,  dans  les  fentes  des  rochers,  et  perï'”'^ 
les  pierres. 


(1)  Des  deux  prenrières  espèces  Saxicava  ritgosa  et 
cana,  Tune  doit  être  supprimc'e  n’etant  en  réalité 
variété  peu  importante  de  l’autre. 
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4. 


Saxicave  australe. 


Saxicava  australis.  (i) 


5. 


S.  testa  ovaùî,  turgida,  transversim  slrlatd\  latere  anüco , 
Costa  obliqua  subangulato. 

* Saxicava  australis.  Blalnv.  Malac.  pi.  8o.  f.  4- 
Mus.  n”.  Mactra  crassa.  P^ron. 

Habite  à l’île  des  Kanguroos.  Péron, 

Etc.  Le  mytilus  rugosus  de  Sohroelcr.  Einl.  in  Concli.  3. 
p.  429.  t.  g.  f.  14.  paraît  être  de  ce  genre. 

Saxicave  vénériforme.  Saxicava  veneriformîs. 


S.  teste!  transversim  ohlang(i\  striis  transversis  variés . 


te. 


Mas.  n°. 

Habite...  Elle  est  beaucoup  plu.s  grande  que  les  autres. 

Saxicave  de  Guérin.  Saxicava  Guerini.  Desh. 


t/. 


S.  teste!  transversim  elongate!,  compressiusculei  tenui,  pellu- 
cidd,  albo-flavescenle  cequivalvi  inœquilalere!\  latere  postico 
longiore , roUmdato  ; cardine  bUlentato  ; impressione  pallii, 
simplici. 

Byssomya  Gucrinü,  Payr.  Cal.  des  A.  et  des  Moll,  de  Corse, 
p.  3a.  n”  45.  pl.  t . f.  6,  7,  8. 

Habile  la  Mcdilerrane'c.  Coquille  mince,  jaunâtre,  transpa- 
rente, souvent  irrégulière. 

axicave  rhomboïde.  Saxicava  rhomboïdes.  T)es\t. 


S.  testa  rhomboidee!,  convexiuscule! , hyante , inœr/uilatcre! , 
distortd , irregulariter  transversim  slriatcii  latere  antico 


les  coquilles  qui,  comme  cellc.sdc  ce  genre  et 
teiT)  suivants,  sont  souvent  gênées  dans  leur  dèvelop- 
sçj.  prennent  des  formes  divei'sesqui  peuventen  impo- 
“l^servatcurs  les  plus  habiles,  sur-tout  lorsque  l’on 
q,;j  ®’‘®*PÎncr  qu’un  1res  petit  nombred’individus. C’est  ce 
faij  arrivé  à Lamarck,  qui  pour  une  même  coquille  a 
australe  , la  saxicave  australe  et  la  saxicave 
sorte  que  dans  un  catalogue  bien  fait,  il 
fai, .g  *'2unii'  sousun  môme  nom  ces  trois  espèces,  et  leur 
Ptendre  place  parmi  les  saxicaves. 
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hrevissimo,  posticà  lato,  biseriallm  obliqué  aculeis  iustmcU)',  \ 
cardine  aUero  bidentalo. 

JDonax  rhomboides.  Poli.  Test.  t.  3.  p.  8i.  et  t.  i,  pl.  i4' 
f.  i6,  pl.  i5. f.  i3>  i3,  i6. 
iSoien  flünutus.  Linn.  Sys.  nat.  12.  p.  iii5.  n”  4®' 

Chernn;  Conch.  t.  6.  tab.  6.  fig.  5i.  Ss. 

Schroter.  Einl.t.  3.  p.  632.  n»  to. 

T, in.  GmcI.  p.  3aa6.  mu. 

Montaga.  Test.  p.  53.  tab.  i.  f.  4- 

Lamarck.  Anîm.  s.  Tert.  t.  5.  p.  453.  m lO.  Soleil  minulus- 

Hiatella  arctica.  Lanik.  toc-  cit.  t.  6.  p.  3o. 

Dilw.  Cat.  t.  I . p.  69.  n“  3o. 

Possîle.  Mya  clongata.  Brocchî.  Conch.  subap.  t.  a.  pl.  i2> 
fig.  14.  a.  b. 

•{•  S.SaxicavedeGrignoa.  SaxicavaGrîgnonensis.  DeslJ< 

S.  testd  ovatâ,  gibbosâ,  subsinuatd,  transvers'im  irrégularité 
striatd,  liianle  ; cardine  unidenialo  ; uinbonibus  prominuld 
subcordatis. 

Desh.  Descrip.  des  Coq.  foss.  des  env.  de  Paris,  pag.  64' 
pl.  9.  fig.  18.  19. 

Idem.  Encycl.  meth.  vers.  t.  3.  p.  928.  n“  3, 

Habite...  Fossile  à Grignon.  Coq.  non  perforante  et  cepeU' 
dant  irre'gulièrc  , assez  voisine  par  sa  forme  de  la  saxicaV® 
de  Guérin,  mais  plus  épaisse  et  plus  solide. 

f 9.  Saxicave  vaginoïde.  Saxicava  vaginoïdes.  Desb' 

S.  testa  oveOo-elongatd,  suhcylindriceî , substriatd j umbonib^ 
minimiSf  cardine  unidentato. 

Desh.  Descrip.  des  Coq.  foss.  des  env.  de  Paris,  pag.  5 ' 
pl.  9.  fig.  25.  26. 

Idem.  Encycl.  métli.  vers.  tom.  3.  pag.  928.  n»  7. 

Habite...  Fossile  à Acy,  dans  un  madrépore;  petite,  fragU®’ 
très  mince , une  seule  dent  cardinale  sur  chaque  valve- 

lo.  Saxicave  modioline.  Saxicava  modiolma.  Desl’ 

S.  testd  ovatd,  Iransversd,  tenuissimd,  pellucidd,  transveé”*^  I 
tenuissime  striata-,  cardine  unidentato,  umbonibus  prod“ 
tioribus.  ^ 

Desh.  Mcra.  de  la  Soc.  d’hisl.  nat.  tom.  i.  pag.  254-  ** 
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pl.  i5.  Cg,  n J et  Descrjp.  des  Coq.  foss.  des  env.  de  Pa- 
ris. i)ag.  eS.jxl.  g.  fig.  27.  ï8.  29. 

Idem.  Encycl.  mc'th.  vers.  tom.  S.pag.  928.  n”  4. 

Habite...  Fossde  de  "Valmoiidois  , dans  les  madrépores.  Co- 
quille très  mince,  dlégammeut  strie'e. 

Saxicave  aplatie.  Saxicava  depressa.  Desli. 

S.  testd  subrotundata , compressd , sidiinargaritaced , hiante, 
irregulariter  sulcosd  ; cardine  unidentato. 

Desh.  Me'm.  de  la  Soc.  d’hist.  nat.  tom.  1.  pag.  254.  n»  2. 
pl.  i5.  Cg.  lO.  et  Descrip.  des  Coq.  foss.  des  env.  de  Pa- 
ris , pag.  66.  pl.  9.  fig.  20.  21. 

Idem.  Encycl.  me'th.  vers,  t,  3.  pag.  928.  n°  6. 

Habite...  Fossile  de  Valmondois,  dans  les  pierres  calcaires  et 
les  madrépores.  Elle  est  mince , très  déprimée  et  nacrée  à 
Eintérieur.  Elle  est  très  rare. 

Saxicave  nacrée.  Saxicava  margaritacea.  Desb. 


S.  testd  ovalo-depressd,  tenuissimd,  irrcgularitcr  striata,  mar- 
garitaemt , hiante,  cardine  subunidentato. 

Desh.  Me'm.  de  la  Soc.  d’iiist.  uat.  t.  1.  pag.  254.  u»  i.  pl.  jg. 
fig.  9.  et  Descrip.  des  Coq.  loss.  des  euv.  de  Paris,  pag.  65, 
pl.  9.  fig.  22.  23.  24. 

Idem,  Encycl.  meth.  vers.  t.  3.  pag.  928.  n»  5. 

Habite...  Fossile  de  Valmondois,  dans  les  pierres  calcaires 
et  les  madrépores.  Elle  ressemble  à la  vaginoïde , mais  elle 
est  nacrée  à l’intérieur. 


PËTRICOCS.  (Petricola.) 

ç 

tç'j  bivalve,  subtrigone,  ti'ansverse,  inéquila- 

a côté  postérieur  arrondi  ; l’antérieur  atténué, 
^^‘llant.  Charnière  ayant  deux  dents  sur  cha- 
V^lve  ou  sur  une  seule. 

’Z' 

'’aft/f/^  subtrigona,  transversa,  inœquilate- 

postico  rotundato  ; antico  attenuato , pau- 
Vc! Cardo  denlibus  duobus  in  utrâque  valvâ, 

‘ unied. 
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Observations.  Je  réunis  ici  mes  genres  pdtricoles  et  ru- 
pcllaires.  Le  caractère  du  premier  était  d’offrir  deux  dents 
sur  une  valve  et  une  seule  sur  l’autre  j celui  du  second  , 
de  présenter  deux  dents  sur  chaque  valve  ; mais  ayant 
trouvé  quelque  variation  à cet  égard,  et  la  forme  de  la  cO' 
quille  étant  à peu  près  la  même  de  part  et  d’autre,  il  y a de 
l’avantage  à les  réunir,  (i) 

Les  pelricoles  dont  il  s’agit  maintenant  sont  térébrautes, 
du  moins  celles  dont  l’Jiabitation  est  connue,  et  constituent 
Un  genre  assez  nombreux  en  espèces.  U me  serait  assc* 
difficile  de  leur  assigner  ailleurs  une  place  plus  convc' 
nablc. 


ESPÈCES. 


1.  PéU’icole  lamelleuse.  Petricola  lamellosa.  Larak. 


P.  testa  ovato-trigona,  oblicjtiâ-  lamellis  transi’ersisj  rejlexO' 
ereclisj  intersùtiis  tenuissimé  striatis. 

An  donax  ims?\Ào..  Syst.nat.  p.  1128. 

Anvenus  rupesiris  ? Brocch.  Concli.  2.  t.  i4-  f.  i- 

* Payr.  Git.  dos  Moll,  de  Corse,  p.  34-  m>  49- 

* Dcslj.  Eiicycl.  mctli.  vers.  t.  3.  p.  74^' 

Habite  la  Mc'dilerrancc.  Mon  cabinet.  Rapportée  d’Itab'^’ 
dans  l'ctat  fossile,  par  M.  Faitjas.  Elle  est  plus  grande 
r/rns.  Largeur,  24  milliuictres.  Deu,x  dents  sur  une  valV^’ 
et  une  seule  sur  l’autre.  J’ai  une  autre  coquille  que  je  raf  ' 
porte  à l’nus. 


(0  Lamarck  a très  bien  senti  qu’il  était  néces.saiic 
réunir  ses  genres  rupcllaire  et  pétricole,  qui,  en  effet, 
si  peu  de  différence,  qu’une  même  espèce  aurait  pu  se  p** 
cer  dans  l’un  ou  l’autre,  selon  l’état  de  conservation  ou  ‘‘ 
développement  de  la  charnière.  Peut-être  que  l’on 
obligé  par  la  suite  de  faire  la  même  réunion  entre  les 
res  pétricole  et  venérupe,  qui  en  réalité  diffèrent  très 
l’un  de  l’autre.  Cette  ressemblance  existe  non-seulciUC 


entre  les  coquilles,  mais  encore  entre  les  animaux  qu> 
habitent. 


le* 
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2.  Petricole  ocliroleuque.  Petricola  ochroleuca.  Lamk. 

P.  lesUt  lenui,  omto--trigond , albo-lutescente  • striis  trans- 
wersis  rtmotiusculis  ; ad  intersüiia  striis  cxilicribua  verlica- 
lU/us, 

* Tellinajragilis.  Linné.  Syst,  nat.  p.  1117, 

Chcmii.  Concli.  t.  6.  pl.  9.  f.  84* 

* Sclirotter.  Einl.  t.  2.  p.  646. 

* Lin.  Gmcl.  p.  323o.  n°  6. 

* Tellina  fragilis.  Dilw.  Cat.  t.  i.  p.  78,  n“  14. 

* Petricola  ochroleuca.  Payr.  Cat.  p.  34.  n°  56.  pl.  i. 
f.  9.  10. 

* Poli.  Testa,  t.  i.  pl.  i5.  f.  22.  24. 

* Sow.  Généra  of  Sliels.  n»  i5.  f.  4- 

* Dcsli,  Encycl.  métii.  vers.  t.  3.  p.  747-  n“  2. 

Mon  cabinet. 

Habite  toute  la  Méditerranée,  l’Océan  d’Europe,  la  Manche, 
la  mer  du  Nord,  etc.  Fossile  eu  Italie , en  Sicile , etc.  En- 
voyée de  Bordeaux.  Largeur,  26  millimètres.  Deux  dents 
sur  une  valve,  et  une  en  cœur  sur  l’autre. 

' Péli'icoledemî-lamelleuse.  Petricola semi-lamellata, 
Lamk. 


P.  lesta  tenui,  albd , trigond^  sulcis  transt-ersis  remotius- 
cuUs-^  superioribus  lamellosis;  inierslitiis  longitudinaliler 

Habite  aux  environs  de  la  Rochelle , dans  les  pierres,  d’où  je 
l’ai  retirée.  Elle  est  petite,  demi-transparente.  Deux  dents 
sur  une  valve  et  une  sur  l’autre. 

Petricole  lucinale.  Petricola  lucinalis.  Lamk.  (i). 

P.  testd  suborbiculari,  inflatd,  margine  superiore  suhdepressd-, 
striis  transversis  arcuatis , aliisque  longitudinalibus  inlerpo- 
sitls  varié  inflexis. 


îîet*’  coquille  pourrait  aussi  bien  faire  partie  du 

^ le  vénérupe  par  quelques  individus  qui  ont  trois  dents 
J mais  la  plupart  n’en  ont  que  deux.  La  V e- 
5g  ! de  Cbemnilz  est  bien  la  même  e,spèce;  elle 

dp  aussi  dans  l’épaisseur  des  polypiers  rapportés 

'-•cean  Indien. 
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Venus  dwaricata.  Chemn.  Conch,  t.  lo.  p.  35y.  tab.  17*' 

f.  j666.  1667. 

Mus.  n". 

Habite  a la  Kouvdle  Hollande , au  port  du  roi  GcorgR®'  > 
Pérou.  Deux  dents  sur  une  valve  et  une  sur  l’autre.  Largeu^ 
de  l’ongle. 

5.  Pétricole  striée.  Petricola  striata.  Lamk. 

P.  iestd  ovuU}~trigond ^ sulcis  longîludinatibus  crchervitfi^ 
striatd ; slriis  transversis  raris  ; latere  anlico  compressa. 

* Payr.  Cat.  des  Moll,  de  Corse,  p.  35.  n»  5i. 

Mon  cabinet. 

Habite  près  de  la  Rochelle , dans  les  pierres.  Fleuriuu  ^ 
Belle  V^ ue.  Deux  dents  sur  une  valve  et  une  dent  bifide 
l’antre. 

6.  Pétricole  costeliée.  Fetrkola  costellata.  Lamk. 

P,  testd  inflatd p tri^onâ'^  çqsIcÎUs  longitu^nalihus , 
undaiis  suhacutis, 

‘ h • ^ Payr,  Cat.  des  MolL  de  Corse,  p.  35.  52. 

et.  /./<.*  'î.  Mon  cabinet. 

Habite  près  de  la  Rochelle,  dans  les  pierres.  Fleuriau  de 
V ue.  Une  dent  large  et  deux  petites  sur  une  valve;  une  seo^*" 
sur  l’autre. 

J.  Pétricole  roccellaire.  Petricola  roccellaria,  ha.Tû-^'  j 

P,  testd  ovalo~trigond , sulcis  longitudinalilnis  radialim 
gosil;  striis  transversis  raris. 

î P ' * l’eyr-  Cat.  des  Moll,  de  Corse,  p.  35.  n®  53. 

tJ . /-  /•  ‘5  * An  PoU.'Slest.  pl.  n.  f.  j5  ? 

./  Mon  cabinet.  ! 

U 

Habite  près  de  la  Rochelle , dans  les  pierres.  Bteurù^'^  _ ^ 

Belle  V ue.  Deux  dents  sur  une  valye  ; une  dent  obsol®'*  | 
sur  l’autre.  j 

8.  Pétricole  menue.  Petricola  exîlis.  Lamk. 

P . testa  minirtm,  suiellipticd-,  striis  iransversis  remotis, 
tudiaalibus,  crebris,  tenuissimis. 

! Mon  cabinet. 

*■’  Habite:..  Fossiledescnvirons  dePont-teyois.àhuitlie»®* 

Blois.  Tristan. 


PÉTRIGOLE. 
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9*  Pétricole  ruperelle.  Petricola  ruperella.  Lamk. 

jP.  tesUi  oi'ato-îrigontl j latere  postico  inflalo  ,lœvi-,  mtico 
hngitudmaliler  ritgoso. 

Huperclle  atriee.  Fleuriau  de  Belle-Vue. 

(b)  J^ar,  undiquè  sulcis  longitudinalibus  rugosa.  ç. 

Dcsh.  Encycl.  me'lli.  vers.  l.  3.  p.  3.  rV.  /. 

Habile  aux  environs  de  la  lloclielle,  dans  les  rochers  cal- 
caires. Deux  dents  sur  chaque  valve  , dont  une  au  moins 
est  bifide.  La  variété'  (b)  vient  des  environs  de  Bayonne. 

Pétricole  cbamoïde.  Petricola  chamoides.  Lamk, 

S.  lesUÎ  ovatti,  injlauî,  crassu;  rugis  longitudinalibus  marginem 
superum  lamelloso-crispis',  latere  antico  latiore. 

* Venus  liihophaga  ? \ar . Brocc.  Conch.  Foss.  pl.  i3, 
f.  i5.  a.  b? 

Mon  cabinet. 

Habite...  Fossile  d'Ilalic,  communiqué  par  M.  Faujas.  Deux 
dents  sur  chaque  valve.  Largeur,  3o  millimètres. 

Pétricole  pboladiforme.  Petricola  pholadiformis. 
Lamk. 

P.  testa  transversim  elongald-,  latere  postico  brevissimo,  sulcis 
longitudinalibus  lamelloso-dentatis  utrinque  radiato;  antico 
subglabro. 

* Sow.  Généra  of  Shells.  n“  i5.  f.  i.  2. 

Dcsh.  Fnoycl.  mélh.  vers.  t.  3.  p.  n<>  4- 

Mon  cabinet. 

Habite.. . Coquille  très  rare , non  fossile,  provenant  du  cabinet 
de  madame  de  Bandevüle , et  ayant,  à l’extc'ricur , l’aspect 
d’une  pholade.  Deux  dents  cardinales  à chaque  valve.  Côté 
anterieur  un  peu  bâillant.  Largesr,  4^  millimètres. 

la,  p ' 

etricole  fabagelle.  Petricola  fabagella,  Lamk. 

B.  testd  ovali,  striis  longitudinalibus  exilibus  transoersisque; 
aliquot  decussatd. 

Mus,  n®. 

Habite  à la  Nouvelle  Hollande,  dans  les  madrépores. 


histoire  des  1MOI.I.XISQTIES. 
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i3.  Pétricole languette,  ï’etncolalinguatula.hii.mV.i})' 

P.  ieslâparvcl,  transverslm  oblongd-,  laUre  poslico  Irems'ai*^’ 
anlico  elongaio  suhtruncato. 

Mus.  n“.  Mya  solenoides.  rcron. 

Habite  à la  Nouvelle  Hollande,  port  du  Roi  Georges. 

Etc.  Voyez  Femts  liûiophaga.  Gmel.  n°  i45.  et  Brocc" 
Concb.  2.  t.  i3.  f.  i5.  Voyez  aussi  Venus  lapidica.  GiB^ 
n°  148.  Cibemn.  Concli.  lo.  t.  172.  f.  i665.  1666. 

[-14.  Pétricole  élégante,  Petricola  elegans.  Desh. 

P,  testa  transversd,  eleganter  antlcè  lamellosd , striis  radu>'^^ 
tihus  ornatd , postieè  glabrâ  .Mante latere  postlco  brei'“ 
simo-,  cardiiie  bidentato , dentibus  sublamellosis , obliq'“‘' 
simis,  ! 

Desh.  Mém.  de  la  .Soc.  d'hist.  nat.  de  Paris,  lom.  i.  pag.  ' 
pl.  i5.  fig.  a.  b.  c. 

Idem.  Encycl.  me'tli.  vers,  t 3,p.  '}^S.  n“  5. 

Habite...  Fossile  à Valmondois,  dans  les  pierres.  Coq»' 
c'troitc,  cylindracée,  assez  semblable  à la  P.  pbolodifor»'^' 
mais  parfaitement  distincte  par  la  charnière. 

f 1 5.  Pétricole  coralliophage.  Petricola  coralliopUdf' 

Desh. 

P.  tesUÎ  ovalo-tiansversâ , inœguilaUrd , lœvigaUÎ-,  umbon‘ 
mimmis;  cardine  bidentato,  allero  unidentato. 

Desh.  Desc.  des  foss.  des  cnv.  de  Paris,  t.  1,  pag.  68,  ph 
fig.  8.  g.  10. 

Idem.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  pag.  748.  n®  6. 

Habite....  Fossile  à Parnes  et  à Chaumont,  dans  les  »" 
pores.  Elle  est  petite,  ovale , mince,  déprimée  cl  à P®* 
de  la  grandeur  de  l’ongle.  Elle  est  très  rare. 


(i)  Espèces  uès  semblables  à la  Saxicava  rugosa, 
elle  a la  forme,  la  couleur  et  l’inégulariie'.  S’il  existe®  ^ 
tre  ces  deux  coquilles  des  caractères  spécifiques,  il  n’y 
point  de  génériques,  et  nous  croyons  que  la  Pelricold 
guatula  doit  se  ranger  parmi  les  saxicaves. 


VENt'nUPE. 
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VÉM’ilAVPE,  (Veneru]»is.) 

Coquille  transverse,  inéquilatérale,  à côté  postérieur 
^ court,  l’antérieur  un  peu  bâillant. 

ayant  deux  dents  sur  la  valve  droite,  trois 
Ces  , quelquefois  trois  sur  chaque  valve; 

«ents  étant  petites,  rapprochées,  parallèles  et  peu 
“ Point  divergentes.  Ligament  extérieur. 

T 

ire  iransuersa,  inœquilateralis  ; latere  postico 
.^^''issirno^  antico  subhianle.  Cardo  dentibus  duobus 
d/ext/a,  tribus  in  sinistrd,  interdùm  tribus  in 
paruis,  approximalis , parallelis, 
^ivaricatis.  Ligamentum  externum. 

vénérupcs  ou  vc'nus  de  roches,  sem- 
^ effectivement  avoir  une  charnière  analogue  à celle 
jjp^.'’ênus,  et  cependant  leurs  dents  cardinales,  un  peu 
lçy®‘^®oïnient  disposées,  suffisent  pour  faire  reconnaître 
Ipa  Score.  Ce  sont  des  coquilles  liihophages  ou  perforan- 
pê(’  'néquiiatcrales  , et  qui  ne  sont  distinguées  de  nos 
que  parce  qu’elles  ont  tuois  dents  cardinales , 
j-j  C'os  sur  une  valve. 

elle,'*  desvéïiérupesdiffèrcntà  peine  des  pétricoles: 

Va|,,J^'^‘cni  le  plus  souvent  trois  dents  cardinales  sur  une 
lUel  ’ larenieiit  trois  sur  l’autre.  Lo'rsque  dans 

Se  vo*^*^*  individus  l’une  de  ces  dents  est  avortée,  ce  qui 
prjjjj!  essez  souvent,  la  même  espece  pourrait  être  coin- 
''*Pcs*  deux  genres.  Les  animaux  des  véne- 

«olgj  _P^''^ot'ante8  se  distinguent  à peine  de  ceux  des  pétri- 
le  oaaniean  est  seulement  un  peu  plus  fendu  et 

«Ont  peu  plus  grand.  Dans  les  vénus  ces  parties 

'‘Mainte'  . j et  cela  prouve  qu’il  était  nécessaire  de 

**‘*^inviij'*^  éloignés  deux  genres  que  Cuvier  et  M.  de 
^Ous  ^ nécessaire  de  réunir  ou  de  rapprocher, 

ne  prétendons  pas  contester  cependant  l'analogie 

l f\JLm 
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qui  S(!  montre  d’une  manière  évidente  entre  certaines 
ncrupes  et  les  venus.  Nous  pensons  que  les  vénérupes  scU' 
les  doivent  être  retirées  du  genre  et  placées  parmi  les  ve‘ 
-sus,  parce  que  les  animaux  sont  en  effet  semblables» 
seulement  les  uns  s’enfoncent  dans  la  vase  durcie  , tandi’ 
•que  les  autres  vivent  dans  le  sable.  Et  quand  même  ü* 
jouiraient  de  la  faculté  de  perforer  la  pierre  , ce  ne  scr*'* 
pas  une  raison  suffisante  pour  les  rejeter  des  vénus , pu'®" 
que  nous  avons  vu  que  dans  un  grand  nombre  de  genr«‘ 
appartenant  à des  familles  très  éloignées , il  existait 
espèces  perforantes;  aussi  nous  concevons  très  bien  q“' 
y ait  des  vénus  perforantes , mais  cela  ne  nous  empêcl'® 
pas.  d’admettre  un  genre  vénérupe  dont  les  caractères  nou* 
paraissent  suffisants.] 

ESPÈCES. 

1.  Vénérupe  perforante.  Vener'upis  perforans . Lano^' 

V.  testd ovato-rhombeâ^  Iramvers'un  striald  latere  antico 
ductiore,  lamelloso,'subtnmcato. 
yenus  perforans.  Montaç.  Test.  brit.  p.  127.  t.  3.  f.  6. 
Mat.  Act.  Soc.  linn.  8.  p.  8g. 

* Dilw.  CaU  t.  I . p.  ao6.  n'  i lo, 

* Desh.  Encycl.  me'tli.  vers.  t.  3.  p.  iiio.  n»  i. 

(b)  Eadem  miior  et  angustior  i lamellis  substriatis. 

Habile  sur  les  côtes  d’Angleterre , dans  les  pierres.  Mo» 

binct.  Commonique'e  par  M.  Leadu  Largeur,  38 
La  variété  b.  se  trouve  sur  les  côtes  de  France.  M. 
de  Belle-  V ue, 

a.  Vénérupe  noyau.  F enempis  nucléus.  Lamk. 

V.  tssuî  ovatâ , exWemilatibus  oblusa,  ad  umbones  lcet'‘S“^’ 
striis  vanwersis;  latere  antico  lamelloso. 

Mon  cabinet. 

Habite  dan.s  les  pierres,  aux  environs  de  la  Rochelle.  M-  ^ 

^ riau  de  Belle-  Vue.  Trois  dents  sur  une  valve  et  den* 

' l’autre.  Largeur,  12  mUlimèlres. 
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Vénérupe  lamelleuse.  V cncrupis  irus,  Lamk. 

. Ustdovaü,  anUeè  longiore,  latiare,  subangulato,  lamdlU 
transeersis  cincUÎi  interstitiU  longitudinaliter  striatis. 

Donax  irus.  Lin.  Syst.  uat.  p.  na8.  Gmel.  n"  ii. 

* Schrotcr.  Einl.  t.  3.  p.  loo. 

Gualt.  Test.  t.  g5.  fig.  A. 

Chemn.  Conch.  6.  t.  a6.  f.  268 — 270. 

^ Dacosta.  Brit.  Conch.  p.  204.  tab.  i5.  f.  6. 

V mus  lilhophaga.  Olivi.  Adri.  p.  (08. 

''  DonoT.t.  i.tab.  39.  f.  2. 

* Dorset.  Cat.  p.  34.  tab,  12.  f.  6. 

Brookes.  Inlrod.  of  Conch,  tab.  2.  f.  22. 

* Dilw.  Cat.  t.  i.p.  i56.  n°2i. 

Poli.  Test.  2.  t.  19.  f.  aS.  26.  Encycl.  pl.  262.  f.  4. 

* Payr.  Cat.  des  Moll,  de  Corse,  p.  3S.  n“  54. 

Desh.  Encycl.  mélh.  t.  3.  p.  iiio.  n“  2. 

(b)  Eadem  minor,fucis  adhœrens. 

Habite  la  Méditerranée  et  s’enfonce  dans  les  pierres.  Mon  ca- 
binet (i). 

4.  V' 

’ettérupe  étrangère.  Fenerupis  exolica.  Lamk. 

y . testd  ovali-ohlongâ,  extremitatibus  obtusd,  lamellis  ttans- 
uersis  cinctd  ; interstitiis  transversim  striatis , localiler  sub- 
decussatis. 

Mus.  n“. 

Habile...  Elle  est  du  voyage  de  Pérou.  Largeur,  17  mill. 


auç  devons  faire  observer,  pour  éviter  des  erreurs 

it.  qui  étudient  le  Traité  de  malacologie,  que 

“'^‘“ville  a donné  sous  le  nom  de  Vénérupe  lamel- 
hotij’  coquille  qui  n’est  pas  la  même  que  celle-ci,  elle 
daijj  ]^****^  variété  de  la  Vénus  decussata,  eteepen- 
la  pj  ‘de  Blainville  lui  donne  en  synonymie  la  fig.  4 de 
i’Lncyclopédie;  figure  qu’il  cite  sans  doute 
^’espèc  **'*^°’  puisqu’elle  n’a  aucune  ressemblance  avec 
i.  ) ‘■up’^ésente  souslc  même  nom  (Malac.,  pl.  76. 

'^^iticre  comparer  les  deux  figures  pour  se  con- 

que notre  observation  e.st  juste. 
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5.  Vénérupe  distante.  Venerupis  distans.  Lamk. 

testa  ovato-rhombea',  albâ , fult>o-maculaleî-  striis 
gUud'malibus  tenuibus  ; lamellis  transvcrsts , raris , disUtS' 
tibus. 

Mas.  n*. 

Habite  le»  mers  australe»,  aux  île»  St.-Pierre  et  St.-Franço**' 
Péron.  Celte  espece  elles  préce'dcntes  ont  des  rapport» aV*'" 
l’iras. 


6.  Vénérupe  crénelée.  Fenerupis  erenata. 

V.  testd  ovatd,  longitudinaliter  transversimque  sutcald, 
violacett-,  siitcis  superioribus  lamellosis,  crenatis. 

Mus.n». 

' Habite  les  mct|  de  la  Nouvelle  Hollande.  Voyage  de  Pt^ro"' 

Largeur,  l\0  millimètres. 


7^  Vénérupe  carditoïde.  Fenerupis  carditoides. 


testd  oi^ato-’Oblon^d,  extremitatihus  ohtusdy  àthd^ 
transversis  cinctd  j interstitüs  longitudinallter  costatis. 
Mon  cabinet. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle  Hollande.  Péron.  I.argcof  ’ 
3u  millimètres. 


8.  Vénérupe  de  Lajonkaire.  F cnerupis  Lajonkaif^^' 
Payr. 


y.  tesbi  oiiiculari,  ’suhcequiUllerd , gibbd,  albd  transvef!^ 
sulcaUt , longitudinaliter  striatd;  umbonibus  tumidis 
bus  approximatis  uncinatis\  ano  subcordalo.  , 

Payr.  Cat.  Desc.  et  me'tb.  des  annelides  et  des  moll.  de  1 
de  Corse,  p.  36.  n°  55.  pl.  lo.f.  1 1.  lu. 

Habite  la  Méditerranée  ( Corse,  Sicile).  Globuleuse  , siri“®' 
blanche. 

•J-  9.  Vénérupe  globuleuse.  Fenerupis  globosa. 

i 

V.  testd  ouata- globosd , obliijud , subcordatd,  tenue 
pelliicidd , posticè  hiante;  cardine  tridentato  , alier‘> 
denlato. 


yKNÉuurt. 
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Desh.  Mcm.  de  la  Soc.  d'hist.  nal,  de  Paris,  tom.  I.  p.  a56. 
n’  i.  pl.  i5.  fig.  i3.  14. 

Id.  Descr.  des  Coej.  foss.  des  cns'.  de  Paris,  tom.  i.  pag.  69. 
pl.  10.  fig.  3.  4.5. 

Idem.  Encycl.  meth.  Ilist.  nat.  des  vers.  pag.  1 1 1 1 . n°  3. 
Habite...  Fossile  de  A'almondois , dans  les  pierres  tendres. 
Coq.  globuleuse,  mince,  très  fragile,  finement  striée.  Elle 
est  de  la  grosseur  d'un  noyau  de  cerise. 

*0-  Vénérupe  striatule.  Venerupis  striatula.  Desh. 


iestii  ovato-tramvcrsd t inœqtdlatcrd , glohulosd y tennis^ 
siiné  et  irregularit^r striata;  striis  obsoletisi  cardinc  iriden^ 
tato^  altero  hidentato  ; umbonibus  minimis. 

Desh.  Dcscript.  des  Coej.  fo,ss.  des  environs  de  Parisi  tom.  i. 
pag.  70.  pl.  10.  fig.  6,  7. 

Idem,  Encycl.  meüi.  d'hist.  nat.  vers.  pag.  1 1 1 1 . n®  4* 
Habile....  Fossile  de  SenlU.  Coqoille  plus  grande  que  la 
précédente,  mince,  fragile,  couverle  de  stries  inégales  et 
obsolètes. 


LKS  NYMPHACEE5, 


^ dents  cardinales  au  plus  sur  la  même  val\>e, 
^ °f]uitle  souvent  un  peu  bâillante  aux  extrémités 
^'^l'alcs.  Ligament  extérieur  ; nymphes , engénéral, 
^^^lantes  au  dehors. 

coupe  des  njmphacées , je  rassemble  diffe- 
Pou.  i^'I'^'ltagc'squi  furent  en  quelque  sorte  vacillants, 
(Iqjj^  naturalistes,  entre  les  soicns  et  les  lellines, 
^^'^^livenienl  plusieurs  d’entre  eux  furent  rap- 
les  uns  aux  solens , et  les  autres  au  genre  des 
cependant  dont  aucun  n’apparlleut  réelle- 


tel] 

»b 


‘nés 
ni' 


premier,  ni  au  second  de  ces  genres  (i). 


famille  des  nyinphacées  est  assez  naturelle,  et 
qu  elle  renferme  sont  places  dans  des  rapports 
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Les  wj^mpAacéei  avoisinent  plus  les  conques  par  le«ï® 
rapports  que  les  soléuacées.  L’animal  de  ces  coquillage* 
a lepicd  petit,  souvent  comprimé , et  non  conformé  fl* 
disposé  comme  dans  les  solénacées  et  les  myaires.  Si  1* 
coquille  est  bâillante  aux  extrémités  latérales,  c’est  e” 
général  de  peu  de  chose.  Les  dents  cardinales  sont 
rement  divergentes  , ec  on  n’en  voit  jamais  trois  sufl* 
même  valve.  Ces  coquillages  sont  littoraux. 

Toutes  les  nymphacces  s’avoisinent  par  leurs  rap' 
ports,  et  les  dilTérents  genres  établis  parmi  elles 
paraissent,  dans  leurs  caractères  distinctifs,  que  1®* 
résultats  de  changements  successifs  et  presque  inseo®’' 
blés  survenus  parmi  ces  coquillages.  Je  les  partage 
deux  coupes,  de  la  manière  suivante  : 

(1)  Nymphacëes  solenaires. 

Sanguinolaire. 

Psammobie. 

Psammotée. 

(2)  Nymphacces  tellinaires. 

^ 


assez  convenables.  Nous  ferons  remarquer  que  plusie**** 
genres  ont  besoin  d’être  réformés,  et  d’autres  entièrenJ®”' 
supprimés,  parce  qu’ils  sont  mieux  connus  que  du  teO’P^ 
de  Lamarck.  C’est  ainsi  que  les  psammolces  peuvent 
réunies  aux  psammobics,  les  tellinides  aux  tellines,|^! 
capses  aux  donaccs.  C’est  ainsi  que  les  crassines,  en  résl' 
plus  voisines  des  venus  que  des  tellines,  doivent 
dans  la  famille  des  conques.  En  admettant  ces  cha‘’8^j 
nients,  nous  proposerions  de  former  deux  familles  ® 
place  de  celle-ci  : dans  la  première  nous  mettrions  ^ 
genres  sanguinolaire  , psammobie  (psammotée),  telh*'^ 
(tellinide),  et  donace  (capse).  Dans  la  seconde  nous 
rions  les  corbeilles,  les  lucines  et  les  ougulines. 


SANGUINOLAIRE. 
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(a)  Des  dénis  lale'rales  : une  ou  deux. 

Telline. 

Tellinide. 

Corbeille. 

Lucine. 

Donace. 

(b)  Point  de  dents  latc'rales. 

CapSe. 

Crassine. 


SAHGUIMOX.AXRE.  (Sangulnolaria.) 

^Oqnille  transverse,  subelliptique,  un  peu  bâillante 
* extrémités  latérales;  à bord  supérieur  arqué,  non 
J'sllèle  à l’inférieur;  charnière  offrant  sur  chaque 
deux  dents  rapprochées. 

transversa,  subelliptica,  ad  latera  paulisper 
margine  supero  arcuato , inferiorinon parallelo. 
dentibus  duobus  approximatis  in  utrâque  nialvâ, 

Pj^®*ervations.  Quoique  les  coquilles  dont  il  s^agit  ici 
Içj  ®*®sent  tenir  de  très  près  aux  solens , dont  même  on  ne 
point  distinguées , elles  n’en  ont  plus  la  forme  géné- 
eff  eommencent  à s’en  éloigner.  Elles  n’offrent  plus 
le  ^'^^‘''®“ient  cette  forme  transversalement  alongce,  ayant 
ply  supérieur  parallèle  à l’inférieur,  comme  dans  la 
des  solens.  Elles  ne  sont  plus  que  médiocrement 
'**'*0®  aux  extrémités  latérale.s,  et  il  est  probable  que 
de  ces  coquilles  n’a  plus  ce  pied  cylindrique 
®0n  postérieur  des  solenS  ; que  les  deux  lobes  de 

Par  "O  sont  plus  qu’eu  partie  fermés  ou  réunis 


Par  d 
[L 


®'’ant,  peut-être  même  ne  le  sont  point  du  tout. 


*^Otn  sanguinolaire  a été  créé  par  Bruguière  sous  le 

0 capse,dans  les  planches  de  l’Encyclopédie.  La- 
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niai'ck  ayant  Téutii  cescapscs  de  Bruguière  à scs  sauguinO' 
laires,  supprima  par  le  fait  le  genre  capse  ; mais  plus  tai'J 
il  reprit  cette  (Idnomiiiation  pour  l’appliquer  à un  geiif® 
que  Bruguière  confondait  avec  les  donaces. 

Des  quatre  espèces  introduites  dans  ce  genre  par  La' 
niarck,  une  seulement,  selon  nous,  doit  y rester,  c’es* 
la  dernière,  les  trois  autres  sont  des  psammobies. 

M.  Sowerby  a bien  senti  aussi  que  ce  genre  avait  besoia 
d’être  réformé:  il  a conservé  comme  type  des  sanguinO' 
laires,  le  Solen  sanguinolentus  de  Linné,  auquel  il  a join^ 
ceux  des  solens  dont  M.  de  Blainville  avait  fait  ses  solétel' 
lines  , tandis  qu’il  met  au  nombre  des  psammobies  I®* 
deux  espèces  qui  selon  nous  sont  les  vraies  sanguinolaireS' 
Nous  n’admeitons  pas  l’opinion  de  M.  Sowerby,  non-seU' 
lement  parce  qu’elle  est  postérieure  à la  nôtre;  mais  encoi® 
parce  que  nous  croyons  que  les  sanguinolaires  de  ce' 
auteur  ont  tous  les  caractères  des  psammobies  • ce  qt*' 
n’est  pas  pour  l’espèce  que  nous  conservons  dans 
genre  qui  nous  occupe.  Cette  espèce,  en  effet,  n’es' 
point  comprimée  et  lellinoïde;  elle  est  épaisse,  régW' 
lière,  assez  bien  close;  des  nymphes  très  longues  et  fof^ 
épaisses  donnent  insertion  à un  ligament  extérieur  trc® 
bombé  et  très  épais.  Les  dents  cardinales  au  nombre 
deux  sur  chaque  valve  sont  inégales,  les  plus  grosses  soC' 
bifides  et  cordiformes  ; les  impressions  musculaires  son' 
presque  égales,  arrondies  , et  l’impression  palléale  forinC» 
du  côté  postérieur,  une  sinuosité  étroite  et  peu  profonde" 


ESPECES. 


1.  Sanguiuolaire  soleil'coucliant.  Sanguinolaria  oed' 
dens.  Lamk. 

iS.  lesUi  suhelUplicâ , 0-ansversim  striata , albo  ruhelhtjue 
diatd  et  maculatitj  nymphis  prominentibus. 

Sol  occiâens.  Clietnii.  Conch.  6.  p.  74-  *•  7.  f.  61. 

Solen  occidens.  Gmcl.  n“  2 1 , 


SANGLMNOLAIRE. 


l6^ 


Encycl,  pl.  aa6.  f.  2.  a.  b. 

* Solen  occidens,  Dilw.  Cat.  l.  i.  p.  68.  n»  26. 

* Sanguinolaria  occidens,  Blainv.  Malac.  pl.  j8.  f.  4- 
Habile....  Mus.  n°.  Mou  cabinet.  Grande  et  belle  coquille 

très  rare.  Elle  est  un  peu  renflée  ou  ventrue  , à crochets 
le'gcrement  protubérants.  Elle  a près  d’un  de'cimctre  de 
largeur. 

Saaguinolaire  rosée.  Sanguinolaria  rosea.  Lamk. 

S,  tesUi  semi'OrbiculaUt,  leviter  convexdy  albd  j natibus  roseis; 

striis  transversis , arcuatis. 

List.  Conch.  t.  Sgy.  f.  236. 

Knorr.  Vergn.  4-  t.  3.  f.  4- 
Chemn.  Concli.  6.  l.  7.  f.  56. 

Solen  sangiànolenUis,  Gmel.  p.  3a2^. 

* Schroter.  Einl.t.  2.  p.  636.  n*  5. 

* Encycl.  pl.  227.  f.  i . 

* Tellina  rosea.  Gmel.  p.  3238.  n°  58. 

* Sanguinolaria  rosea.  Sow.  Gênera  of  Sbells.  n»  25.  f.  1.2. 

* Solen  sttnguinolentus,  Dilw.  Cal.  t.  i.  p.  67.  n“  a5. 

* Brookes.  Introd.  t.  2.  f.  i4- 

* Psammobia  rosea.  Desh.  Encycl.  rac'th.  vers.  t.  3.  p.  832. 


Habile  à la  Jamaïque.  Mus.  n“.  Mon  cabinet.  Elle  est  bien 
connue. 


<S.  testd  semi-orbiculatd,  tenui,  violacescente,  lœvigatd^  latere 
posüco  subirradiato . 


Habiioà  la  NoovelIeHollandc,baie  des  Chiens  marins.  Péron. 
Largeur , 55  millimètres  Elle  a trois  rayons  blanchâtres  su  r 
le  côte  postérieur. 


(i^  r 

coquille  est  la  même  que  la  Psammobia Jlavi- 
*'*Pèce^'  l'envoyons  à la  noie  qui  concerne  cette 
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4-  Sanguînolaire  ridée.  Sanguinolaria  rugosa,  Lamk- 

S.  testâ  ovatd,  ventricosa  , longitudinaliUr  rugosd , posteriùh 
violacée!  j nymphis  violaceo-nigris  ^ ano  nullo. 

* Venus  deflorata.  Lin.  Syst.  nat.  la.  p.  ii33.  n»  i3a.' 

Id.  Lin.  Gmel.  p.  3274.  24- 

“ Id.  Schroter.  Einl.  t.  3.  p.  i3i.  n“  ai. 

Lister;  Conch:  t.  f*  27a.  273. 

* Knorr.  Vergn.  t.  2.  tai».  20.  f.  5.  t.  5.  tab.  2.  f,  a.  PT 

Chemn.  Conch.  t.  6.  tab.  9.  f.  79  à 83.  , 9 1 . y’, 

* Rnmph.  Mus.  amb.  tab.  45.  f.  C.  ^ 

’’  Gualt.  Index.  Test.  tab.  86.  f.B.  C. 

F.nv.  Conch.  t.  49-  , 

* Encycl.  mc'th.  pl.  a3t.  f.  f,  l^.  • 

* Brooks.  Introd.  p.  66.  tab.  3.  f.  28. 

V enus  defioraui.  Dilw^  Cat.  t.  1 . p.  1 86.  n°  65. 

* Eadem  species  f' enus  versicolor.  Gmel.  p.  3a8i.  n"  63. 

* Id.  Fent/spuipurata.  Gmel.  p.  3289. n"*  100. 
Sanguinolaria  rugosa.  Desh.  Encycl.  méth.  t.  3.  p.  ga?' 
n"  I. 

* Psammobia  rugosa.  Sow.  Gen.  of  Shells.  n«  35.  f.  i. 

(b)  V or.  testa  extùs  rosed,  non  radiatd. 

Habite  les  mers  de  l’Inde  et  celles  de  l’Ame'rique.  Mus.  0°’ 
Mon  cabinet.  La  coquille  b.  semble  devoir  être  distiDg<^^^ 
comme  espèce. 


PSAMMOBIE.  ( Psammobia.  ) 

Coquille  transverse,  elliptique  ou  ovale-oblongU® ’ 
planiuscule,  un  peu  Iiâil  aate  Je  cliaqae  côté  , à crO' 
chels  saillaïUs.  Charnière  ; y.intdeuï  dents  sur  la 
gauctic,  et  une  seule  dent  intranto  sur  la  valve  0^' 
pesée. 

Te.^ta  in.nsversa,  elliptica  ai  t 0 ‘ato-oblonga,  j 
niuscida,  utroque  latere  paiilisjjjr  iJans;  nalibus  p’'^' 


PSAMMOBIE. 


I7I 

^^nulis,  Cardo  dentibus  duobus  in  valvâ  sinîslrâ  ; dente 
^^itco  inserto  in  oppositâ. 

^ Observations.  Conitae  les  sanguinolaircs  , les 
'^•5  semblent  tenir  aux  solens  parce  qu’elles  sont  un  peu 
'^‘liantes  par  les  côtés,  et  plusieurs  y ont  été  effeclive- 
’^'ent  réunies.  Néanmoins  elles  en  diffèrent  par  leur  forme 
Se  rapproche  plus  de  celle  des  tellines.  Outre  qu’elles 
*®*>t  bâillantes  par  les  côtés,  elles  n’ont  point  le  pli  irré- 
S»lier  du  côté  antérieur  des  tellines,  quoiqu’elles  aient 
®'>ivent,  sur  ce  côté,  un  angle  ou  un  pli  qui  est  symétri- 
sur  les  deux  valves.  Ces  coquilles  sont  assez  jolies, 
*”hvent  ornées  de  couleurs  vives , et  leurs  espèces  sont 
'***62  nombreuses  (i). 

ESPÈCES. 

I*saînmobie  vergetée.  Psammobiauirgata.'La.Tok.(2.). 

P , ttitâ  cvatd , anticè  suhangulatd  ^ albidâ  ^ radiis  roseis 
pictd  ; rugis  transversis  crassiusculis. 


^ ^0  Genre  utile  à conserver  : voisin  des  tellines  par  ses 
j^jPPorts , il  en  diffère  plus  par  la  coquille  qui  n’a  pas  le 
i’o  ^®*^®*'*®t**’  irrégulier,  que  par  Panimal , du  moins,  si 
)•  f ®n  rapporte  uniquement  à celui  figuré  par  Poli  j car 
da  nous  a fait  connaître  MM.  Quoy  et  Gaymard 

Par^t*  l’Astrolabe  présenterait  des  caractères 

que  n’ont  pas  offert  jusqu’à  présent  les  tel- 
tç| . ■ ^et  animal  a les  lobes  du  manteau  très  épais,  den- 
3in  • débordant  au-dessus  de  la  coquille  qui  devient 
iq  •*'  ^®>ni-intéi'ieure.  Il  existe,  comme  dans  l’espèce  de  la 
ç,  ertauée,  deux  longs  siphons  postérieurs,  grêles  isolés 
"®gaux. 

avons  peine  à comprendre  comment  Lamarcka 


. Nous 


été 


*'^*'3Îné  à la  confusion  qui  existe  parmi  les  psammo 
’ïiiujf  psammotées  : il  est  probable  que  s’il  avait  exa- 
®^vec  toute  l’atiention  convenable,  un  grand  nombre 
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An  lellina  angulata?  Born.  Mus,  p.  3o.  l.  2.  f.  5.  Encyd' 
pl.  227.  f.  5. 

* Blainv.  Malac.  pl.  78.  f.  i. 

(b)  Eadem  ? transversè  longior,  rugis  tenuioribus.  Mus.  n"- 

Habile  l’Oce'an  indien.  Mou  cabinet.  Il  semble  que  le  So^n 
striatus  de  Gmeliu  ait  des  rapports  avec  cette  espèce;  ma'* 
on  ne  lui  attribue  qu’une  dent  cardinale, 

2.  Psammobie  boréale.  Psammohia  feroensis.  Larok* 


n 

( h (sur 


P,  tesut  obhngo-ovatî , subtiliUr  Iransversim  slriatÂ,  alb^' 
radiis  roseis  pictd;  ared  anguli  anlici  decussatlm  slriatd. 
Tetlina  feroensis.  Gmel.  p.  3235. 

**  Lister.  Concb.  t.  394*  241. 

* Tellina  Borni . Gmel.  |).  3a3 1 . 

* I^^Usna  radiata.  Dacosta.  Brit.  Concb.  lab.  i4-  f.  i. 
Tellina  incarnaia.  Pcnnant.  Zool.  brit.  pl.  47.  f.  3i. 

* Tellina  angulata.  Born.  Mus,  p.  3o.  t.  2.  f.  5. 

* Fossile.  Tellina  feroensis.  Brocchi.  Concb.  Subap.  t. 
p.  5i2.  n»  6. 

* Eadem  junior.  Tellina  muricata.  Brocchi.  Loc.  cit.  n"  4' 
pl.  12.  f.  2. 


d’individus  de  plusieurs  espèces,  il  aurait  supprimé  l’"*’ 
des  deux  {genres,  et  il  est  à présumer  aussi  qu’il  aurait  rédo'^ 
le  nombre  des  espèces  et  aurait  été  moins  embarrassé  po»*' 
leur  rapporler  leur  synonymie.  C’est  ainsi  que  nous 
devinons  pas  le  motif  qui  a déterminé  la  séparation  de 
psammobie  vergetée,  delà  psammobie  vespcvtinale  et 
la  psammobie  fleurie.  Nous  ne  voyons  là  que  les  variété* 
d’une  même  espèce,  et  nous  pouvons  l’affirmer  d’autapt 
mieux  que  nous  avons  sous  les  yeux  des  individus  de* 
localités  citées  par  Laraarck.  Si  l’on  veut  comparer  da"* 
la  synonymie  de  la  Psammohia  virgata,  la  figure  de  60'“ 
et  celle  de  l’Encyclopédie,  on  reconnaîtra  qu’elles  n’app®*' 
tiennent  pas  à la  même  espèce  j la  première  rcpréseï'*® 
une  variété  de  ia  Psammohia  feroensis,  tandis  que  la  *^' 
conde  se  rapporte  évidemment  au  Solen  vespertinus 
Linné,  c’est-à-dire,  au  type  duquel  nous  réunissons  1^* 
trois  espèces  ci-dessus  mentionnées. 
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Habite  les  mers  du  Nord.  Mou  cabinet.  Communiquée  par 
M.  Lcach.  Ce  n’est  presque  qu’une  varie'té  de  la  précé- 
dente. Cependant  ses  stries  sont  plus  fines  sur  les  deux 
facettes  de  son  côté  antérieur  ; elle  est  treillissée  près  des 
crochets. 

Psatnmobie  vespertinale.  Psammobia  ve^spenina. 
Lamk.  (1), 

P.  lesta  ovali-ohlongd , albidd  ; natibus  fidvo-violactis  • 
radiis  violaceo-rubelUs  ; rugis  transaersis , anticè  eminen- 
tioribus. 

Solenvesperlinus.Gimû. 

* Tellina  albida.  Dilw.  Cat.  t.  i.  p.  78.  n“  16. 

* Psammobia  vespertina.  Torton.  Conch.  t.  6.  f.  10. 

* Donovan.  t.  a.  tab,  4i. 

* Dorset.  Cat.  p,  ag.  t.  5.  f.  i. 

* Payr.  Cat.  p.  87.  n»  56. 

* Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p,  85i.  n°i. 

Psammocole  vespertinale.  Blainv.  Malac.  p.  77.  f.  4. 
Chemn.  Conch.  6.  t.  7.  f.  5g.  60. 

(b)  Eadem  magis  violacea-,  radiis  iatensioribus.  Mus.  n*. 

Born.  Mus.  tab.  a.  f.  6.  7. 

Habite  la  Méditerranée,  l’Océan  atlantique.  Mon  cabinet. 

La  variété  b.  tout -à -fait  violette  à l’intérieur  , se  trouve 
dans  les  lagunes  de  Venise  , près  de  Chioggia,  Mon 
cabinet. 


fttii  ’ Gari  et  Solen  vespertinus  , Linné  et  Gmelin 

deux  espèces  seulement  dont  ils  n'ont  pas 
«l’évi  les  vaiiétés  : il  était  d’ailleurs  difficile 

‘^^^'^‘■'■eurs,  puisqu’ils  ne  pouvaient  citer  que  des 
dan,  "lediocres  ou  mauvaises.  Quoique  M.  Dihvyn 
tfionig'*  J Catalogue  ait  cherché  à mettre  de  l’iiai- 

Pas  synonymie  de  celte  espèce  , nous  ne  pen- 
'l*»’elle*  doive  être  adoptée  dans  son  entier,  parce 

P*“S‘cu's  figures  qu’il  est  impossible 
* “’luur  exactement. 
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4>  Psammobie  fleurie.  Psammobia  florida.  Lamk. 

P.  testa  ovali-oblonga , lutesamte\  radih  ruhris , albo 
culatis. 

Mon  cabinet.  7V!//i««.Poli.  Test.  i.  tab.  i5.  f.  ig.  ai.  a3. 

* Payr.  Cat.  p.  3y.  n“  Sy. 

Habite  dans  les  lagunes  de  Venise,  près  de  Chioggia,  et  d®”* 
le  golfe  de  Tarente. 

5.  Psammobie  maculée.  Psammobia  maculos^ 

Lamk.  (i). 

P.  tesVt  ovali^  ru.bellâ%  radds  spadiceis  interruptîs;  mac^ 
albis  variis-,  rugis  transversis  slriUquc  obliquis  dec<P' 
santibus. 

An  Encycl.?  pl.  aaS.  f.  a. 

(b)  Eadem  major,  i£std  vix  radiatd.  Mon  cabinet. 

Habite  les  mer.s  de  l’Inde.  Mus.  n".  Belle  espèce  remarqué' 
ble  par  des  stries  fines,  très  obliques,  qui  traversent  les  rid** 
transverses.  Ces  rides , sur  le  côté  antérieur,  sont  releï«®* 
presque  en  lames. 

6.  Psammobie  bleuâtre.  Psammobia  cœrulescen^' 

Lamk.  (a) 

P.  tesUt  ovali-oblongd  , anticè  angulatd,  subviolaced ; r^ff’ 
transversis,  tenuibus , furcaüs , anastomosantibus -,  lirteO^ 
verticalibus  minimis. 


(i)  M.  Dilwyn  rapporte  la  figure  citée  de  rEncyclopc^'® 
à la  Telliaa  albida,  Psammobia  vespertina,  Lamk. , 
qu’elle  constitue  une  espèce  bien  distincte , ce  que  ^ 
marck  a très  bien  senti. 


(a)  11  est  presque  impossible  de  rapporter  d’une  nian*®';* 
exacte  la  TelUnaGariào  Linné  à une  espèce  bien  déteriP'^ 
née.  Cette  dénomination  de  Tellina  Gari,  est  emprunte® 
Rumphius  qui  l’avait  appliquée  à une  coquille 
tab.  45,  fig-  D,  dans  son  Muséum  d’Amboine.  LorstlJ* 
Linné  inscrivit  cette  coquille  dans  la  dixième  édition  e 
Systema  nalurœ,  il  ajouta  à la  figure  deRumphius,  cell®** 
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■/In  Tellina  Gari?  Lin.  Gmel.  p.  3339. 

Cheoin.  Coiivli.  6.  p.  100.  t.  10.  f.  93.  gS. 

* Sow.  Gênera  of  Shells.  n'  35.  f.  3. 

(b)  Eadem  multiradiata.  Mus.  n«. 

Habile  les  murs  cIc  l'Inde.  Mon  cabinet.  Sa  couleur  esl  d’un 
■violet  rougeâtre  ou  gris  de  lin.  Son  pli  ante'rieur  est  régu- 
lier, et  ne  ressemble  point  à celui  des  tellines. 


I9 

"Pl-aS,  fig.  I ded’Argenville.  Cette  figure  de  d’.\rgcnville 
'Présente  une  autre  espèce  que  celle  de  Rumphiu.s,de 
que  dès  Tprigine  il  y eut  de  l’incertitude  pour  bien  de- 
*®*'ttiiner  cette  espèce.  La  figure  de  d’Argenville  se  rapporte 
à la  psammobie  vespertinale  , tandis  que  celle 
^^^Uniphiusaplus  d’analogie  avec  la  psaminotéc  violette 
I • note  relative  à cette  espèce).Six  ans  après  Linné  dans 
^^Uséum  delà  princesse  Ulrique  donna ladescription  delà 
Gari.  Celte  description  u'a  presque  point  de  rap- 
I ®'’GC  les  figures  citées;  elles  quatre  variétés  placées  à 
h,/  appartiennent  à d'”autres  espèces  que  celle  décrite.  La 
Ch  ^ confusion  resta  dans  la  douzième  édition  de  Linué. 
®tftniiz  s’en  aperçut,  et  confiant  dans  la  description,  il 
la  synonymie;  il  fit  représenter  (pl.  10,  fig.  93,  g3) 
coquilles  dont  les  caractères  s’accordent  le  mieux 
description  de  Linné.  Ces  deux  coquilles  appar- 
à deux  espèces  bien  distinctes.  Les  auteurs  qui 
g après  Chemnitz,  jetèrent  de  nouveau  la  confusion 
c * Celle  espèce.  Schroter  ordinairement  si  exact,  aux 
gç  de  Chemnitz  et  de  Knorr,  continue  d’ajouter  celle 
®Bc  ^*^Ccnville  et  eu  donne  une  (pl.  ■j,  fig.  9 ),  qui  est 
différente  des  précédentes.  Gnielin  a conservé 
j.  ces  erreur.s  de  synonymie,  et  u’a  meme  pas  rejeté 
âié  **  douteuse  de  Rumphius.  M.  Dilwyn  n’a  guère 
heureux  puisqu’il  accepte  dans  l’espèce  de  Linné, 
toute  la  synonymie  de  Gmelin.  D’après  ce  qui 
®a  facile  de  concevoir  pourquoi  Lamarck,  pour 

Q *.'^*’^mobie  bleuâtre,  u’a  cité  qu’avec  doute  la  Tellina 
'■‘‘le  Linné. 


8 


. h (■ 
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y.  Psammobîe  alongée.  Psammobia  eloiigata.  LaioJ^' 

P.  testd  ovata-elongate! , pallidd  violàceo-radiatd  ; natii“^ 
Julvis,  tumidis. 

Mon  cabinet. 

Habite  dans  la  mer  Kouge.  Largeur , 70  à 8o  millimètres. 

Psammobie  jaunâtre.  Psammobia  Jlavicafi^' 
Lamk.  (i). 

P,  te$uî  elUpticâ , carneo  - fiavesetnte  j siriis  transvef^^ 
exiguis. 

* Var.  A.  Desb.  Sanguinolaria  âVida.  Lamk.  An.s.vcrt. 

p.  5i  1.  n°  3. 

Mus.  n°. 

Habile  à la  Nouvelle  Hollande,  port  du  Roi  Georges.  Pe'r‘>'^ 
Mon  cabinet.  Largeur,  60  à 64  millimètres. 

9.  Psammobie  écailleuse.  Psammobia squamosa.  Lan'^' 

P.  UsUc  ovali-oblon^d , violacect , transvers'm  rugosd, 
striatdj  coatis posUcis  imbricato-squamosis. 

Mon  cabinet. 

Habite...  Coquille  mince , comme  le  Solen  bullalus  de  Li»’’^' 


. f . 


dont  nous  faisons  un  Cardium,  qui  a aussi  son  bord  posi 


cre'ncle',  mais  qui  est  un  peu  plus  petite  et  plus  e'iroite.  ^ 
est  très  rare,  et  nous  la  croyons  des  mers  des  grandes 
Largeur,  33  millimètres. 

10.  Psammobie  blanche.  Psammobia  alba.  Lamk. 

P.  testd  ovali,  aVbd,  subirradiald , temii]  striis 


(1)  Nous  nous  sommes  assuré  par  un  examen  allenlif'J*^^ 

individus  de  la  collection  du  Muséum,  que  la  sanguiiiol*'  ^ 
livide  est  une  variétéde  cette  psammobie;  il  faut  donc  sCp 
primer  la  sanguinolaire,  car  les  caractères  de  la  coquiH® 
s’accordent  point  avec  ceux  du  genre  dans  lequel  ellc<^‘*^ 
placée.  On  concevra  d’après  cela  que  la  réforme  du 
sanguinolaire  telle  que  nous  l’avons  proposée  était  io 
pensable.  . 

(2)  Elle  est  très  voisine,  par  sa  forme,  de  la  Psantf^^ 
flavicans  dont  elle  n’est  peut-être  qu’une  forte  variélc- 
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Mas.  n». 

Habite  à la  Nouvelle  Hollaade,  port  Ju  Roi  Georges.  Aloyage 
de  Péron.  Largeur,  3o  millimétrés. 

l’sammobie  de  Cayenne.  Psamtnobîa  Cayennensis. 

Lamk.  . 

P.  testa  avait,  albd , posticè  rotundatil •,  latere  antico  angus- 
tiore,  subrostrato, 

Solen  consbictus.  Brug.  Cat.  Mcm.  de  la  Soc.  d’iiist.  nat 
p.  ia6.n»3.  . ^ 

Habite  à Cayenne.  Mon  cabinet.  Comrauniqac'e  par  M.  Le  ' ^ ' 
Blond.  Voyez.  Encycl.  pl.  aa;.  f.  i.  Elle  lui  ressemble  un 
peu. 


'3. 


' Psammobie  lisse.  Psammobia  lœt>igata.  Lamk.  (i). 

P.  l£sUÎ  avala,  Icevi,  posticè  latiore  rotundabî , unlicé  angus- 
tiore;  natibus  palUdè  roseis. 

Mus.  U*. 

Habite...  Elle  est  blanobe,  avec  une  légère  teinte  rose  vers  les 
crochets  Largeur,  44  millimètres.  i 

Psaminobie  lellinelle.  Psammobia  tellinella. 
Lamk.  (2). 

P.  testd  oblongd,  subœquilaUrd,  Iransversim  'striatd,  albUd- 
rudiis  rtibris  interrupüs. 

Habite  dans  la  Manche,  près  de  Cherbourg.  Cabinet  de 
M.  Valauiiennes.  Ce  n’est  point  le  Tellina  donaclna.  de 
Linné.  Point  de  dents  latérales. 

‘sammobie  gentille.  Psammobia pulchella.  Lamk. 

P.  Ustit  ovali-oblongi,  tenui,  ntbro-violaaescenUi , elegan. 
tissimè  striatd  ; strüs  lateris  anticis  cum  aliis  dUcordan- 


M.  P 


/O 


collection  du 

fr,,..  est  une  véritable  telliiie  trè.s  voisine,  pour  la 


‘Orm  — voniaoie 

taille,  de  la  tellii 


J.  . - line  nymphale,  n"5o. 

nous  ^ copiste,  c’est  cette  e.spèce 

' ( t.  3.  p.  83. , 

e nom  de  Psammobia  florida. 

*OiiE  V. 
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Habite...  Du  voyage  de  Peron.  Largeur,  22  millimelres.  ^ 
angle,  en  ligne  oblique,  sépare  les  stries  transverses  de  ce 
du  côté  antérieur. 

15.  (*)  Psammobie  orangée.  Psanimohia  auranU‘^' 

Lamk. 

t*/ï^ 

P.  testii ovato-oblongd,  paivtthi,  tcnui,  pellucida  , super 

hianle. 

Mus.  n*».  , J, 

Habile  à nie  de  France.  M.  Mathieu.  Petite  coquille  “ 
jaune  orangé,  dont  les  valves  réunies  sont  bâillantes  au  b« 
supérieur.  Largeur,  j3  à 14  millimètres. 

16.  Psammobie  fragile.  Fsammohiafvagilis.  Lamk» 

P.  testii  ovali-oblongd , purpureo-violascente , tmuissir»^ 
Jragilissùnâ ; striis  transversis  exiguis  lineolisque  vertic^ 

, bus  minimis  interruplîs. 

Habite  la  Méditerranée.^  Cabinet  de  M.  p'alenciert» 

‘ Coquille  très  mince , transparente.  Largeur , environ 

millimètres. 

Psammobie  livide.  Psummohicilivldci.  Lamk. 

P.  testti  oblongà,  anticè  angulald,  carnao-liviM , transi'  1 
strialtfj  lineoUs  longitudinalibuS)  exiguis,  interruptis-,  v 
angitsUl  inwquati. 

Mus.  n“.  . ÿS 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande,  à la  baie  des 
marius.  Elle  est  luisante,  et  à son  corselet,  l’une  de^ 
valves  est  plus  sillonnée  que  l’autre.  Largeur , 3o  D>* 
mètres. 

i8.  Psammobie  Galatée.  Psammohia  Gala^^^ 
Lamk.  (i). 


P.  tesuî  elliptieu  , depressd,  lacud , striis  minimis  reticu 
aliis  transaersis  , alUs  longiludinaliter  perobliquis . 
Mus.  n“. 


(1)  Les  espèces  de  ce  genre  auxquelles  nous 
point  ajouté  de  synonymie,  ou  sur  lesquelles  nou» 


,’a' 
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HaLile...  les  mers  australes?  Coquille  toute  Llanclic,  tam  à 
l’inlérieur  qu’au  dehors.  Son  cOlé  antérieur  obliquement 
tronqué,  n’a  point  de  réticulation.  Largeur,  36millimèt. 

J,  t (*)  Petite  coquille  fort  iuléie.ssante  et  qui  doit  faire  partie 
J *^*>  genre  établi  par  iVî.Turton,souslc  nom  de  Galeomma, 
le  Zoological  Journal  ( n®  7,  octobre  i8‘a5,  p.  36i). 
petit  genre  est  fort  remarquable  par  deux  caractères 


pri  • o'-u.c  uai.  luii.  ioiuarquauie  par  ueux  caractères 
charnière  est  sans  dents  et  le  ligament  est 
3 le  bord  inférieur  de  la  coquille  est  coupé  de 
qu’il  offre  un  grand  bâillement  ovalaire  alongé, 
' 'equel  on  voit  l’intérieur  des  valves  : voici  les  carac- 
‘«res  de 


i ce  genre. 


Genre  GALEOMMA.  Turton. 


'»inial 


inconnu. 


i^j..°^ttlle  transverse,  équilatérale,  équivalve.  Le  bord 
largement  bâillant  j bâillement  ovale,  oblong, 
pç^**^»ière  sans  dents  , calleuse,  ayant  sous  le  crochet  une 
fossette  pour  un  ligament  sub-intéricur.  Deux  im- 
,j^**'ons  musculaires  très  petites  , très  écartées.  Impres- 
**  Palléale  simple. 

®servations.  Il  est  assez  difficile  d’établir  convenable- 
*>Us  naturels  de  ce  genre  avec  ceux  déjà  con- 

bâillement  des  valves  et  la  position  de  ce  bâille- 
de  ^’ccartemcnt  des  impressions  musculaires,  la  forme 


palléale  , sa  largeur  relative  et  les  rides 
ger»  chargée,  tout  annonce  que  les  coquilles  de  ce 

rç^  appartiennent  à un  animal  qui  ne  peut  y être  entiè- 


Da  charnière  est  calleuse  , les  crochets 
^ saillants,  et  le  ligament  très  court  est  placé 
q(ji  petite  fossette  sub-intérieure.  Il  existe  un  genre 


la 


plupart  des  caractères  que  nous  venons  de 


Vq 


Os 


êtfg  ^®>t  d’observations,  sont  bien  distinctes,  doivent 

^Voi|.  dans  les  Catalogues,  mais  ne  paraissent  pas 

été  figurées. 
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mentionner,  c’est  celui  des  glycimèrcs,  et  nous  croyons 
que  ce  sera  dans  son  voisinage  que  devra  se  placer  celu*' 
ci.  Les  glycimèrcs,  comme  on  le  sait,  sont  bâillants;  leuf 
charnière  est  calleuse , les  impressions  musculaires  son* 
écartées,  et  l’impression  pallcale  est  simple  quoique  l’a»'' 
mal  soit  terminé  par  deux  siphons  réunis  en  un  mas*® 
cylindrique  très  épaisse.  Les  différences  qui  existent  en*'® 
les  deux  genres,  c’est  que  dans  l’un,  les  glyciraères,  la  c0‘ 
quille  est  couverte  d’un  épiderme  épais  et  débordant; 
qui  n’a  pas  lieu  dans  les  galéomraa,  etque  le  ligament  es' 
extérieur  au  lieu  d’être  sub-intérieur  : ces  différences  so»*' 
à ce  qu’il  nous  semble,  d’une  moindre  importance  que  1®* 
ressemblances  que  nous  venons  de  faire  remarquer, 
ne  connaît  encore  dans  ce  genre  que  les  deux  espèces  s»‘' 
vantes. 

1 . Galeomma  de  Turton.  Galeomma  Turtoni.  SoW- 

G.  testii  ovato-oblongd , transversu,  albâ , tenuissimè  et  loK 
ghutlinaliier  striatû  j cardine  incrassato  ; impressione  p“^‘ 
rugoso,  simplici. 

Sow.  Zool.  Journal.  n°  7.  p.  36i.  p!.  i3.  f.  i. 

Id.  Gcn.  of  Shclls.  f,  1.  a.  3. 

Habite  l’Océan  britannique.  Petite  coquille,  blanche,  mi»*'®' 
couverte  de  stries  longitudinales  onduleuses.  Elle  est  p’’®' 
que  équilate'ralc.  Sa  largeur  e.st  de  10  à 1 a millimètres- 

2.  Galeomma  orangé.  Galeomma  aurantia  Desh. 

G.  testci  ovato-ohlongd,  parvultl,  tenul,  pelLucidd , auranV‘‘  ’ 
suhœquilaWâ , lœvigatd  ; cardine  calloso  ; impressio''^ 
pallii  simplici. 

Psammohia  aurantia,  Lamk'  An.  sans  vert.  t.  5.  p. 
n“  i5. 

Galeomma  mnritiana.  Sow.  Gen.  of.  Sbells.  f.  a.  5.  ] 


PSAMMOTÊE.  (Psammolica.) 

Coquille  Iransverse,  ovale  ou  ovale-oblongue , | 

peu  bâillante  sur  les  côtés;  une  seule  dent  cardi»®  I 
sur  chaque  valve,  quelquefois  sur  une  seule  valve* 
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^csla  transversa , ovula  vel  ovalo-oblonga , ad  lalcra 
P^^iisper  hiaits.  Dens  cardinales  iinicus  in  utrâque 
''^Ivd , inlcrdüm  in  valvd  unicâ.  ' 

Observations.  Les  psammotées  ne  sont  que  des  spam- 
^obies  dégénérées  : elles  n’en  ont  plus  les  trois  dents  car- 
I •'’ales  [deux  sur  une  valve  et  une  seule  sur  l’autre];  car 
Valve  gauche  qui  devrait  offrir  deuxdents,ii’cn  présente 
“S  qu’une  J quelquefois  l’une  des  valves  est  sans  dents, 
d’autre  valve  eu  montre  deux.  Ces  coquilles  ne  sont 
j*'***'t  des  solens,  n’en  ont  point  la  véritable  forme,  et  ont 
J*  crochets  protubérants.  Leur  ligament  est  extérieur , 
®'*Bcbe  sur  des  nymphes  un  peu  saillantes,  et  leur  côté 
ccieur  n’offre  point  le  pli  irrégulier  des  tellines.  (i) 


s' 


ESPECES. 

'^^Bttimotée  violette.  Psammolœaviolacea.  Laink.  (2). 

P.  testdi  ovalo-ohlongd , subventricosd , albido-radiald j siriis 
Irons  versis , 

*■  Blainv.  Malac.  pl.  78.  f.  2. 

Mus.  n». 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Voyage  de  Pémn, 
Largeur,  environ  5o  millimètres. 


sg|,*\0e  genre,  comme  nous  l’avons  vu,  ne  peut-être  con- 
Comme  Lamarck  lui-même  le  dit  ici,  les  psaramo- 
'Ics  **”'**^  pBB'"*^°bics  dégénérées;  ce  sont  donc 

qug  ^^^^“"nobies , car  l’altcralion  des  caractères  ne  porte 
. ceux  d’une  moindre  importance. 

•loi  - coquille  est,  selon  nous,  une  véritable  sangui- 
■ en  admettant  les  réformesque  nous  avons  propo- 
Col  ee  genre , elle  a tous  les  caractères  de  la  sangui- 
üHIq"?  ‘‘idée , et  elle  ressemble  beaucoup  aux  individus 
Coi,j polis  de  cette  dernière.  Cette  coquille, 
sanguinolaire  ridée,  est  très  variable  dans  ses 
tantôt  elle  est  d’un  violet  foncé,  tantôt  de  la 


i8'2 


HISTOIUE  DES  MOLLUSQUES. 


2.  Psammotée  zoaale.  Psanimoiœci  zorialis.  Lamk. 


P.  tesui  ovato-oblongd , planiusculd , albido-lulescente j 
lividis  Iransversis* 

Mon  cabinet. 

Habite...  Elle  est  slriee  IransversalemeJït,  et  offre  des  linéol^* 
verticales,  blanches,  interrompues,  très  fines.  Largeur’  | 
4a  millimètres. 


3.  Psammotée  solénoïde.  Psammotœa  solenoides.  (i)' 

Lamk. 


P.  testa  oblongo~ellipiicd ^ lœvigatdi  natibus  subprotnina^' 
cardinibus  mediis,  unidentatis. 

Mou  cabinet. 

Habite...  Fossile  de  Grignon. 


A ? 


4.  Psammotée  transparente.  Psammotœa  pellucido- 
A ■ Lamk. 

, / .iO. 


I 


Jlll. 

{eCTn 


P.  testd  ovaü-oblongd  y depressd,  pellucidd;  latere  anV^'’ 
lanceolato,  subangidato,plicato. 

Mon  cabinet. 


Habite...  Deux  dents  cardinales  sur  une  valve;  aucune 
l’autre.  Coquille  mince,  blanchâtre.  Largeur,  45  niil'*" 
mètres. 


5.  Psammotée  sérotinale.  Psammotœa  serotina.  Lanj)^'  ^ 

P.  testa  ovali-oblongd , subdepressd,  palüdè  violacedÿ’''*' 
iibus  alhis\  radiis  hinis  alhidis^  ohsolelts, 

^ Psammohia  violacea.  Sow.  Généra  of  Sbells.  n°  35.  f* 


même  couleur  avec  quelques  rayons  d’un  violet  moi'’* 
iulcn.se;  ces  rayons  deviennent  blancs,  beaucoup 
nombreux,  et  on  arrive  par  une  série  de  variétés  à des  1 
dividus  blancs  rayonnés  de  violet.  De  ces  tndividu.s  I'’*  ! 
marck  a fait  sa  psammotée  sérotinale,  qui  est  pour  c®*'* 
un  double  emploi  de  la  psammotée  violette. 

(i)  Cette  coquille  fossile  est  une  variété  du  Solen 
de  Laïuarck,  lequel  appartient  en  réalité  au  genre  ps»”’” 
mobiu. 
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I’SAMMOTÉe. 

Habite,..  On  la  dit  des  mers  de  l’Inde.  Cabinet  de  M.  Re- 
gley.  Elle  est  mince  , violacée  à rintérieur.  Largeur  , 
48  millimètres. 

Mus.  n“. 

^sammoléeblanclte.  Pscuntnotosücctndida.  Lamk,  (i). 

P.  teslA ovaü-otlongd , tenu!,  pellucidd-^  latere  antico  brevis- 
slmo,  angulaU)  ; strüs  fransvenis,  exilissimis,  longitudina- 
libusque  aliquot  radiantiius. 

An  Cliemn.  Conch . 6.  t.  U . f.  992.  TelUna  hyalina. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande,  à l’île  aux  ani- 
maux. 

Mus.  n“. 

La  dent  cardinale  de  chaque  valve  est  bifide. 

Largeur,  5o  millimètres. 


^sainmolée  tarentine.  Psammoiœa  tarentina.  Lamk. 

P.  testd  orbiculato-nvatd , tubdepressd , albiddj  deeussata  ; 
striis  transversis  , arcuatis , tenu'ibus  ; veiticalibus  exilissi . 
mis  ; natibus  flavU.  iT. /A 

Mon  cabinet.  ^ / 

Habite  la  Méditerranée  au  golfe  de  Tarente.  Coquille  à cèté 
ix)stérieur  arrondi  et  plus  court.  Largeur,  26  millimètres. 

ï'sammotée  donacine.  Psatnmotceci  donacina. 

P,  testd  ovatd^  subdepressd  ^ ülbidd  ÿ radiis  Fubris  remotis  ; 
strüs  transversis,  exiguis,  elegantissimis. 

Habite l’Océan  d’Europe?  Mon  cabinet.  Largeur,  22 

millimètres. 


^0  L’espèce  désignée  sous  ce  nom  par  Lamavet , n est 
l psainmotée  ni  une  psammobie , mais  bien  une 
cl  de  la  section  sans  dents  latérales.  La  figure  citée  de 
®»initz  ne  représente  pas  l’espèce  : nous  ne  connais- 
aucune  figure  qui  puisse  s’y  rapporter  exactement. 
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niSTOIRi;  DIS  MOLLUSQUES, 


NYMPlUCEES  TELLINAIKES. 

Ces  iiymphacées  sont  plus  nombreuses  que  celles  que 
j’ai  nommées  solénaires , peu  ou  point  bâillantes  aU* 
extrémités  latérales,  et  n’offrent  aussi  presque  jamais 
plus  de  deux  dents  cardinales  sur  la  même  valve. 

Les  animaux  de  ces  coquillages  ont  tous  le  manteaU 
a deux  lobes  libres,  sauf  les  plicalions  qu’il  forme  pout 
les  deux  siphons  antérieurs,  soit  réunis  , soit  séparés» 
qu’on  leur  connaît.  Leur  pied  , qu’ils  font  sortir  de  1» 
coquille,  lorsqu  ils  veulent  se  déplacer,  est  en  généra^ 
aplati  en  lame  plus  ou  moins  large  , et  néanmoins  il 
quelquefois  étroit,  alongé  et  en  cordelette. 

Dans  les  coquilles  de  celle  division  , le  ligament  des 
valves  est  extérieur;  mais  il  est  quelquefois  plus  oH 
moins  enfonce,  et  il  arrive  que  lorsque  les  bords 
1 écusson  se  trouvent  très  rapprochés,  il  paraît  inlé' 
rieur.  Ces  coquillages  vivent  dans  le  sable,  à peu 
distance  des  côtes. 

Parmi  les  genres  qui  apparliennen  l à ces  nypmhacéeS.' 
nousallons  d’abord  exposer  ceux  qui , outre  leurs  deid* 
cardinales,  quelquefois  presque  effacées,  offrent  un^ 
ou  deux  dents  latérales;  tels  qiieles  tcUines , lellinides> 
corbeilles , lucineseldoHcices.  Nous  présenterons  ensui**" 
les  capses  et  les  crassmes , qui  n’ont  point  de  dent* 
latérales  (i). 


(i)  Cette  famille  des  nyniphacées  tellinaiies  est  peu  n®' 
luielle  et  doit  être  réformée  ; les  tellinos  en  effet,  se 
d’une  manière  presque  insensible  d’un  côté  aux  psainuX’’ 
bies,  et  d un  autre  aux  donaces;  ces  rapports  s’établisse''* 
non-seulement  d’après  les  caractères  des  coquilles, 
sur-tout  d’après  ceux  que  fournissent  les  animaux.  P®"* 


TELLlNi:. 


l8S 


TEI.1.1IIIE.  (Tellina.) 

..  transverse  ou  orbieulaire.  en  général  apla- 

côlé  antérieur  anguleux,  offrant,  sur  le  bord. 


^®bines,  les  icllinides,  les  données  et  les^apses,  on  re- 
dans  la  coquille  une  impression  palléale  profon- 
échancrée  poslérieurementj  celte  échancrure  indi- 
po*  l’animal  à les  deux  lobes  du  manteau  réunis 
tj|  ®*’>euremcnt,  et  prolongés  en  deux  siphons  contrac- 
fort  alougés;  dans  les  autres  geures,  au  contraire  , 
piç  lucine,  crassine,  l’impression  palléale  est  sini- 

qui  annonce  dans  ces  animaux  une  organisation 
1^  ®'^®nte.  Ce  caractère  de  la  forme  de  l’impression  pal- 
plus  d’importance  sans  doute,  que  celui  des  dents 
çpp  ‘^'t'es  à la  charnière  que  Lamark  a préféré.  Ou  voit  en 
les  dents  latérales  des  tellincs  et  des  donaces,  s’a- 
tg  piQs  en  plus,  et  finir  par  disparaître  complé- 

sans  que  cependant,  dans  l’un  et  l’autre  genre , les 
^'•^ères  les  plus  essentiels  aient  subi  d’altération.  Lors- 


lüe  I 

tel)'  ^ nécessaire  d’établir  le  genre  capse.  Le  genre 
est  établi  sur  un  caractère  d’une  très  faible  im- 
irrégulier  des  tellines  disparaît  non  moins 

ca  " ' 


H,  ®s  dents  latérales  ont  disparu  dans  les  doiiaces , La- 
cre 


l^|**'f’leiTient  que  les  dents  latérales,  et  nous  pourrions 


lui  ^''er  la  preuve  dans  nos  observations  précédeules, 
ont  appris  que  Lamarck  avait  confondu  plusieurs 
*’**Ur  ■ psammobies  et  les  psammotées , ce  qui 

*®*'sibl^  eu  lieu  si  le  pli  postérieur  n’avait  été  à peine 
Paijjt  A.insi  ces  deux  geures  dont  la  suppression  nous 
tiOno  *’®‘^ossairc  devraient,  du  moins  dans  le  cas  de  leur 
^•^lline  d’autres  rapports.  C’est  ainsi  que  les 

Vfaiç^*  ’ l®-**  lellinidcs , les  donaces  et  les  capses  se  sui- 
les  Cf,.,  *^!'  f^'ncmient  un  groupe,  tandis  que  les  lucincs, 
Ailles  et  les  crassiues  en  constitueraient  un  autre  ; 
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un  pli  flexueux  et  irrégulier.  Une  seule  ou  deux  dent® 
cardinales  sur  la  même  valve.  Deux  dent  lavérales  soU' 
vent  écarte'es. 


Testa  transversa  vel  orbicularis , ut  plurimùm 
nutaîa  ; latere  antîco  angulato , margîne  inflexo , 
plicatw'd  irregulari Jlexuasâ  insignito.  Dens  cardiiici^^^ 
iinicus  vel  dentes  cardinales  duo  in  eâdcm  valvâ.  Dent^^ 
latérales  duo , scepe  remoti. 


Observations.  Le  geure  des  tellines , établi  par  Lin»®» 
est  naturel,  et  n’avait  besoin  que  d’un  peu  plus  depréC' 
sion  dans  ses  cav.Tclères,  afi  n d’ôtre  débarrassé  de  quelqu®’ 
coquilles  qui  lui  sont  étrangères  et  qui  y furent  réuni®’’ 
Les  tellines  tiennent  de  très  près  au.x  nympkacées  sole'a‘i^' 
res  par  leurs  rapports,  et  d’un  peu  plus  loin  aux  solens. 
pli  flexueux  qu’on  remarque  sur  leur  bord  supérieur,  pf®* 
de  leur  côté  court,  les  rend  facilement  reconnaissable®' 
Presque  toutes  d’ailleurs  ont  des  dents  latérales  qui, 
une  valve,  sont  aplaties.  On  les  distingue  des  conqu®®' 
non-seulement  par  leur  pli  irrégulier,  mais  parce  qu'®'* 
ne  leur  voit  pas  trois  dents  cardinales  sur  la  même  val'”^' 
Ces  coquilles  sont  marines  , littorales,  point  ou  peu  bâ‘ 
lantes  sur  les  côtés,  souvent  lisses,  quelquefois  écailleuS®''’ 
et  en  général  d’un  aspect  agréable  par  les  couleurs  viV®” 
qui  les  ornent. 

Dans  les  tellines , comme  dans  les  donaces  et  les  caps®*’ 
c’est  le  côté  le  plus  court  de  la  coquille  qui  porte  Id  ^'1’* 


id 


mais  nous  pensons  que  puisqu’il  est  nécessaire  d’appof' 
des  changements  dans  la  distribution  des  genres  de  ce^ 


famille,  il  vaut  mieux  sur-le-champ  adopter  les  réfor'® 


II® 


que  réclame  l’état  actuel  de  l’observation  , et  nous  av® 
vu  précédemment  ce  qui  nous  a paru  convenable  de 
poser:  ces  changements  seront  justifiés  par  l’ensemble 
observations  sur  tous  les  genres  de  la  grande  famiH® 
nymphacés  de  Lamarck. 


TELLINE, 


187 

î 1 * 

«es  valves  J ce  ligament  est  uniquement  extérieur. 

CCS  ' quilles  soient  cquivalves  dans  leur  circon- 
Jeux  valves  du  même  individu  ne  seressem- 
®8t  ^1^®*  toujours  parfaitement.  Quelquefois  une  valve 
ê’ü  ^ bombée  que  l’autre  ; quelquefois  encore  les  stries 
ou  de  l’un  de  ses  côtés,  no  sont  point  sembla- 
•'ièr  ^ l'autre.  Dans  quelques  espèces  , la  char- 

l’g  * ,*^®S8emble  à celle  des  capses  : mais  le  pli  du  bord 
^ distingue  (i). 

est  fort  nombreux  en  espèces,  et  souvent  elles 
l>î8  difficiles  à caractériser.  Des  figures  ne  suffisent 
ctj  ^?''j««rsj  on  en  a peu  de  bonnes,  et  il  faudrait  des  des- 
f^'ons  J mais  nous  n’en  pouvons  donner  ici. 


ESPÈCES. 

Coquille  transversalement  oblongue. 

^®lline  soleil-levant.  Tellina  radiata.  Lin. 

T.  testâ  oblongâ,  longltudinaliter  subtilLtsimè  slriald,  nitidâ, 
aïbd ; radiis  rubris. 

Tellina  radiata.  Lin.  Syst.  nat.  p.  1117. 

Gmel.  p.  3a3î.  n“  ai. 

* Sow.  Gen.  of  Shells.  n“  3i.  f.  3. 

* Lister.  Conch.  t.  BgS.  f.  24°  • 

* D’Argenv.  Conch.  pl.  2a.  f.  A. 

Pavann.  Conch.  pl.  49-  f-  A. 

Schroter.  Eial.  in  Conch.  t.  a.  p.  65o. 


® que  nous  avons  dit  de  la  famille  des  nympliacées 
> nous  laisse  peu  d’observations  à faire  sur  le 
en  particulier;  il  est  très  naturel  et  mieux 
*''ère.  P^'  irrégulier  postérieur  que  par  la  char- 

tjuçj  ’ Pb  fort  remarquable  est  très  prononce  dans  quel- 
’ ’*  J'ririooe  peu  à peu  et  finit  par  disparaître 
ioUrs*^^  faible  qu’il  soit  on  l’aperçoit  tou- 

®‘fin<***^*  pour  ne  laisser  aucun  doute  pour  la  clas- 
'^'‘bon  des  espèces. 
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Gualt.  Tcsl.  tab.  89.  lig.  1. 

* Boni.  Mus.  cæs.  p.  3ij. 

* Klein.  Osl.  tab.  1 1.  f.  60. 

Cbemn.  Concb.  6.  tab.  ii.  f.  100 — 102. 

Brooks.  Intr.  p.  161.  t.  a.  f.  17. 

* Dilw.  Cal.  1. 1;  p.  83.  n»  26. 

* Blainv.  Malac.  pl.  71.  f.  4. 

* Desb.  Encycl.  meih.  vers.  t.  3.  p.  100,  11®  i . 

Encycl.  pl.  289.  f.  2. 

• Habite  l’Océan  d’Europe  et  d’Amcrique.  Mus.  n°.  1^^°" 
cabinet.  Belle  et  assez  grande  espèce , commune  dans  I*® 
collections. 

a.  Tellineunimaculée.  Tellinaunimaculata.  hditak.  (')‘ 


T,  testa  oblongft^  lotigituâinaliter  subtilissiniè  striata,  suhp^ 
litd,  albdi  natibus  purpureis',  inths Jlavescente, 

Encycl.  pl.  289.  f.  3. 

Habite  FOcean  d'Amerique.  Mus.  n“.  Mon  cabinet. 

très  voisine  de  la  précédente,  elle  en  est  constamoi®''' 
distincte.  Dans  tous  les  âges,  elle  est  sans  rayons. 


3.  Telline  semizonale.  Tellina  scinîzonalis,  LamU' 


•!  .G. -l'-l . 


T.  testa  oblanga,  angusUx,  longituciinaliter  subtilissimè  stri“^’ 
alhido-violacescente , suhzonatd intits  purpured. 

Mon  cabinet. 


Habite...  Celte  espèce,  moins  grande  et  plus  étroite  qu® 


U> 


précédentes,  est  pourprée  intérieurement,  avec 
rayons  blanchâtres  très  obliques  au  côté  anterieur. 

4.  Telline  maculée.  Tellina  maculosa.  Lamk. 

T.  Ustd  oblongd  J anüce  rosWaîd,  transv^ersim  striata  ^ 
scahrd,  albkht  ; maculis  litluriformihus  spadiceis  \ 
lameliosd. 


(i)  Nous  sommes  actuellement  convaincu  que  celte 
pèce  ne  doit  pas  être  conservée  : c’est  une  variété 
de  la  Tellina  radiata-,  car  à l’exception  de  la  couleur,  ^ 
les  autres  caractères  plus  essentiels  que  celui-là 
les  mêmes  dans  tous  les  individus  des  deux  espèces 
Lamarck. 


TELLINE, 


J 8g 


Lisl.  Conch.  t.  Bgg.  f.  a38. 

Chemn.  Conch.  t.  8.  f.  j3. 

Favan.  Conch.  t.  4g.  Cg.  F.  i. 

Eacycl.  pl.  a88.  f.  y. 

* Tellina  interrupta.  Dilw.  Cat.  t.  i.  p.  ^5.  n®  6. 

* Desh.  Encycl.  me'lh.  vers.  l.  3.  p.  ioo8.  n»  3. 

(b)  Var,  testa  albo-radiau!. 

(c)  Var,  testd albidd , immaculalâ.  Mus.  n».  (i) 

Chemn.  Conch,  6.  t.  1 1.  f.  104.  Encycl.  pl.  288.  f.  5. 
Habile...  Elle  est  toujours  plus  alonge'e  que  laTellina  virgata. 

Je  la  crois  des  mers  de  l'Inde  et  de  File  de  France.  Mus. 
n“.  Mou  cabinet,  Vulg.  la  pince  de  chirurgien. 

‘ U ne  vergetée.  Tellina  virgata.  Lin. 


T.  testa  ovali , anticè  angulaUi,  transversim  slriatâ,  radiis 
•virgatdj  maculis  nullis. 

Tellina  virgata.  Lin.  p.  1 1 16.  Gmel.  p.  Saag. 

* Born.  Mus.  cæs.  p.  3o. 

* Schroter.  Einl.  in  Conch.  l.  a.  p.  64a. 

* Gualt.  Test.  tab.  86.  f.  G. 

Eumph.  Mus.  lab.  45.  lig.  H. 

* Favan.  Conch.  pl.  4g.  f-  F.  2.  F.  3. 

Chemn.  Conch.  6.  t.  8.  f.  67^71. 

Encycl.  pl.  288.  f.  2 — 4- 

* Dilw. Cat.  t.  I.  p.  74.  n°  5. 

* Desh.  Encycl.  meth.  vers.  t.  3.  p.  1008,  n»  4- 
(®)  Tesuî  aJbiî%  radiis  ruhris, 

(b)  Testa  flavâ\  radiis  rubris, 

(c)  Testa  Tubrd  ; radiis  alhis. 

Habile  l’Océan  indien.  Mus.  n».  Mon  cabinet.  Elle  est  com- 


mune dans  les  collections,  qu 


®^line  staurelle,  Tellina  staurella.  Laink.  (2). 


T 4 • - \ 

■*  - testa  ovaliy  anticè  angulatUy  iransversè  striatcî^  albidd 
°bsoletè  radialct-,  natibus  sœpe  cruce  purpured  notatis.  / / '7 

^0  c 

<ÎUe  variété  peut  être  admise;  mais  il  est  évident 

®6tircs  citées  ne  la  représentent  pas;  celle  de 
***  ®“*'-tout  qui  se  rapporte  bien  mieux  à la  Tellina 

coquille  diffère  très  peu  de  la  précédente;  il 


igo  HISTOIRE  DES  MOLLUSQUES. 

(a)  Testa  cruce  raâiisque  ornata. 

* Cliemn.  Concli.  l.  6.  tab.  8.  f.  6G. 
fb)  Testa  crucigera  ; radiis  tiulUs, 

(c)  Testa  suhradiala\  cruce  nulhi. 

Habile  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Voyage  de 
Quoique  voisine  de  la  préce'dente,  elle  en  paraît  très  d'* 
tiucte.  Largeur,  5a  millimètres.  Mus.  n“. 

7.  Telline  porte-croix.  Tellina  crucigera.  Lamk. 

T.  testa  ovato-ohlongâ , subrostratd , transversè  tenu'd^' 
mèque  striatd , candiddj  natibus  cruce  purpureu 
gniüs. 

Mus.  n”.  , 

Habite...  Du  voyage  de  Péron.  Celle-ci  n’est  point  rayoW*^, 
et  diffère  de  la  précédente  par  sa  forme.  Largeur»  ' 
millimètres. 


8.  Telline  de  Spengler.  Tellina  Spengleri.  Chem. 

T.  testd angusto-elongatâ , traïuverslm striata,  sukùs  uU'O‘1^ 
laiere  angulaid:  laterum  angulis  serratis. 

Tellina  Spengleri.  Gmel.  p.  3a34. 

Chemn.  Conch.  6.  tab.  10.  f.  88—90. 

Scbroler.  Einl.  in  Conch.  t.  3.  p.  4.  n*  8.  j 

* Spengler.  Besch.  Bcrl.  uatur.  t.  i.p.  387. tab,  9.  f.  i.’’ 

* Dilw.  Cat.  t.  I.  p.  80.  n“  19. 

Encycl:  pl.  a8y.  f.  S.  a.  b. 

Desb.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  icog.  n°  5. 

(b)  .Ân  ejusd.  var.  ? List.  Conch.  t.  3g8.  f.  287.  (i)  . { 

Habile  aux  îles  de  Nicobar.  Mus.  n°.  Mou  cabinet. 
tranchée  et  fort  remarquable.  Elle  est  blanche , tx»  l 
rose  près  des  crochets. 


est  bien  à présumer  qu’elle  n’en  est  qu’une  variété  : 
n’osons  pas  encore  décider  la  chose,  parce  qu’il  exis‘f 
effet  des  différences,  sur-tout  dans  l’impression  pâlit'® 
ainsi  que  dans  la  largeur  relative  du  bord  cardinal 
est  large  dans  la  Tellina  virgata,  fort  étroit  dans  1® 
s taure  lia. 

(i)  La  coquille  figurée  par  Lister  appartient  à 
espèce  qui  se  trouve  k la  Martinique,  mais  que  Lsuiark  ’ 


TELLINE. 


Telline  rostrée.  Tellina  rostrata.  Lin. 


igï 


T.  testd oblongâ , puspurascente,  7iitida>  anteriùs  angulato- 
roslratit  ; rostro  recto , snpernè  sinu  separato.  , 
tellina  rostrata?  Lin.  Gmel.  n“  aa. 

List.  Conclî.  t.  38a.  f.  aaS. 

Eumph.  Mus.  t.  45.  fig.  L, 

Gualt.  Test.  t.  88.  Cg.  T. 

Chcmu.  Coucb.  6.  lab.  ii.  f.  loS. 

Kaorr.  Vcrgn.  4.  t.  a.  f.  3 et  5. 

* D’Argeny.  Conch.  pl.  aa.  f.  O. 

* Dilw.  Cat.  t.  1.  p.  84.  n°  ^8. 

Encycl.pl.  a8g.  f.  i. 

* Desh.  Encycl.  métb.  vers.  t.  3.  p.  1009.  n»  6. 

Habite  l’Occan  indien.  Mas.  n°.  Mon  cabinet.  Elle  est  mince, 
fragile,  à stries  très  fines,  d’nn  pourpre  plus  foncé  aux 
crochets. 


•0. 


Telline  laliroslre.  Tellina  latîrostra.  Lamk. 


T.  tesuî  oblongâ,  purpurascente,  subradiatd,  anteriùs  si/mato- 
angidatd;  roslri  margine  infimo  asceaderite. 

* Encycl.pl.  388.  f.  6.  , ^ ^ ^ 

Mon  cabinet.  ■ ‘t.(,  1 6.y>  . 3', 

Habite....  les  mers  de  l’Inde.  Espèce  voisine,  mais  distincte 
de  la  précédente. 

' Telline  sulfurée.  Tellina  sulphurea,  Lamk.  (i). 


lesta  oblongii,  citrind  vel  albido-lutescentB)  anteriùs sinua- 
to-angulatd-j  ligamento  immerso. 


Poi^t 

kisjp  '^'^Enue,  M.  Dilwyn  donne  cette  même  figure  de 
la  .synonymie  de  sa  Tellina  pallesccns'y  mais  il 
qu’elle  ne  lui  appartient  pas  davantage,  car 
lacjij  est  la  même  que  la  sulphurea  de  Lamarck, 

® est  toute  lisse,  tandis  que  celle-ci  est  striée. 

é’itni  ‘ • ‘^'’uns  pu  examiner  un  assez  grand  nombre 

deux  espèces  de  Lamarck,  n"*  10  et  11,  et 
et»  sommes  assuré  qu’elles  devaient  être  réunies 

^eule.  En  effet , tons  les  individus  ont  la  même 


filSTOIRE  DES  MOLLUSQUES. 


* Chemn.  Conch.  t.  6.  p.  113.  lab.  ii.  f.  io/|. 

Tellina.  Ëorn.  Mus.  lab.  2.  f.  12. 

Dilw.  Cal.  t.  I.  p.  84.11“  37*  Tellina  pallescens. 

* Desb.  Encycl.  mdlh.  t.  3.  p.  1009.  n“  7. 

(b)  T'ai-,  testa  majore 

Habite  l’Ocdan  iudici  _ 

est  blanchâtre,  un  peu  fauve  vers  les  crochets,  et 
d’orangé  en  dedans.  Elle  se  trouve  dans  la  baie  de  ton* 
Saints. 


, albidii,  basi  pallidèfulva.  ,1 

1.  Mus.  n“.  Mon  cabinet.  La  variai®  I ' 


la. 


Telline  langue-d’or.  Tellina foliacea.  Lin. 

T.  testd  ovali , tenui , valdè  depressd , aureo  - fulvd ; 
serratd. 

Tellina  foliacea.  Lin.  Sysl.  nat.  p.  il  17. 

Gmel.  n“  1 8. 

* Schroter.  Elnl.  in  Conch.  t.  2.  p.  647. 

Bumph.  Mus.  t.  45.  fig.  K. 

Chemn.  Conch.  6.  t.  10.  f,  95. 

* D’Argenv.  Conch.  tab.  22.  f.  E. 

* Favan.  Conch.  pl.  49-  f-  S 1.  S 2, 

* Dilw.  Cat.  t.  I.  p.  80.  n“  20. 

Encycl.  pl.  287.  f.  4- 

* Desli.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  3.p.  loio. 

Habite  l’Océan  indien.  Mus.  no.  Mon  cabinet.  Valve* 
minces.  Dents  latérales  fort  rapprochées  des  cardinale*' 


i3.  Telline  bicolore.  Tellina operculata.  Gmel. 

T.  testd ovato-oblongd,  purpured,  aU>o-fasciatd\  laterc 
prodiictiore,  subrostratoj  valvd  altéra  conaexiore, 
Tellina  operculata.  Gmel.  p.  3235,  n“  3a.  yar.  exe. 


forme,  la  même  charnière,  les  mêmes  accidents  exlét^j. 
et  seulement  les  uns  sont  d’un  jaune  pâle  ( Tellind^^^ 
phurea),  les  autres  ont  les  sommets  un  peu  rosâtï^* 
snbra-yonnés  j d’autres  ont  des  rayons  d’un  rose  très 
niais  larges  et  de  toute  la  longueur  de  la  coquille  i 
la  coquille  devient  d’un  rose  plus  foncé  et  elle  est 
née  de  blanc  jaunâtre  : cette  dernière  variété  a été  no*®**' 
Tellina  latirostra. 


TELLINE. 


Il)3 

Tellinantfescens.  Cliuraii.  Ganch.  0.  t.  1 1.  f.  97. 

Schrotcr.  Einl.  t.  3.  p.  5.  n»  ii. 

Tellinit  rujèscens.  Dilw.  Cot.  l.  i.  p.  85.  ag. 

* /Tclliim  opercularis.  Sow.  Généra  ofShells.  n“  3i.  f.  i. 

* Desli.  Encycl.  mclli.  vers.  t.  3.  p.  loto.  n°  9. 

Habite  l’Océan  des  Antilles, Mus.  n».  Cabinet  dcM.  Dufrène. 
Les  dents  latérales  nulles.  .Stries  fines  et  croisées  vers  le 
bord  supérieur.  Dcax  callosités  blanches,  à l’intérieur,  près 
du  pli  de  ce  bord.  Largeur,  66  millimètres. 

Telline  rose.  Tellina  rosea.  Lamk.  (i). 


T.  testd  ovatd,  trigomî,,  albido-roseit ; propè  notes  magis  cola- 
rat:!-,  stiiis  decussatis  obsoletissimis. 

Mus.  n». 

Habite...  Elle  est  grande,  plus  rose  en  dedans  qu’en  dehors , 
un  pen  convexe.  C’est  peut-être  la  Tellina  rosea,  Gmcl. 
no  53.  Mais  la  ligure  qu’il  cite  de  Knorr , n’en  donne  pas 
une  idée.  Largeur,  72  millimètres  ; longueur,  /jS. 


Telline  chloroleuque.  Tellina  chloroleuca. 
Lamk.  (2). 

T,  teste!  avait,  tenui,  pellncente  , albida',  tenuissimè  striata -, 
latere  posiico  majore  rolundato;  natibus  purpureis. 

(b)  Eadem  testa,  radiis  rubris  obsoletis. 

Habite...  Mus.  n”.  Espèce  assez  grande,  à valves  très  minces, 
teintes  en  dedans  d’un  jaune  faible  et  verdâtre.  Largeur , 
65  millimètres. 


^’elline  elliptique.  Tellina  elliptica.  Lamk. 

T.  testd  oblongo-elliptici! , tenui,  albidu , tenuissimè  striait!  f 
inlàs  aurantid  ; natibus  subpurpureis. 


dg  Q ^ette  telline  n’est  pas  la  môme  que  la  Tellina  rosea 
l'oi  5 celle-ci  e.st  une  grande  et  belle  espèce  qui  n’a 

'^‘^core  été  figurée;  celle-là  est  un  double  emploi  du 
\H^^'^^‘’''^S‘tinolenlus  de  Linné  , Sangiiinolaria  rosea,  La- 

^ cxanieu  de  cette  coquille  dans  la  collection  du  Mu- 
U,i  *^'5us  a convaincu  qu’elle  était  une  variété  jeune  et 
plus  oblonguo  de  la  Tellina  lœvigata,  u“  30. 

Tome  v.  i3 
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Gualt.  Test.  ub.  89.  fi{;.  G.  (i) 

Habile...  Mus.  n°.  Celle  espèce  avoisine  beaucoup  la  prccs' 
dente;  in.iis  sa  forme,  sa  taille  et  ses  couleurs  sonl  diff^' 
rentes.  Elle  est  un  peu  leiute  d’orangé  ; une  de  ses 
est  plus  colorée  que  l’autre.  Largeur,  76  millimètres. 

17.  Telline  albinelle.  Tellina  albinella.  Lamk. 

T.  tesld omto-ohlongiî  , Usnui,pellucidd , albd ; latere  anV^^ 
uUenuato , subangulato  ; umbonibus  absoletè  corneis. 

Mus.  u“. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle  Hollande , à l’île  St.-Piet''®’ 
St.-François.  Péron.  Elle  est  fort  aplatie.  Largeur , 
millimètres. 


18.  Telliae  perle.  Tellina  margarîtina.  Lamk. 

T.  tesUi  ovali,  tenui , pelliwidd,  nitidt!,  margaritacai ; 
antico  atlenuaio. 
y,  Mus.  n». 

Habite  à la  Nouvelle  Hollande , au  port  du  Roi  Georg®*' 
Pérou.  Largeur,  17  à 18  millimètres. 

19.  Telline  zonelle.  Tellina  strigosa,  Gmel. 

T,  teslii  ovato~ohlong<î , ex  tus  intùstjue  candidd , 
zonatd-,  dente  cardinali  in  utrâgue  valod  subunico . 

An  Tillina  strigosa?  Gme[.  p.  SaSq.  n»  64. 

* Sclirotcr.  Eiul.  t.  3.  p.  a4-  86. 

Vagal.  Adaus.  Seneg.  t.  17.  f.  19. 

* Dilw.  Cal.  l.  I.  p.  Sa.  n”  a3. 

* Possilis.  Tellina  zonaria.  Lamk.  4- 

* Jd.  Bast.  Mém.  delà  Soc.  d'hist.  nat.  de  Paris,  t.  2.  p-  T’ 
n“  I.  pl.  5.  f.  5. 

* Tellina  planata.  Dubois  de  Monlpércux.  Concli.  FosS"  ‘ 
PodoUe.  p.  54.  pl.  5.  f.  I.  2. 


(i)  Nous  ferons  observer  que  Lamarck  cite  la 
figure  de  Gualticri  dans  la  synonymie  de  la  Tellina 
nala , n”  20.  Elle  ne  peut  cependant  convenir  à 
deux  à la  fois  , et  le  fait  est  qu’elle  ne  représente 
ment  ni  l’une  ni  l’autre  j elle  se  rapproche  néaniw<^' 
plus  de  la  Tellina  elUptica  que  de  la  planata. 


TELLINE. 


igf) 

* Desli.  Encycl.  melli.  vers.  t.  3.  p.  loio.  u»  lo. 

Habile  sur  les  côtes  occidentales  de  l’Afrique.  Mus.  ii".  Mou 
cabinet.  Elle  est  très  blanche,  avec  quelques  zones  obscure  - , 
pâles,  grisâtres,  quclqueibis  jaunâtres;  plauiuscule  striée 
transversalement.  Largeur,  70  millimètres. 


Telline  aplatie.  Tellina  planata.  Lin.  (1). 

T.  iestd  ovatd , compresse!,  tramversim  suhslriàUl,  albidâ ; 

umhonibus  lœvibus  fulvo-rubellis  : intùs  pallidè  rosed. 
Tellina  planala.  Lin.  Syst.  wat.  p.  1117. 

Gmel.  pag.  323a.  n®  19. 

Tellina  complanata.  Gmel.  p.  SaSg.  n“  Co. 

* Sebroter.  Einl.  t.  3.  p.  aa.  n»  80. 

* Olivi.  Adriat.  p.  100, 

Gnalt.  Test.  lab.  89.  Cg.  G.  Poli.  Test.  1.  t.  14.  f.  t à i5. 
Born.  Mus.  lab.  2.  f.  9. 

An.  Cbcmn.  Conch.  6.  l.  1 1.  f.  98  ? 

Encycl.  pl.  289.  f.  4 ? 

” Dilw.  Cau  t.  J . p.  8t , n»  22. 

* Payr.  Cat.  de  Corse,  p.  38.  n“  5g. 

* Desb.  Encycl.  métb.  vers.  t.  3.  p.  loti.  n°  ii. 

* Fossilis.  Brocebi,  Coneb.  Foss.  subap.  t.  2.  p.  5io.  n°  i. 
Habile  la  Mediterranée.  Mon  cabinet.  Espèce  grande,  fort 

aplatie , très  distincte. 


sa  dixième  édition  Linné  a.  donné  dans  la  syno- 
il  p celte  espèce  la  fig.  G de  la  pl,  89  de  Gualtiéri  ; 
gjj  ^vident  que  celte  figure  ne  représente  pas  l’espèce; 

cvrait  plutôt  la  rapporter  à la  Tellina  unimaculala , 
jpj^  Lamarck.  En  copiant  Linné,  les  auteurs  ont  con- 
jjj  mauvaise  indication,  et  nous  avons  vu  que  La- 

a»  *^Hait  celte  même  figure  pour  sa  Tellina  elliptica, 
Pui  " l’ouvrage  de  Gualtiéri  il  y a un  figure  qui 

pl  ^ rapporter  â l’espèce  dont  il  est  question,  ce  serait 
La  figure  98  de  Chemnitz  appartient  à celte 
Viip  ' représente  une  variété  striée  que  nous  avons 
plusieurs  fois. 

i3* 


I 
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ai.  Telline  pourprée.  Tellina  punicea.  Born. 

T.  testcL  ovatti , sublrigond , planulalU , Inmsversîm 
striatd\  ilentibus  cardinalibus  bifidis. 

Tellina  punicea.  Born.  Mus.  lab.  2.  f.  2. 

* Schrolcr.  Einl.  t.  3.  p.  22,  n*  79. 

* Tellina  angulosa.  Gmcl.  p.  3244-  90. 

Gmel.  p.  SaSg.  n»  5g.  Encycl.  pl.  291.  f.  2. 

*■  Chemn.  Concb.  t.  îo.  tab.  ijo.  fig.  i654.  i65S.  Tell‘"‘‘ 
striata. 

* Dllw.  Cat.  t.  I.  p.  go.  n“  44- 

* Desh.  Encycl.  uictb.  vers.  t.  3.  p.  loii.  n“  12. 

Mus.  n». 

Hiiblle  la  Méililerrrane'e.  Elle  varie  à zones  blanchâtres, 
gales.  Couleur  d’un  blanc  pourpré  au  pourpre  înteB**’’ 
Largeur,  4»  millimètres. 

2 2.  Telline  palesceulc.  Tellina  clepressa,  Gmel. 

T.  testa  omtd,  inœquilatenî,  planiuscuht , tenuissimé  strioi“’ 
pallidè  incarnatd;  umbonibus  purpurascentibus . 

Tellina.  Gualt.  Test.  t.  88.  fig.  L. 

Tellina  depressa.  Gmel.  p.  3a38.  n°  55. 

Tellina  incarnata.  Poli,  vol.  i.  tab.  i5.  f.  i.  vol.  2.  p.  36- 

* Donovan.  t.  5.  tab.  i63. 

* Dorsel.  Cat.  p.3o.  tab.  5.  f.  2. 

’’  Dilw.  Cat.  t.  I.  p.  gt.  n“  45. 

* Payr.  Cat.  p.  3g.  n°  63. 

Desh.  Encycl,  méth.  vers.  t.  3.  p.  loi  J.  n“  1 3. 

Tellina  sr/ualida.  Mont.  Test.  bril.  p.  56. 

Habite  la  Me'ditcrrauce  et  l’Océan  d’Europe.  Mus.  n". 
cabinet.  Elle  a deux  rayons  blancs  sur  le  côté  antérieur- 

23.  Telline  gentille.  Tellina  pulchella.  Lamk. 

T.  testil  ovato-oblongcl , depressa , nitidà , anticé  rosirai"’ 
transcersrn  striât  t , rubrà  ; radiis  nlbUlis. 

* Clicrau.  Concb.  t.  6.  t.ib.  S.  f.  72. 

Tellina  roslrala,  Born.  Mus.  tab.  2.  f.  10. 

Poli.  Test.  I.  tab,  i5.  f.  8.  cl  vol.  2.  p.  33. 

* Payr.  Cat.  p.  33.  n»  Gi . 

* Desli.  Encycl.  mélb.  vers.  l.  3.  p.  1012.  n»  14. 

Habile  la  Méditerranée,  dans  le  golpbc  doTarenlc.  Mas-  ” 
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Mou  cabinel.  Espèce  pclilc,  jolie,  analogue  au  j'ellina  vir- 
gaui,  mais  cuoilc  cl  conslanlc. 

Telliue  févéï’olle.  Tellitia  J'ahula.  Gmel. 

7'.  testû  ovatd , compressé  , onleriùs  subrostratd ; valvd alleni 
Jœvi,  altéra  ohliquè  suhstriatn striis  rejlexis. 

* GrtMovius.  Zuopli.  pi.  a63.  n“  1 1 1 1 . lab.  1 8. 1.  g. 

Tellina fabula.  GmcI.  p.  323g.  11"  Ci. 

Monlug.  Test.  brit.  p,  6 1 . 

* Bonoran.  Brit.  Conch.  t.  3.  tab.  gj. 

Maton.  Act.  Societ.  linn.  8.  p.  5a.  n»  7. 

* Dilsv.  Cat.  t.  I.  p.  92. 

Desh.  Encycl.  meth.  vers.  t.  3,  p.  1012.  n"  i5. 

Habite  l’Océan  boréal  d’Europe.  Mon  cabinet.  Communiquée 
par  M.  Leach.  Petite  coquille  blanche , un  peu  teinte  de 
fauve.  Ses  stries  obliques  sont  sur  le  côté  antérieur  d une 
de  ses  valves  , quelquefois  sur  la  lace  entière  de  la  valve. 
Largeur,  i5  à 18  millimètres. 

Telliiic  inincp.  Tellina  tennis.  Lamk.  (1). 

T.  testa  orato-liigonà , teiiui,  planiusculâ,  tenuissimè  slrialâ , 
rubelld  ; supernè  fasciis  angustis  albicantibus. 


^^0  Nous  lie  savons  si  celte  coquille  .se  distingue  plus  ou 
lj|  de  la  Tellina  incarnata  de  Linné;  ce  qui  nous  sem- 
® 'ûoiiis  incertain  , c’est  qu’il  est  presque  impossible 
fj^*'*^’'d’hui  de  dire  à laquelle  des  especes  connues  on  doit 
la  Tellina  incarnata.Tiaws  la  dixième  édition  du 
®üt  ^<^tnrœ,  Linné  a cite  une  figure  de  Li.steret  une 
^ol'j  Gualliéri  ; la  première  lessemblc  à la  Tellina 
la  seconde  à la  Tellina  tennis,  Lamk.  Linné  con- 
li(i  j'*  synonymie  dans  la  douzième  édition  , et  Giuc- 
cjjjjj'?  '"^'tapléta  à sa  manière,  c’est-à-dire  qu’il  y laissa  les 
*’On  •'iccrlaines  de  Linné  et  en  introduisit  d’autres 
hvoi  équivoques;  de  sorte  qticGtnélin  confondit  au 

espèces.  Si  nous  étudions  la  pjhrase  caractéris- 
il  nous  semble  qu’elle  s’appliquerait  avec 
loo(  ^’^^ctitiidc  à la  Trdlina  depressa  de  Gmciiii  qu’à 
aiuvc  ; il  est  donc  presque  impiossiblc  de  dire  à 
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List.  Concli.  t.  f\o5.  f.  2S1. 

* Boni.  Mus.  \i.  36.  t.  2.  f.  i3. 

* Chemn.  ConcTi.  t.  6.  tab.  la.  f.  10. 

Tellinatenuis.  Mat.  Act.  Soc.  Liun.  8.  p.  Sa.  n”  8. 

* Tellina  incarnala.  Dilw.  Cat.  t.  i.p.  87.  n»  35.  j 

* Desh.  Encycl.  melh.  vers.  t.  3.  p.  1012.  ii"  16.  ! 

Habite  l’Océan  britannique.  Mon  cabinet.  Elle  est  très  d'* 

tincte  de  la  Tellina  incarnala  de  Linné’.  Elle  a des  sto®* 
verticales  interrompues. 

26.  TelUne  délicate.  Tellina  exilis,  Larak. 

T.  tesut  ovato-trigoniî , tenuissima  , compressa  , pellucO'’' ’ 
purpurascente  ; striis  trnnsoersis  subtilissimis. 

Mon  cabinet. 

^ * Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  ioi3.  n°  17. 

, /,  A.  S.6.  Habite. ..EIleestplusmineeetplasdélicatcquelapréccdeH*^' 
Côté  antérieur  fort  court , oblique , obtusément  angule**' 
Largeur,  12—14  millimètres. 

27.  TelHne  donacée.  Tellina  donacina.  Lin. 


T.  testd  ovatd-,  comprcsso-planiusculd , tenuissimè  slriti^’ 
anteriùs  obütsissimit,  albidâ;  radiis  rubris  interruptis. 
Tellina  donacina.  Lin.  Syst.  nat.  p.  tii8. 

* Schroler.  Einl.  t.  2.  p.  655. 

* Olivi.  Zool.  Adriat.  p.  101. 

* Gmel.  p.  3a34-  n»  s6. 

Tellina  varUgatà,  Poli.  Test.  i.  tab.  i5.  f,  10.  et  vob  ^ 


p.  45. 

Tellina  donacina.  Mat.  Act.  Soc.  linn.  8.  p.  5o.  t.  i.i.V 

* Montag.  Test.  p.  58.  t.  27.  f.  3. 

* Diliv.  Cat.  t.  I.  p.  89.  n“  4i. 

* Payrau.  Cat.  p.  3g.  n»  64. 

* Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  pag.  ioi3.  n»  18. 
Habite  la  Méditcrrane'e  et  l’Océan  d’Europe.  Mon  cabio®^ 

celui  de  M.  Valenciennes. 


quelle  espèce  011  doit  rapporter  la  Tellina  inca^'^ 
Aussi  M.  Dihvyn  a eu  le  soin  de  ne  laisser  dans  la  synooy^^ 
que  la  figure  de  Gualtiéri  et  une  de  Born  que 
connut  pas.  C’est  cette  Tellini’,  incarnala  ainsi 
par  l’auteur  Anglais,  que  nous  admettons  dans  la  sf 
nvinic  de  la  Tellina  tennis. 
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28. 


Telline  onix.  Tellina  nitida.  Poli. 


T.  testa  ovato-trigonit , oblonga  , compressé , suèœquitatera  , 
eleganter  striata,  palUdè  fulvâ  \ zonis  lacteis',  inlùs  au- 
rdntict. 

Tellina  nitida.  Poli.  Test.  i.  t.  i5.  f.  2 — 4- 

* Payr.  Cat.  de  Corse,  p.  38.  n"  62. 

* Uesli.  Encycl.  métii.  vers.  t.  3.  p.  ioi3.  n“  19. 

Habite  la  Méditerranée.  Du  cabinet  de  M.  Valenciennes.  Très 
distincte  de  la  T.  zonelle.  Largeor,  36  millimètres. 

*9’  Telline  scalaire.  Tellina  scalaris.  Lamk. 


^0 


T.  testcî  ovald , cumpressiusculâ , albo-flavescenle , trans- 
versim  eleganlerqws  striata  j latere  antico  siMiangulato , 
breviore.  q.  _ . ^ 

Mus.  n«.  —'iJr'nn.f  /i).  1 ce  1. /r  ü ryam,  •x.-'ti' 

Habite...  Voyage  de  Peron  ? Elle  semble  avoir  des  rapports 
par  sa  forme  et  ses  stries,  avec  notre  telline  scalaroïde, 
fossile.  Largeur,  34  millimètres. 

‘ Telline  psammotelle.  Tellina  psammotella.  Lamk. 


T.  testdovatâ,  transversim  subtilissimè  striata,  albidd -,  latere 
antico  Irevi  angulato  sinuato  ; natibus  roseo-tinctis. 

* An  Chemnitz.  Conch.  t.  6.  t.  10.  f.  87  ? 

Mus.  n». 

Habite. . .Elle  semblese  rapprocher  du  T.  angulata  deGmelin. 
no  90.  Cbemn.  Conch.  10.  t.  170.  f.  1684.  i655.  Elle  offre 
à l’intérieur  des  rayons  aurores,  et  d’autres  roses  ou  pour- 
pres, inégaux,  incomplets.  Largeur,  35  millimètres. 


Coquille  orbiculaire,  ou  arrondie-ovale. 

Telline  pétonculaire.  Tellina  remies.  Lin.  (i). 

rj-t 

• testa  suborbiculatd,  compressd,  crassd,  albidd;  stras 
transversis  tenuissimis  ; aerticalibus  interruptis  fissurœfor- 
mibus. 

****'^\eU*^  T®*'  ’^^dinaremies,  Linné  entendait 

n sillonnée,  puisqu’il  la  caractérise  par  le  mot 
ans  sa  synonymie  il  cite  deux  figures  seulement, 
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Tellina  remies?  Lin.  GmcI.  no  66. 

List.  Conch.  t.  266.  f.  102. 

Cliemnit?,.  Concli.  t.  6.  lab.  12,  f.  112. 

* Tellina  fausUt.  Dilw.  Cat.  t.  i.  p.  94.  n»  Sa. 

Born,  Mus.  (ab.  2.  f.  1 1. 

EncycJ.  pl.  290.  f.  2. 

Tellina  remies.  Desh.  Encycl.  mctb.  vers.  t.  3.  n.  JO*^' 
n?  20. 

Habite  l’Occ'an  indien  et  américain.  Mus.  n".  Mon  cabine'’ 
Coquille  grande,  commune  dans  les  collcllons.  Deux  Jen'* 
cardinales  sur  chaque  valve. 

32.  Tellt'ne  silIoDnée.  Tellina  sulcata.ïjaxak., 

T.  tesuî  suborbiculaUt , convexiusculâ , transversim  sulc“^ 
rugosu , albilj  natibus  lœvibus, 

Tellina  remies.  Lin.  Sys.  nat.  p.  1 1 ig. 

. Id.  Gmel.  p.  3a3g.  Syn.  plerisque  exclusis. 

^«Chenin.  Coneb.  6.  tab.  12.  f.  n3? 

Encycl.  pl.  290.  f.  3. 

* Id.  Sclirotcr.  Einl.  t.  2.  p.  656. 

* Rumph.  Amb.  tab.  42.  f.  i. 

* T Mina  remies.  Dil w.  Cat.  t.  i . p.  94 . n®.  5 1 . 

Tellina  sulcata.  Desli.  Encycl.  me'lh.  vers.  t.  3.  p.  i®’ 
n”  21. 

(b)  T (ir.  tesld fasciis  obsoletis.  , 

Habite  la  mer  des  Indes  et  celle  de  la  Nouvelle  Holland®  > ’ 


l’une  dans  Rumpliius,  qui  est  une  vraie  teliinc  1 

dans  Gualtiéri  lepvcsentaiii  sans  aucun  doute  la  Cythe’’^'^  | 
concenlrica  deLainarck.  Chemnitz  supprima  bien  la  j 
de  Gualtiéri,  mais  il  introduisit  à la  place  plusieurs  ( 
synonymies  parmi  lesquelles  quelques-uns  apparticnH*”' 
à une  autre  espèce  bien  distincte  jGmelin  suivit  cet  ese"’' 
pie.  Plus  tard  lorsque  M.  Diiwyn  et  Lamarck  s’apeiÇ'*’ 
rent  de  cette  confusion  et  voulurent  la  rectifier,  le  pf 
niier  conserva  le  nom  de  Tellina  remies  à l'espèce  silloi>'‘f^’ 
et  donna  le  nom  de  Tellina fausla  à celle  qui  est  str>®® 
Lamarck,  à tort  .sans  doute,  fit  le  contraire,  donna 
de  Remies  à \ti  fausla  de  Diiwyn  et  le  nom  de  sulcdK^ 
la  véritable  Remies. 


TELLINE. 
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^3. 


la  baio  des  Cliicns  marins  , ainsi  qu’an  port  Jackson.  Mus. 
n°.  Mon  cabinet,  il  paraît  (ju’on  l’a  confondue  avec  la  pre'- 
cedente , dont  elle  est  cependant  très  distincte. 

Telline  strialule.  Tellina  slriatula.  Lamk. 


T»  te^d  suhorhiculaUt , tenui  transuersini  suhtilisswiè  striata, 
albidd\  valud  altéra  dente  cardinali  unico^ 

List.  Conch.  t.  267.  f.  io3. 

An  iellina  fausla7  Montag.  Act.  sSoc.  liu.  8.  p,  52. 

Habite...  TOccan  cl^Europc?  Mus.  11®.  Mon  cabinet.  Elle  est 
toujours  moins  grande  €jue  la  T.  pectonculairc,  et  à valves 
minces. 


Telli 


ine  râpe.  Tellina  scohinata.  Lin. 


35. 


T.  tesùî  lenticiilari  , convexa,  scabrd-^  squamis  lunalis  qu'm- 
cunciatibus.  ' 

Tellina  scobinata.  Lin.  Syst.  nat.  p.  1 1 19. 

Gmel.  p.  Sîîjo.  n“  68.  • 

Gnalt.  Test.  tab.  76.  lîg.  E. 

Chemn.  Coueb.  6.  t.  i3.  f.  122 — 124. 

Encycl.  pl.  29t.  f.  4-  a-  b.  c.  d. 

Schroter.  Einl.t.  2.  p.  558. 

* Lister.  Concli.  t.  3o2.  f.  i43. 

* Favanne.  Conch,  pl.  46.  f.  G. 

* Dilw.  Cat.  l.  I.  p.  98.  n»  61. 

* Desb.  Encycl.  lue'th.  vers.  t.  3.  p.  1014.  n”  22. 

* Sow.  Généra  of  Shclls.  n”  3i.  f.  2. 

Habite  l’Oce'an  indien.  Mus.n".  Mon  cabinet.  Cor|uille  un  peu 
grande , c'cailleuse , blanche , à taches  ferrugineuses , quel- 
quefois disposées  par  rayons. 

^•^lline  rayonnante.  Tellina  crassa-  Penn. 


T.  testa  suborbiculalcî,  incrassatd,  transuersim  sulçauî,  alb  'idd, 
foseo-raàiatd  ; umhonibus  purpurascentibiis  ; intùs  sœpe 
^anguineo-maculaUî. 

List.  Conch.  t.  299.  f.  i36. 

Encycl.  pl.  291.  f.  5. 

Tellina  crassa.  Peiinant.  Zool.  brit.  4-  p.  y3.  t.  48.  f.  28. 
f^enus  crassa.  Gmcl.  p.  3288. 

* Favanne.  Coneb.  pl.  48.  f.  O. 

Tenus,  n“  62.  Scbrolcr.  Einl.  t.  3.  p.  176. 
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Dovset.  Cat.  p.  3o.  t.  7.  f.  4. 

* Donovan.  l.  3.  tab.  io3, 

* Dilw.  Cat.  t.  I.  p.  g6.  n»  57. 

* Desli.  Encycl.  racth.  vers.  t.  3.  p.  ioi5.  n°  a3. 

Habite  l’Océan  d’Europe , etc.  Mus.  no.  Mon  cabinet.  ® , 

devient  assez  grande , pins  ou  moins  rayonnée , et  est 
gamment  sillouucc  transversalement. 

56.  Telline  doigt-d’aurore.  Tellina  lævigata.  Lin- 

T.  testd  orbiculato-ovaUî , disco  lævigata,  versus  margi''^^ 
striato-sulcatd , albidu-,  radiis  margineque  aurantiisj 
plus  inflexis. 

Tellina  lævigata.  Lin.  Syst.  nat.  p.  io3. 

Gtuel.  p.  3a3a.  n"  ao. 

Chemn,  Conch.  6.  t.  la.f.  ni. 

Scliroet.  Einl.  a.  p.  649-  l-  7.  f.  10. 

Dihv.  Cat.  t.  1.  p.  8a.  n»  a4- 

* Desh.  Encycl.  méth.  vers,  t;  3..  p.  loi 5.  n»  34. 

Habite  FOcéan  Européen  et  indien.  Mus.  no.  Belle  espc^*' 

' plus  grande  que  la  précédente.  Les  nymphes  font  un 

le  cuilleron  en -dedans.  Couleur  blanche  à l’intérieur  j 
une  teinte  citrine  de  chaque  côté. 

87.  Telline  langue  de  chat,  Tellina  linguaf élis. 

T.  testd  rotundato-ovatd,  antieè  oblusissimd,  albd,  radi^^ 
seis  piot/î  ; squamulis  lunatis  quincuncialibus. 

Tellina  lingua  felis.  Lin.  Syst.  nat.  p.  1116.  Gmel.p- 

* Schroter.  Einl.  t.  a.  p.  64i. 

Rnmph.  Mus.  t.  45.  fig.  G. 

* Born.  Mus.  c.  vind.  p.  ag. 

* Gualt.  Conch.  t.  76.  f.  B. 

* Klein.  Ostr.  t.  ii.  f.  62. 

*'  Fav.  Conch.  t.  4g-  F-  O- 
Knorr.  Vergn.  2.  t.  2.  f.  i. 

Chemn.  Conch.  6.  t.  8.  £.  65, 

Encycl.  pl.  aSg.  f.  6. 

* Dilw.  Cat,  t.  i.  p.  73.  n»  3. 

* Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  lOtS.  no  aS.  . 
Habite  l’Océan  indien.  Mus.  u°.  Mon  cabinet,  .lolie 

bien  distincte. 


telline. 
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Teliine  ridée.  Tellina  rugosa.  Born. 

T.  testiî  roumdato-ovata  , albà;  natibus  Jlavescentibiis  rugis 
transversisj  unâaio^Jlexuosis, 

Tellina  rugosa.  Born.  Mus.  tab.  a.  f.  3.  4- 
Chemn.  Conch.  6.  t.  8.  f.  6a. 

* Schroter.  Einl.  t.  3.  p.  i. 

* Gmel.  p.  3a3o. 

* Fav.  Coneb.  pl.  4î)*  f-  Q- 

* Dilw.  Cat.  t.  I.  p.  73.  n”  a. 

Encycl.  pl.  ago.  f.  i ■ 

Habite  les  mers  de  l’Inde  et  la  Nouvelle-Hollande.  Mus.  n». 
Mon  cabinet. 

Teliine  contournée.  Tellina  lacunosa.  Chemn. 


T.  testcl  rotundato-ovatd,  venlricosii , tenui,  iransversim 
striatri,  supernè  medio  depressd,  conSorto-lacunosd j denii- 
bus  lateraUbus  nuUis, 

Tellina  lacunosa.  Cliemn.  Conch.  6.  t.  9.  1.  78. 

Tellina  papyracea.  Gmel.  pag.  3a3i.  n»  10. 

* Tellina.  Schroter.  Einl.  t,  3.  p.  a.  n°  4- 

* Fosji'Iw.Te/ima  tutnida.  Brocchi.  Conch. foss.  p.  5i3.n“g. 
pl.  13  f.  10. 

Encycl.  pl.  ago.  f.  14. 

* Desh.  Encycl.  mélh.  t.  3.  p.1016.  n°  a6. 

Habile  les  côtes  de  Guinée.  Mus.  n“.  Cabinet  de  M.  Valen- 
ciennes. Coquille  blanchiitre.  Largeur,  5i  millimètres. 


<O.Tell: 


ine  dentelée.  Tellina  gargadia.  Lin. 


T.  testd  rovundato-ovatd f compressa,  superms  anteriùsque 
undato^rugosâ , alhd'^  rima  dentaid',  natihus  lœvibiis, 

^ ^llina  gargadia.  Lin.  .Syst.  nat.  p.  1116. 

Gmel.  p.  3aa8.  n“  i. 

Schroter.  Einl.  t.  a . p.  64 1 . 

Humph,  Mus.  t.  4a.  6g.  N. 

Chemn.  Conch.  6.  t.  8.  f.  63.  64. 

Encycl.  pl.  287.  f.  a. 

Dilw.  Cat.  t.  I.  p.  7a.  n°  i. 

Habite  l’Océan  indien.  Mus.  n?.  Mon  cabinet.  Largeur,  34 
înilliincircs. 


2o4 
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4i.  Telline  scie.  Tellina  pristis.  Lamk. 

T.  testa  rotuixâato • ovaUî , transverslm  pereleganler 
alid  j vulvâ  lanceolatd  concavd  ; denùhus  exiguis  utrM 
armatd. 

Encycl.  pl.  287,  f.  i.  a.  b. 


Habite...  l’Océan  indien.  Mus.  n8.  Elle  est  strie'c  , mêm6 


les  crochcls.  Largeur,  38  millimètres.  Le  Tellina  serf“^’ 
Broccb.  Test.  2.  p.  5 10.  t.  la.  f.  i.  paraît  avoisiner  f®* 
espèce. 

42.  Telline  multangle.  Tellina  multangula,  Gmel.(‘^' 

T.  testd lato-trigond,  suiventricosd,  transversim  striata, 
marginem  suhdecussatd , albd-,  lalere  antico  longiore, 
nuato , subbiangulato . 

Tellina  polygona.  Cliemn.  Conch.  G.  t.  9.  f.  77. 

Tellina  multangula.  Ginel.  p.  SaBo.  n»  9. 

* Schroier.  Eiul.  t.  3.  p.  3.  n3  3. 

* Tellina  polygona.  Dihv.  Cat.  t.  i.  p.  76.  n8  9. 

Habile  les  côtes  de  Tranquebar.  Mus.  n“.  Point  de  déni* 

raies  j les  crochets  jaunâtres , ainsi  que  l’intérieur. 

43.  Telline  polygone.  Tellina  polygona.  Gmel. 

T,  iestd  trigond,  •ventricosd , Vansversim  striata,  albd ! 

gine  superiore  sinuato,  jlcxuoso . ^ 

Tellina  guinaica.  Chemu.  Conch.  10.  t.  170.  f. 

i653. 

Tellina  polygona.  Gmel.  p.  3a44.  ““  9'. 

* Tellina  guinaica,  D\hv.  Cal.  t,  i,p.  96.  n»  55.  , 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle -Holl.ande  et  l'Océan  i'’®'* 


» cC^ 

(i)  Il  lions  semble  qu’il  aurait  été  convenable  de 
à cette  coquille  le  nom  de  Polygona  que  Cheinnil*'  ^ 
premier  lui  donna;  cl  pour  ne  pas  la  confondre 
la  suivante  il  aurait  fallu  conserver  à celle-ci  le  not''.  , 

tpa'* 


JS*  ^ * T%***ii*^  J*  ■***•«**«  V*  Cl  Jv  ^ t 

Tellina  guinaica.  La  Tellina  multangula  par  sa  cliaf*’*' 
se  rapproche  beaucoup  des  vraies  sangiiinolaircs, 
elle  a le  pli  postérieur  très  profond  et  doit  à cause 
demeurer  parmi  les  tellincs  jusqu’à  ce  que  l’anii»®* 
soit  connu. 
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Mus.  n”.  Celle-ci  est  teinte  d’un  orangé  pile  aux  crochets 
et  à l’intérieur  ; elle  n’a  pas  de  dents  latérales.  Malgré  sa 
forme,  je  présume  qu’elle  n’est  qu’une  variété  de  la  pré- 
cédente. 

Telline  capsoïde.  Telliim  capsoides.  Lamk. 

y.  testa  lato-trigonà , sulœquilalent , transvershn  striaUt  f 
striis  verticalibus  suhdecussatà  ; laleris  antici  angulo  U- 
sulcato. 

Mus.  n°. 

Habite  à l’îlc  Saint -Pierre-Saint- François.  Péron.  Coquille 
blanche,  qui  semble  tenir  à la  tellinc  maltangle  , mais  qui 
en  est  distincte.  Largeur , 48  millimètres.  Des  dents  laté- 
rales. 

Ireillissée.  Tellina  decussata.  Lamk. 

T,  testii  orbiculalo-trigond , suhœquilatertî,  sulcis 'verticaUbus 
striisque  transversis  decussaUt  ; natibus  fiwescentibus , lœ- 
viusculis. 

Mus.  n“. 

Habite  a la  Nouvelle  Hollande,  au  port  du  Roi  Georges.  Pd- 
ron.  Elle  diffère  du  Pirel  d’Adanson  ( TelUna  cancellata , 
Gmel.  ) étant  presque  équilatérale;  couleur  blanche;  des 
dents  latérales. 

^®Ulne  du  Brésil.  Tellina  B rasilîana.  Lamk. 

testa  obovato-trigond , tenui , albd,  margaritaced -,  extùs 
intusque  fascid  obliqud  purpured  ex  nate  ad  latus  pos- 

^ ticum. 

Mus.  no. 

Habile  l’Océan  do  Brésil,  à Rio-Janeiro.  Lalande.  Largeur , 
3o  millimètres. 

^®Hine  oblique.  Tellina  obliqua.  Lamk. 

T* 

• testci  ovali- Irigond , compressa,  transvershn  tenuisimè 
^triatd\  latere  antico  oblique  attenualo , longiore-  postico 
^eevissimo , rotundato. 

dn.  Tellina  Madagascariensis  ? Gmel.  n»  44- 

List.  Conch.  t.  38fi.  f.  233. 

cadern  spec.  .a  Tellina  Madagascariensis.  Dihv.  Cat. 
L i.p.  82,11“  a5. 
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Habite....  à Madagascar?  Mon  cabinet.  Couleur 

Largeur,  5o  millimètres.  Inflexion  du  bord  et  côté  antei* 
à peine  sensible. 

48.  Telliue  oiiibonelle.  Telliiia  uinbonella.hamk. 

T.  testa  fivali,  aubtrigond,  convexd,  albidd,  subantiq^“^' 
striis  tenuissimis  ; umbonibus  hyalinis. 

Mus.  n“.  . ^ 

Habite  à la  Nouvelle  Hollande,  à l’tle  King.  Le  côté  antér»^ 
est  plus  court  et  un  peu  anguleux.  Largeur,  3g  millimètu^*’ 


4q.  Telline  deltoïdale.  Tcllina  deltoidalis,  Lamk. 


T.  tesUî  orbiculalo-trigond , compressd,  transversim  s~  -^ 
latere  antico  obliqué  attenuato  , inflexo , valvd  altéra 
cato. 

I â 

* y"  Tellina  lactœa.  Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l’Astr.  Moll,  pb 

'^'  7'  f.  i4.  i5.  i6. 

Mus.  n?. 

(b)  Var.  testd  striis  eleganüoribus  ; latere  antico  vix 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle  Hollande,  â l'ile  Saint-f*®^ 
.Saint-François.  Couleur  blanche  ; largeur,  34  millim^*' 

5û.  Telliue  nymphale.  Tellina  nymphalis.  Lamk. 

, , . 

T.  testa  rotundalo-ovatd , superne  transverstm  striata  ; 
antico  obliqué  attenuato,  angulato  sulcato  ; nymphis 
dilatatis. 

Mus.  u“.  jP 

Habile....  Elle  est  blanchâtre , à côté  postérieur  large ' 
rondi.  Ses  crochets  sont  lisses  ; une  dent  sur  une 
deux  fort  inégales  sur  l’autre;  'point  de  dents  latér* 
Largeur,  4 1 millimétrés. 


5i. 


Telline  solidule.  Tellina  solidula.  Solander. 

T.  testd  orbiculato-trigond , convexd,  anteriùs  subanga 
rulelld  aut  flavescente!,  fascüs  concentricis  albidis, 

* Tellina  zonata.  Gmel.  p.  3a38.  n®  5a. 

* Schroicr.  Einl.  t.  3.  p.  i5.  n"  49- 

* Lister.  Anim.  ang.  t.  4-  k 

* Lister.  Conch.  t.  4°5.  f.  aSo. 

Bonan.  Rccr.  a.  f.  44- 

Peliv.  Gaz.  t.  94.  f.  6. 

Tellina  carnaria.  Pennant.  Zool.  brit.  4-  t-  49-  k 
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TelUna  rubra.  Dacosta.  Concli.  biit.  t.  12.  1’.  lij. 
Maton.  Act.  Soc.  1km.  8.  p.  58. 

* Tellina  zonata.  Dilw.  Cal.  t.  i,  p.  100.  n»  66. 


* Desh.  Encycl.  mclh.  vers.  t.  3.  p.  1016.  n”  28. 

(b)  yar.  tesUi  minore  subÿlohosit. 

Habile  l’Oce'an  européen,  les  côtes  de  France  et  d’Angleterre. 
Coquille  commune  dans  les  collections , qnelquefois  rou- 
geâtre, sur-tout  sur  les  crochets,  plus  souvent  jaunâtre  , 
avec  des  zônes  fasciales.  Elle  lientà  la  telline  mince  par  ses 
rapports  ; mais  elle  est  moins  large,  plus  convexe  et  plus 
solide.  Ses  dents  cardinales  varient  beaucoup  ; néanmoins 
il  n’y  en  a jamab  plus  de  deux  sur  la  même  valve. 

ine  bimaculée.  TelUna  bimaculata.  Lin. 

T.  testd  trianÿulo  ~ subrotundii , latiore,  lœvi,  alhidd',  inlùs 
inaculis  duabus  sanguineis. 

■TelUna  bimaculata.  Lin,  Syst.nat.  p.  iiao, 

Gmel.p.  3240.  n°  51. 

Chemn.  Conch.  6.  tab.  i3,  f.  12J. 

* Schroter.  Einl.  l.  2.  p.  661. 

Dilw.  Cal.  t.  1.  p.  joi.  n°  67. 

* Desli.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  1017.  n»  29. 

Encycl.  pl.  290.  f.  g. 

Habite  l’Océan  européen.  Cabinet  de  M.  de  France.  Largeur, 
16  millimètres. 


itnij  tramversis  elevatis  ; latere  antico  oblir/uè  iruncato , 
^iplicato. 


*ne  six-rayons.  TelUna  sexradiata.  Lamk. 


Chemn.  Conch.  6.  tab.  i3.  f.  i32.  litl.  b. 


Encycl.  pl.  290.  f.  10. 

Tellina  bimaculata'-,  varietas.  Dilw.  Cal.  t.  i.  p.  lou 
67. 


Habite  l’Océan  d’Europe.  Cabinet  de  M.  de  France.  Taille  de 
la  précédente,  mab  distincte. 


Die  oslracée.  Tellina  ostracea.  Lamk. 


Hncycl.  pl,  2(jo.  f.  i3. 


2o8  histoibe  des  moleusques. 

Habite  les  mers  de  l’Inde.  Mon  cabinet.  PelllC  coqoU'c 
sâtre  , à stries  inferieures  fines  , tandis  que  les  supe'rie” 
sont  presque  lamelliformes.  Taille  àüTellina  tenutJ-  ('/ 

-}•  55.  Telline  élargie.  Tellina  lata.  Quoy. 

1'.  testa  ovatu,  latd,  depressd,  inœtjuilaterd , posticè 
angulatd  transversim  striabi , albd  rubro  eleganter 
radiis  interruptis;  umbonibus  acutis  purpureis  j marÿ’''^ 
maculis  rubris  et  albis  alternis  notatis, 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l’Astrolab.  Moll.  pl.  8i.  f.  8.  9’ 

Habile  les  mers  australes  ; rapportée  pour  la  première 
par  M.  Quoy.  Grande  et  magnifique  coquille  se  rePP^jj 
cbant , par  sa  coloration , de  la  Tellina  donacina.  Elle 
jaunâtre  en  dedans. 

+ 56.  Telline  élégante.  Tellina  pulcherrima,  SoW< 

T.  testd  transversim  oblongd-,  laUre  altéra  rotundato  , “ 
acutangulo-,  pallidd,  roseo  radiatd^  disco  centrali 
culo , oblitjuè  striata , extiemitatibus  squamulaso-asp‘ 
inlùs  pallidè  aurantiacd,  ^ 

Sow.  Cat.  de  la  Coll.  Tancarville.  Appendix.  p.  3.  »“ 

pl.  I.  f.  1.  ^ 

Habite...  Très  belle  espèce  oblongue , iransverse,  d uo 
rose  pourpré,  rayonné  de  blanc.  Ses  extrémités  sont^ 
gées  de  tubercules  écailleux,  nombreux  et  rapproche*- 

■J-  5 7.  Telline  lozangée.  Tellina  clathrata.  Quoy 

T.  tesbi,  ahlongd , iransversd  inœquilaterd , pastice  bre*’' 
truncald,  strüs  exilibus  transversis  et  obliquis  clav^  ^ 
tenui,  fragili,  aU/d,  rosed,  rubrâve  ; sinu  postico 
spicuo.  , 


ict» 


' 5 

(0  Aux  cinquante-quatre  espèces  vivantes 
par  Laniarck,  on  pourrait  actuellement  en  ajouter 
à vingt  autres  qu’il  n’a  pas  connu,  et  quelques-un®®  5; 
céesdansd’autres  genres,  quoiqu’elles  n’eu  dépendeo  j) 
nous  mentionnerons  particulièrement  la  Tellina  caf 
confondue  avec  les  lucincs,  et  la  Tellina  balausti'^'* 

M.  Payraudeau  a introduite  dans  le  même  genre. 
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Quo)-  et  Gaym.  Voy.  de  l’Astr.  Moll.  pl.  8i.  f.ij.  5.  6.  7. 

Habite  les  mers  australes.  Petite  coquille  voisine,  par  ses  ca- 
ractères, de  la  Tellina  fabula , mais  présentant  les  stries 
obliques  sur  les  deux  valves. 

Teiliue  triangulaire.  Tellina  triangularis. 
Cbemn. 

T.  tesùi  ovato  trigona , albo-griscit,  trunsaersa,  inœquilaterâ^ 
depressd , antice  breviore  roümdatâ , transverslm  striatd^ 
striis  valves  dextrœ,  subito,  posUce  divaricalis  ; cardine  bi- 
dentato  , dentibus  lateralibus  nullis. 

Cbemn,  Conch.  t.  6.  p.  96.  pl.  10.  f.  85. 

Habite  le  Cap  de  Bonne-Espérance.  Coquille  mince , blanche 
on  grisâtre  , comprimée  ; le  côté  antérieur  est  court  et  ar- 
rondi , la  surface  des  valves  est  striée , et  sur  le  côtéjpos- 
terieur  de  la  valve  droite  les  sliies  quittent  subitement  leur 
direction  pour  se  diriger  vers  le  bord  inférieur. 

Telline  carnaire.  Tellina  carnaria.  Lin. 


^0. 


T.  tesul  orbiculato-trigond , ineequilaterd , convexo-depressd , 
extùs  intùsque  incarnald  ; striis  tenuibus  variis  : hirtc  undato 
re/lexis. 

Hinné.  Syst.  nat.  p.  1119. 

Cmel.  pag.  3a4o.  n"  70. 

Sebroter.  Einl,  t.  a.  p.  660. 

Hister.  Coneb.  pl.  339.  f.  176. 

Cbemn.  Coneb.  t.  6.  p.  i3o.  tab.  i3.  f.  ia6. 

“orn.  Mus.  p.  37.  t.  1.  f,  14. 

Douoyan  t,  2.  t.  47. 

^ilw.  Cat.  t.  I.  p.  100.  n“  65. 

■^"oina  carnaria.  Lamk.  A.  s.  vert.  t.  5.  p.  54 1.  no  S. 
if'  Cal.  de  la  Corse,  p.  4i.  n»  68. 

® ite. ..  On  la  dit  de  la  Méditerranée  et  de  l’Océan  euro- 
péen. Nous  observons  qu’elle  n’est  inscrite  ni  dans  Olivi, 
ni  dans  Poli,  et  M.  Payraudeau  seul  la  mentionne  dans  son 
aialogue  de  la  Corse.  Cette  coquille  est  une  telline  véri- 
ble  et  non  uuelucine,  comme  l’a  cruLamarck 

T 11- 

® me  balausliue.  Tellina  balaustina.  Lin. 


T 


tu  or^iculaCO’trigonfi , peilucid/i , albd ^ nitidit  y 

^ ^ ^ ^fjuUaieru , trans^^ershn  elegaàler  striata  y l'adiis 

^^^^^diiialibus  et  transwersis  riihris  oi'wtVL 
V / 

i4 


V. 
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TeZ/ma  iaZauîlirta.  L'ii- Syst.  liai.  \i.  niQ- 

Jd.  Gmel.  pag.  SaSg.  n“  65. 

Jd.  Poli.  Tesl.  t.  I.  pl.  i4-  f-  i7- 

Lucina  balaustina.  Payr.  Cal.  p.  43-  pl- 

Habile  la  Mcdilcnancc.  Petite  coquille  suborbiculaire,^^^. 
flée , clegammcnl  rayouiie'o  de  rose  sur  tm  fou 
pâle.  Les  caractères  donnes  par  Linné  ii  la  Tellina  bii 
tina  s’accordent  p^arfaitemcnt  à ceux  de  celle  coqui 
il  n’en  est  pas  de  inènic  a l’égard  de  la  Tellina  bala’' 
deM.  Dihvyn  cl  dcsaulenrs  anglais  : la  synonymie  pi  ^ 
que  ce  nom  a dtd  appliqué  à une  espèce  voisine  de 
mais  c[u6  Linntî  ne  connl  pas. 

+ 6i.  Telllne  de  Lanlivy.  Tellina  Lantivyi.  Payr- 

...  ;1‘- 

T.  testa  ovato-lrigond , tenui compressd,  albd,  pellucia“  1^,. 
tidd,  vnldè  maijuilaterd,  eleganter  transversim 
lalere  poslico  longiore , rotundaw,  antico  abbri»'‘ 
angulato.  . |3' 

Payr.  Cal.  des  Moll,  de  Corse,  p.  4°-  »“  65.  pl.  i-  *' 

J.  /il«' 

Habite  la  Corse.  TelUue  petite , blaucbe,  mince, 
transparente , 1res  comprimée.  Sou  côté  piosldrieur  es 
court  et  tronque, 

+ Gti.  Telllne  d’Oudard.  TciUnct  Oudcirdi,Vdj\.> 

T*  tesV.t  ovaUt , compressé,  nitidfi,  pellnctdi,  ohlufue 

latd  lincis  transversis  albiscjuQy  ntbris  paruulis  0\ 


hUCts-  J • ï*  » 7 »ï/i 

nalibus  oniatt;  anlici  etposticè  radùs  luteo-rubesoen 


intùselexüis  vubrd. 


Payr.  Cal.  des  Moll,  de  Corse,  p.  4o-  R"  66.  pl.  • 


n.  iS. 


Habile  la  Corse.  Coquille  mince,  aplatie,  brillante: 


£l!e  est  ornée  de  nombreuses  Uaéoles  longUuüif*^^ 
trausvcrscs  blanches.  KHc  est  rouge  en  dedans  ‘■ 
liors. 
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Coquilles  fossiles. 

ïclline  patellaire.  Tellina  patellaris.  Lamk, 

T.  testa  ellipticit,  compressiuseuht  •,  slriis  transi-ersis  subœqua- 
libus  tenuissimis  ; cardine  bidentalo. 

Annales  du  Mus.  p.  a3a.  u°  i.  et  l.  12,  pl.  l\i.  î.  9,  a.  h. 

* Desii.  Desc.  des  Coq.  foss,  de  Paris,  t.  1.  p.  57.  pl.  ii. 

f.  5.  6.  i3.  4. 

* Id.  Encycl.  metli.  vers.  t.  3.  p.  1017.  n“  3o. 

Habite...  Fossile  de  Grignon.  Cabinet  de  M.  de  France. 

scalaroïde.  Tellina  scalaroides.  Lamk. 


3. 


T.  testa  rotundato-ovald,  compressa,  subangulatd ; slriis 
transversis , elevatis,  remoüusculis , tenuibuS',  cardine  bi- 
dentalo. 

Annales  du  Mus.  7.  p.  a33.  n“  2.  et  t.  12.  pl.  4><  f-  7-  a- 
* Desh.  Descr.  des  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  i.p.  8i.pl.  I2. 
f.  9.  10. 

Habite...  Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet  et  celui  de  M.  de 

France.  L’une  des  deux  dents  cardinales  est  canalicnléc> 

comme  divisc'e  en  deux. 

/ 

^®Uine  rostrale.  Tellina  rostralis.  Lamk. 


T.  testa  oblon^o-lransversd,  angusUÎ , Iransversim  sulcaUÎ-, 
latere  antico  rostrato  , subbiangidato. 

Annales  du  Mus.  7.  p.  a34-  n»  6.  et  t.  12.  pl.i^;  f.  10.  a.  b. 
Desh.  Desc.  des  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  1.  p.  80.  pl.  ii. 
f.  I.  2. 

* Idem.  Encycl.  Mcth.  vers.  t.  3.  p.  1018.  n°  35. 

Habite...  Fossile  de  Grignon  et  de  Parues.  Cabinet  de  M.  de 
France  et  le  mien. 


4. 


Tell 


zonaire.  Tellina  zonaria,  Lamk.  (1). 


1'.  testa  osatâ,  complanatd,  transversim  subtilissimè  striatd 
^onis  rifs^  inœtjualibusi^  latere  antico  angulato  subacuto. 


coquille  a l’identité  la  plus  parfaite  avec  la 
n“  19;  elle  fait  donc  un  double  emploi  qui 
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Annales  dn  Mus.  7.  p.  a35.  obs. 

Habite...  Fossile  des  environs  de  Dax  et  de  Bordeaux.  ^ ^ 
cabinet.  Largeur,  /)g  millimètres.  ^ 

Etc.  Voye*  le  septième  volume  des  Annales  du  Muséum  |’° 
d’autres  telliucs  fossiles  cjiii  y sont  renferine'cs. 

•j"  5.  Telline  eryciiioïde.  Tellina  erycwoides.  Desh- 

T,  testd  ovato-subtrigonâ,  depresaiusculd , eleganter  suko^' 

sulcis  Iransi'malibus , planiilaiis -,  valve!  dextra  profit 
diore.  j 

Desh.  Desc,  des  Coq.  foss.  des  cnv.  de  Paris,  l.  i.  !'•  7 
pl.  II.  Cg.  11.  13. 

Idem.  Encycl.  Mélh.  Hist.  nal.  des  vers.  p.  1017.  n*  3i- 
Habile....  Fossile  des  environs  de  Paris  à Moucliy,  ParB* 
Liancourt,  Par  sa  forme  elle  ressemble  à la  7\  pateUd'^'^' 
elle  est  clégammenl  sillonnée  en  travers. 


-j-  6.  Telline  élégaale.  Tellina  elegans.  Desh. 


T.  testJ  ovato-clliptic:!,  lenuissimd,  JragHisilmd , swiis  reg'd 
rébus  transversis  ornaüi;  cardine  bidenlato  , allcro 
lato , dente  proftmdà  bifido,  j 

Desli.  Desc.  des  Coq.  foss.  des  cnv.  de  Paris,  l.  i.  p>  ? 
pl.  II.  fig.  7.  8. 

Idem,  Encycl.  Mélli.  Hist.  nat.  des  vers.  p.  1117. 

Habite...  Fossile  des  environs  de  Paris  à Parnes,  Mou*^  ^ 
Elle  est  très  mince,  fragile,  ovale,  et  scs  valves  ^ 
couvertes  de  stries  Anes,  dle'gantes  par  leur  régularité 


a»  35- 


lil’ 

|S‘ 


7.  Telline  luuulée.  Tellina  lunulata.  Besh.  ( 

• T.  testa  suborbiculald,  complanati!,posticè  retusd ,subp^dd^‘ 
striés  transversis , sul>tiUssimis.  ^ 

Donax  Lunulata.  Lamk.  Atin.  du  Mus.  I.  7.  p.  a3o  et  t. 
pl.  l^\.  fig.  5.  a.  b. 

Donax  lunulata.  Def.  Dict.  des  scienc.  nat. 


lie  doit  plus  sub.sistcr.  C’est  en  siipposanl  que  cette  *^*1**^1,, 
inutile  disparaîtra  des  catalogues,  que  110ns  l’avons  n*  . 
tionriée  à la  Tellina  strigosa,  et  que  nous  en  avons  t* 
toinpldU;  la  synonymie. 
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Dosli.  I3e«c.  lies  Coq.  foss.  des  eovif-  de  Paris,  p.  79.  pi.  1 1. 

3,  4. 

Idem.  ïincycl.  Méth.  Wist.  uat.  des  vers.  p.  iot8.  n»  34. 

Habite...  Fossile  des  envir.  de  Paris  à Iloudau,  Lisy,  Mary, 
Tancrou,  etc.,  espece  singulière,  arrondie,  aplatie,  mince, 
presque  lisse,  à pli  postc'rieur  à peine  marque. 

Telliiie  oLroiide.  l'ellina  subrolunda.  Desh. 

T.  tesld  orbiculatd,  profundd , crassd  , tenuissimè  stria  ta, 
lameUosri , posticè  suhplicaUt , cardine  bidentato , altéra 
unidentato-,  dente  laUraUunico. 

Desb.  Desc.  des  Coq.  foss.  des  envir.  de  Paris,  p.  8t.  pl.  1 1. 
lig.  16.  17. 

Idem.  Encycl.  Mélb.  Hist.  nat.  des  vers  p.  1018.  n"  37. 

jin  eadem?  ïellina  filosa.  Sow.  min.  Conch.  pl.  4oa.  f.  3- 

Habile...  Fossile  des  environs  de  Paris  à Seulis,  Valmondois. 
Obronde,  épaisse,  couverte  de  stries  fines,  rapprochées  et 
lamelleuscs. 

Tel]  ine  latnelleuse.  Tellina  lamellosa,  Desh, 

T.  testd  roiundato-subtrigond , lamellosa  j lamellis  obtusis  , 
concentricis , regutaribus  \ sinu  poslicoferè  nullo. 

Hesh.Dcsc.  des  Coq.  foss.  des  envir.  de  Paris,  p.  3i.  pl.  ta. 

fig.  3.4. 

Idem.  Encycl.  méth.  Hist.  nat.  des  vers.  p.  1019.  n»  38. 

Habite...  Fossile  des  environs  de  Paris  à Valmondois.  Espece 
curieuse  et  rare  , semblable  par  sa  forme  à la  T.  lunata. 
Elle  est  garnie  de  lames  élégantes , très  minces  et  rappro- 
chées. 

'*  Telline  biangulaire.  Tellina  biangularis.  Desh. 

testd  oaaU}~ellipticd , lenuissimè  striata,  subtamellosd , 
posticè  biangulatâ-,  striis  redis,  lameHosisijue  inter  angidos. 

Desh.  Desc.  des  Coq.  foss.  des  cnv.  de  Paris,  p.  82.  pl.  12. 
%•  i.  2. 

Idem.  Encycl.  Mcth.  Hist.  nat.  des  vers.  p.  1019.  n*  4°- 

Habite...  Fossile  des  euvirons  de  Viiris  à r.Tt  nes.  Espèce  rare, 
J ovale,  couvcrie  de  stries  lamelleuscs , et  pre- 
scuif^iu  dcu\  angles  aigus  suv  îc  pli  irregulicv  postérieur. 
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f 1 J.  ïelline  pelit-bed  Tellina  rostralina.  Desh. 

b' 

T.  testa  ovato-elongatn,  tenuissimé  slriaUi-,  slriis  anticè  J" 
lamellosis  ; cardine  unidentato,  in  uirdque  valvd. 

Desli.  Desc.  desCotj.  foss.  des  env.de Paris,  p.  82.  pi-  * 
Cg.  i3.  14.  i5. 

Idem.  Encycl.  me'lh.  Hist.  nat.  des  vers.  p.  loig.  no4*' 

Habile...  Fossile  des  environs  de  Paris  k Parnes,  Grigo®”,’ 
Mouchy.  Petite  coquille  mince,  e'troile,  transverse, 
née  postérieurement  en  un  bec  étroit  et  court  : ell® 
ornée  de  stries  transverscs  très  fines. 


.[■12.  Telline  iucinale.  Tellina  Ittcinalis.  Desh. 


T.  testd  rotundatd  ,suhgihhosd  ^ hsvi^id^  cequilaterd^ 
antico  vix  sinuato\  dente  lateraîi  tmico.  ^ 

Desh.  Desc.  des  Coq,  foss.  des  envir.  de  Paris,  p.  85.  * 

fig.  7.  8. 

Idem.  Encycl.  méth.  Hist.  nat.  des  vers.  p.  1020.  u°  4^' 

Habite...  Fossile  des  environs  de  Paris  à Yalmondois, 
Tancron.  Petite  coquille  mince,  fragile,  ovale,  obroO  ^ 
ayant  le  pli  postérieur  à peine  marqué , et  semblable  a ^ 
lucinc  par  son  aspect  extérieur.  Elle  a,  du  reste,  tous  le*  jj 
ractères  des  tellincs  ; des  stries  transverses  très  fio®* 
recouvrent  entièrement. 

f i3.  Telline  oblique.  Tellinaohliqua.  Sow. 

. À fO^ 

T.  testd  ovalo-subtrigond , inœquilaterd , obliqud,  anoce  ' ^ 
tundatd,  postieè  truncatd , suhangulatd , irregulati^^.^ 
transversim  striatd^  cardine  bidentato^dentibas  latC^^ 
obsoletis. 

Sow.  Min.  Conch.  pl.  161.  f.  i. 

Habite...  Fossile  dans  le  Crag  d’Angleterre.  Elle  est  *0® 
gone,  ovalaisc , presque  aussi  longue  que  large.  Ses 
sont  irrégulières  et  plus  nombreuses  sur  le  côté 
Les  dents  latérales  ne  se  voient  bien  que  sur  la  valve 


^ i4-  Telline  ovale.  Tellina  ovata.  Sow. 

T,  Ustd  ovatà^  inœquiîaterd^  anticè  rotundaid,  postieè 
subangulatd , irregulariler  striata , lœvigatdve -, 
dento , dentibus  lateralibiis  obsoletis  ; impressioiie  P 
pr(f/mdissimd,  irivgti larder  sinuosà. 


tellinidl:. 


•iij 


Sow.  Min.  Coucli.  \A.  iCi.f.  a- 

Habile...  l'ojsilc  ilu  Crag  d'Angleterre.  Coquille  plus  ova- 
laire que  la  précédenle,  an  peu  moins  bombée,  etagee  par 
des  accroissements  irréguliers  et  se  distinguant  sur-tout 

par  la  forme  particulière  de  rimpression  pallcale. 

^ Telllne  obtuse.  Tellina  obtusa.  Sow. 

T.  testd  ovatù-subroUindâ,  innsquilaUnî,  aiiticè  lon{;iore  ob- 
tusiî , posticè  obscure  inflexit , transverslm  regulariler 
striatil-,  cardine  bidentato-,  denlibus  lateraübus  magnis. 

Sow.  Alin.  Conch.pl.  17g.  f.  é|- 

Habite.. .Fossile  du  Crag  d’Angleterre.  Espece  bien  distincte 
des  deux  précédentes  ; scs  stries  sont  régulières,  nom- 
breuses ; le  pli  postérieur  est  .à  peine  apparent,  et  les  dents 
latérales  sont  bien  développées.  Cette  coquille  a beaucoup 
d’analogie  avec  la  variété  de  la  Tellina  crassa,  qui  vit  dans 
les  mevs  du  Nord. 

^ Telline  épineuse.  Telhiio.  muricata.  Broc. 

7*.  iesieîoblon^^'icooipressd.j  ^uhtilissitncsttriata^anlic&roUindi^j 
ohtusuj  posticù  irnneata^  angulosd\  pubc  serrato^  muricaio\ 
radiis  longfladînalihus  strias  iranst'ersas  decussantihus. 

Brocchi.  Conch.  Foss.  subap.  l.  a.  p.  5ii.  n»  4.  pl.  'J- 

Habite  la  Méditerranée,  la  Sicile.  Fossile  en  Italie  et  en  Sic.  e; 
espèce  bien  distincte  delà  TeUinaprUtis,  qm  a comme  elle 
des  dentelures  sur  la  carène  du  corselet.il  ne  faut  pas  la 
confondre  avec  la  Tellina  muricata  de  Cbemnilz,  laquelle 
est  une  lucine , Lucina  scabra  , Lamarck. 


XEI.I.ZXIini:.  ( Tellinides.  ) 

J . iransvei'se , inéc[uîlatérale , un  peu  aplatie , 

‘^gèrement bâillante  surles côtés;  à crochets  petits,  non 
sans  pli  irrégulier  sur  le  bord.  Charnière  .’t  deux 
divergentes  sur  chaque  valve.  Deux  dents  laté- 
lu’esque  obsolètes,  dont  uiic  postérieure  est  rap- 
*^cliee  des  cardinales,  sur  une  valve. 
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Testairansversa , inœquUatera,  planulata , laterü'^ 
pauhsper hians ; natibus  parvis,  subdepressis  ; margi^^ 
plicatiird  irregularinon  injlexo.  Cardo  dentibus  duobti^ 
divaricatis  inutrâque  valvâ,  Dentes  latérales  duo, 
obsoleti-,  unico  postico  propè  cardinem  admoto  in  uni^‘^ 
valvâ. 

Observjitions.  Je  me  vois  obligé  de  présenter  conn’’'’ 
type  d’uii  genre  particulier,  une  coquille  qui  ne  peut 
placée  convenablement  dans  aucun  de  ceux  qui  l’avoi»'' 
Tient.  Elle  différé  des  psamtnobies  par  ses  dents  latérale*'  j 
des  tellines  par  son  défaut  de  pli  marginal  flexueux, 
lucinefs,  parce  qu’elle  est  bâillante  et  qu’elle  n’en  a poi^*'  : 
les  impressions  fasciales  intérieures.  Une  de  ses  valves  p*  1 
l'ait  avoir  trois  dents  cardinales,  à cause  de  la  dent  latér^^^  j 
rapprochée  delà  charnière,  (i)  j 

ESPÈCE.  I 

1.  Tellinide  de  Timor.  Tellinidcs  Ti'worensis.  Laio^*' 

* Blainv.  Malac.  pi.  ^a.f.  2.  3.  a.  ^ 

* An  eadem  species  ? Tellinides  tiinorensis , Sow.  Generf  ° 
Sliells.  no  3i.  f.  2. 


(1)  Dans  une  note  relative  à la  famille  des  nyinphac®*^’ 
tellinaircs,  nous  avons  fait  pressentir  la  nécessité  de 
primer  le  genre  Tellinide.  Si  on  examine  ses  caractères,  i 
reconnaît  qu’ils  sont  exactement  semblables  à ceux 
tellines,  moins  le  pli  postérieur  irrégulier.  Ce  pli,  coO*' 
tant  dans  un  grand  nombre  de  tellinesdiminue  peu  à p®**'  i 
comme  on  le  voit , dans  les  Tellina  bimaculata , soUdt'^^  1 
psammotella , et  finit  par  disparaître  dans  les  Tellina 
naria  , halaustina  que  l’on  pourrait  tout  aussi  bien  P*®^f 
dans  le  genre  Tellinide,  que  la  coquille  qui  lui  sert 
type.  Pour  être  conséquent,  il  faut  ou  supprimer  le 
Tellinide,  ce  qui  nous  semble  préférable,'  ou  faire  eid''*’’ 
dans  ce  genre  des  coquilles  qui  ajiparlienuent  saus 
testation  aux  tellines. 


COIIBEILLK. 
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Mus.  n“.  Cabinet  de  M.  V^ahncknnes. 

Habite  l’Océan  des  Grandes  Indes  ou  ausltales.près  de  Timor. 
Coquille  ovale-ellipliquc,  aplatie,  blanche  , assez  mince,  à 
stries  Iransverses,  concentriques,  ajant  une  dépréssion  sur 
le  côté  antérieur  de  chaque  valve,  et  le  bord  supérieur  onde. 
Largeur,  55  millimètres. 


CORBE1X.1.X:.  (Corbis.) 


^i>quille  Iransvei’se , équivalve , sans  pli  irrégulier  au 
^'itérieur;  ayant  les  crochets  courbés  en  dedans, 
jjj'^Pposilion,  Deux  dents  cardinales  ; deux  dents  laté- 
dont  la  postérieure  plus  rapprochée  de  la  char- 
Impressions  musculaires  simples. 

T 

transversa , œquivalvis , anteriùs  hinc  ad  mar- 
Ç,  fiQff  dejbrmiter  Jlexa\  natibus  oppositè  incurvis. 

dentibus  duobus,  Dentes  latérales  duo  : postico 
'^^f'dinem  propiùs  admoto.  Irnpressiojies  musculorum 
^Phces. 

Les  corbeilles , que  je  réutiissais  comme 
•iq  lucines,  eu  paraissent  réellement  dis- 

animaux  qui  les  produisent, 
iqjj^  ‘ '*  Ont-elles  pas,  comme  les  lucines,  une  de  leurs 
li(.*^®®^*ons  musculaires  prolongée  en  bandelette.  Elles 
de  plus  près  aux  tellines;  mais  elles  n’ont  pas, 
dernières,  un  pli  irrégulier  au  bord  antérieur 
Vigi^l^^^'our  des  valves.  Ainsi , je  suivrai  M.  Cuvier,  qui 
On  former  un  genre  à part. 

,fi®nre  corbeille  est  très  bien  caractérisé  et  c’est 
plqj  que  M.  Cuvier  l’a  institué  j il  se  rapproche 

^ocines  que  des  telliucs.  La  coquille  est  épaisse 
*^%Ula  dans  les  lucines;  clic  conserve  plus  de 

* 0 : la  ebarnière  est  très  différetitc  de  celle  des  vé- 
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nus,  parmi  lesquelles  Linné  la  confondait;  elle  est  p^'*^ 
constante  que  dans  les  lucincs  où  l’on  voit  cette  pai^'® 
varier  dans  chacune  des  espèces  ; les  impressions 
laircs  sont  grandes  et  presque  égales  , elles  sont  très 
gales  dans  le  plus  grand  nombre  des  lucincs  ; l’imp''®* 
sion  pallcalc  est  simple  et  diffère  ainsi  beaucoup  de 
des  tellincs  pour  se  rapprocher  de  celles  des  lucines. 

Laniarck  ne  connut  qu’une  seule  espèce  vivante  de  cO 
Leille  : nous  en  possédons  une  seconde  très  rare  et 
belle  ; elle  devient  plus  grande  et  se  rapproche  beauco«j 
par  l’cnseiublc  de  ses  caractères  de  la  corbeille  pétonc  J 
fossile  aux  environs  de  Paris  ; elle  conserve  cependant 
caractères  suffisants  pour  être  distinguée  comme  espèce- 

M.  Bronguiart.  dans  son  Mémoire  sur  les  terrains  ^ 
carco-trapéens  du  Vicentin  , a donné  le  nom  de 
yfglaurœ,  à une  coquille  dont  il  n’avait  pas  vu  la  charniè*^^' 
et  que  nous  avons  reconnue  depuis  pour  une  venus,  qt*' 
trouve  également  fossile  aux  environs  de  Bordeaux.] 

ESPÈCES. 


I. 


Corbeille  reullée.  Corbis  fimbriata.  Cuv. 


C.  testd  irnnaversè  ovall,  gibM,  longitudinaliler  striata  ’ 
cis  tfansvrrsis  undulaits  j marginc  crefiutüto. 

Venus  fonbriavî.  Lin.  Syst.  nat.  p-  u33. 

* Gmel.  p.  3375.  n’  aS. 

* Schroter,  Einl.  t.  3.  p.  i33. 

* Lister.  Coneb.  t.  io56.  f.  i. 

* D’Argenv.  Conch.  pi.  ai.  f,  G.  2. 

Gualt.  test.  l.  75.  f.  C. 

Chemu.  Conch.  7.  p.  3.  Vign.  etl.  43.  f.  448.  449- 
Encycl.  pl.  386.  f.  3.  a.  h.c.Lucina. 

Born.  Mus.  t.  5.  f.  4- 

Corhis  finibriata,  Cuv.  Rcgn.  anira,  2.  p.  481. 

* Venus  ftmhriata.  Dilw.  Cat.  t.  i.  p.  187.  n“.  66. 

^ Idotœapei'JhraUz.  Schuma.  Coiicli.  t.  18.  f.  3. 

* Blainv.  Ma’ac.  pl.  72.  f.  4- 

“ Sow.  Généra  of.  Sliells.  n»  2. 


* Lcsli.  Eiicycl.  mélli.vcrs.  t.  2.  p.  C.  u"  i. 


LUClNt. 


a 11) 

Habite  l’Océan  indien.  Mus.  n».  Mon  cabinet.  Coquille 
blanche,  grosse,  renflée,  recbercbcc  dans  les  collections. 
M.  Valenci&nnes  eu  possède  un  individu  , ayant , acciden- 
tellement un  pli  sinueux  sur  le  bord  du  côté  postérieur. 

Corbeille  lamelleuse.  Corbis  lamellosa.  Lamk. 


S. 


C.  testa  transversim  elliplica,  cancellatdj  larnellis  transversis, 
elevatis,  rcmotiusculis  ; stries  longitudinalibus  creberrimis , 
inirà  lamellas. 

Lucina  Zanrei/osn.  N.  Annales  do  Mus.  vol,  17.  p.  aSj. 
Chemn.  Concli.  6.  t.  i3.  f.  i37-  i38. 

Encycl.  pl.  286.  f.  2.  a.  b.  c. 

* Desh.  Dcsc.  des  Coq.  foss.  t.  1.  pl.  i4- 

* Idem.  Encycl.  métli.  vers.  t.  2.  p.  6.  n“  3. 

Habile...  Fossile  de  Grignon  , près  de  Versailles.  Mus.  n“. 
Mon  cabinet.  Elle  est  elliptique,  transverse,  et  a ses  lames 
simplement  dentées  du  côté  postérieur. 

Corbeille  pétoncle.  Corbis  petunciilus.  Lamk. 


C.  testa  rotundatd , ventricosd , crassâ , canctllald\  larnellis 
transversis  crebris , ad  laius  posticum  plicalo-'crispis  ser- 
ratis. 

^ ^ Desh.  Desc.  des  Coq.  foss.  t.  i.  pl.  i3.  f.  3.  4 - 5.  6. 

* Idem.  Encycl.  mclh.  vers.  t.  2.  p.  6.  n"  2. 

Cabinet  de  M.  Brongniarl. 

Habile...  Fossile  de  falunières  de  Granville,  au  sud  de  Va- 
logne  ; de  Farnes,  Mouchy,  aux  environs  de  Fans. 
Coquille  grande , ayant  à l’extérieur  l’aspect  d’un  grand 
pétoncle,  treillissé,  crépu. 


LUCINE.  (Lucina.) 


jj  .'^'l'iille  suborbiculaire , inéquilatérale,  à crochets 
pointus,  obliques.  Deu-K dents  cardinales  dlver- 
ïai  bifide  , elqui  sont  variables  ou  dispa- 

‘’vcc  l’âge.  Deux  dents  latérales  : la  postérieure 
® *’a])prochéc  des  cardinales.  Deux  inipressious  mus- 
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culaires  très  séparées,  dont  ]a  postérieure  forme  w” 
prolongement  en  fascie,  quelquefois  fort  long". 


Testa  suborbicularis , inœquilaleralis  ; natibus 
ns , acutis , obliquis.  Cardo  varîabilis  : modo  denlib“^ 
duobus  divaricatis , unà  quorum  bipartitd , ætate 
nescentibus  ; modo  dentibus  nullis.  Déniés  latcral^^ 
duo,  inîerdüm  obsoleli  : postico  ad  cardinem  propi^^ 
adrnoto.  Impressiones  musculares  remotissimœ , 
les  : posticâ  in  fasciam  interdüm  prœlongam  productif' 
Lignmenturn  extemum. 


Observations.  Le  genre  lucine , aperçu  et  nommé 
bord  par  Bruguières  , qui  en  fil  graver  les  principales 
pèces , me  paraît  naturel  et  devoir  être  conservé,  sauf* 
en  séparer  les  corbeilles.il  est  cependant  singulier,  en 


que,  dans  ce  genre,  la  charnière  est  souvent  variable. 


CO 


qui  semble  néanmoins  le  caractériser , en  indiquant 
rajiports  entre  les  animaux  des  especes,  ce  sont  les  iiup*'®* 
sions  musculaires,  dont  une  ( celle  du  côté  f>ostcricur  ) ** 
prolonge  et  forme  une  bandelette  plus  ou  moins  longU®| 
qui  s’étend  quelquefois  jusqu’au  milieu  de  la  valve.  f'J’ 
impressions  indiquent  un  pied  analogue  à celui  de 
loripéde  de  PoVi. 

La  charnière  des/«ci«ev,  quoique  variable,  offre 


naircment  deux  dents  cardinales  divergentes , dont  u 


f>0 


est  comme  partagée  en  deux.  Ces  dents  s’effacent  ou 


dis- 


paraissent avecl’àgc,  au  moins  dans  certaines  espè 


iccS-  I 


Dans  une  autre,  on  n’en  trouve  jamais.  Les  dents  latér»' 


|cs 


existent  dans  la  plupart  des  espèces;  et  dans  certaiu®*' 
on  ne  les  retrouve  point. 


Par  leur  charnière,  les  lucines  semblent  se  rappto^'*’! 

1,9'S 


des  tellines,  sur-tont  à cause  de  leurs  dents  latérales; 
on  ne  leur  voit  nullement  le  pli  irrégulier  des  tcllis’^^j 
Dans  les  espèces  qui  offrent  un  angle  sur  la  coquille  ! 

angle  ne  forme  jamais  , dans  le  boid  , le  pii  flexucux 

- ,.iillc 

t 


distingue  les  tellines,  ce  qui  a fait  rapporter  ces  coqu'***’”’’ 


par  Linné,  à son  genre  venus:  Toutes  nos 


lucines  o» 


LUClNi:. 


29.1 


'Ssinciu  extérieur;  il  y est  toujours  apparent , quoique 
^■^«Iquéfois  il  soit  un  peu  enfoncé.  11  l’est  même  telle- 
dans  la  telline  lactée  , avec  les  bords  de  l’écusson 
^Ppiocliés,  qu’il  paraît,  alors  tout-à-fait  intérieur.  Or  , 
le  pied  siiif^ulier  et  en  cordelette  de  l’animal  de 
coquille  a été  observé  et  décrit  par  M.  Poli,  ce  savant 
j '‘‘ogiste  napolitain  en  a fait  un  genre  particulier,  sous 
'*om  de  loripes.  Nous  n’avons  pas  adopte  ce  genre , 
l'^piqu’il  paraisse  fondé  tant  sur  un  caractère  de  la  co- 
? ‘"e,  que  sur  des  caractères  de  l’animal  , parce  que  nous 
■ que  les  rapports  de  ce  coquillage  avec  les  autres 

•’es,  [.epennettenlpasde  l’en  écarter,  et  que  les  impres- 


■>ici 

*‘0l 


lucines,  indiquent  que  leurs  animaux  ont  un  pied 
dç  ^Rue,  sauf  les  différences  qui  appartiennent  à celles 


qui  s’observent  dans  la  coquille  de.  la  plupart  des 


Espèces. 
Uln 


le 


unime  Lamarck  et  Bruguières  l’ont  bien  senti , 
Inciiie  est  très  naturel  ; les  coquilles  qu’il  renferme 
un  fades  particulier  , elles  sont  orbiculaires,  la 
n intérieure  des  valves  est  ponctuée  ou  striée  qusl- 
5j  ^^®'s  profondément;  l’impression  palléaleest  toujours 
l^’^P'e.ce  qui  est  un  caractère  essentiel  du  genre,  ainsi  que 
et  la  position  des  impressions  musculaires.  Lors- 
étudie  le  genre  Sur  un  grand  nombre  d’espèces, 
‘Aperçoit  bientôt  que  la  charnière  est  des  plus  varia- 
que  les  caractères  que  celte  partie  donne  pour 


'^^•es  familles  sont  ici  de  nulle  valeur.  H existe  des  es- 


^oiit  la  charnière  est  sans  dents,  d’autres  qui  ont 
’leux  dents  cardinales  d’abord  obsolètes  ou  rudi- 
puis  plusgro.sses  et  plus  constantes.  Aces  dents 
tdfj  ®‘®s  s’ajoute,  selon  les  espèces,  la  dent  latérale  au- 
ou  la  postérieure;  cl  la  charnière  n’est  com- 
> c’est-à-dire  n’est  pourvue  des  dents  cardinales 
Rt(j  que  dans  un  petit  nombre  d’espèces.  Mal- 

variations  continuelles  de  la  charnière  , on  re- 
Soi(p'^/loe  les  quatre-vingt-six  espèces,  soit  vivantes , 
actuellement  connues, ont  entre  elles  des  rap- 
naturels,  qu’elicsne  pourraient  èiio  mieux  placées 
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ailleurs  et  ne  pourraient  pas  non  plus  constituer  d’auti®*’ 
genres.  Quelques  zoologistes,  à l’exeuiple  de  Cuvier,  c'’” 
servent  à la  fois  dans  la  mdtliode  les  genres  lucine  de  B'’** 
guières  et  loripède  de  Poli.  Bien  que  l’on  ne  connais*® 
pas  encore  les  animaux  des  lucines  principales,  on 
conclure  par  analogie  et  d’après  la  ressemblance  des 
quilles,  que  l’identité  des  deux  genres  ne  peut  être  aciu*^ 
lement  contestée  j il  est  donc  convenable  de  n’adnic^^* ^ 
que  l’un  des  deux  genres,  et  celui  de  Bruguières  éta® 
mieux  connu  et  aussi  anciennement  établi  que  celui 
Poli,  doit  être  préféré. 

Linné  confondait  la  plupart  des  lucines  parmi  ses  véo*^’ 
Eu  séparant  ces  genres,  Bruguières,  Laïuaick  et  les  aut*' 
concyliologues  laissèrent  au  nombre  de  venus  quei'l'jl 
coquilles  qui  ont  tous  les  caractères  des  lucines;  il  , 
en  effet,  de  rapprocher,  comme  nous  l’avons  fait  le  prenii®'| 
les  Cylherea  punctata  et  tigerina  des  lucines,  pour  voir^'*t 
l’impression  palléale  est  simple,  tandis  qu’elle  est  sinue“' 
postérieurement  dans  les  cylhérées , que  le  centre  e 
valves  est  ponctué  comme  dans  les  lucines,  et  qu’enfie  ^ 
impressions  musculaires  sont  très  grandes,  l’antérie**^ 
alougée  étant  comme  dans  les  lucines;  il  est  vrai  que  la  cl*®', 
nière  se  rapproche  assez  de  celle  de  quelques  cytbci'<^®’j 
mais  nous  avons  vu  que  la  charnière  des  lucines  était 
variable,  et  celle  des  espèces  dont  il  est  question  trou^®^ 
leurs  analogues  dans  le  genre  parmi  celles  qui  ont 
dents  cardinales  et  une  dent  latérale  antérieure.  Be  l'üjj 
ment  dans  les  espèces  n’est  guère  moins  variable  q'*®^j( 
charnière  elle  même;  le  plus  souvent  il  est  tout-a' 
extérieur,  supporté  par  des  nymphes  aplaties  et  peo 
lautes.  Assez  souvent  les  nymphes  s’enfoncent  souS 
bords  du  corselet  et  le  ligament  tout  en  conserva»*^^, 
structure  de  ligament  extérieur  , se  trouve  cependant 
ché  presque  entièrement;  c’est  ce  qui  a lieu  dan* 
grand  nombre  d’espèces  à charnière  édentée.  PaO* 
espèces  dont  le  bord  cardinal  est  large , la  | 
très  aplatie  est  séparée  par  un  sillon  dans  leq»® 
ligament  s’insère  ; à la  terminaison  postérieure 
sillon , s’étale  une  petite  partie  du  ligament  ; cela 
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**'3rqne  dans  plusieurs  espèces  vivantes  et  fossiles  et  se 
'^oit  pariiculicremeut  bien  dans  les  onguliues  j et  comme 
ce  genre,  celle  pelite  modification  peu  imporlante  se- 
seul  caractère  qui  resterait,  puisque  ceux  des  lu- 
'^'»es  s’y  voient  dans  leur  entier,  il  s’en  suivrait  que, 
sous  ce  rapport,  ce  genre  onguline  ne  devrait  pas 
conserve.  Nous  adopterions  celte  conclusion,  si  l’ani- 
avait  la  même  manière  de  vivre  que  les  autres  luciues, 
'*‘'*'8  jouissant  de  la  faculté  de  perforer  les  pierres,  il  peut 
'‘''oir  quelques  caractères  particuliers  qu’il  sera  bon  de 
'^°'*stater  avant  de  le  réunir  définitivement  aux  lucines.  ] 

ESPÈCES. 

C Èuclnc  cle  la  Jamaïque.  T/Ucinci  Juiïiciicgtisîs * Lanilt. 

L,  tesià  lentijbrmi , scabrâ,  sulcato-Uunellosd , intus  sublutea^ 
lamellis  bnvibus  concenlricis  \ latere  anlicu  ulrinrjue  an- 
gulato. 

Lisl.  Cüuch.  t.  3oo.  f.  i3^. 

Fenus  J amaicensis , Chemn.  Concli.  7.  p.  24-  t.  3g.  f.  4oS. 
409.  cr  c )Ÿ-  V .Té"/,  > * 

* Venus.  .Sclirotcr.  Einl.  t.  3.  p.  168.  0“  3g. 

* Gualt.  Index.  Test.  t.  88.  f.  B. 

Eûcycl.  pl.  284.  f-  2.  a.  b.  c. 

* Venus  Jamaicensis.  Dilw.  Cat.  t.  i.  p.  194.  n°  80. 

* Sow.  Gcncra  ofShells.  n»  27.  f.  3. 

* Desh.  Eacycl.  mctli.  vers.  t.  2.  p.  379.  n“  21. 

(b)  Eadem,  leslâ  inlùs  Jlavà , scdbrd. 

(c)  Eadem,  testa  minore  inlùs  extùsejue  candidâ. 

Habite  rOoéau  des  Antilles.  Mus.  no.Mou  cabinet.  Coquille 
grande,  moins bombc'c  que  les  suivantes.  Le  corselet  relevé 
sous  l’anus  ; les  lames  Iransverses  écartées.  L’abricot. 

^Vieine  épaisse.  Lucina  pensjlvanica.  Lamk. 

L.  tesià  lenliformi  ventricosd,  tumidâ,  crassd,  albû-,  lamellis 
concentrivis , membranaceis  ; anu  cordato  magno, 

V snus  pensylvanica.  Lui.  Syst.nat.  p.  ii34. 

Ginel.  p.  0283.  n°  71. 

Venus pensylvuniea,  Scbroler.  Ëlnl.  t.  3.  p.  i38. 

* * Il’Argcuv.  Coueb.  pl.  21 . f.  N. 
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* Fav.mne.  pl.  47.  f.  i. 

* Schuma.  Essai  de  Conch.  pl.  16.  f.  a. 

* V^enus pensylvànica.  Dilw.  Cat.  (,  i.  p.  igS.  ii”  79. 

List.  Concli.  t.  3o5.  f.  i38. 

Born.  Mus.  t.  5.  f.  8. 

* Sow.  Généra,  of  Sliells,  n“  27.  f.  4- 

* Desli.  Encycl.  mélli.  vers.  t.  2.  p.  383.  n“  34- 

Encycl.  pl.  284.  f.  i.  a.  b.  c. 

Habite  l’Oce'an  d’Amérique,  Mus.  n".  Mon  cabinet.  Vul?'  ^ 
jS(7/c  d’rVoire.  Espèce  très  distincte;  coquille  blancb® 
dedans  et  eu  dehors. 

3.  Lucine  édentée.  Lucîna  edentula.  Lanik. 

L,  testd  orbiculalo  - ventricosâ  , subglobosâ  ^ iniits 
cenle , edenitdd -J  ano  ovalo-,  striis  vuncentricis  rugo^P^ 
mibus. 

Venus  edentula.  Lin.  Syst.  nat.  p.  11 35. 

Gmel.  p.  3286.  n°  80.  ‘nfCh  t/.jjS  A/S  ^ 

* Schroler.  Einl.  t.  3.  p.  147.  ^ ’ ‘ 

List.  Conch.  t.  260.  f.  69.  ' 

Chcmn.  Conch.  7.  p.  34.  t.  4o.  f.  427 — 4^9* 

Encycl.  pl.  2S4.  L 3.  a.  b.  c. 

Venus  edentula.  Dilw.  Cat.  t.  i.  p.  202.  n°  100. 

* Desh.  Encycl.  mcth.  vers.  t.  2.  p.  372.  u“  i. 

Habite  l’Océan  de  l’Amérique  , la  Jamaïque.  Mus.  n“-  ^ 
cabinet.  Coquille  mince  , enflée  , blanchâtre  au  deb^^j^ 
, jaone  d’abricot  en  dedans  et  aussi  grande  que  les  P'®  , 

dentés.  On  en  trouve  sur  nos  côtes,  une  variété  toute  bl”'* 
che.  Cabinet  de  M.  V alenciennes. 

4.  Lucine  changeante.  Lucina  mutabilis.  Lamk. 

[vi^ 

L,  testd  orbiculato-ovatd , oblU/ud,  compressâ;  intùs 
radiaùm  slrialis  ; senioruin  cardine  edentula. 

Venus  mutabilis.  Annales  du  Mus.  vol.  7.  p.  6i.et  t.  9. 
f.  9.  a.  b. 

* Defr.  Die.  s.  nat.  t.  27.  , 

* Desh.  Descript.  des  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  i . p.  92.  pb  ' 
f.  6.  7. 

* Id.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  2.  p.  578.  n“  4- 

’’  Sow.  Généra  of  Shells.  n“  27.  f.  5. 

' Qq' 

Habite....  Fossile  de  Grignon.  Mus.  n».  Mon  cabinet- 
quille  sLiguliére,  n’ayant  des  dents  cardinales  que  dau^ 
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jeunes  individus.  L’uuedeees  dents,  proronde'ment  divisée 
en  deux,  donne  a une  valve  l’apparence  de  trois  dents  diver- 
gentes. Largeur,  trois  à quatre  pouces  (i). 

5 ï 

Ucine  ra  lissoir.  Lucina  radula.  Lamk.  (2). 

£.  tesut  orhiculatiî,  lentijormi,  convexd,  albidd-,  lameltis  con- 
centricis  numerosis^  intùs  striia  radiantiius  obaoletis. 

* y enus  spuria.  Gmel.  p.  8284.  no  72. 

* Schroter.  Einl.  t.  3.  p.  166.  n»  82. 

* Chemn.  Concli.  t.  7.  tal).  38.  f.  Sgg? 

Petiv.  Gaz.  tab.  98.  n»  18. 

* yenus  spuria.  Dilw.  Cat.  l.  i . p.  194.  n”  81. 

* Desli.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  2.  p.  37g.  n“  22. 

Tellina  radula.  Montag.  Test.  brit.  t.  2.  f.  i.  2. 

Maton.  Act.  Soc.  linn.  8.  p.  54.  n*  12. 

Habite  1 Octîan  britannique.  Mou  cabinet.  Coninauniquee  par 
M.  Leach.  Elle  se  rapproche  beaucoup  de  la  suivante. 

C,  f . 

'icine  concentrique.  Lucinaconcentrica.  Lamk. 

L.  testd  orbiculatd,  compresso-convexâ-^  lamelUs  concentricis , 


à 1^  ^ous  pensons  que  l’observation  de  Lainaick  relative 
8oy^^^'**'*^ière  de  cette  espèce,  n’est  pas  juste  : nous  avons 
yeux  des  individus  très  jeunes  dans  lesquels  il 
de  dents  cardinales.  Nous  présumons  que  La- 
'sirio^^'  **  PO^*' jeunes  de  celte  lucine  une  espèce 


^ une 

'lQn„  toujours  distincte , à laquelle  nous  avons 

àe  Lucina  contorta,  à la  charnière  de  la- 
î ® des  dents  cardinales  à tous  les  âges. 

^•ber  semble  probable  que  la  Venus  spuria  de 

la  même  coquille  que  celle-ci.  M.  Dilwyn  a 
opinion  et  restitue  à l’espèce  le  nom  donné  par 
^ treizième  édition  du  Systema  naturœ.  Cet 
8y,,  ® suivi , mais  il  ne  faut  pas  admettre  toute 

•'h  peu  laquelle  il  s’est  glissé 

*'*^**lri  ^ confusion.  C’est  ainsi  qu’il  prend  la  lucine  con- 

l’Encyclopédie  et  une  tcilincpeu  re- 
®able  de  Favannepour  Iq  même  que  celle-ci. 

y.  J 5 
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elevatis,  dislinclis  ; stras  lonÿitiijiiiaiibiis  ad  inierstiSia 
nutissimis,  interdian  nullis. 

Lucina  concenirica.  Annales  du  Mus.  vol.  7.  p.  a3S- 
tüm,  12.  pl.  42-  f-  4* 

Encycl.  pl.  285.  f.  2.  a.  b.  c. 

* Dcf.  Dict.  des  Sc.  nat.  t.  27. 

* Desli.  Deso.  des  Coq.  Ibss.  t.  i.  p.  88.  pl.  iG.  f.  1 1.  i’' 

* Id.  Encycl.  me'tli.  vers.  t.  2.  p,  3So.  n“  23. 

Habile...  Fossile  de  Grignon.  Mus.  n".  Mon  cabinet, 

de  la  prdce'dcnle  } mais  elle  est  presque  l’analogue 
de  la  L,  rotondaire. 

7.  Lucine  diyergenle.  Lucina  dimricaln.  Lamk. 

/i.  testd  orlficulart , suhgîohosd^  alhiî^  antiquatd^ 
obliqué  striatrt. 

TellinadivariQata.JÀaa.SySit.  nat.p.  1 120. 

Gmel.  pag  3a4 1 . n» 

* Lister.  Conch.  i.  Soi.  1'.  142. 

Bouann.  Kecr.  3.  f.  34g. 

* Schroter.  Einl.  l.  2.  p.  663. 

* Pcliver.  Gaz.  t.  i56.  f.  26. 

* Klein.  Ostr.  t.  9.  f.  28. 

Favann.  Conch.  pl.  48.  f.  E. 

Chemn.  Conch.  6.  p.  i34-  t,  i3,  E 129. 

Encycl.  pl.  285.  f. 4.  a.  b. 

Poli.  Test.  I.  pl.  i5.  f.  25. 

* Tellina  dwancata.Tyù.vi.  Cat.  t.  i.  p.  102.  n“  qo. 

* Payr.  Cat.  p.  4*.  n“  69. 

* Blainv.  Malac.  pl.  72.  f.  3.  3 a. 

* Fossilis.  Lamk.  Ann.  daMus.  t.  7.  p.  289. 

* Def.  Dict.  des  Sc.  nat.  t.  27. 

* Var.  Lucina  undulata.  Lamk.  Ann.  du  Mus.  t.  7.  n“  g, 

* Baslerot.  Mcm.  de  la  Soc.d’hist.  nat.  de  Paris,  t.  2.  P' 
n“  2. 

''  Sow.  Min.  Conch.  pl.  417. 

Desh.  Desc.  des  Coq.  fo-s.  de  Paris,  l.  i.  p.  io5.  p'' 
f.8.9. 

* Id,  Encycl.  me'tb.  vers.  t.  2.  p.  376.  n“  ii. 

* Dubois  de  Monlp.  Conch.  Foss.  de  Volhy.  pl.  6.  E j. 
Habite  la  Mc'dilcrranée,  l'Oce'an  Américain,  les  côtes  d“  ^ 

sil.  Lalande.  Largeur,  Somilliraèt.  Mus.  n°.  Mon 
Bord  des  valyes  quelqucPuis  créaekk 
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Lu, 


cine  cax’naire.  Lucina  carnaria.  Lamk.  (i). 


L.  testa  oriiculato-trigonti,  inoequUatercl , convexo-depress(î , 
extùs  intùsque  incarnatd-,  striis  tenuibus  varies  : hinc  undato- 
reflexU. 

Tellina  carnaria.  Lin.  Gmel.  n"  70. 

List,  Conch.  t.  33g.  f.  176. 

Born.  Mus.  t.  2.  f.  i4* 

Cheuin.  Conoli.  6.  t.  i3.  f.  126. 

Habite  l’Océan  a’Emope,  la  Méditerranée  , dans  le  golfe  de 
Venise.  Mds.  n».  Mon  cabinet.  Intérieur  des  valves,  rouge 
de  sang. 


9'1 


'icine  rude.  Lucina  scabra.  Lamk, 


*0 


L.  testa  orbiculan  depresso-convexd.  albd , subpellucidd -, 
costellis  squamosis  radiantiius  ; intùs  punctis  impressis. 
Encycl.  pl.  285.  f.  5.  a.  b.  c.  ^ 

Tellina  muricata.  Cliemn.  Coneb.  XI.  tab.  igg.  f.  1945. 
1946. 

* Tellina  muricata.  Oilw.  Cat.  t.  i.  p.  g8.  n»  60. 

Habite...  les  mers  d’Amérique.'’  Mon  cabinet. 

^Hcine  réticulée.  Lucina  reliculaia.  Lamk.  (2). 

L.  Ustd  orbiculari,  eompresso-conpexd , albidd  lamelUs  con- 
cenmciA- J àislincixs  ; ini^rstivis  lon^iVudinaliier  striaùs  j ano 
ovato  impresso, 

■^ntdUna  reticulata  ? Maton.  Act.  Soc.  linn.  8.  p.  54.  t.  i. 
f.  g. 


(ij  p 

••ouj  J,®  coquille  appartient  au  genre  telline  comme 

offre  tous  les  caractères  dans  la 
impressions  musculaires,  l’impression  du 
*'ous  l’avons  mentionnée  dans  le  genre  telline 
(5)  renvoyons. 


nous  sem- 


la  synonymie  rapportée  ici,  il  no 
^iirv..  espèces  aient  été  confondues  aussi  bien  par 
P®rLamartk.  La  figure  de  Cliemnitz,  en  effet, 
**'*'dis  ^ véritable  ampbidesme  des  mors  de  l’Inde, 

Hbe  les  figures  de  Matou,  Montagu,se  rapportent  à 
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Cliemii.  Concli.  C.  l.  12.  f.  1 18. 


Habite  les  côtes  de  France . près  de  Lorient.  Mon  ca 
Ses  dents  cardinales  sont  fortes,  et  une  des  latérales, 
proebee  de  la  cliarnière,  semble  en  anginenlcr  le 
Celle  cocpiillc  ressemble  encore  beaucoup  à la  L. 
daire. 


rar 

,bt^' 


11.  Lucine  écailleuse.  Lucîna  squamosa.  Lamk. 

it^'‘ 

L.  testa  suhorbiculaid  , iumiJa , inœquilaterali ecs 
raâiantibus  imbricato  - squamosis  ; ano  vitlwiîque 
i>atis, 

Encycl.  pl.  a85.  f.  3.  a.  b.  c. 

* Jn  lucina  reûculata  PPayr.  Cat.  p.  43.  n“  70. 

* TelUna  retlculata.  Poli.  Test.  tab.  ao.  f.  i4-  ;P 

Habile....  Cabinet  de  M.  Valenciennes.  Largeur,  ü4 

limèlres. 


12.  Lucine  laclée,  Lucina  lactea.  Lamk.  (j). 


1/ 


L,  tesui  lentiformi,  gibbcl,  albet,  pellucidà,  transversim 
striata  - natibus  mmidis,  uncinatis.  m, 

TelUna  lactea.  Un.  Syst.  nat.  p.  itig.  Gmel.  p-  ’ 
n°  69; 

Gualt,  Test.  t.  7 1 . fig.  D. 

* Schroler.  Einl.  t.  a.  p.  65g. 

* Montagu.  Test.  p.  70.  pl.  a.  f.  4. 


une  coquille  de  l’Océan  Européen,  et  qui  appattie» 
genre  lucine.  M.  Payraudeau  dans  son  Catalogue 
nélides  et  des  mollusques  de  Corse, incertain  comme 
sur  l’espèce,  adonné  le  nom  de  lucine  réticulée  à 
quille  mieux  déterminée  et  reconnaissable  par  la  ^^ji. 
de  Poli  J elle  est  peut-être  la  même  que  la  lucine  e 
leuse,  n"  1 1 . 

(i)Deux  espèces  de  lucines  sont  ordinairement 
dues  dans  Icscollections  sous  le  nom  de  Lucina  lac ^ ,.e- 
confusion  que  nous  avons  aperçue,  avait  etc  cgaleme'’  .|.|î 
connue  par  les  ailleurs  anglais,  qui  pour  la  seconde c 
établirent  la  TelUna  roliindata.  Ayant  voulu  faire  I»  lit 
séparation  dan.s  rEncyclopédie,  nous  dnnnâine.s  a 


l.L'ClNt. 


l’uli.  Test.  I.  ub.  i5. 1'.  28.  ag.  JMiipcs. 

* Encj'cl.  pl.  286.  f.  I.  a.  b.  c. 

* Dorset.  Cat.p.  3o.  j)l.  5.  f.  g. 

* A mphidesma  lactea.  Lamk.  A.  s.  vert.  t.  5.  p.  4g'  • 3- 

* Tellina  lactea.  Bilw.  Cat.  t.  t.  p.  99.  n»  62. 

* Lucina  lactea.  Payr.  Cat.  p.  4'-  67. 

* Lucina  amphidesmoides.  Desh.  Eacycl.  méth.  vers.  t.  2. 
p.  3;5. 

* An,  emi,  spec,Loripèdû  lactée.  Blainv,  Malac,  pl.  ^2,  f.  i ? 

(b)  Eadem  major,  valvis  intùs  suhstiUitu. 

Habite  la  Méditerranée.  Mon  cabinet.  Fossile  dans  les  faluns 
de  la  Touraine.  Largeur,  i6  millimètres.  Le  pied  de  l’ani- 
mal est  alongé  et  en  cordelettes.  La  variété  b.  vient  des 
mers  de  la  Nouvelle-Hollande. 


Heine  ondée.  Lucina  undata,  Lamk.  (i). 


L,  testa  suborbiculari , convexâ , transversim  inœqualitcr 
striatd , subandaid,  aliiddi  umbonibus  fuWis. 
t' enus  undata.  Pennant.  Zool.  brit.  4.  t.  55.  f.  5i . 

Mysia  undata.  Lcach. 

.eln  tellina  rotundata  ? Maton.  Act.  Soc.  linn.  8.  p.  56. 

* Dihv.  Cal.  t.  1.  p.  197.  n”  88.  Venus  undata. 

Habite  l’Océan  britannique  et  sur  les  côtes  de  Cherbourg. 
Mon  cabinet.  Communiquée  par  M.  Leacb. 


*'0nj  , 

® Lucina  arnphidesmoides  à la  vraie  lactea  An  Linné, 
tag^  ce  dernier  nom  pour  la  L.  rotundata  de  Mon- 
l(>s  ^^Hiarck  avait  senti  lui-même  la  nécessité  de  séparer 
espèces  en  question  ; et  c’est  ainsi  qu’il  les  plaça 
d’-  ^Hiphidesmes  sous  les  noms  d’amphidesme  lacté 
<la(ij^''^P^^'desmc  lucinale  ; ici  il  réunit  ces  deux  espèces 
autre  genre,  faisant  ainsi  un  double  emploi  que 
fait  remarquer  ailleurs.  Nous  rétablissons 
®aant  la  synonymie  le  plus  exactement  possible. 

coquille  se  rapproche  beaucoup  de  la  Tellina 
Matou  ; il  est  probable  cependant  qu’elle 
J ® Hue  espèce  distincte,  car  cet  auteur  lui  .a  con- 
de  Venus  undata  , la  distinguant  ainsi  de  la 

‘"^^'■oittndata. 
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i4-  Lucine  circiaaire.  Lucina  circinaria.  Lamk.  (i)‘ 

L.  lestit  orbiculata,  antici  suùangulaUi  ^ striis  transvers'^ 
herrimis , exiguis  ; dertlibns  latxralibus  subnullis. 
Annales  du  Mus.  vol.  8.  p.  238.  n“  3. 

Habite...  Fossile  de  Grignon,  Conrtagnon,  etc.  Mon  c* 


i5.  Lucine  colombelle.  Lucina columbella.  Laink. 

L,  testii  suhorbiculatd,  convexo-gibbosd,  transversim 
lalere  sulco  magno  exarato  ; natibus  prominulis  obM 
arcuatis. 

* Sow.  Généra  of  Shells.  n*  a^.  f.  6.  j 

* Basterol.  Mém.  de  la  Soc.  d’hist.  nat.  de  Paris,  t.  a-  P' 


pl.  S.  f.  II. 

* Desli.  Encycl.  métb.  vers.  t.  2.  p.  383.  n°  35. 

* Dub.  de  Mont.  Foss.  de  Volhy.  pl.  6.  f.  8.  g.  lo.  i '• 

Mus.  n».  ' , ( 

Habite  les  mers  du  Se'négal.  Fossile  des  faluns  de  la  Tout®'*' 

et  ries  environs  de  Bordeaux.  Mon  cabinet. 


i6.  Lucine  sinuée.  Lucina  sinuata,  Lamk. 

L.  testd  rotundato~ovatd , lumidd,  temii , albd  ; laUre  * 
sulco  profundè  exarato. 

Telüna  sinuaUt.  Monlag.  Ex.  D.  Lcacb. 

j4n  telUna  flexuosa?  Maton.  Acl.  Soc.  linn.  8.  p.  58. 

Tellina flexuosa.  Dilw.  Cat.  t.  i.  p.  99.  n°  64  ? , 

Habite  l’Océan  hritannujue.  Mon  cabinet.  Communiqo® 
M.  Leach,  Petite  coquille  mince , transparente , tre> 
sine  de  la  Ii.  colombelle,  par  sa  forme. 


17.  Lucine  peigne.  Lusina  peclen.  Lamk. 


■/ 


L.  testa  orbicidato-ti-ansversd , planulato-convexd, 
costellis  rotundatis , transuersîni  striatis,  radiantibus- 
Mon  cabiuet. 

Habite  sur  les  côtes  du  Se'négal.  Largeur,  i4  millinifc*'’** 


(i)  Nous  avons  fait  observer  dans  notre  ouvragé' 
les  Coq.  foss.  des  environs  de  P.Tris,  que  celte  espèce 
distinguait  pas  de  la  Lucina  saxoriim  , dont  elle  cltt'*'  , 
double  emploi  : nous  persistons  ici  dans  cette  opin‘“"’ 


LTJCINE. 


18. 


ï'Kcine  jaune.  Lucîna  liitea.  Laink. 
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L.  tesl/i  minimii  orbiculato-iransversd , hxvi,  pellucida,  luleo- 
virente  ; denUbus  lateralibus  nulUs,  ^ . 

Mon  cabinet.  •xy  t/ • / 

Habite  les  mers  de  l’Ile-de-France.  Largeur,  g ou  lo  milüra. 

Luclne  digitale.  Lucina  digitalù.  Lamk. 


L.  testd parvâ,  orbiculato-trigoiu!,  alb  'uld-,  umbonibus  tumidia, 
roseo-pictîs;  stnis  lenuibiis  obliquts  elegunliaslmis,  ^ 
■An  tellina  dîgitaria  ? I.in.  GmcI.  n“  qS.  - 

Habite  laMédilerraiiéc.  Mon  cabinet.  Petite  coquille  blanche, 
teinte  de  ro.se. 


tici ne  globulaire.  Lucina  globulans.  Lamk. 


t 


L,  testa subglohosd , tenui,  albidd,  veaiculosd dentibus  late- 
mlibus  nullis. 

Mus.  n®. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle -Hollande,  au  port  du  Uoi 
Georges.  Largeur,  1 1 mllllmclrcs. 

Lucine  géante.  Lucina  gigantea.  Desli. 


L,  /.esta  latisshnd , orhiculaVi  t Icevigatd y alUfitando  snbra^ 
diatil , intùa  puncticulatd  ; ctirdine  edentulo  ; nymphis 
maximis. 

Desh.  Dcscript.  des  Coq.  foss.  des  env.de  Paris,  paj.  gi . pl,  tS. 

fig.  II.  12. 

Idem.  Encycl,  métii.  bist.  nat.  des  vers.  t.  a.  pag.  872. 
Habite...  Fossile  aux  environs  de  Paris , Chaumont , Parues. 
Elle  est  aplatie,  sans  dents  à la  charnière.  Elle  a quelque- 
fois 9 à 10  centimètres  de  diamètre. 

^ 2 T • 

* ijucine  bossue.  Lucina  gibhosuhu  Lamk. 


L.  testa  ovalomobliqudy  suhaagulaULy  gthhosdy  lœmgaldx  t(3/ - 
àine  suhedentulo  y dentibus  lateralibus  nullis, 

Lamk,  Ann.  du  Mus.  tom.  7.  pag.  209.  ctiom.  12.  pl. 

%•  8. 

Hef.  Dict.  des  scienc.  nat.  lotn.  27. 

Hesh.  Bcscripi.  des  Co*].  foss.  de»  euv.  de  Taris,  pag.  gS, 
pl-  i5.  fig,  1,2. 
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Idem.  Eiicycl.  raétii.  liist.  nat.  des  vers.  toni.  2.  pag-  37^' 
no  5. 

*llc 

Habite...  Fossile  de  Grignon  , Parncs,  Senlis.  Petite  e0<iu“ 
irrégulière,  ayant  une  trace  de  dent  à la  charnière. 

f 23.  Lucine  rénulée.  Lucina  renulata.  Lamk. 

L.  teslâ  sub'-orbiculatii , ventricosit  y lœvigatd , ’ 

cardine  subbidentaio  j dentibus  lateralibus  nullis. 

Lamk.  Ann.  du  Mus.  tom.  7.  pag.  289.  n»  7.  et  tom. 
pl.  42;  fig.  7.  a.  b. 

Dcf.  T)ict.  des  scicnc.  nat.  tom.  37. 

Desh . Dcscrip.  des  Coq.  foss.  des  env.  de  Paris,  pag.  g3 . pl'  ' 
lîg.  3.  4. 

Idem.  Encycl.  méth.  hist.  nat.  des  vers.  tom.  2.  pag. 
n*  6. 

Habite... Fossile  de  Grignon.  Voisine  de  la  L.  edeniula, 
très  profonde;  aucune  dent  à la  charnière. 


24-  Lucine  de  Ménard.  Lucina  Menardi,  Desli» 

Z.  lestd  magnd , orbiculaUi,  subventricoid , œquilatef<^^’ 
lœvigatd  ; intùs  puncticulis  rares  y irregulariter  sparsis  \ 
dine  edentulo.  ^ 

Desh. Dcscrip.  desCoq.foss.  dcscuv. dcParis.pag.94.pl'' 

fig.  i3.i4.  < 

Idem.  Encycl.  méth.  hist.  nat.  des  vers.  tom.  a.  pag.  '' 

. ,se» 

Habite...  Fossile  de  Maulelte,  près  Houdan.  Coquille 
grande  , ayant  l’apparence  de  la  Lucina  jamaiceiisisi 
sans  dents  à la  charnière. 

■f  25.  Lucine  multilamellée.  Lucina  muhilatneU^^^ 

Desb. 

Z.  testa  magnd,  subrotundd,  lenliformi,  convexiusculd , 
lamellosis,  numerosisytransversis  ornatilj  umbonihus 
recurvisi  Lanuld  minimd profundissimd,  lanceolatd-, 
nuoso ^ marginibus  intégrés’,  cardine  bidcntata'y  àetd 
lateralibus  nullis. 


. 3JÎ’ 

rat®’ 


Desh.  Encycl.  métii.  hist.  nat,  des  vers.  tom.  3.  P^S 
n»  i3. 

Habite...  Fossile  des  environs  de  Bordeaux.  Coquille  très 
grande , lamcilcusc , lunule  petite , corselet  sinueus  » 
dents  cardinales  courtes,  point  de  dents  latérales. 


t a6. 


Lucme  calleuse.  Lucina  calloui.  Desh. 


L,  testa  obliqué  trigoml , Icevigata,  intUs  callosd'^  umbonibus 
prominulis , rccuivis  ; lunultt  magnd , cordatd , cardine  ob- 
solelè  bideniato;  impressione  musculari  anlicd  transversd. 

Venus  callosa.  Lamli..  Ann.  du  Mus.  tom.  7.  pay.  i3o,  et 
tom.  9.  pl.  3a.  fig.  6.  a,  b. 

Id.  Anim.  s.  vert.  pag.  608.  n»  5. 

Def.  Dict,  de*  scienc.  na(.  tom.  27.  pag.  272. 

Desli.  Descript.  des  Coq.  foss.  de»  env.  de  Paris,  p.  96. 
pl.  17.  fig.3.  4.  5. 

Idem.  Encycl.  m(Slh.  hist.  nat.  de»  vers.  t.  a.  pag.  378. 
n»  16. 

Habile...  Fossile  des  environs  de  Paris  et  d’autres  lieux.  Lu- 
nule grande  et  oordiforme.  L’impression  musculaire  anté- 
rieure est  subitement  coudée  et  se  dirige  en  dedans  presque 
transversalement. 

Lucine  sillonnée.  Lucina  sulcata.  Lamk. 


t 


28. 


X,  tesid  orbiculaUt  ^ sublongUudinali , transuersim  sulcata  \ 
umbombus  uncinatis-^  recurvis',  lunuld  nulld^  dente  cardi- 
nali  unicoy  variabiU\  dentibus  lateralibus  nullis, 

Lamk.  Ann.duMus.  t.  7.  pag.  a4o.  n°  12.  ettom.  12.  pl.  42. 
fig.  9.  a.  b. 

Def.  Dict.  des  scienc.  nat.  tom.  27. 

Desb.  Descript.  do»  Coq.  foss.  des  enV.  de  Paris,  pag. 97. 
pl.  14.  lig.  12.  i3. 

ddem.  Encycl.  métb.  Hist.  nat.  des  vers.  tom.  2.  pag.  37S. 
n°  18. 

Habile....  Fossile  de  Parues.  Plus  longue  que  large  et  élé- 
gamment sillonnée.  tJne  seule  dent  cardinale;  point  de 
dents  latérales. 

liUcine  divisée.  Lucina  bipartita.  Def. 


testd  orbiculatd  ^ convexd,  lutæà , bipartita  j lunbonibus 
tnfiatis  recurvis  ; lunuld  nulld  ; cardine  obsoletè  bideniato  j 
dentibus  lateralibus  nullis  ; callo  magna , fusco  ad  impres- 
^ionem  musaularem  anticam. 

Dict.  des  scienc.  nat.  tom.  27.  pag.  276. 

Desb.  Descript.  des  Coq.  foss.  des  env.  deParis.pag.98.pl.  16. 
%.  7.  8.9.  10. 


234 


HISTOIRE  DES  MOLLUSQVES. 

Idem.  Encycl.  méth.  hisl.  nat.  des  vers.  tom.  3.  pag‘ 

“°'9-  _ ,3 

Habite...  Foss.  de  Famés.  Coquille  très  globuleuse,  doO‘ 
eoucbe  c.\te'rieure  se  détache  facilement.  Elle  a une  eall® 
site  épaisse  et  brunâtre  sous  l’impression  musculaire 
rieure. 


•j-  29.  Lucine  virginale.  Lucina  virginea.  Desh. 

L,  teste!  orhiculari,  depressd , alhd,  transversim 

losd,  lon^itudinaliter , argutissimè  slriatd^  umbonibus 
iiimis  acutis  ; lunuld  cordatd  , medio  exerliusculd  ; 
simplici,  roseo  tincto, 

Pesh.  Encycl.  méth.  hist.  nat.  des  vers.  tom.  3.  pag- 
11”  20. 

'Habite  Amhoine.  Communiquée  par  M.  Lesson.  Belle 
voisine  de  la  Radula  , mais  plus  grande  et  se  disting*’** 
par  la  lunule , le  corselet  et  la  charnière. 


■f  3o.  Lucine  contournée.  Lucina  contorta,  Def. 


L,  testa  orbiciilato-subtransae.rsd,  angulatd,  depressd, 
sublamellosd  ; striis  distinciis,  separatis\  lunuld  lancéolé 
profundâ  ; pnhe  promineriti  ; cardine  bidentato  ; de'*** 
laleralibus  nuUis. 

Pef:  Bict.  des  scienc.  nat.  tom.  37. 

Vap  (a)  testd  subltsuigab!  ^ parte  anieriore  striatd. 


\ / (J  > t I * t 

yar  (b)  teste!  sublæuigatd , umbonibus  minorihus,  lunU‘‘^ 


persptcuu. 


Desb.Deseript.desCoq.foss.desenv.dcFaris,  pag.  i)9- 

fig.  I.  2. 

Idem.  Encycl.  méth.  hist.  nat.  des  vers.  (om.  a.  pag' 


,6' 


58'’' 


IJabite...  Fossile  de  Parnes,  Chaumont,  Abbecourt.  J'  ® 
présumer  que  c’est  elle  que  Lamarck  a prise  pour  le  jp 
âge  de  la  L.  muteibilis.  Elle  a toujours  deux  dents  e'®* 
nales  à la  charnière. 

.3i.  Lucine  des  piei’res.  Lucina  saxorum,  LniF^' 


L. 


■ . 

testâ  orbiculatâ  , anticé  subangulatâ  lentijomn  < , 

iransversis,  lenuissimis,  vix  separnUs-,  umbonibus  i 

recurrisj  cardine  bidentato  ; denlibus  latcralibus  subt"> 


LaCINE. 
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nymphis  magnis,  profundis,  tecüs;  lanulâ  etpube  promi- 
nentibus. 

Lucina  circinaria,  Lamk.  Aan.  du  Mus.  tom.  7.  pag.  a38. 

Idem.  Def.  Dict.  des  scieuc.  nat.  tom.  37. 

V' ir  (a^  testd  eompressiore;  striis  obsoküs, 

Lucina  saxorum.  Lamk.  Ann.  du  Mus.  Loc.  cît.  n8  4-  et 
lom.  13.  pl.  4a.  fig.  5.  a.  b. 

Desh.Descript.  des  Coq.  foss.  des  cnv.  de  Paris,  pag.  100. 
pl.  i5.  bg.  S.  6. 

Idem.  Encycl.  mc'th.  hist.  nat  des  vers.  tom.  a.  pag,  38 1." 
U®  35. 

Habite...  Fossile  des  environs  de  Paris.  On  en  trouve  fré- 
quemment le  monle  intérieur  dans  la  pierre  à bâtir.  Elle 
est  petite,  orbiculaire  et  chargée  de  stries  très  fines,  su- 
blamelleuses.  Les  dents  latérales  sont  à peine  marquées. 


t 3 


Lucine  ambiguë.  Lucina  ambigua.  Def. 


L.  testâ  orbîpulatâ , lentijormi,  spissA,  striaiâ  ; sU'iis  Irans- 
versU , Unttissimis  , distinctis  , sublamellosis  ; umbonibus 
minimis , /•eeums;  cardine  subtridenlato  -,  dentibus  lalera- 
Ubus  nuliis;  nymphis  projhndissimis  tectis  ; lunuld  et  puhe 
lincâ  subdepressâ  indicatis. 

Def.  Dict.  des  scicnc.  nat.  tom.  37. 

Desb.  Dcscripl.  des  Coq.  foss.  des  env.  de  Paris,  pag.  103. 
pl.  17.  fig.  6.  7. 

Idem.  Encycl.  méth.  hist.  nat.  des  vers.  tom.  3.  pag.  38 1. 
nS  a8. 

Habite...  Fossile  de  Grignon.  Kapprochée  de  la  Lucina  con- 
centriez, mais  ayant  le  corselet  et  la  lunule  séparés  par 
un  sillon.  Deux  dents  cardinales  et  une  troisième  obsolète. 
Orbiculaire,  lenliforme,  peu  épaisse. 

l^ucine  de  Fortls.  Lucina  Forlisiana.  Def. 


L.  teslA  orhiculatd,  convexâ , obsolète  striatd , lunidà  et  puhe 
proniinenùbus , sepataüs  lineâ  profundâ  ; cardine  eden- 
^ttlo  ; impressione  pallii  plicatd, 

Def. .Dict.  des  scienc.  nat.  tom.  7. 

Desh.Descript.  des  Coq.  foss.  des  env.  de  Paris,  pag.  102. 
,l’l-  17.  fig.  10.  II. 

ddem.  Encycl.  méth.  hist.  nat.  des  vers.  tout.  3.  pag.  33?.. 
n«  39. 


a36 
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Habile... Fossile  de  Grignon  eldoValognes,  dëjiarlcDieül 
la  Manche.  Coquille  assez  grande,  orbiculaire,  voisine 
pre'ce'dente.  La  lunule  et  le  corselet  plus  saillants^  les  de»*^ 
de  la  charnière  obsolètes. 

Lucine  orangée.  Lucina  aurantia.  Desh. 

L,  testa  orbiculatâ , convexo  turgidâ , transverslni 

strialâ\  bmtild,  depressâ , owald',  ano  magno,  ovato  ; ""‘f. 
ginibus  integris;  umbonibus  albicUs -,  fasciis  aurat^^" 
marginibus  valvarum. 

Chemn.  Conch.  lom.  7.  lab.  87.  fig.  3g6.  , 

Desh.  Ennycl.  niéth.  hist.  nat.  des  vers.  tom.  a.  pag. 
no  36. 

Habite...  Nous  la  croyons  des  mers  de  l’Inde.  Épaisse  , ^ 

buleuse.  Cheinnitz  la  confondait  avec  la  pensylvanicat  ^ 
elle  est  parfaitement  distincte.  Elle  est  d’un  beau  je*’’* 


orange  , intense  vers  les  bords  , passant  au  blanc  vet* 
crochets. 


le* 


SONACE.  (Donax.) 

Coquille  transverse,  équivalve,  inéquilatérale t 
côté  anterieur  très  court,  très  obtus. 

Deux  dents  cardinales,  soit  sur  chaque  valve, 
sur  une  seule;  une  ou  deux  dents  latérales  plu® 
moins  écartées.  Ligament  extérieur,  court,  à la 
de  la  lunule. 

Testa  traîisversa , œquivalvis , inœquilatera) 
antîco  hrevissimo , obtusissimo. 


Dentes  cardinales  duo,  'vel  in  ulrdque  vals'àt 
in  altéra  : latérales  1 j.  2 subremoti.  Ligamctt’^ 
externum , hreve , posticum , ani  loco  insertum. 


,l 


Observations.  Les  donaces  se  reconnaissent,  en 
au  premier  aspect,  parleur  forme  assez  particulièt*’'^^^, 
sont  des  coquilles  transverses,  un  peu  aplaties  , t'ès  ' 


DONACE.  '>.3'] 

, piesque  triangulaires  , ayant  leur  côté  anté- 
*'<tccourci,  obtus  et  comme  tronqué , ce  qui  leur 
êi>  1**^  souvent  la  forme  d’un  coin.  Leurs  valves  sont 
f’une  à l’autre  ; et,  dans  beaucoup  d’espèces,  le  bord 

^•"‘eur  de  ces  valves  est  dentelé  ou  finement  crénelé, 
be  I 

f l outre  les  dents  cardinales,  une  ou  deux  dents  laté- 


iiiè  caractérise  leur  genre  , c’est  d’avoir  à leur  cliar- 


tin  peu  écartées,  séparées  des  cardinales,  et  qui  sont 
Içl].  fines  aux  dents  latérales  des  mactres,  des  lucines,  des 
'les,  (Jgg  corbeilles,  des  cyclades. 

®*itivcment  aux  conchifères  à coquille  inéquilatérale  , 
appartiennent  à cette  famille  , le  côté  le  plus  court 
'^th  toujours  le  postérieur  dans  lesnéhiis  et  les 

tandis  que  le  plus  long  ou  le  plus  grand , dans 
](.  '“‘inilles  , est  celui  qui  porte  le  ligament,  c’est-à-dire 
antérieur.  Or,  c’est  précisément  le  contraire  dans 
t,g‘*°'*«eer  et  les  tellinesj  car  le  ligament  des  valves  se 
'’e  sur  le  côté  le  plus  court  de  ces  coquilles.  Ainsi,  les 
ont  plus  de  rapport  avec  les  tellines  qu’avec  les 
I .''.***•  Elles  n’ont  point,  malgré  cela,  le  pli  flexueux  des 
||nes. 

Igj  ®**imal  des  donaces  fait  sortir  de  sa  coquille  deux  tu- 
siphons  disjoints  , grêles  , fort  longs,  et  unjpied  en 
®large,  quelquefois  sécuriformc.  (i) 


v^i*^  ^®ur  rendre  à ces  observations  de  Lamarck  , leur 
,**^*-urelle,  il  faut  rappeler  encore  une  fois  que  ces 
tégll  “''nations  de  côté  antérieur,  de  côté  postérieur,  sont 

La- 


Hjg  mal  appliquées  ; car  le  côté  antérieur  de 

t'osée  ' “°'*’®spond  à cette  partie  de  l’animal  qui  est  op- 
“ d’ouverture  buccale  , et  qui  est  conséquemment  la 
et  ii/ce  versd.  Les  observations  de  Lamarck  se 
pfQ  donc  à ceci  : le  côté  antérieur  des  donaces  est 
et  jg^^*^^'°unelleinent  plus  alongé  que  dans  les  véaus,  etc., 
davantage  à celui  des  tellines,  ce  qui  est  vrai; 
qug  P“®  conclure,  comme  certaines  personnes, 

aaiê,,^*  donaces  et  les  tellines  ont  le  ligament  sur  le  côté 
'®ur.  Adanson  a sans  doute  contribué  à accréditer 
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Les  donaces  sont  des  coquilles  marines,  lisses  ou  fi®® 
ment  striées,  littorales,  et  souvent  ornées  de  couleurs 
très  agréables  (i). 


cette  erreur  que  les  donaces  ont  le  ligament  sur  le 
antérieur  J car,  probablement  par  inadvertance,  en  rep*® 
sentant  l’animal  d’unedonace  qu’il  nomme  le  pamet.  H*® 
sortir  le  pied  par  le  côté  le  plus  court,  qui  porte  lel>8® 
ment  et  le  siphon  par  le  côté  le  plus  long  ; il  y a ôe®* 
moyens  de  prouver  l’erreur  d’Adanson. Toutes  les  doua®®* 
observées  ont  les  siphons  sortant  par  le  côté  le  plus  £®® 
de  la  coquille  j ces  animaux  très  abondants  sur  nos 
ont  été  examinés  par  un  grand  nombre  de  personnes.  ^ 
sait  que  la  présence  des  siphons  dans  un  grand  nombJ’®® 
mollusques  conchifères,est  indiquéesurla  coquille  par®® 
sinuosité  plus  ou  moins  profonde  de  l’impression  pallô^*^®’ 
On  sait  également  que  cette  sinuosité,  dirigée  postérieo*®, 
iucnt,montiela  position  et  la  direction  des  siphons:  ebb‘®‘.’; 
dans  le  pamet  d’Adauson  et  dans  la  figure  donnée 
môme , on  voit  cette  sinuosité  sur  le  petit  côté  indiq®®®^ 
que  les  siphons  sortaient  par  là  et  non  le  pied,  conim®^^ 
figure  voisine  semblerait  le  faire  croire.  La  conséqu®®^^ 
que  l’on  peut  tirer  de  ce  qui  précède,  c’est  que  les  don*®^ 
restent  dans  la  règle  commune  aux  conebifères;  le 
ment  est  sur  le  côté  postérieur  par  lequel  sortent  Ir*** 
plions. 

(i)  Le  genre  donace  est  très  naturel  et  devra  être 
serve;  quoique  fort  voisin  de  celui  des  tollines,  l’aniw®^ 
est  constamment  distinct  comme  les  belles  anatoin'®f,j 
Poli  le  prouvent  d’une  manière  suffisante.  La  charn'®^^ 
n’est  pas  aussi  constante  que  Lamarck  l’a  cru  : dau* 
certain  nombre  d’espèces,  on  trouve  deux  dents  cardiu® 
sur  chaque  valve  et  deux  dents  latérales;  mais,  dans 
très,  on  voit  Tune  des  dents  latérales  disparaître, 
seconde  ensuite  : ces  espèces  conservent  cependaut  „ 
forme  tngonc  des  autres  donaces  ; c’est  ainsi  que  s’ôt® 
le  passage  de  ce  genre  à celui  établi  en  dernier  lie® 
Lamarck  , sous  le  nom  de  capse.  Les  capses  ne  sont 
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ESPÈCES. 


interne  des  valves  entier  ou  presque  entier. 

'•b 

°nace  bec-de-llûte.  Donax  scortutn.  Lin. 


J3.  testa  triangulari,  anticè  acuta,  decussaûm  striaut;  vulvd 
cordatd  plana  : marginibus  submuticis. 

Donax  scortum.  Iiin.  Sysl.  nat.  p.  1126.  GmeJ.  pag.  3262. 

n“  I. 

Schrotec.  Einl.  t.  3.  pag.  go. 

List,  éoncli.  tab.  377.  f.  220. 

D’Argenv.  Concb.  pl.  2 1 . f.  L. 

* Fava.  Conch.  pl.  47-  f-  E-  2. 

Born.  Mus.  tab.  4- f-  i-  2.  Eocycl.  pl.  260.  f.  2. 

Cliemn.  Conch.  6.  t.  aS.  fig.  242 — 247. 

* De  Rossy.  Buff.  de  Sonu.  Moll.  t.  6,  p.  3Gi.  n°  2. 

* Blainv.  Malac.  pl.  71.  f.  i . 

Dcsh.  Encycl.  mc'lli.  vers.  t.  2.  p.  g5. n®  i. 

Sow.  Généra  of  Sliclls.  Genre  donace.  f.  1. 

Habile  l’Océan  indien.  Mas.  n“.  Mon  cabinet.  Coquille 
blancbâlrc,  un  peu  violette;  l’une  des  gr-indes  espèces  du 
genre. 


'■nojg 

des  donaces  sans  dents  latérales,  peut-être  ce 
aurait-il  plus  de  valeur  s’il  s’établissait  brusque- 
' Kii  observant  les  transitions,  il  est  impossible  de 
•lier  rationnellement  la  limite  des  deux  genres:  ce 


'’eic. 


nu 


’une  espece,  lequel  s’est  Ironvé  absolument 


'•'‘‘U 

M’é  *'*'curs  nous  a le  plus  confirmé  dans  notre  opinion 
des  capses,  c’est  l’examen  que  nous  avons  fait  de 

bg  ^ celui  des  autres  donaces. 

’^'^^fiuillesintroduitesparLamarckdans  legeurequi 
pourraient  bien  ne  paslui  appartenirjles t/onaa? 
^^ripia , en  effet , par  leurs  caractères,  se  rappro- 
de  certaines  cythérées,  et  viendront  pro- 
se  ranger  dans  ce  genre,, lorsque  leurs  animaux 

conaus 
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'ii\0 

2.  Donacc  pubescente.  Donax  pubescens.  Lin.  (0‘ 

D.  testa  triangulari , decussatd , lamelloscî-,  vult'à  cord<‘‘“ 
plarut  : marginibus  lamelloso-serratis. 

Donax  pubescens.  ÏÂsi,  p»g.  H27’  Gmel.  pag.  3262. 

Schroter.  Einl.  t.  3.  p.  92- 
Chernn.  Concli.  6.  p.  txSi.  tab.  25.  f.  248. 

Encycl.  pl.  260.  f.  I. 

* Eumph.  Amb.  l.  43-  f-  F- 

* Dilw.  Cat.  t.  1;  p.  i49-  n*  2. 

* Desh.  Encycl.  mëlh.  vers.  t.  2.  p.  g5.  n»  2.  ^ . |n 

Habite  l’Océan  indien.  Mon  cabinet.  Espèce  très  voisine 

précédente , mais  distincte  et  moins  grande. 

3.  Donace  en  coin.  Donax  cuneata.  Lin. 

D.  testa  trigoni! , compressai , cuneiformi,  rufd, 

■ diaUÎ;  striis  longitudinaUbus  exUissimis  j vulvâ  cof*' 
rugosii, 

Donax  cuneata.  Lin.  pag.  1127.  Gmel,  pag.  3203.  n“  f 
List.  Conch.  t.  3g2.  f.  23i. 

Born.  Mus.  p.  5a.  Vign. 

Knorr.  Yergn.  6.  t.  7.  f.  3. 

Cbemn.  Coneb.  6.  t.  26.  f.  260. 

Encycl.  pl.  261.  f.  5. 

* Schroter.  Einl.  t.  3.  p.  97. 

* Broohs.  Intr.  p.  64.  t.  2.  f.  23. 

* Desli.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  96.  n"  3. 

» Sow.  Généra  of  Shells.  Genre  donace.  f.  a. 

Habite  l’Océan  indien.  Mus.  n®.  Mon  cabinet.  Le  Mu®® 

possède  une  variété  de  l’Asie  australe , à laquelle  1* 
citée  de  Lister  paraît  ressembler. 

/ Donace  comprimée.  Donax  compressa.  Laini^’ 

“t'  s -ff) 

D.  tesUî  cunetjbr/lîi,  compressd,  basi  acuUt,  carneofu"‘  ' 
diatd',vulvd  subrugosd:  marginibus  angulatis. 

Encycl.  pl.  262.  f.  G.  a.  b.  c. 

(i)  Celte  espèce  nous  paraît  établie  avec  une  ' ^£9' 
jeune  de  la  précédente  j elle  en  a absolument  tous  ,j,s 
raclères  essentiels;  elle  a les  dentelures  du  corsel*^^^j(,ii 

grandes,  ce  qui  lient  uniquement  à un  état  de  conscr 

plus  parfait  dans  les  jeunes  que  dans  les  vieux  »nd' 
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* Lister.  Conch.  tab.  Sgi.  f.  a38. 

* Desli.  Encycl.  mëth.  vers.  t.  3.  p.  96.  n’  4. 

Habite...,  Je  la  crois  des  mers  de  l’Inde.  Mon  cabinet.  Elle 
est  voisine  de  la  précédente  ; mais  bien  distincte. 


D.  testa  triangulari,  lœuiuscuhS,  aibido-roseà)  vulvd planius- 
culd,  longitudinaliter  striata. 

Mas.  no. 

Habite  à l’île  aux  Kanguroos.  Pc'ron.  Elle  est  plus  grande  et 
moins  comprimée  que  la  précédente. 


D.  testd  oaalo-trigorui,  transversè  striatd , albo  Julvoque  ra- 
diatd  J vulvd  oblùjuè  striatd, 

Donax  faba.  Cbemu,  Conch.  6.  t.  a6,  f.  a66.  367. 

" Donax  faba.  Gmc.1.  p.  3a64.  n*  8. 


* Donax' faba,  Dilw.  Cat.  t.  i.  p.  i55  n.  i6. 

Encycl.  p.  261.  f.  7. 

Habite....  Elle  est  très  distincte  de  la  donace  en  coin , n”  3. 
Mou  cabinet. 


H.  testd  trigond,  transversim  tenerrimè  striatd,  antice  rugosd, 
albidd,  radiis  duobus  rujis;  allero  cœrulesoente. 

Eabiuet  de  M.  Faujas  de  Saint-Fond, 


les  autres  , a le  bord  interne  des  valves  très  entier , et  des 
linéoles  sur  le  sommet  des  rayons.  Largeur,  38  milli- 
mètres. 


5^  rt 

^'onace  deltoïde  Donax  deltoïdes,  Lamk. 


Donax,  Schroter.  Einl.  t.  3.  p.  102.  n”  4- 


Habite....  Cette  donace  est  transversalement  plus  courte  que 


c/  *®*^^'*'  convenable  de  rendre  à celte  espèce  le  nom 

lui  donna  le  premier,  en  adoptant  comme 

®t  U-  266  de  cet  auteur  : nous  avons  cette  variété , 

°nspn,„„ . • . 
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ixyx 

8.  Doiiace  granuleuse.  Donax  graiiosa.  Laml<.  (w 

D.  testa  ovato-trigona,  tenuissimè  striald,  alliuU'.  * 

<7«ff  violacfis  obsolt  tis;  vtUvd  angulatà,  subgranosu- 
Mus.  n-'.  -s, 

Habite....  Elle  a des  llnëoles  lonRiludinales  intcrroO|F 
comme  dansladonace.  Encycl.  pl.  aba.  f.  8,  à laf{oe 
ressemble  an  peu. 

q.  Donace  colombelle.  Donax  columbella.  Larnk- 

^ ^ . ci"''' 

D.  testil ovato-triganâ,  transversè  striata,  albido-violaces 
zonis  obsoletii. 

Mus.  »i®. 

(a)  Var,  zonis  violaceis, 

Habite  à la  Nouvelle  Hollande , au  port  du  roi 

cabinet.  Son  côté  antérieur  est  court,  obliquetneut- 
que.  Xiargeur  , a4  à a6  millimètres.  Sa  variété  est 
en  dedans. 

It* 

10.  Donace  vénériforme.  Donax  venerifoTmis.hs^^ 

, . . • ■>. 

D.  teste!  orbicalato-trigonil,  transverse  sti'iata,  gnsea, 
obscuris;  striis  vulvee  crenulatis. 

Mus.  n®.  .nri*' 

Habite....  les  mers  d’Asie?  Du  voyage  de  PeVon.  Larg 

millimètres. 

Donace  austi'ale.  Donax  austi'alis.  Lanik.  ^ 

D.  teste!  ovato-trigone!,  transversè  striate! , alùide!  velj 

intùs  violacée!-,  vulve!  decussate!,  subgraiiosei.  ,i. 

* Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l’Aslrol.  Moll.  pi.  8i.  !• 


1 I. 


* Donax  obscura.  Desb.  Eiicycl.  mélli.  vers.  t.  a.  i 
n*  i3. 

Mus.  n«. 


,.  r 


, - la 

(i)  ÎSous  avons  vu  dans  la  collection  du  Museuto  y 


quille  qui  porte  ce  nom  : c’est  une  variété  de  la 
c-uneata  ayant  les  granulations  du  côté  postérieur  o*’ 
plus  gvosse.s. 


1)0  N AC  K. 
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lî. 


Habile  à Timor  el  à la  Nouvelle  Uollande.  Pérou.  Elle  a des 
rapport»  avec  la  donace  bicolore.  Largeur  , 3o  millimètres. 

ï^onace  épidermie.  Donax  epidermia.  Lamk, 


>3. 


D.  tesui  cuneato-lrigona , onleriùs  obtusâ , epùUrme  viridi  • 
flavicante , lœviusculU-,  vulvd  longltudinalUer  slriaUi. 

Mus.  n'. 

Habile  à l’tle  des  animaux,  à la  Nouvelle  Hollande.  Péron. 
Elle  a des  rapports  avec  le  rfonasc  lœvigata.  (Voyez  le  genre 
capse  ) ; mais  elle  est  très  differente  par  sa  forme  plus  en 
coin , et  par  le»  dents  de  sa  cbarnicre. 

I^onace  bicolore.  Donax  bicolor.  Latnk. 


D.  testd  ovato-cuntatd , albidd,fusco  tincUi  ; striis  longitudi- 
nalibus  txiguis,pauciores  iransversas  decuasantihus  ; artlicè 
sulcis  undulato-criapis. 

Gualt.  Test.  tab.  88.  fig.  S.  List.  Coneli.  t.  892.  f.  u3i  ? 

.lin  donax  bicolor?  Gmel.  n»  16. 

Habite....  Je  la  crois  de»  mers  de  l’Inde  ou  de  celles  de  l’Ile- 
de-France.  Mon  cabinet.  Elle  est  taebée  de  violet  à l’in- 
térieur. 


M.  D 


oixace  subrayonnée. 


Donax  vittata.  Lamk. 


•5.  D 


D.  teaidovat/l,  depressiusculd  iramverslm  striato-sulcaid,  al- 
bidd  J radiis  rt^s , perpaucis , superne  lutesctnlibus. 

Mon  cabinet.  /.  ^ ■ 

Habite  l’Océan  brilanniiiue.  Communiquée  par  M.  Leach. 

onace  Iriquètre.  Donax  triquetra.  Lamk.  (1). 


testa  triangulari , subcerjuilaterâ , injrà  t.ates  saccatd , aU 
bidd^  striis  transverais  exiguia. 

^us.  n”. 

Habile  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande  , au  port  du  Roi 
Georges.  Coquille  petite,  luisante,  ayant  quelques  vestiges 
de  rayons,  et,  à l’intérieur  . une  tache  vio'atrc  obscure. 
Largeur,  i5  millimètres. 


igj  coquille  paraît  plutôt  avoisiner  lescy  tliérées  que 

Po;,j  P**®*"®® J elle  a beaucoup  de  rapports  avec  la  cytherea 
et  n’en  est  peut-être  qu’une  variété  jeune. 

16* 
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Bord  interne  des  valves  distinctement  crénele  oit 
denté. 


i6.  Donace  grimaçante.  Donax  ringens,  Lamk. 

D.  testa  magna,  ovato-trigond , albidct , intùs 

vulvà  gibbd , undalo-mgosd , scabrd  : margine  seff 
ringente. 

Donax  serra.  Chcmn.  CoDch,  G.  lab.  a5.  f.  aSi.  aSa. 

Encycl.  pl.  a6o.  f.  3.  a.  b. 

''  Seba.  Mus.  l.  3.  pl.  86.  f.  1 1. 

* Donax  serra.  Dilw.  Cal.  l.  i.  p.  i49-  4-  j, 

* Capsa  ringens.  Desh.  Encycl.  mélh.  rers.  l.  i ■ p- 
n“  a. 

Habite  POccan  indien.  Mus.  n».  Mon  cabinet. 
grande , bâillante , grimaçante  à l’angle  supe'rieur  ée 
corselet,  cl  constituant  une  espece  très  distincte.  Harg® 
74  millimètres. 


17* 


Donace  ridée.  Donax  rugosa.  Lin. 


D.  testd  triangidari , infiatî,  anticè  obliqué  truncald, 
longitudinaiibus  crebenimis , rugosa-,  vulvd cordatd-  " 
ginibus  angidalis. 

Donax  rugosa.  Lin.  Syst.  nat.  p.  iiaj. 

* Gmel.  p.  3a6a.  n"  3. 

“ Schroter.  Einl.  t.  3.  p.  g3. 

* Lister.  Concli.  tab.  376.  f.  a 16? 

Gualt.  Test.  tab.  89.  fig.  D. 


(i)  A suivie  rigoureusement  les  caractères  du 
capse  de  Lamarck , celte  coquille  devrait  en  faire 
puisqu’elle  n’a  pas  de  dents  l.iléi.alcs.  11  aurait  été 
nable  que  Lainarck  lui  conservât  le  nom  que  Cliemni*^; 
premier  lui  imposa  , et  c’est  ce  qu’il  sera  convenabl*^ 
faire  dansles nouveaux  cat.aloguesd’espèces.  On  necon"*^.j 
sait  pas  avec  certitude  la  patrie  de  celte  coquille.  g 
le  voyage  de  Lalande  an  Cap-dc-Bonne-Espérance,  u-' 
qu’elle  .s’y  trouve  en  alunidaiice. 


DONACE. 
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Chemn.  Conch.  6.  l.  sS.  f.  aSo. 

Encycl.  pl.  262.  f.  5.  a.  b. 

* DUw.  Cat.  t.  I.  p.  149-  3. 

* Besli.  Encycl.  métli.  ver»,  t.  3.  p.  q6.  u°  6- 

(2)  yar  Ustd  rubente  nalibus  purpureis.  Encycl.  pl.  262. 
f.  3. 

Kuorr.  Vcrgu.  6.  pl.  28.  f.  8. 

(3)  yar,  testa  inlùs  cxliisque  violaced.  E Nov.  lioU, 

(4)  Var.  tesUi  extùs  albd  aut  purpurascenU  ; margine  super 
undatlm  depresso.  E Nov.  IIoU. 

Habile  l’Océan  trAiiicri<[ac , le»  côlcs  de»  Aulillcs.  Mus.  n". 
Mon  cabinet.  Celle  espece  est  fort  différente  de  celle  qui 
précède.  Elle  est  élégamment  sillonnée,  blanche,  ou  rou- 
geâtre, on  violette,  selon  les  variétés. 

ï^onace  de  Cayenne.  Donax  Caianensis.  Lamk. 

D.  testa  sultriangulari,  purpwascente,  anlicè  obtusissimd -, 
sulcis  longitudinalibus  exiguis  ; vulvâ  lalcribus  suhbian- 
gulald.  r . J / 

Mon  cabinet.  - f , * O . ■ . ; , 

Habite  l'Océan  de  la  Guiaue.  Elle  est  très  voisine  de  la  précé- 
dente ; mais  moins  renflée. 

I^onace  alongée.  Donax  elongata.  Lamk.  (1). 

D.  tesUî  transversim  elongatd , longitudinaliter  sulcatd , an- 
teriits  obtnsissinid  ; vulvas  sulcis  subdenikulatis. 

* Seba.  Mus.  t.  3.  tab.  86.  f.  10.^ 

Eamel.  Adaas.  Sénég.  lab.  18.  f.  i. 

Bualt.  Test.  tab.  89.  fig.  F. 

An  donax  spinosa?  Cliemn.  Coneb.  6.  t.  26.  f.  258. 


^^ette  coquille  est  fort  differente  du  donax  spinosa 
l'eniuitx  , et  nous  croyons  nécessaire  de  supprimer  la 


qug  faitl.amarck  de  cet  auteur.  Nous  connaissons 
^ ^otiace  épineuse  et  elles  des  caractères  particuliets  ^ 
également  nécessaire  de  retrancher  de  la  synony- 
figure  de  Gualtiéri , qui  représente,  à ce  qu’il  nous 
*'<‘U  1 trunculus.  Gmelin  dans  la  treizième  edi- 

rapporte  à tort  le  paraet  au  domx  W’ 
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* Encycl.  pl.  262.  f.  3. 

* Desh.  Encycl.  métli.  vers.  t.  2.  p.  96.  u'  7. 

(2)  ^ tr.  (esta  albùlo-Jitlvd,  intUs  albd. 

Habite  l’Ocean  atlanliquc,  les  côtes  d’Afrique.  Mus.  n". 

cabinet.  Elle  est  violclle  en  dedans.  La  varie'tc  2 est 
voyage  de  Pe'ron, 

90.  I>onace  denticulée.  Donax  denticulata.  Lin. 

D.  teste!  anteriùs  oblusissimd , alhd,cœruho  aut  purpdl^ 
radiata  ,•  slriis  lonfiUudinaliius  impresso-punctatis  ; 
transversè  rugosis, 

Donax  denticulata.  Lin.  Syit.  nal.  p.  1127. 

Gmel.  p.  3363.  n*  6. 

* Schroler.  Einl.  t.  3.  p.  96. 

y * Le  Mesal.  Adans.  Sencg,  pl.  18.  f.  3. 

liist.  Coïich.  t,  3^6.  f.  a 18.  aiQ, 

Knorr.  Vergn.  2.  t.  23.  f.  2 — 5. 

* Fav.  Conch.  pl.  49.  F.  E.  i.E.  3. 

* Donavan,  t.  i.  f.  24. 

Cheran.  Conch.  6.  tab.  26.  f.  a56.  257. 

Encycl.  pl.  2G2.  f.  7.  a.  b.  c. 

* Dilw.  Cat.  t.  r.  p.  i5i.  n»  8. 

* Payr.  Cal.  p.  45.  n®  74, 

* Desh.  Encycl.  me'th.  vers.  t.  2.  p.  97.  n®  8. 

Habite  la  Me'dilcrranc'e,  l’Ocdan  atlantique.  Mus.  n».  Mon 

binet.  Espèce  jolie,  distincte,  d'une  taille  médiocre. 

2 1.  Donace  cardioïde.  Donax  cardioides.  Lamk. 

D.  usteîtngond,  turgiâd , longiüidinaliter  suleaù. 
Iceviuscula , alha , Fujo  ntacrilav! j vulvà  tnedio  gibhd. 

, * QuoictGaym.Voy.  del’Astrol.  Moll.  pl.  81.  f.  17. 

J .ù  . . ' Mas.  n*' 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle -Hollande,  à l’île  Sai®*' 
Pierre-Saint-François.  Mon  cabinet.  Elle  est  renfle'e,  coud® 


(i)  Il  serait  curieux  de  voir  et  d’étudier  l’animal  de 
espece , car  il  est  probable  qu’elle  n’appartient  pas 
donaces:  l’impression  palléale  n’est  point  échancréep®* 
tcri6UV6ni6nt^  et  sa  charnière  se  rapproche  plus  de  cel^® 
cardium  medium  que  de  celle  des  donaces* 
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transversalement , sillonnée  comme  un  cardium  , maculée 
de  roiijje-brun.  Xiargeur  • 28  ou  3o  millimètreSt  Une  tache 
orangée  à rinlérieur.  On  en  a une  variété  blanche  au 
dehors. 

t^onace  à réseau-  Donax  meroe.  Lamk.  (i). 

D.  testa  ovato-trigond , compressa,  trunsoersim  parallelè 
striata  •.  lineis  purpureis  subreticulalis  pictd;  vulva  exca- 
vata. 

^enus  meroe.  Uin.  Syst,  nat.  pag.  ïi32. 

Gmel.  pag.  3274-  >r°  a®- 

* Schroter,  Einl.  t.  3.  p.  i3o. 

List.  Conch.  t.  378.  f.  221. 

Cbcmn.  Conch.  7.  t.  43-  f-  4^2-  4^3. 

Encycl.  pl.  261.  f.  I.  a.  b. 

* Fav.  Conch.  pl.  47-  f-  A 2? 

* Dilw.  Cal.  t.  I.  p.  i85.  n»  63. 

* Desli.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  97.  n°  9. 

Habite  l’Océan  indien.  Mus.  n*.  Mon  cabinet.  Jolie  cocpiille, 
voisine  de  la  suivante  ; mais  bien  distincte.  Largeur,  5o 
millimètres. 

■ t^onace  ondée.  Donax  scripta.  Lin. 

D.  tesùlovaù!.  subcompressd , Icevi,  scriptd  Uaeis  purpureis 
undalis:  vulvdcavd-.  margiiUbus  acutis, 

* Lin,  .Sys.  nat.  p.  1 127. 

* Schroter.  Einl.  l.  3.  p.  98. 

* Gmel.  p.  326.4.  nog. 

* Dilw.  Cat.  i.  I.  p.  i54-  n"  i5. 


tiQ  étudiant  avec  soin  celte  espèce  et  la  suivante  , 
qtt’eiles  ont  plutôt  les  caraclcies  des  cvilié- 
«lue  des  donaces;  elle.s  ont  (rois  dents  cardinales  sur 
droiip,  deux  sur  la  {raticlic,  la  dent  postérieure  se 
‘‘'"dant  avec  la  nymphe,  la  disposition  de  ces  dents 
çjj  '*'f‘alcs  est  différente  de  celle  des  donaces  et  se  rappro- 
"ou  de  celle  des  cythérées  : ce  sont  ces  motifs  qui 

3a  * ^'**'*'  cfoitc  que  l’anim.i!  de  ces  espèces  appartient 
S^'U-e  des  cythérées. 
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List.  CoQch,  t.  379.  f.  aaa.  et  t.  38o.f.  aa3. 

* Rumph.  Amb.  t.  42.  f.  L.  M. 

Knorr.  Vergn.  6.  t.  7.  {.  4.  5. 

Chemn.  Concli.  6.  t.  a6.  f.  261— a65. 

Encycl.  pl.  a6i.  f.  3.  3.  4- 

Habile  l’Océan  indien.  Mus.  n».  Mon  cabinet.  Moins  grao^* 
que  celle  qui  précède,  elle  n’est  pas,  comme  elle,  élég»®*' 
ment  sillonnée  en  travers;  elle  offre  plusieurs  variétés  qo®" 
pourrait  distinguer. 

34.  Donace  tronquée.  Donax  trunculm.  Lin. 

D.  testd  transversim  ehngatâ,  striis  longitudinaUlus 
intiis  violaced;  lalere  anüco  lœvi , brevissimo. 

Donax  trunculus.  Lin.  Syst.  nat.  p.  1 137. 

List.  Concb.  t.  876.  f.  317, 

* Lister.  Anim.  Angl.  pl.  5.  f.  -35. 

* Gmel.  p.  3263.  U»  4. 

* Schroter.  Einl.  t.  3.  p.  96. 

Adans.  Seneg.  t.  18.  f.  2. 

Fav.  Conch.  pl.  4g.  f.  È.  3? 

Knorr.  Vergn.  i.  t.  7.  f.  7. 

Born.  Mus.  t.  4.  f.  3.  4. 

Cbemn.  Conch.  6.  t.  a6.  f.  a53.  a$4. 

Encycl.  métb.  pl.  a6a.  f.  i. 

* Poli.  Test.  t.  a.  pl.  19.  f.  la.  i3.  i4-  i5. 

* DUw.  Cat.  t.  1.  p.  i5o.  n»  S. 

* Donace  des  Canards.  Blaiuv.  Malac.  pl.  71.L  a. 

* Payr.  Cat.  p.  45.  n»  73. 

* Desh.  Encycl.  métb.  vers,  t,  2.  p.  27,  n» 

* Sow.  Généra  oi'Shells.  f.  3. 

* Fosjt'Af.  Broch.  Conch.  t.  2.  p.  537.  n”  i. 

Habite  la  Méditerranée  , au  golfe  de  Parente  ( Mon  cabi»®'^^’ 
l’Océan  atlantique.  Elle  est  petite,  olivâtre  cn-debof*^ 

les 


ressemble  à la  donace  alongée  par  sa  forme;  mais  son 
antérieur  est  sans  rides.  On  donne  son  nom  à une  e” 
coquille  en  Angleterre.  Cette  espèce  est  assez  rare  dan* 
collections. 

25.  Donace  fabagelle.  Donax  fabagella.  Lamk. 

Z>.  testd  transversin  oblongel , nitidd,  albido-rubell^  > , 

letèradiatd  ; striis  tenerrimà  verticalibus  transvers«> 
santAus. 


t?. 
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Cabinet  de  M.  Dufresne. 

Habite....  Son  côté  antc'rienr  est  court,  oblique  , convexe, 
subcariné.  Largeur,  a6  millimètres. 

^Oûace  des  canards.  Donax  anatinum.  Lamk. 

D,  testd  transversim  oblongâ , nidduhî , alhidd , comeâ  vel 
pallidè  rubente , sù'iis  longitudinaUbus  exilissimis  ; latere 
antico  obliqué  Iruncato. 

An  tellina  donacina?  Lin.  Syst.  nat.  p.  1 1 18. 

Gualt.  Test.  tab.  88.  fig.  N. 

* Poli.  Test.  t.  a.  tab.  ig.  f,  7. 

* Payr.  Cat.  p.  46.  n“  76. 

* Desh.  Encj'cl.  méth.vers.  t.  a.  p.  99.  n*  17. 

(a)  yar.  testa  majorex  radiia  interruptis, 

(3)  y ar.  testd  penitùs  albd. 

Habite  l’Océan  d’Europe , la  Méditerranée.  Mus,  n».  Mon 
cabinet.  Coquille  commune , dont  on  ne  trouve  aucune 
figure  bonne  à citer.  On  en  rencontre  souvent,  par  quantité, 
dans  le  jabot  des  canards-macreuses.  P21lc  est  tantôt  sans 
rayons,  et  tantôt  obscurément  rayonnée.  A l’intérieur,  elle 
est  légèrement  teinte  de  violet.  La  var.  (a)  est  de  la  Médi- 
terranée ; elle  a jusqu’à  40  millimètres  de  largeur.  Cette 
espèce  n’a  rien  de  commun  avec  le  tellina  donacina.  Ma- 
ton , Act.  soc.  lliin.  8.  t.  I . f.  7.  Je  crois  que  celle-ci  est  la 
psammobie  tellinelle. 

Etc.  Ajoutez  les  autres  espèces  qui  ne  me  sont  pas  connues. 

Doaace  de  la  Martinique.  Donax  Martimeensis. 

Lamk.  ^ . / v»  . A 

testa  ovato-lransversd , complanatd , iransversè  strraldx 
striis  longitudinaUbus  exilissimis  ; antico  latere  obliqué 
Iruncato  : poslico  produclo  rotundato-  , . 

Mon  cabinet.  /■  '’l 

Habite  les  côtes  de  la  Martinique.  M.  Moreau  de  ioannis. 
Belle  espèce,  blanchâtre,  teinte  de  rose  , aplatie  comme 
le  telUna  planata.,  obscurément  rayonnée.  Largeur,  5o 
millimètres. 
ï8.  Tl  - 

^onace  aplatie.  Donax  complanata. 

testd  ovato-oblongd , transversd,  læuigatd,  albidd  sub 
epidertni  virescente , posUoè  uniradiatd  ; radio  lulescente  ; 
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duabus  lineis  fuscis  margiaato ; inargine  intégra,  intù^ 
lacescente, 

Tellina  Polita.  Poli.  Test.  t.  a.  tab,  ai,%.  ïI^,  i5. 

Capsa  complanata,  Sow.  Goner.  of  Sbells.  n”  lo.  %• 

4 _ Desb.  Encycl.  me'tb.  Hisl.  nat.  des  vers.  pag.  98-  *• 

■'/f, . A '4-  , , , ne 

Habile  l’Océan  européen , la  Méditerranée.  Très  cointntt 
Elle  n’a  que  deux  dents  cardiuaies  et  point  de 
.aussi  M.  Sowerby  la  met  au  nombre  des  capses.  EU® 
très  distincte  par  sa  fascie  biancbc  bordée  de  taches 
geuses  brunes, 

f »g.  Donace  de  Lesson.  Donax  Lessoni.  Desh. 

D.  testa  trigood,  depressâ , lœvigatu -,  suhœquilaterâ 
acutd,pallidè  JutvJ,  muUiradiacd  ,•  radiis  fuscis , interrup^’ 
intùs  albido  fuscâ  •,  margine  anticè  hiante,  integerri’’^' 
dente  laterali  anlico  prœlongo. 

Dcsli.  Encycl.  mélh.  Hist.  nat.  des  vers.  pag.  gg.  n*  t^’' 

Habite  le  Chili.  Rapportée  par  M.  Lesson.  Coquille 
grande,  aplatie , subéquîlatcrale , presque  aussi  long®®  ^ 
large , et  présentant  quelques-uns  des  caractères  des  ®X 
tliérées  ; mais  elle  a le  ligament  très  court  et  deux  “® 
latérales:  la  postérieure  obsolète. 

Donace  corbiiloïde.  Donax  corbuloides.  D^*^' 

D.  testa  Irigand,  gibboseï,  œquilaterd,  politd  cordijormh 
rosed,  lineis  luteis,  undatis , pulchcrrimè  pictd,  intxis  f" 
Juoescente. 

Desh.  Encycl.  méth.  Hist.  nat.  des  vers.  pag.  gg.  u". 
Habite.. . Petite  coquille  Irigone , à valves  profondes , ®^  , 

proebée  de  la  cylhérée  ,corbicule.  Elle  est  polie . 
verse,  d’un  rouge  obsenr  à l’intérieur  , blanche  , orn®® 
linéoles  transverses,  ondées  ou  anguleuses,  d’un  rouxj 
nâtre. 


■}•  3o. 


f 3i.  Donace  transverse.  Donax  transversa. 

D.  testdovato  oblongd , transversd , angustd,  inæquUntO'^ 
lœi'igatd  posticè,  obliqué  truncatd  et  eleganter  obliqué  sV‘ 
margine  crenato. 

Desh.  Encycl.  métb.  Hist.  des  vers.  pag.  100.  n“  I9- 

Donax  anatinum.  Bast.  Méin.  delà  Soc.  d’hist.  nat,  <î® 
ris.  tons,  2.  pag.  83.  pl.  (J.  üg.  8. 


Habite....  Fossile  de  Bordeaus , Dax  et  les  {aluns  de  la  Ton- 
laine.  Petite  espèce  très  commaue  et  toujours  dislinclc 
Aa  Donax  anatinum , avec  laquelle  M.  Bastcrot  l’a  con- 
fondue. 

üonace  triangulaire,  Donax  triangularis.  Basl. 

D.  Ustd  triangulari  , anjuilaterd,  sublœvigatd,  œtate  posticé , 
rostraltt,  utroque  latere  carinata  ; lunuM  magnd , liaea 
superficiali , circumdatdf  cardine  tridenlato , poiteriore  ca- 
riosd,  laterali  unico,  magno  , antico. 

Basl.  lasc.  cit.  n»  .î.  pl.  6.  fig.  3. 

Desh.  Eneycl.inétb.  Hist.  nat.  des  vers.  pag.  loo.  n»  20. 

Habite...  Fossile  de  Bordeaux  et  de  Dax.  Coquille  toute  lisse, 
dont  la  forme  rappelle  un  peu  celle  de  la  Donace  bec  de 
flûte, le  côté  postérieur  étant  tronqué  et  anguleux  : dans  les 
vieux  individus  , l’angle  postétieur  est  un  peu  prolougé  en 
bec. 

Donace  luisante.  Donax  nitida.  Lamk. 

D,  testd  minimd , oi'alo  irigond , transversd , pellucidd  lœvi- 
gatissimd  , nitidd  ; latere  postico  abbreviato  , aliquantis- 
per  striata  j dentibus  lateralibus  perspicuis , cardinalibus 
binis. 

Hamk.  Anu.du  Mus.tom.  7.  lig.  a3i.a*4.  ettom.  13.pl.  4t. 
fig.  6.  a.  b. 

Def.  Dict.  des  Scienc.  nat.  tom.  i3.  p.  pag.  4*4- 

Desh.  Descript.  des  Coq.  foss.  des  env.  de  Paris,  pag.  112. 
pl.  iS.fig.  3.  4. 

■fdem.  Encycl.  méth.  Hist.  nat.  des  vers.  pag.  100.  n»  31. 

Habite....  Fossile  de  Grignon,  Beauebamp,  Danierie.  Petite 
espèce  mince  et  fragile  , transverse,  trigone,  toujours  lisse, 
polie,  brillante.  Elle  est  rare. 

Donace  obtusale.  Donax  ohtusalis.  Desli. 

testd  ovaUî  , subtrigond,  depressd  , tenu!,  Jragitissinid  ; 
latere  postico  , obtuso , longitudinaliter  striato  ,■  nymphis 
"“tgnu. 

Desh.  Descrip.  des  Coq.  foss.  des  env.  de  Paris,  pag.  109. 
pl,  18.  fig.  7,  8. 

Encycl.  méth.  Hist.  nat.  des  vers.  pag.  soi.  n"  22. 
*bite....  Fossile  à Beauebamp  , Mary  , Tancrou.  Coquille 
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mince  et  fragile,  ovale,  irigonc,  ayant  le  c6l^  postérieur  tf 
obtus  et  orné  de  quelques  stries  longitudinales. 

•j-  35.  Donace  émoussée.  Donax  retusa.  Lamk. 

D.  testa  cuneiformi,  truncatâ,  transversd,  tramversc\^ 
triahii  strüs  tenuiius , margineinferiore  posticè 
marginibus  integerrimis. 

Lamk.  Ann.  du  Mus.  tom.  7.  pag.  a3o.  n“  1.  et  toni. 
p],  4i.  %.  1.  a.  b. 

Def.  Dict.  desScien.  nut.  tom.  i3.  pag.  4^4. 

- Desli.  Descrip.  Loc.  cit.  n”  i.  pl.  17.  fig.  19.  20.  ^ 

Jdem.  Encycl.  mcth.  Hist.  nat.  des  vers.  pag.  101.  * 

Habite....  Fossile  de  Valmondois,  Tanorou  , Mary  » ^ 
Belle  espece,  la  plus  grande,  connue  aux  environs  de  * 
Elle  est  très  aplatie , tronquée  à la  manière  de  la  doo^ 
alongée.  Elle  est  fort  rare. 

1. 

f 36.  Donace  de  Basterot,  Donax  Basterolina,  D®* 

D.  iestti  ovalo  trigond,  compressd,  cuneiformi  ; slriis 
dinalibus  vix  perspicuis  , distantibus , latere  posticOt  f 
fundioribus  ; dentibus  lateralibus  obsoletis  ; marginib^ 


tegerrtmis. 

Var.  B.  iestd  minimd,  lœrigatd , dente  laterali 
perspicuo. 

Desh.  Descrip.  des  Coq.  foss.  des  env.  de  Paris,  pag- 
pl.  1 7.  fig.  al.  23. 

Idem.  Encycl.  métli.  Hist.  nat.  des  vers.  pag.  loi.n"  «a' 

Habite Fossile  de  Mauleile,  près  Houdan.  Voisine 

Donax  retusa , mais  bien  distincte.  Son  côté  poste'rieu*^ 
moins  court  et  tronque  plus  obliquement. 


7 37.  Donace  oblique.  Donax  obliqua.  Lamk. 

t).  testi  ovalo  ohtiqud,  inoequilalerali , Uevigata-, 
dentato , altéra  unidenlato  ; marginibus  integerrimis'. 


bus  lateralibus  obsoletis, 

Lamk.  Ann.  du  Mus.  t.  7.  pag.  sSi.  n°  6.  et  t.  12-  P' 

fig.  4. 

Def.  Dict.  des  Scienc.  nat.  tom.  i3.  p.  435 
Desh.  Descrip.  Loc.  cit.  n“  4-  pb  rd.  lîg.  5.  6 


1.  ' 


Jdem,  Encycl.  mcth.  Hist.  nat.  des  vers.  pag.  loa-  n‘ 


j5. 


Habite....  Fossile  de  Grignom  Petite  coquille  singu' 
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ovale,  oblique  qui,  par  sa  forme,  s’éloigne  des  autres  espèces 
du  genre,  mais  qui  doit  y être  conserve'e  à cause  de  sa  char> 
nière. 


Donace  incomplète.  Donax  incompleta.  Lamk. 


D.  testd  ovato  trigond,  inœquilaterd,  lœvigatd,  latere  poslico 
abbrevialo  , rotundato  ; dentibus  cardinalibus  binis^  latera- 
libus  nullis. 

Lamk.  Ann.  du  Mus.  lom.  j.  pag.  a3o.  n.  2.  et  lom.  12. 
pl.  4i.  fig.  3- 

Def.  Bict.  des  Scienc.  nat.  tom.  i3.  pag.  424- 

Desli.  Descrip.  des  Coq.  foss.  des  env.  de  Paris,  pag.  1 1 1 , 
pl.  18.  fig.  I.  2. 

Idem.  Encycl.  mcfh.  Hist.  nat.  des  vers.  pag.  loi.  n«  26. 

Habite....  Fossile  de  Grignon,  Damerie.  Elle  est  petite,  pres- 
que (fquilate'iale,  triangulaire,  lisse,  aplatie;  point  de  dents 
latérales.  Elle  ferait  partie  des  capses  , si  ce  genre  devait 
être  conservé. 

Donacc  tellinelle.  Donax  tellinella.  Lamk. 


O.  testa  oyato  transversd  subtilissirnè  striata  , temii  peltu- 
cidd;  dentibus  taleralibus  perspicuis  distantibus. 

Lamk..  Ann.  du  Mus.  t.  7.  p.  23o.  n“  3.  et  lom.  12.  pl.  41. 
fig.  2.  a.  b. 

Hef.  Bict.  des  Scicnc.  nat.  tom.  i3.  pag.  424. 

Hesb.  Bescrip.  des  Coq.  foss.  des  env.  de  Parts,  pag.  111. 
pl.  18.  fig.  9.  10.  ti. 

Idem.  Encycl.  métli.  Hist.  nat.  des  vers.  pag.  102.  n»  27. 

Habite....  Fossile  de  Grignon,  Parues , Mouchy.  Espèce  très 
petite,  ovale,  oblongue , mince , fragile,  striée  et  qui  serait 
une  telline  si  elle  avait  un  pli  postérieur. 


CAPSE.  (Capsa.) 


iransverse,  t'quivalve,  close.  Charnière 
^ifil  tleuts  sur  la  valve  droite;  une  seule  dent 

iulranle  sur  l’autre  valve.  Dents  latérales 


'CS.  Li 


igament  exlérieiir. 
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Testa  transversa,  œquivalvis , valvis  approxim 
clausa.  Car  do  denlibus  duohiis  in  valvd  dexlrâ , 
iinico  bifido  et  inserlo  in  altéra.  Dentes  latérales  nU‘ 
Ligamentum  externum. 


(iti! 


lli- 


il)C' 

fj)« 


Observations.  Les  capses  sont  des  coquilles  un  peu 
quilatérales,  ayant  leur  ligament  sur  le  côté  court, 
dans  les  tellincs  et  les  douaces.  Elles  appartiennent  * 
division  des  tellinoïdes,  quoiqu’elles  manquent  dede‘’^^ 
latérales.  Elles  tiennent  aux  psammobies  et  à certa''’^| 
tellines  par  les  dents  de  leur  charnière  j mais  elles  ne 
presque  point  bâillantes  sur  les  côtés,  et  n’ont  pasl®^ 
des  tellines.  (i) 

ESPÈCES. 

1.  Gapse  lisse.  Capsa  lœvigata.  Lamk. 

I . 

C*  testa  triangulari , suhœquUaterd^  obsoletè  striatd , 
Jlauo^uirescenic , inlùs  et  ad  notes  violaceâ. 


(i)  Bruguière  est  le  créateur  du  genre  capse  : il  y rass® 
blait  des  coquilles  auxquelles  Lamarck  depuis  a dooU®^^( 
nom  de  sanguinolaiies  , et  quelques  autres  apparte®  .| 
aux  tellines.  Puisque  Lamarck  démembrait  ce  geu»'f’^{ 
aurait  fallu  qu’il  abandonnât  le  nom  de  capse  et  qu’'|  j 
l'appliquât  pas  à des  coquilles  que  Bruguière  plaçait 
les  donaces.  Cos  changements  dans  les  noms,  ces 
tionsont  cela  de  fâcheux,  qu’ils  nécessitent  des 
tious,  ou  laissent  de  l’incertitude  et  de  la  confusion- 
n’aura  plus  lieu  pour  le  genre  actuel  des  capses  , *' 
adopte  notre  opinion  j car,  comme  nous  l’avons  vu  , 
les  réunissons  aux  donaces,  parmi  lesquelles  Lanin'^j 
laissé  des  espèces  dépourvues  de  dents  latérales  n* 
seraient  devéritables  capses,  si  toutes  ces  coquilles  n® 
sentaient  dans  leur  ensemble  les  caractères  principe''* 
donaces. 


c;r.A5Siîii:. 


a5ij 

Donax  lævigatxi.  Gmel.  p.  3265. 

Chemu.  Concli.  6.  p.  a33.  t.  2S.  f.  249-  X/'t'i  ^ 'o./A  i J 

Habite  rOoeaii  indien,  à Tranquebar.  Mun  cabinet.  Elle  est 
à peine  dcprime'e  dans  le  voisinage  de  son  côte'  antcrienr,  et 
pins  équilatérale  que  la  suivante.  Largeur,  55  millimètres. 

Capse  (lu  Brésil.  Capsa  Brasiliensis.  Lamk. 

C.  testiî  oblongo-lrigonct , inœquilateriî , propè  laïus  anticum 
vaUtè  deprastt,  transnersim  longitudinaliurque  striatd, 

Donax.  Eucycl.  pl.  261.  f.  3. 

''  Blainv.  Malac.  pl.  71.  f.  10. 

* Sow.  Généra  ofShells.  Genre  Capsc.  f.  1, 

Habite  l’Océan  du  Brésil.  Lalande.  Mus.  n°.  Mon  cabinet. 

Elle  avoisine  la  précédente , offre  un  épiderme  semblable; 
mais  elle  devient  plus  grande,  est  plus  incquilatérale,  pres- 
que blanche  à l’intérieur,  et  distincte  par  ses  stries. 


CRASSniE.  (Cratsina.  ) 


j^poquiiig  suborbiculée , transverse,  équi valve,  sub- 
r ^bilatérale , close.  Charnière  ayant  deux  dents 
> divergentes  sur  la  valve  droite , et  deux  dents 
Iç  l’autre  valve.  Ligament  extérieur,  sur 

le  plus  long. 

T 

«uJor&tcu/afa,  transversa,  œquivalvis,  subinœ- 
^^^ra , olausa.  Cardo  dentibus  duobus  validis , 
in  valvà  dextrâ  ; dentibus  duobus  inœqua- 
in  altéra.  Ligamentum  externum , in  laiere 


&or, 


e. 

U 

ressemble  à une  petite  crassatelle,  par  son 
<le  par  l’épaisseur,  la  solidité  et  la  clôture  parfaite 

de  dans  leur  rapprochement  j mais  la  situation 

de,,  *'83ment  l’en  distingue.  Elle  ne  peut  être  du  genre 
puisqu’elle  n’a  pas  plus  de  deux  dents  sur  cha- 


n\e< 
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que  valve, et  qu’elle  semble  même  n’en  avoir  qu'une  se' 
très  grosse,  sur  la  valve  gauche,  l’autre  dent  étant  fort  V 
saillante  (i). 


I« 


(i)  Ce  genre  avait  été  établi  par  M.  Sowerby, 
Minerai  conchologie,  sous  le  nom  d’astarté  avant  qu® 
marck  ne  le  proposât  dans  cet  ouvrage  : il  est  donc 
nable  de  préférer  pour  lui  le  nom  que  l’auteur  angla'* 


nve*’ 

donna  le  premier  J nom  que  l<a marck  se  serait  cmP' 
d’adopter  s’il  l’eût  connu.  Avant  la  séparation  de  ce 
les  coquilles  qui  le  composent  étaient  comprises 
venus.  Poli  en  confondit  une  avec  les  tellines  j mai* 
en  effet  avec  les  venus  qu’elles  ont  le  plus  de  vapP 
Nous  avons  dit  eu  parlant  delà  famille  des  nymphacécSi^^j, 
ce  genre  serait  mieux  placé  dans  celle  des  conques 
lies.  Si  l’on  étudie  les  venus,  ou  voit,  à mesure  q®®  |ji 
espèces  deviennent  plus  épaisses  et  plus  aplaties,  ?.“.V 
charnière  se  modifie  , l’une  des  trois  dents  cardiiial®*^^, 
minue,  finit  par  disparaître  et  cette  disparition  est  ® 
plète  dans  la  venus  Brongnarti  ( Payr.  ) par  0X6*”^^^,- 
ÎJnc  différence  principale  reste  toujours  entre  ce* 
quilles  ; elle  se  montre  dans  l’impression  palléale,  si® 
dans  lescrassines,  sinueuse  postérieurement  dans 
il  existe  donc  dans  la  forme  des  coquilles  et  les  cara®“'^^j 
de  la  charnière  de  grands  rapports  entre  les  deux 
que  nous  venons  de  mentionner.  L’animal  des 
n’est  point  encore  connuj  il  en  existe  cependant  pl“®' 
espèces  très  abondantes  dans  les  mers  du  Nord  et 


nais 


n® 


01' 


autres  dans  les  mers  tempérées  : nous  n’en  cou 
pas  jusqu'à  présent  dans  les  mers  intertropicales.  Le 
bre  des  espèces  vivantes  est  fort  restreint,  celui  des  W 
est  plus  considérable  : ou  en  trouve  dans  presque 
terrains  depuis  le  Zrai,  jusque  dans  les  terrains 
les  plus  modernes}  il  n'en  existe  pas  dansle  bassin  Pa‘‘^y|,c 
du  moins  nous  ne  connaissons  jusqu'à  présent  aU 
coquille  qui  puisse  s’y  rappoiTcr.  Ne  connaissant 
charnière  compiétement,  Lainarck  a placé  parmi  l®’’  'je'- 
cardes  des  coquilles  fossiles  de  l’oolile  de  Caen  et  d * ’ 


CRASSINF. 


ESPÈCES. 

^rassine  crassatellée.  Crassina  danmoniensis, 
Lamk. 


ta. 


C.  testa  orhiculato  - trigonit,  hrunneo  -falvd,  transversè  ru- 
gosa  ; rugis  paraî/elè  striatis , scalarijormibus  j intits  albd. 

Venus  danmoniensis.  Monlag.Snp.  p,  45.  l.  29,  f,  4.  Ex  D. 

Leach. 

* Venus  danmonia.  Bilw.  Cat.  t.  i.  p.  167.  no  21. 

Astarte  danmoniensis.  Sow.  Gcnera  of  Shells.  f.  1.2.  3. 

* Venus  crassatelle.  Elainr.  Malac.  pl.  75.  f.  7. 

* Desh.  Encycl.  me'th.  vers.  l.  2.  p,  77.  n°  1 . f /\  f 

Habile  1 Océan  britannique.  Mon  cabinet.  Communiquée  par  ^ 

M.  Leach.  Corselet  et  anus  concaves  : le  premier,  lancéolé'  ; 
le  second,  presque  en  cœur;  les  bords  internes  des  valves 
crénelés.  Largeur,  3o  millimètres. 

Crassine  brune.  Crassina  fusca.  Desh. 


C.  testa  soiitlii , trigond,  subcordatd , fuscd , subœquUaterd , 

■ transversim  rugosd,  lunuU  impressd , profundd  , lævigatd  ; 
marginibus  denticulatis. 

Tellina  Jusca,  Poli.  Test.  t.  i.  pl.  i5.  fig.  3a.  33. 

Habile  la  Méditerranée.  Coquille  d’un  beau  blanc  eu  dedans , 
d’un  brun  plus  ou  moins  foncé  en  dehors.  Les  sillons  sont 
gros  (douze  ou  Ircrâe),  très  réguliers:  les  crénclures  des 
bords  sont  assez  grosses.  On  la  trouve  fossile  en  Sicile. 

^l’assine  épaisse.  Crassina  incrassata.  Desh. 


C.  tesUÎ  soUdd  ^ snbirianguhi  ^ injiaid\  naiibus  tmnsvtrslm 
latere  aniico  lewiter  in/lexo  , margine  sœpius  den- 
iîctdalo , cardinis  dentibiis  hinis  validis  , allero  in  dextrd 
minimo. 


lesquelles  sont  incontestablement  des  crassines, 
*Cn|ç**^  *'ous  l’avons  reconnu  ainsi  que  M.  Sowerby.  A la 
Lainarck  a donnée  dans  ce  (rente;  nous 
l’indication  de  celles  qui  sont  le  pins  lé- 
_ et  le  mieux  connues. 


HISTOIRE  DES  MOLLUSQUES. 


efjf, 

Venus  incrassata.  Brocclii.  Concli.  Foss,  Sub  App.  P®S‘  ‘ 
n«  23.pl.  i4.%.  7. 

Desli.  Eneycl.  me'th.  Hist.  nat.  des  vers.  tom.  2.  paG-  ‘ 

,oa» 


Habite....  Noos  la  connaissons  vivante , et  nous  présu®’ 
qu’elle  est  de  la  Mediterranée.  Elle  est  fossile  en 
en  Sicile;  elle  est  triangulaire,  enfle'e,  subcordifornieA® 
lisse,  blanche  en  dedans,  d’un  braU'inarron  en  dehot*' 


j-  4 . Crassine  rembrunie.  Crassina  castanea.  Say- 

C.  testé  rotundalày  depressé,  solidé,  striaté  sirüs 

bus , inlùs  albé  extùs,  castanea-,  umbonibus  acutis  ; 1-“'^ 
ovaté,  impressé  ; marginibus  tenuè  crenulalis. 

Say.  Amer.  Conch.  11“  I.  pl,  i. 

Habite  les  côtes  de  New  Jersey,  où  elle  est  rare.CoquiH® 
orbiculaire,  à crochets  saillants,  subcordiformes  ; 
en  dedans  , recouverte  en  dehors  d’un  épiderme  bm” 
lunule  est  ovale,  oblongne,  dcprimc'e,  les  dents  cardio® 
de  la  valve  droite  sont  inégales. 

jj, 

-}■  5.  Crassine  d’Omalius.  Crassina  Omalii. 

./jli’’ 

c.  testé  ovato-trigoné , subcordalé , lœvigatii,  nalibus  t 
rugosii;  lunuld  ovaid  ^ cxcavaid\  marginibus 

Lajonk.  Mem.  de  la  Soc.  dliist.nat.  deParis.  lom.  i-P*  * 
pl.6,%.  i.a.b.  J, 

Desh.  Encycl.  méth.  Hist.  nat.  des  vers.  tom.  a.  p*é'  ' 

, iri' 

Habile...  Fossile  aux  environs  d’Anvers.  Coquille  oval<^'^^.({ 
gone,  subcordiforme  : ses  crochets  sont  striés;  tout  1® 
de  la  surface  est  lisse. 


f 6.  Crassine  lisse.  Crassina  nilida.  Sow. 


r n^' 


depressd  y lœvigatd,  ,iü' 

marguiibi*^ 


C,  testa  orbîculato-trîgond , 

tihus  •prominulis , Lenuissirnè  striatis  \ 
latis. 

Sow.  Mmer.  Concîi.  pl.  5ai.  fig.  a. 

Desli.  Encycl.  méili.  Hist.  nat.  des  vers.  lom.  a- 
n“3. 

Habite...  Fossile  dans  le  crag  de  Suffollt,  en  Anglcie’’''  » 
sine  de  l'astarté  d’Oraalins,  mais  toujours  diftc'renl^' 


CRASSIWE. 


t 


t 


7-  Crassine  bipartite.  Crassina  bipartita.  Sow. 

C.  tesui  trigonaUt,  sttbcordahl,  obliqua  j naUbus  acuüs,  valdè 
recurvit,  sulcis  regularibus  profundis , arcuatis-,  lurmld 
ovaUt , profundd , lœvigatd. 

Sowerby.  Miner.  Conch.  pl.  5ai.  £ig.  3. 

y ar.  A.  itsUi  latiore  margine  crenato.  Kob. 

Astarte  oblongd.  Sow.  Loc.  cit.  Cg.  4. 

Desh.  Encycl.  méth,  Hist.  nat.  des  vers.  tom.  2.  pag.  78. 

u“  4. 

Habite....  Fossile  du  Crag,  Angleterre.  Noos  ne  trouvons 
point  de  différence  entre  Yastarte  oblonga  et  l.a  bipartita, 
ce  qui  noos  détermine  à les  réunir. 

• Crassine  corbuloïde.  Crassina  corhuloides. 
Lajonk, 

C.  testd  iubtrigoiid , inflatd , cordiformi  regulariter  sulcatd,- 
sulcis  prominulis -,  luiiuld  excavatd,  ovatd,  lœvigaUtj 
margine  crenato. 

Lajonk.  Loc.  cit.  n®  a.  pl,  6.  fîg.  a.  a.  b,  c. 

Desh,  Encycl.  métli.  Hist.  nat.  des  vers.  tom.  2.  pag.  58, 
n“  5. 

Habite...  Fossile  aux  environs  d'Anvers.  Coquille  d’une  taille 
médiocre,  subtrigone,  enflée,  cordiforme;  les  sillons  trans- 
verses assez  lins,  réguliers;  lunule  profonde  et  lisse, 

Crassine  étagée.  Crassina  scalaris.  Desh. 

C.  Jestd  trigond,  depressd  ^ sulcis  subregularibus,  scalarifbr~ 
mibus  ornatd  ; umbonibus  acutissimis  recurvis-,  cardine  an- 
gustoj  dente  cardinali  dextro  bifido. 

^ar . A . testd  sulcis  tenuioribus , numerosioribus. 

Desh.  Encycl.  mélh.  Hist.  nat.  des  vers.  tom.  2.  pag.  j8. 

"•7. 

Habite...  Fossile  des  environs  d’Angers.  Espèce  trîgone,  dé- 
primée; le  bord  cardinal  étroit,  ayant  sur  la  valve  droite 
la  dent  cardinale  bifide  ; la  surface  extérieure  est  assez  ré- 
Sulicrement  sillonnée. 


lo. 


Crassine  siriatule.  Crassina  strialuîa.  Desh, 

C.  testd  orbiculato-trigond , cordatd , exilissimè  slriatd  ; uni- 
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ùonibus  magnis , valdè  rccuivis,  aciilis  margiiiibus 
crenulatis. 

Desh.  Encycl.  me'lh.  Hist.  nat.  des  vers.  lom.  2. 
n”  8. 

Id.  Mag.  de  Couch.  de  Gac'rin.  a®  liv.  pl.  10. 

Habite...  Fossile  des  euvirotis  d’Angers.  Subcordiforme, 
profonde,  couverte  de  stries  fines,  régulières,  tran.sver*'*’ 
dont  les  dernières  aboutissent  obliquement  sur  le  bortl’ 

t n . Crassine  solidule.  Crassina  solidula.  Desh* 

Ç.  testa  oriiculato-trigonii,  crassd,  solidd,  cordato-gibb‘>“‘  ’ 
umbonibus  acutis , récurais,  mulüsulcatis  \ tribus  quavsof'’^ 
sulcis  latissimis,  depressis,  valvas  oblegenlibus. 

Desh.  Encycl.  metb.  Hist.  nat.  des  vers.  tom.  2.  pafi* 
n«  9. 

Habile....  les  faluns  de  la  Touraine.  Petite  espèce  ovale, 
trigonc , fort  épaisse.  Ses  crochets  sont  stries  ; le  reste 
la  surface  est  occupé  par  trois  on  quatre  gros  sillons  tre’**' 
verses  lisses. 

■J'  U.  Crassine  cordiforme.  Crassina  cordifoi^*^' 

Desh. 


C.  testd inflato-cordatd,  subtrigond,  eleganter  striata, 
quilateriî  ; umbonibus  magnis  récurais  ; lunuld  rotunJ“^  ' 
excavatdÿ  marginibus  crenulatis. 

Desh.  Encycl.  me'th.  Hist.  nat.  des  vers.  tom.  a.  p»S' 
n*  14. 

Jd.  Mag.  de  Conch.  de  Guérin,  n"  i.  pl.  8. 

Habite...  Fossile  de  Bayeux.  Jolie  petite  espèce  subtrigo’'*' 
cnllee,  cordiforme , ayant  une  lunule  presque  circolatf^ 
profonde  • sa  surface  extérieure  est  finement  et  réga^*®^  ^ 
ment  striée  : les  bords  des  valves  sont  garnis  de  créne*'’ 
assez  grosses. 


f i3. 


Crassine  tngone.  Crassina  trigona.  Desh. 

c,  testa  cordaio^-trigond , subangulatd , abbreaiaul J 
transaersalibus  tenuissimis  regtilaribus;  anus  lunulaqttS^ 
tinctiusculis  5 margine  crenato, 

Cypriçardia  trigona.  Lamk.  Loc.  cil.  n"  7.  , 

Desh.  Encycl.  métli.  Hist,  nal.  des  vers.  tom.  a.  P®»'  ‘ 
no 
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Habile....  Fossile  dans  les  oolites  de  Caen  et  de  Bayeux. 
Espèce  bien  distincte  , triangulaire , ornée  de  stries  trans  - 
verses,  fines  et  irre'gulières.  Lamarck  en  avait  fait  une  cy  ^ 
pricarde  ; mais  elle  a la  charnière  des  crassiues. 

Grassine  oLlique.  Crassina  obliq  ua.  Desh. 

C.  testa  obliqué  cordatd , convexe!,  stthlœvigald  ; marginesu- 
periore  rotundato,  alteris  intùs  subcrenulads  ; lunuld  ovatd 
■vix  depressd. 

Cxpricardia  obliqua.  Lamk.  Loc.  cit.  n®  6. 

.Astarle planata.  Sow.  Min.  Coneb.  Loc,  cit.  pl.  afij, 

Àstarte  modiolaris.  Saw.  The  Généra  récent  and  fossil, 
ShelLs.  n*  4-  pl.  . fig.  4- 

Var.  A.  tesld  inimonc  umbonibus  siriatis. 

Var.  B.  tesU!  majore,  depressd , umbonibus  minimis, 

V ar.  C.  testd  roütndald,  marginibus  non  crenulaüs. 

Desb.  Encycl.  raéth.  Hist.  nat.  des  vers.  tom.  a,  pag.  8o. 
n®  ra. 

Habite..:  Fossiledes  oolites  deCaen,Baycux,  Angleterre,  etcî 
Grande  espèce  , fort  commune  , que  les  auteurs  prennent 
pour  la  modiolaris.  Celle-ci  est  lisse , l’autre  est  toujours 
sillonnée. 

Grassine  modiolaire.  Crassina  modiolaris. 
Desh. 

C.  testd  ovato-oblongd , tumidd , striis  transversis  arcuatis 
ornatd  ; lunuld  ovato-cordijormi,  profimdd;  margine  valdè 
crenato: 

Cypricardia  modiolaris.  Lamk.  Anim.  s.  vert,  t.  6.  irspart. 
pag.  ag.  n®  5. 

An  astarte excavata  ? Sow.  Min.  Coneb.  pl.  a33. 

Hcsb.  Encycl.  métb.  Hist.  ual.  des  vers.  tom.  a.  pag. 
n®  10. 

Habile....  Fossile  des  oolites  de  Caen  et  de  Bayeux.  Aussi 
Grande  que  la  precedente , ayant  presque  la  même  forme  , 
mais  toujours  couverte  de  grosses  stries  transverses  ou  de 
sillons  réguliers.  .Son  test  est  fort  épais. 

trassine  de  Ménavd.  Crassina  Menardi,  Desli. 

Ce  testa  ovaio'ohlonga  y dcjfvcssiiiscuVi  ^ sirii$  U ansaersis 
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libus  ornatui  lunulâ  lanceolatd,  superftciati.  margine  tenui^ 
simé  crenato. 


Desh.  Eocycl.  mclh.  Hist.  nat.  de»  vers.  tom.  a.  p>5‘ 
n°  1 1. 

Habite...  Fossile  deBayenx,  dans  l’oolite.  Ovale , obloog"^ 
plus  de'prime'e  que  la  modiolairc , dont  elle  approche  P 
la  taille  ; ses  stries  sont  beaucoup  plus  fines , la  lunul®  ® 
superficielle,  tandis  qu'elle  est  enfoncée  dans  la  modiol*''^ 
Elle  est  assez  rare. 


LES  CONQUES. 

Trois  dents  cardinales  aü  moins  sur  une  value, 
en  ayant  autant,  ou  moins.  Quelquefois  des 
latérales. 

Les  conques  constituent  une  des  plus  belles 
et  des  plus  nombreuses  parmi  les  conebiftres. 
offrent  des  coquilles  équivalves , orbiculaires  ou  tra'*^ 
verses,  toujours  régulières,  libres,  et  en  général 
closes,  sur- tout  sur  les  côtés.  Elles  sont  plus  ou  vao'  ^ 
iuéquilalérales,  et  on  les  volt  rarement  munies  à I 
térieur  de  côtes  véritablement  rayonnantes.  Leur 
nier  genre  en  offre  assez  généralement  de  semblabl®^^’ 
parce  qu’il  est  sur  la  limite , et  qu’il  fait  une  transi^’® 
des  conques  aux  cardiacées. 

L’animal  des  conques  forme  souvent,  avec  son 
teau , deux  tubes  ou  siphons  qu’il  fait  sortir  hor* 
sa  coquille,  dont  l’un  sert  pour  le  passage  de  l’ea» 
arrive  aux  .branchies  et  à la  bouche , tandis  que  1 a^'^^ 
est  utile  aux  déjections.  Son  pied  est  éminemment 
melliforrae.  Je  divise  cette  famille  en  conques  jl^ 
tiles,  dont  l’animal  a le  pied  alongé,  étroit  et  P.j. 
saillant;  et  en  conques  marines , dont  l’animal 
sortir  des  sphons  alongés,  inégaux,  et  a le  pied  1®  » 
saillant. 
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Ccniques  Jïuvialiles  : coq.  ayant  des  dents  laté- 
et  recouverte  d’un  faux  épiderme. 

Gyclade.  , 

Cyrèue. 

Galathée. 

J Conques  marines  ; point  de  dents  latérales  dans 
plupart;  rarement  un  drap  marin  subsistant  et  re- 
'^''UVranl  toute  la  coquille,  sauf  les  crochets. 

Cyprine. 

Cythérée. 

Vénus. 

Vénéricarde  (i). 


^0  La  famille  des  conques  est  fort  naturelle,  et  nous 
^^'isons  que  les  deux  divisions  établies  par  Lamarck  doi- 
être  adoptées;  il  serait  même  avantageux,  pour  don- 
Une  valeur  plus  égale  aux  familles,  d’élever  à ce  litre 
i*uune  de  ces  divisions.  Dans  la  première  viendraient  se 
^ la  plupart  des  coquilles  fluvialiles  qui  sont  eu  d«- 
de  la  famille  des  nayades.  Après  avoir  donné  autre- 
'a  descviplioii  de  l’animal  de  l’iridinc,  nous  avons 
'*uc|, 


ulu  qu’,1  était  nécessaire  d’introduire  ce  genre  dans  la 
len 


^***‘lle  épg  tonques  fluviatilcs.  Les  coquilles  ne  présen- 
) comme  on  le  sait , que  des  caractères  d’une  valeur 


^udaire,  par  rapport  à ceux  des  animaux.  Tous  les  ani- 
®ux  dg  fanjille  des  conques  ont  le  manteau  prolongé 
^ *’'ûrieuienieiit  en  deux  siphons.  Dans  les  animaux  des 
^^^yades,  au  contraire,  les  deux  lobes  du  manteau  sont 
I^Pards  dans  tout  leur  contour.  Les  iridines , comme  nous 
ai  i ons  plus  tard  avec  plus  de  détail  , ont  les  lobes  du 
ateau  réunis  , terminés  par  deux  siphons  , mais  n’ont 

rOinf  ^ . 1 . 

. ’ pour  ces  parties,  un  muscle  retracteur  propre , 

me  cela  a lieu  dans  les  conques. 

1>  A ■ ^'faiffer  , dans  sou  ouvrage  sur  les  mollusques  de 
atiiagne  , remarquable  par  un  grand  nombre  d’excel- 


nlSXOlBE  UES  MOLtVSyUES. 


CONQUES  FLUVIATIEES. 

Coquilles  recouvertes  d’un  Jaux  épiderme , et  ayO'^^  ^ 
leur  charnière  des  dents  latérales. 

Les  conques  Jluviatiles  \\-^exiX.  dans  les  eaux  douce*» 
ainsi  que  Jes  nayades;  mais  les  premières  nous  parai*' 


lentes  obsevvalioiis,  s’aperçut,  eu  étudiant  les  anim®”/ 
des  cycladcs , qu’il  y en  avait  une  dont  les  siphons  pos*®' 
rieurs  sont  beaucoup  plus  courts  que  dans  les  autres 
pcccs,  et  dépassent  à peine  les  bords  de  la  coquille.  H C*’' 
ce  caractère  suffisant  pour  justifier  la  création  d’un  geo'® 
sous  le  nom  de  pisidium.  Nous  ne  croyons  pas  qu’il 
utile  d’adopter  ce  genre,  ses  caractères  ayant  trop  pec 
valeur. 

Si  nous  examinons  actuellement  les  conques  marin®®' 
nous  pourrons  faire  quelques  observations  : le  genre 

rt«- 


prine  est  réellement  intermédiaire  entre  les  cyrènes  et 
cythérées,  et  Lamarck  a justement  apprécié  leurs  rapp®'*^ 
Nous  verrons  plus  tard  que  les  genres  venus  et  cytb®  . 
pourraient  être  réunis  , non  à la  manière  de  Linné 
mettait  dans  ses  vénus  des  coquilles  réellement  étrang®'®* 
à ce  genre,  mais  en  établissant  dans  les  vénus  deux  *®®” 
lions  représentant  les  deux  genres  de  Lamarck.  Quant  a® 
vénéricaides  , nous  avons  dit  ailleurs,  et  nous  n’avons  at 
tuellement  aucune  raison  de  modifier  notre  opinion , '1'’^ 
ce  genre  devait  être  supprimé  et  confondu  avec  les  card*®' 
dont  il  a tous  les  caractères.  Nous  verrons  dans  les 
relatives  aux  cardites  et  aux  vénéricardes  , pourquoi  * , 
doivent  être  réunis,  et  pourquoi  ils  ne  peuvent  restd' 
dans  le  voisinage  des  conques  ni  dans  la  famille  des  c»'' 
diacccs.  Les  conques  marines  se  réduiraient  donc  à 
genres , les  cyprines  et  les  venus , en  réunissant  les  cytl'® 
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faire  partie  de  la  famille  des  conques,  tandis  que 


‘es 

®Ulr, 


^‘ayades  s’en  éloignent  évidemment.  Les  unes  et  les 


^ ^cs  ont  la  coquille  recouverte  d’une  espèce  d’épi- 
verdâtre,  qui  devient  plus  ou  moins  brun,  et 
*»  sur  les  crocliets,  est  souvent  écorché  et  comme 
6c.  Ces  coquillages  habitent  les  lacs,  les  étangs,  les 
. ’cres,  se  tiennent  en  général  dans  la  vase  et  y sont 
^^lesde  manière  que  leui’s  crochets  sont  en  bas  et  plus 
®^oins  enfoncés  dans  celte  vase. 

^®qui  distingue  )es  conques  fluviatiles  des  nayades, 
que  les  premières  tiennent  aux  conques  par  l’ani- 
j ^ et  la  charnière  de  leur  coquille:  qu’eflèctivement 
®*ïi>r»al  fait  saillir  des  siphons,  et  que  la  charnière 
coquille  ofl’re  des  dents  cardinales,  analogues  à 
des  venus;  tandis  que  rien  de  semblable  ne  se 
^ *Hve  dans  l’animal  et  la  coquille  des  nayades.  Néan- 
les  conques  fluviatiles  dilî’èrent  desTnarines, 
I 'Seulement  par  l’habitation,  mais  aussi  parce  que 

* ^ r»rp«#>ntp  np«:  npntc  irilprolpc  srnî  t»*pvÎc- 


charnière  présente  des  dents  latérales  qui  n’exis- 
point  dans  la  coquille  des  conques  marines.  Je 
flirte  à cette  coupe  les  trois  genres  qui  suivent. 


CVCI.&BE.  (Cyclas.) 


Co 

ovale-bombée  , transverse  , équivalve  ; 
lUç]  protubérants.  Dents  cardinales  très  petite: 
H'iefois  presque  nulles  : tantôt  deux  sur  chaqii 


"■^es 
. » a , 

' jo' 

â ces  deux  genres  celui  des  astartës  qui  se  trou- 
‘riieux  placé  dccelte  manière  nue  dans  la  famille  des 
ha, nard.. 


ôernièi-es.  Nous  avons  précédemment  proposé 

Nr"  ' 

‘‘ïii 
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valve,  dont  une  pliée  en  deux 5 tantôt  une  seule  p 
ou  lobée  sui’  une  valve  et  deux  sur  l’autre. 

Dents  latérales  alongées  transversalement,  comp' 
mées,  lamelliformes.  Ligament  extérieur. 


îié<! 


l'i' 


Testa  ovalo-glohosa , iransvcrsa,  œquivalvîs;J^^'' 
umbonihus  tumidîs.  Cardo  dentibus  minimîs , __ 

subnuUis  ; modo  duobiis  in  utrâque  valvâ  , wio 
plicato  ; Tnodb  dente  unico  subcomplicato  vel  lobait 
unicâ  valvâ , et  duobus  in  altéra. 

Dentes  latérales  transversïm  elongati,  compf^^ 
lamelliformes.  Ligamentum  externum. 

OBSEftVXTiONS,  hes  cyclades , ici  réduites  h leur  6 .^^^ 
naturel,  sont  très  distinctes  de  nos  fluvicolesquc^r«g*^J 
y réunissait.  Ce  sont  de  petites  coquilles  ovales 
à valves  minces , et  qui  n’oiit  jamais  trois  dents  caïdii’^^j 
sur  aucune  de  leurs  valves.  Leurs  crochets  d’aillco*'’ 
sont  jamais  écorches  ou  rongés.  Quelques-unes  de 
quilles  sont  si  minces  , qu’elles  sont  transparentes 


fragiles.  Elles  sont  d’un  vert  grisâtre  ou  un  peu  jau*’**  jj, 
les  \ines  presque  lisses,  les  autres  striées  transversalet” 
offrant  rpielqiiefois  des  bandes  légèrement  coloréeS'  .( 
espèces  de  ce  genre  sont  assez  nombreuses  , distinct® 
cependant  difficiles  à caractériser.  C’est  avec  l’une  “ 
que  Linné  a formé  son  tellina  cornea  (i). 


• atuf'’ 

(i)  Le  genre  cyclade  n’est  peut-être  pas  aussi  H‘ 
que  Lamarck  semble  le  croire , et  Bruguière  a'’®  jf.j 
preuve  de  sagacité  eu  réunissant  en  un  seul  gi'oup  |,|i 
cyciades  et  les  cyrènes.  Sans  doute  que  si  l’on  exam' 
petit  nombre  d’espèces  des  deux  genres,  on  les  tio 
très  distinctes;  mais  si  l’on  en  rassemble  un  grand  Jii' 
et  si  on  y joint  celles  qui  sont  fossiles,  on  obsevvci®  C|,t 
sieurs  cspè.ces  intermédiaires  propres  à indiquer  I®  f 
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ESPÈCES. 

^yclade  des  rivières.  Cyclas  rivicola.  Lamk. 


C.  tesld  subglohosd,  soliduUî,  elegànter  striata,  comeo-t>i- 
rescente , intùs  cœrulescenle  ; sulcis  1 s.i  transversis , sub- 
coloratis. 

List.  Conch.  t.  i5g.  f.  i4- 
^ So’w.  Généra  of  Shells.  Genre  cyclade. 

Schroler.  FIuss.  Cbncliyl.  t.  4-  L 3- 

* Turton.  DUh.  p.  243-  t. 

* Tellina  cornea.  Wood.  Conch.  pl.  46- 

* Turton.  Manuel,  p.  12.  n°  i.  pl.  i.  f-  »■ 

* Brad.  Hist.  des  Coq.  p.  219.  pl.  8.  f.  2.  3.  Cyclade 
cornée. 

* Brooke.  Intr.  pl.  2.  f.  i5. 

Tellina  cornea.  Dilw.  Cat.  1 . p.  104.  n*  73.  Syn.  pUrisqtte 
exclusif, 

* Cyclas  rivicola.  Pleif.  Syst.  anord.  p.  lai.  n°  2.  pl.  5. 


f.  3.  4. 

Kickx.  Synop.  Moll.  Brab.  p.  86.  n-  io6. 

Desh.  Encycl.  méih.  vers.  t.  2.  i>.  36.  n»  2. 

Cyclas  cornea?  Drapatn  H.  des  Moll.  p.  128.  pl.  lof.  i— 3. 


Par 


^i^Uction  des  deux  genres.  .Mnsi,  dans  la  plupart  des 
■'^^des,  il  u’cxisie  point  de  dents  cardinales,  mais  des 
^®^èrales  seulement.  Dans  quelques-unes  ou  en  voit 
fi,  Une  sur  chaque  valve  , petite  et  rudimentaire.  Le 
5,  "^lent  d’une  .seconde  dent  d’abord  sur  une  valve  , puis 
deux,  se  montre  dans  quelques  autres  espèces , et  il 
un  petit  nombre  sur  lesquels  deux  dents  cardi- 
Existent  sur  chaque  valve.  En  suivant  ces  observa- 
cyrènes  , on  voii  la  troisième  dent  apparaître 
4, taire  d’abord,  et  devenir  égale  aux  deux  autres 
Coa  idupart  des  espèces.  C’est  cette  troisième  dent  qui 
la  différence  principale  entre  les  cyrènes  et  les 
tiq  11  faut  ajouter  qu’en  général  le  test  des  cyclades 

4(.j  *;^’''Portionnellement  beaucoup  moins  épais  que  celui 

'■ytèues. 
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Encycl,  pl.  3oa.  f.  5.  a.  b.  c. 
Cyclasrii'icola.  Leach. 


cab>>'«‘' 


Habite  en  Europe,  dans  les  rivières.  Mus.  n*.  Mon 
Communiquée  parM.  Leach.  Elle  est  asse?.  rare 
et  parait  commune  dans  la  Tamise.  Celte  espèce  est  ^ j 
grande  connue  de  ce  genre  ; elle  a deux  ou  trois  U> 
d’accroissement,  qui  forment  autant  de  zones  étroit®*» 
vent  colorées  en  brun.  Largeur,  ao  millimètres. 

a.  Cyclade  cornée.  Cyclas  coniea.  Lamk. 

C.  testa  suiÿloiosa,  ienui , tenerrime  striata  , pallidè  corn‘“  ’ 
sulco  subunico;  zond  marginali  lutescente. 

Tellina  cornea.  Lin.  Syst.  nat.  p.  1 1 ao. 

* Lister.  Hist.  anim.  t.  a.  f.  3i. 

* Gmel.  p.  Sa^i.  n’  76.  Syn.  plur.  exclus. 

* Chemn.  Coneb.  t.  6.  tab.  i3.  f.  i33. 

* Moll.  Verm.Hist.  p.  aoa.n*  887. 

* Schroter.  Flnss.  Conch.  t.  4.  f.  4- 

Gualt.  Test.  tab.  7.Cg.  B. 

Cyclas  rivalis.  Draparn.  H.  des  M.  p.  lag.  pl.  Jo.  f- 

* Came  des  ruisseaux.  Geoffroy.  Coq.  des  environs  d® 
pl.  3? 

Turton.  Ditli.  p.  a48.  t.  11.  f.  i4- 
Pfeiff.  Syst.  anord.  p.  lao.  l.  5.  f.  ta. 

* Cyclas  rivalis.  Brard.  Coq.  p.  aaa.  pl.  8.  f.  4- 

* Blainv.  Malac.  pl.  y3.  f.  i.  a. 

* Turton.  Man.  p.  i3.  pl.  i.  f.  a. 

* Nilsson.  Hist.  Moll.  Suec.  p.  g6.  n°  t. 

''  Kickx.  Synop.  Moll.  Brab.  p.  87.  n®  107. 

* Desb.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  37.  n®  3. 

(2)  Var.  testà  penitùs  globosa. 

(3)  F’iae.  testa  magis  transversd. 


5' 

psf'*' 


Habite  les  petites  rivières , les  ruisseaux  de  l’Europe 


E*P' 


fort  commune  en  France,  toujours  plus  mince . moi'’* 


nie* 

lorée  et  moins  grande  que  la  précédente.  Mus.  ” ' 
cabinet.  Les  deux  variétés  viennent  de  l’Amérique  *®P 
trionalc,  rapportées  par  M.  Michaud. 

3.  Cyclade  des  lacs.  Cyclas  lacuslrls.  Drap. 

C,  tesUt  subrliomhca  ^ pîaniitscula  , tenuissinic 
inccrjuilatcrd. 
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Tellina  /acuî//tV.  Mull.  Vérin,  ji.  ao/i- 

Cjrclas  lacustris.  Draparn.  H.  des  M.  p.  1 3o.  pl.  lo.  f,  6.  7. 

* Tellina  lacustris.  Gmel.  p.  n”  77- 

* Chemu,  Conch.  t,  C.  pl.  i3.  f.  i35. 

* Turton.  Man.  p.  i4-  n“  4-  pl.  i.  f.  4- 

* Pfeif.  Syst.  aoord.  t.  5.  f.  6.  7. 

* Kickx.  Synop.  Moll.  Brab.  p.  88.  n®  io8. 

Nilsson.  Hist.  Moll.  Succiæ.  p.  98.  nS  2. 

Habile  en  Europe , dans  les  lacs  cl  les  marais. 

pelade  oblique.  Cyclas  obliqua,  Lamk. 

, C.  testa  obliqué  trigond,  suhgibbd,  striau!,  corneo-firesçentej 
sulcis  2 s.  3 nigrescentibus , zoniformibus. 

An  tellina  amnica?  Moll.  Verm.  p,  2o5. 

Chemn.  Conch.  6.  tab.  i3.  f.  i34. 

* Schroter.  Fluss.  Conch.  p.  194.  n“  24. 

* Id.  Einl.  t.  3.  p.  9. 

* Cyclas palusUis.DTap.'H.ïst.  des  Moll,  p.i3i.  n»  6.  pl.  lo, 

f.  i5.  16, 

* Cyclas  amnica.  TarUm.  Dith.  p.  aSo.  t.  n.  f.  i5. 

* Wood.  Conch.  p.  t53.  t.  47-  E 6. 

* Tellina  amnica.  Dilw.  Cal.  t.  i.p.  loS. 

* Turton.  Man.  p.  i5.  n’  5.  pl.  i.  f.  5. 

* Cyclas  obliqua.  Nilsson.  Hist.  Moll.  Sueciaî.  p.  99.  n*  4, 
Pisidium  obliquum.  Ffciffcr.  Syst.  anord.  t.  5.  f.  19.  20, 
et  t.  I.  f.  19. 

Kickx.  Synop.  Moll.  Brabant,  p.  89.  n*  1 10. 

Cyclas  amnica.  Ex.  D.  Leacb, 

Habite  en  Europe , dans  les  ruisseaux,  les  fossc's  aquatiques. 
Mon  cabinet.  Elle  est  plus  oblique  et  plus  bombde  que  la 
précédente.  Largeur,  8 ou  9 millimètres. 


“^yclade  calyculée.  Cyclas  caljculata.  Drap. 


testa  orbiculato-rhombed , subdepressd , te, nui,  diapliand, 
albo-lutescente  ; natibus  prominentibus , tuberculosis. 
Cyclas  calyculata.  Draparn.  H.  des  M.  p.  i3o.  pl.  10, 
f.  i4-  i5. 

Pfeifter.  Syst,  anord.  t.  5.  f.  17.  18. 

Nilsson.  Hist.  Moll.  Suce.  pl.  99.  n“  3. 

^ Wood.  p.  19J.  pl,  45,  f.  5. 
l'urton.  Man.  p.  14.  pl.  >•  E 3. 
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(2)  Var,  iestd serni-peltucidà,  rufescente-  natibus  nigricanl‘‘ 


minus  prominulis, 

Cy  clas  stnffiicola.  Leacli. 

Habite  en  France,  dans  des  mares,  près  de  Fontaine® 
Manger;  et  en  Franche- Comte',  Ferrussac.  Mus. 
cabinet.  La  varic'té  (2)  vient  d’ Angleterre,  et  m’a  etc 
muniqnée  par  M.  Leach. 


6.  Cyclade  obtusale.  Cyclas  obtusalis.  Lanik. 

C.  testa  ovàli,  tumidt! , subinœquilaterd , pellucidd , 

siiiid-,  umbone  obtusissimo.  ^ 5, 

Pisidium  obtusale,  Pfeiffer.  Syst.  anord.  p.  1 
f.  21.  22. 

An  eadem  species?  Nilsson.  Hist.  Moll.  Snecioe.  P' 
n°  5. 

Mon  cabinet.  |, 

Habite....  Je  la  crois  de  France.  Elle  a des  rapports  c'**' 
suivante.  Largeur,  près  de  4 millimètres. 


KV'e  A /,  r . ^ 


n.  Cyclade  des  fontaines.  Cyclas  ^wftna/w.  Drap' 

gjir 

C.  testa  globosd  subdepressd  f subinœijuilaterali-,  uml’»'’ 
hacuto,  Dr.  jj, 

Cyclas  fontinalis.  Draparn.  H.  des  M.  p.  i3o.  P^' 
f.  9 — 12. 

Pfeiffer.  Syst.  anord.  p.  laS.  t.  5.  f.  i5.  16. 

* Nilsson.  Hist.  Moll.  Sneciœ.  p.  loi.  n®  6. 

* Cyclas  pusilla,  Turlon.  Diih.  p.  aSi.  t.  ii.  f.  16. 

Id.  Turton.  Man.  p.  16.  n“  y.pl.  i,f. 

(2)  Far.  iestd  nigrescente,  Drap.  Ibid.î.  i3.  j(oi> 

Habite  aux  environs  de  Montpellier , dans  les  fontaine*' 
cabinet.  C’est  la  plus  petite  des  espèces  europe'enn®^' 
est  très  mince,  transparente,  fragile,  grisâtre,  et  n 
deux  millimètres  de  largeur. 


8.  Cyclade  australe.  Cyclas  auslralis.  Lamk. 

C,  testa  subcordaîd 
slriatjo  - sulcaid  ^ 
ver  si  s. 

Mus.  n°. 

i 2)  Var.  tesUÎ  minimd,  subpeUttçiâa, 


, tumüld , inœquilaierali-s 
umbone  prominente  ; natibus 


CVRÈNE.  ^71 

Habile  à l’ile  de  Timor.  Coquille  opaque  ; largeur,  5—7  mil- 
limètres. La  variété  (2)  vient  de  la  Nouvelle-Hollande , au 
port  du  Roi  Georges,  Péron.  Elle  est  aussi  petite  que  la 
cycladc  des  fontaines. 

^ydade  silloiiuée.  Cyclas  sidcata.  Lamk. 


C.  testa  ovaU,  Iransversa  , subinœquilaterali , fuscatd sulcis 

transversis  elevatis,siMamellatis.  Â . 

Cabinet  de  M.  Valtnciennes.  "O'  < 

Habile  le  lac  Georges,  Amérique  septentrionale.  Largeur,  i fl 
millimètres  j d’un  blanc  bleuâtre  à l’intérieur. 

Cyclade  striatine.  Cyclas  striatina.  Lamk. 

C.  testa  rotundato-elUptied,  subinœqullaterali , convexd,  ele- 

ÿanter  striald  \ natibus  subdecorlicatis,  •!.,  / • <• 

Cabinet  de  M.  Valenciennes.  ' f ^ > ■'J  - ' 

Habite  dans  l’Amérique  septentrionale  5 avec  la  précédente. 

Elle  se  rapproche  de  la  cyclade  cornée  ; mais  elle  est  plus 
inéquilatérale,  plus  petite,  plus  striée,  etc.  Largeur,  7 mil- 
limètres. 

**'  Cyclade  de  Sarratoga.  Cyclas  S arratogea.  Lamk. 

C.  testd  ovali-,  iransversa,  epiderme  Jucesçente  indutd  ; striis 

transversis-.natibusdecorücaJùseterosis,  , , 

Mus.n°. 

Habite  l’Amérique  septentrionale,  dans  le  lac  Sarratoga.  Lar- 
geur, 24  millimètres. 


■ f ^ .‘UC 


/17. 
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OTRÈNE.  (Cyrena.  ) 


>tl( 


Coi 


*îuille  arrondie- trigone  y enflée  ou  ventrue,  solide, 


^Rîlaiérale  , épidermifère , à crochets  écorchés, 
ar  ayant  trois  dents  sur  chatjuevalve.  Les  dents 


Cl. 


‘Ufj 


presque  toujours  au  nombre  de  deux , dont 
est  rapprochée  des  cardinales.  Ligament 


lit. 


*®ur,  sur  le  côté  le  plus  grand 
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Testa  rolundalo-trigona , turgida  aut 
inœquilatera , solida,  corticala;  natibus  erosis  aut  " , 
corticatis.  Cardo  dentibus  tribus  in  ulrdque 
Dentes  latérales  subbini  : unico  sœpe  sub  ano 
Ligamentum  extemum,  lalere  majore  insertum. 

Observations.  Les  cyrènes  sont  des  coquillages  flun'***., 
coles  quel’oa  a d’abord  confondus  avec  les  cyclades, 
qui  en  sont  bien  distingue's  et  doivent  constituer  un 
particulier.  Ce  sont  des  coquilles  equivalves,  solide*^^^jj 
plupart  épaisses,  d’un  volume  assez  grand,  quelq^*^ 
meme  fort  grand,  et  qui  toutes  sont  recouvertes  à I ® j, 
rieur  d’une  espèce  d’épiderme  verdâtre  ou  rembruni* 
que  toutes  ont  les  crochets  écorchés  et  comme  rongée* 
coquilles  sont  distinguées  des  cyclades,  parce  qu’elle* 
trois  dents  cardinales  sur  chaque  valve.  Elles  ont 
des  dents  latérales  dont  Souvent  une  est  placée  sousl®  ^ 


selet. 


Les  espèces  de  ce  genre  sont  nombreuses  et  habitent  t 
les  fleuves  et  les  grandes  rivières.  11  paraît  qu’elle® 
toutes  étrangères  à l’Europe  (i). 


jjgS  I 

(1)  Ce  que  nous  avons  dit  sur  la  famille  des  conq^^.^j 
nos  observations  sur  les  cyclades , nous  laissent  peu  n 
à l’égard  du  genre  cyrène.  Il  existe,  comme  nous 
vu , un  passage  entre  les  deux  genres  , mais  il 
point  où  les  espèces  du  genre  qui  nous  occupe  son* 
distinctes  des  cyclades  par  leur  épaisseur,  et  une 
plus  à la  charnière.  L’animal  des  cyrènes  que  nous 
eu  occasion  devoir,  ne  diffère  pas  essentiellement  de 
des  cyclades, et  se  rapproche  beaucoup  de  celui  des 
Il  a les  lobes  du  manteau  réunis  dans  leur  tiers  poste 
et  prolongés  de  co*côté  par  deux  siphons  séparés  J 
la  base.  Ils  sont  munis  d’un  petit  muscle  rétracteu* 
laisse  une  impression  particulière  dans  la  coquille* 


CYIiÈNE. 

ESPECES. 


Dents  latérales  serrulées  ou  dentelées. 

*•  Cyrène  trigonelie.  Cyrena  trigonella.  Larak. 

C.  lestd  parvuld,  triangulari,  5ulœquilaterali,_fulvd,  lœvius- 
culd  ; natibus  subviolaceis. 

Mas.  u°. 

Habite....  Elle  iirovient  du  voyage  de  Pdron.  Largeur,  S 
millitnètres.  ^ 

’■  Cyrène  orientale.  Cyrena orientalis.  Lamk.  (i) 

C.  testd  trigond,  olivaced  j sulcis  transversis  rernotiusculii  ; 
denlibus  lateralibus  serrulalis-,  natibus  violaceis. 

Mus.  n“.  E Chind. 

(a)  p'ar,  testa  majori-,  dente  cadinali  mediano  bifido,  _ fe  ^ 

Ex  Oriente.  Bruguières. 

Habile  à la  Chine , et  sa  varie’te  dans  les  rivières  du  I.evant. 
Mon  cabinet.  Elle  est  un  peu  violette  à l’intcrieur,  sur-tout 
sous  les  crochets.  Largeur,  17  millimètres;  ot  sa  variété',  20 
millimètres. 


Celle  espèce  el  les  deux  suivantes  doivent  être  réu- 
et  n’en  former  à l’avenir  qu’une  seule  à laquelle  il 
]i'''*'''endra  de  conserver  le  nom  àe  cyrena  cor.  Lorsque 
Voudra  examiner,  comme  nous  l’avons  fait , les  types 
I ^ '■Os  espèces  on  y reconnaîtra  des  variétés  d’age  et  de 
^J''^'^litésd’une  même  espèce,  variant  comme  les  autres  dans 
^imites  déterminées.  Ce  qui  a contribue  à nous  affer- 
v^.*' '1^'ts  notre  opinion,  c’est  que,  ayant  eu  occasion  de 
assez  grand  nombre  d’individus  d’une  même  loca- 
le® > “ous  y avons  retrouvé  , -avec  tous  les  intermédiaires  , 
pè  Variétés  principales  dont  Lamarck  a fait  trois  es- 
pgj,  de  ces  adjonctions,  il  faudra  ajouter  dans 
de  l’e.spècc  type  les  venus  JluminaUs  etjlu- 
de  Muller  , de  Chemnitz  et  des  auteurs  linnéens. 


/ 
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5.  Cyrènecœur.  Cyrenacor.  Lamk. 


calar^ 


C.  testd  elongato-cordata  , inœquilatenî , tumidit , sca 
sulcaitl-,  naübus  prominenùbus  involuüs. 

* Scbroter.Flussch.  p.  195.  n”  20. 

* Muller.  Ilist.  verm.  ji.  aoS,  11°  Sgo.  T ellina ^ 

* Ibid.  HUt.  verm.  p.  206.  n“  392.  Tellina  flwiaûhs- 
f.y.f.y  * Gmel.  Sysl.  nat.  p.  Sa-ia.  Tellina fluminalis. 

' ' * Venus.  Schroler.  Einl.  t.  3.  p.  i58.  n»  11. 

“ Venus.  Schroler.  Loc.  cit.  n"  12. 

* Tellina  fiuminalis.  Dilw.  Cal.  t.  i.  p.  106.  n»  78. 

* Tellina  Jluviaiilis.  Id.  Loc.  cil.  n”  80.  ^ g,, 

* Cyrena  consobrina.  CaiUaud.  Voy,  eu  Égyp.  t.  2.  P 
f.  10.  1 1 . ■ 

* Desh.  Encyc!.  mclli.  vers.  t.  2.  p.  49-  D”  10. 

Mon  cabinet. 

Habite...  Cotnmiinii]uée  par  OhVier,  venant  de  son 
Elle  est  d’un  vert  olivâtre  en  dehors,  et  vlolelie  a * ' 
rieur.  Lesdcnl.s  latérales  sont  finement  dentelées; 
chels  non  écorchés.  Largeur,  16  millimètres. 


4.  Cyi’èiie  rembrunie.  Cyrena  fuscata.  Lamk. 


C.  testd cordatd,  Jusco-uirenlc  j sulcis  transversalibus,  rf'’ 
rimis,  snbimbricatis;  iiuàs  et  ad  nates  violaced. 

Chemn.  Concli.  6.  p.  3ao.  t.  3o.  f.  3ai. 

Encycl.  pl.  3o2.  f.  2.  .a.  b.  c.  jj,|. 

(2)  Var.  'f  Chemn.  Ibid.  t.  3o.  f.  820.  Encycl.  1’^' 
f.  2.  a.  b. 

Habite  dans  les  fleuves  de  la  Chine  et  dn  Levant.  Mo>* 
ucl.  Largeur,  29  millimètres.  Les  dents  latérales  so"*' 
alongées  transversalement  cl  dentelées. 


S.  Cyvène  cerclée.  Cyrena  fluniinea.  Lamk. 


c'T 


C.  testd  cordatd , gibbd , J/ai'o-surente',  sulcis  doliar^"^ 
curncinctfi  y itilits  albo  vioLiccoque  vane^uld. 

Tellina  fluminca.  Gmel.  p.  n®  8o.  _ ^^5- 

Kenns  fluminca.  Chemn.  Conch.  G.  p.  3a  1.  l.  3o. 

3a3, 

* TclLinaJlumïnca.  Mtill.  Ilîst.  verm.  p.  -aoG.  n°  ^ 

* Tellina  Jhmalilis.  Sdiroicr,  p.  ly’i. 

H.  bs 
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* Venus.  Schroler.  Einl,  t.  3.  p.  iSg.  n”  i3. 

Tellina flumuiea.  Dilw.  Cat.  t.  i.p.  107.  u“  79. 

Desh.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  a.p.  5o.  u»  ii. 

Habite  à la  Cbine , dans  les  fleuves.  Mus.  n”.  Les  dents  laté- 
rales sont  flneinent  dcntele'es.  Largeur,  24  millimètres. 

^yrène  tronquée.  Cyrena  truncata,  Lamk. 


C.  testil  cordatrt,  inœquilatent , ohlique  truncata'.,  sulcis  trans- 
versis  ; lalere  antico  angulato, 

* Desh.  Eucycl.  raétli.  vers.  t.  2.  p.  5o.  n»  i3. 

Du  cabinet  de  M.  Valenciennes. 

Habite....  Eossile  de  l’c’tal  de  New-Yorck,  de  l’Amérique. 
Largeur,  a5  millimètres.  Dents  latérales  dentelées;  coquille 
oblique,  ayant  presque  la  forme  d’un  donax. 

^yrène  violette.  Cyrena  violacea,  Lamk. 


C.  tesuî  ovato-elliplictî,  inwquilalcrali , transaersè  sulcatd,  vio- 
laceà,  obscurô  radialri  : antico  lalere  convexo,  acuto. 

* Cycles.  Briig.  Encycl.  pl.  3oi.  f.  i.  a.  b. 

* Desh.  Encycl.  mc'th.  vers.  t.  2.  p.  4g.  n“  9. 

Mon  cabinet. 

Habite....  Belle  et  assez  grande  espece,  à crochets  écorche's, 
violette,  tant  à l’extérieur  qu’en  dedans,  ayant  les  dents 
latérales  dentele'es.  Largeur,  38  millimètres. 


=>0"- 


Dents  latérales  entières. 


“’yi'ene  comprimée.  Cyrena  depressa.  (i). 

C.  lesta  lenticulari-trigond , compressa,  sulcis  doliaribus 
çinclà,  albidd;  epiderine  fulaoj  natibus  deeorUcatis. 


t>0 


n,*'.^ous  n’avons  pas  vu  celte  coquille:  si  elle  se  rap- 
U ^'*^®*^*  figures  citées  deChemnitz,  ce  serait  une  vénus. 

de  l’encyclopédie  que  Lamarck  rapporte  avec 
représente,  ce  nous  semble,  une  espèce  bien  dif- 
celle  de  Cliemnilz  ; elle  serait  plus  probablement 


fieur 


(1 


te  cyrène, puisque  Bruguières  l’a  ainsi  placée,  mais 


U I alloue  montre  pas  la  charnière , nous  conservons 
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a'}6 

f 3' 

venus  borealis  ? Gmel.  p.  SaSa.  Eiicycl.  pl.  3oa- 
Clieran.  Conch.  7.  lab.  3g.  f.  4*2 — 4‘4?  „uli 

Habite Mon  cabinet.  Quoique  un  peu  anomale , je  D® 

douter  que  celle  coquille  uc  soit  une  cyrène  ; elle  a 
l’aspeol  du  c.  fluminea  j mais  elle  a le  corselet  et  la 
excaves.  Largeur,  a5  millimètres. 

().  Cyrène  de  Caroline.  Cyrena  caroliniensis. 

C.  testd  cordatâ,  turgidiî , inœquilaurd  j nalibus  distant 
erosis , decorticaüs  ; vulvd  hianus.  j ij, 

Cyclas  caroliniensis.'^sc.  Hist.  nal.  des  Coq.  2 pl. 

Habite  l’Amcrique  septentrionale  , les  rivivières  de  1“ 
line.  Mon  cabinet.  Largeur,  46  millimètres. 

10.  Cyrène  du  Bengale.  Cyrena  Bengalensis. 

c.  tesUl  cordatd , subuimidà , inœquilalerd ; natibus  re»* 
cuUs,  decorticatis-,  nymphis  connivenlibus. 

Mou  cabinet. 


jha» 


s»' 


'P, 


Habite  au  Bengale,  dans  les  rivières.  Massé.  Elle 
moyene  entre  la  précédente  et  celle  qui  suit.  Large"^' 
millimètres;  les  stries  transverscs  Unes. 

11.  Cyrène  de  Ceylan.  Cyrena  Zeylanica.  Lantk" 

C.  testd  subçordatii,  tumidd,  iruxquilaterd  -,  anüco 
bangulato  ; rimd  Manie. 

Venus  ccyloTiicu.  Clicmii.  Concli.  6,  p.  333.  l» 

Venus  coaxans,  Gmel.  p.  8278.  n»  4i* 

'*  Schroter.  Einl.  t.  3.  p.  160.  Venus,  n»  17. 

* Rumph.  t.  43.  F.  U.  ? 

'(tt  , Encycl.  pl  Sou.  f.  4*  a*  6. 

* Desh.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  a.  p.  4g.  6. 

* Blainv.  Malac.  pl-  73.  f.  2. 

Habite  dans  les  rivières  de  Vile  de  Ceybin.  Mus.  f ^ 
cabinet.  Elle  devient  très  grande,  est  presque  aussi 


cabinet.  Elle  devient  très  grande,  est  presque  aus»  , 
que  large.  Crochets  rapprochés  , épiderme  vef  JS 
stries  fines  et  inégales.  Elle  a jusqu'à  70  niilli» 


largeur. 


12. 


4 

- 

striatitj  epulerme  viridi,  aiilicè  posticèque  fucesce» 
dîne  aitgiisto;  denlibus  lalendibus  brevibus. 


Cyrène  cvprinoïde.  Cyrena  cyprinoides. 

C.  testa  magnd,  lurgidd , cordald,  inœquilaterali 
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Quoy  cl  Gaym.  Voy.  de  l’Astrol.  MoU.  pl.  8î.  f.  i.  5-  3.  s J-- 

Habite  les  îles  de  l’Occa»  austral.  Grande  et  belle  espèce  , ^ jpj 
fort  rare  dans  les  collections.  Son  test  est  peu  épais;  il  est 
d'un  blanc  jaunâtre  en  dedans  et  revêtu  j en  dehors , d’un 
épiderme  vert  passant  an  brun  sur  les  côtés  j la  charnière 
est  étroite  ; deux  dents  cardinales  et  une  avortée  sur  la 
valve  gauche. 

Cyrèue  de  Vanikoro. Vanïkorensîs.Qxi.0^. 

C.  testa  subrotundii,  depressd,  solidrxU,  irregularitxr  striatd, 
intiis  albd,  extùs  epiderme  fitsco  vestitd-,  umlonibus  mini- 
misa cardine  angusto,  tridentalo,  dentibus  lateralibus  an- 
gustis , brevibus. 

Qnoy  et  Gaym.  Voy.  de  l’Astr.  Moll.  pl.  8a.  f.  4-  5. 

Habite  l’ile  de  Vanikoro,  sur  les  rcscifs  de  laquelle  périt  La- 
peyrouse.  Coquille  d’une  taille  médiocre , suborbicnlaire , 
déprimée  , couverte  d’uu  épiderme  brun  , blanche  en  de- 
dans ; trois  dents  cardinales  à la  charnière  ; les  dents  laté- 
rales sont  courtes,  étroites  et  peu  saillantes, 

J. 

' Cyrène  oblongue.  Cyrena  oblonga.  Quoy. 

C.  testa  ovaio-transversd , turgidulâ,  tenui , inœquilaterd , 
posticè  subangulatd-,  inlùs  albo-cœruled,  extùs  fuscd,  tenué 
striatd-,  cardine  angusto , tridenlato  ; dente  latcrali  antico 
obsoteto,  posticali  producto. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l’Asir.  Moll.  pl.  8a.  f.  6.  7.  8. 

Habite..., 

Espèce  intéressante,  ayant  la  forme  d’une  vénus.  Elle  est 
transverse , ovale  , oblongue  , un  peu  enflée.  Son  test  est 
mince  , finement  strié  , couvert  en  dessus  d’un  épiderme 
brun  , d’un  blanc  bleuâtre  en  dedans.  L’impression  pal- 
léale  est  sinueuse  postérieurement. 

•]. 

Cyrène  de  Sumatra.  Cyrena Sumatrensis,  Sow. 

C.  testd  ovali,  gibbosd.  crassd,  intùs  albd  aut  flavescente . 
extùs  fasco-virescente;  dentibus  cardinalihus  tribus , duo- 
bus  rnajoribus,  angulatis,suhbijidisÿ  dentibus  lateralibus  bre- 
vibus , tenuissimè  rugosis. 

Sow.  Généra  ofSbells.  Genre  cyrena. 

Habite  Sumatra , où  elle  paraît  assez  commune.  Coquille 
ovale,  otironde,  enflée,  profoudement  cariée  sur  les  erg- 


2'^8 
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cliels  , blanche  ou  d’un  blanc  jaunâtre  en  dedans 
brun  verdâtre  , obscur  en  dehors.  Les  deux  plus  goo'oO 
dents  cardinales  sont  tranchantes  sur  les  bords,  subbia 
ou  plutôt  creusées  en  gouttière  en  dessus. 

» 

f iC.  Cyrène  australe.  Cyrena  ausU'alis.  Desh. 

C,  testd  ovaU>  oblongâ,  stnaui , subdepressd,  lenui,  ^ 
fasco  vit  ente , indis  aurantid,  striis  tenuisslm  is,  transoof^^ 
libus. 

Desh.  Encycl.  mëth.  Hist.  nat,  des  vers.  tora.  a.  p®5' 
n”  12. 

Habite  à la  Nouvelle-Hollande.  Communiquée  par  M- 
Petite  espece  cycladiforme , couverte  de  stries  transV'^'^ 
fort  irrégulières.  Son  test  est  assez  mince. 

Cyrène  de  Brongniart.  Cyrena 
Bast. 

C.  testa  siiltrigond,  obliqua,  inccquilaterâ,  inflatd,  cordifi’^.^i 
transyersè  sulcatd  ; umbonibus  magnis  , recurvis  ; 


t >7- 


Mém.  sur  le  Vicent- 


sublridentato  , dente  laterali  antico  , conico,  crasso, 
viato, 

Bast.  Mém.  de  la  Soc.  d’Hist.  nat.  de  Paris,  tom.  a.  P®é' 
n“  I. 

Maclra.  Cyrena  , Al.  Brong. 
fig.  ro. 

p'ar.  B.  Nob.  Tesld  minore  sublœvigatd, 

Cyrena  Sowerbyi.  Bast.  Loc.  cit.  n“  a.  pl.  6.  lîg.  6. 

Desh.  Encycl.  méth.  Hist.  nat.  des  vers,  tom;  a.  1 
n“  i4. 

Habite....  Fossile  de  Bordeaux,  Dax  et  le  Vicentin. 


,,éC> 


subtrigonc,  très  oblique,  enflée,  cordilormc , ayant 
mince  et  fragile.  Les  stries  iransverses  sont  assez  .^gt. 
et  plus  profondes , plus  rapprochées  sur  le  côté  ant® 
C'est  la  plus  grande  espèce  fossile  que  nous  connais®t 

-{•  i8.  Cyrène  de  Graves.  Cyrena  Gravesii,  De^h* 

C.  tesld  suborbiculatd,  turgidd,  lœçigatdj  umbonibus 
cordaiis,  recurvis  ; dentibus  cerdinalibus  tribus, 
elongatis,  cardine  appioximntis.  Ô' 

Desh.  Descript.  des  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  i.  p- 
pl.  19.  fig.  3.  4. 


tiïuÈNt.  '-^79 

j4n  cyclas  âepeniita?  Sow.  Miner,  Concii.  lab,  i6a*  fîg.  x. 

Uesli.  Encycl.  meth.  Hlsl.  nat.  des  vers.  tom.  2.  pag.  48. 
n”  4. 

Habite....  Fossile  de  Guisc-la-Molhe.  Elle  est  la  plus  grande 
des  environs  de  Paris.  Ovale  » obronde  y cordiforme , obli- 
que, lisse;  son  lest  est  mince,  rarement  carié  sur  les  cro- 
chets; deux  dents  cardinales  sur  cliàque  valve.  La  latérale 
poslérienre  très  alongee  et  sillonnée. 

Cyrène  antique.  Cyrena  anùqua.  ter. 

C.  usui  triÿotul,  cordijormi.  inocrjuilalerd , crasstssitnn  , Utr- 
gidd,  lœvigatd-,  umbor.ihus  ohlitjuis,  magnis;  denitbiis  car- 
dinalibuf  tribus,  laleralibus  magnis  sirialis. 

Cyrena  anliqua.  Férussac.  Hist.  des  Moll.  terr.  cl  tluv.  pl. 

sanîî  n°*.  fîjî-  5. 

Ibid.  Desb,  Dcscrip.  des  Coq.  foss.  de  Paris.  Loc.  cit.  n»  5. 
pi.  l8.  fig.  19.  20.  21. 

Idem.  Encycl.  métb.  Hist.  nat.  des  vers.  tom.  2.  pag.  47* 
no  3. 

Habite...  Près  d’Épernay,  à la  montagne  de  Bernon  , Aï , 
Cumières.  Coquille  cordiforme,  ayant  plutôt  l’aspect  d’une 
Vénus  que  d’une  cyrène.  Elle  est  très  épaisse,  solide,  à 
bord  cardinal , épais  et  élargi;  deu.v  dents  cardinales  sur 
une  valve,  trois  sur  l’autre;  nymphes  très  courtes,  en- 
foncées. 

Cyrène  aplatie.  Cyrena  compressa.  Desh. 

C.  testd  ovato-obliqud , subtrigonâ,  depressti  lœvigaUi-,  denti- 
bus  tribus  in  uOdque  valm  : posticalibus  bifidis;  denti- 
bus  laleralibus  magnis  , cardine  distantibu» , bxv'gatis. 

Desh.  Descripl.  des  Coq.  foss, Loc.  cit.  n<>q.  pl.  18.  %•  i6. 
17.  iS, 

Ibid,  Diol.  cîass.  dTlIist.  rat.  Atlas,  MoU.  pl.  3.  f.  i. 

idem.  Encycl.  mdlh.  Hist.  nat  des  vers.  tom.  2.  pag.  48. 
n°  5. 

Habile...  Fossile  è Maulcllc,  près  Houdan  , à Maulle  , Vau- 
girard.  Belle  espèce  assez  rare , aplatie  , mince , fragile , 
ovalaire , lisse.  Trois  dents  cardinales  sur  chaque  valve , 
dont  deux  bifides. 
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•j-  21.  Cyrène  de  Faujas.  Cyrùna  Faujasii.  Desb. 

C.  testd  ovato-rotundtl,  depressd,  lœvigatd,  substriativ^  > 


• •'«.wtcc  «./r  » Mr  r y O E«  tu*" ' y .. 

bonibus  minimis,  reourvis]  cardine  angusto,  tridentato; 
laterali  antico  hrevi,  anguslissimo . 

Venus  de  Mayence.  Faujiis.  Mém.  du  Mus.  tom.  8.  p- 


5i' 


Scsi].  Encycl.  melh.  Hist.  nat.  des  vers.  tom.  a,  j>»S 
n“  i3. 

Habite.,..  Fossile  aux  environs  de  Mayence.  Ce  n’est  P®‘ 
une  vc'nas  , mais  bien  une  cyrène  qui  a beaucoup  ^ 
logie  avec  une  espèce  deDax,  Cyrena  Geî/im’.Ellc  est®'' 
laire,  comprimée,  mince,  trois  dents  cardinales  inég®^®* 
la  médiane,  qui  est  la  plus  grosse,  est  bifide. 

22.  Cyrène  de  Geslin.  Cyrena  GesUni.  Desh. 

C.  testd  rotundatd,  depressd,  subslriatd,  obliqud , 
laterali-,  umbonibus  minimis;  cardine]  tridentato  , 
bidentato;  dentibus  bifidis,  lateralibus  brevibus, 
pressis. 

Desh.  Encycl,  méthod.  Hist.  nat  des  vers,  tom,  a 
n®  i5. 


if 


Habite....  Fossile  de  Dax.  Coquille  obronde  , comprit*" 


ée» 

U®' 


ayant  le  test  assez  mince.  Deux  dents  cardinales  sur  ' 
valve.  Nymphe  courte , aplatie  , enfoncée  sous  le  bor<J 
corselet.  Elle  est  rare. 

f 23,  Cyrène  tellinelle.  Cyrena  tellinella.  Ferr. 

t 

C,  testd  ovato  elongatd , transversd , inœquilaterd , loefig^^!, 
depressd  j umhonibus  minimis  ; dentibus  cardinald)^^ 
nimis  duobus  in  lUrdqtte  vali^dÿ  lateralibus  magnh, 
striatis,  ^ ^ 

Fcrrussac.  Hist.  nat.  des  Moll.  terr.  elfluv.  pl.  sans  n" 
Desh.  Encycl.  mclh.  Hist.  nat.  des  vers.  tom.  a.  p®ff‘ 
n°  6* 


1. 1.  p.  I 


aS.  »” 


Ibid.  Descript.  des  Coq.  foss.  de  Paris, 
pi.  iD-fig  t8.  19. 

Habite.,..  Fossile  à Disy,  Aï,  près  Épernay.  Elle  estl®!’'^ 
transversc  des  cyrènes  connues , inéquilatérale  , 
épaisse  et  solide,  toute  lisse,  deux  petites  dents  cardi**® 
sur  cil  iquc  vulve.  Elle  est  assez  rare. 


CyilEKE. 
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Cyrène  deini-sti'iée.  Cj'i'snu  scmi-stncitci>  Desli. 

C.  testd  ovatO'lrigond,  oblù^uô  cordatrl,  inœquilaterd,postice 
anguhul,  anticè  regulariter  striaté-,  striis  iransversalibus 
in  media  evanescentibus'i  cardine  hidentato  ,•  dentibus  late- 
ralibus  brevibus,  conicis,  ovatis. 

Desh.  Encycl.  mcth.  Hist.  nat.  des  vers.  tom.  a.  pag.  5a. 

’7- 

Habite....  Fossile  de  Klein  Spanwcn,  près  de  Maeslricht. 
Triangulaire , mince,  finement  stride  sur  le  côté  ante'rieor, 
lisse  sur  le  reste  de  la  surface  ; charnière  très  étroite;  deux 
dents  cardinales,  une  troisième  obsolète. 

*5,  Cvrène  perdue.  Cyreiui  deperdita»  Desli. 

C.  testd  ovato-ventricosd , obliqud,  subirigond,  lavigatd  sub- 
striatif^e  ,*  umbonibus  magnis  injlatis , recurvis  ; dentibus 
cardcnalibus  tribus  valvd  sinistrâ , duobus  dexCtâj  dentibus 
lateralibus  subcequalibus , lœvigatis. 

Cyclas  deperdita.  Larak.  Ann.  du  Mus.  tom.  7.  pag.  4*5. 

Def,  Dict.  des  Sc.  nat.  tom.  la.  pag.  aSo. 

Desh.  Descript.  des  Coq.  foss.  de  Paris,  tom.  i.pag.  118. 

n»  3.  pl.  ig.  fig.  >4*  >5. 

Idem.  Encycl.  méth.  Hist.  nat.  des  vers.  tom.  2.  pag.  47. 

m X, 

Habile....  Fossile  à Beauchamp  et  beaucoup  d’autres  lieux 
des  environs  de  Paris.  Coquille  cordiforme,  ventrue,  obli- 
que, toute  lisse  ; trois  dents  cardinales  sur  une  valve,  deux 
sur  l’autre. 

Cyrène  subovale.  Cjrena  ohovata.  Sow. 

C.  testâ  ovato-subtrigond,  obliqué  cordatâ,  gibbosulâ,  cretssd, 
lœvîgatâ  ^ posticè  angulatdi  cardine  bidentato , altéra  tri- 
dentato;  dentibus  bijidis;  dente  laterali  posticO,  prœlongo. 

Cyclas  obovala.  Sow.  Min.  Conch.  pl.  16a.  fig.  4-  5.  6. 

Desh.  Encycl.  méth.  Hist.  nat.  des  vers.  tom.  a.  pag.  5a. 
n»  16. 

Habite....  Fossile  de  l’île  de  Wight,  en  Angleterre.  Très  voi- 
sine de  la  cyrena  deperdita  : ovale,  cordiforme,  très  enflée, 
lisse.  Deux  dents  cardinales  sur  une  valve;  trois  sur  1 autre  : 
la  dent  latérale  postérieure  est  I rès  alongée. 
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■f  27.  Cyrène  épaisse.  Cyrena  crassa.  Desh. 

C,  testd  ovatosuhlrigonA , crassa,  lervigata;  umbonibi'S P’ 
diictioribus,  obUc/uis;  cardine  tridentato , altcro  bidcnt‘d'’ 
dentibus  lateraübus  abbreviatis,  spissis.  | 

Desli.  Dcscripl,  des  Coq.  foss.  de  Paris.  Loc.  cit.  11“  4’^ 
iS.  %.  14.  i5. 


Idem.  Encj'cl.  miitli.  Hlst.  nat.  des  Vers.  tom.  2. 


til- 


Habite....  Fossileà  Valmondois,  près  Pontoise.  PelilEj  fi*^^ 
{;ulaire,  à crochets  pointus  ; test  Bpais  , solide , lisse  ; 
dents  cardinales  sur  iine  valve  , deux  sur  l’autre.  D*’’ 
latérales  courtes  et  rapprochées  des  cardinales. 


GAZ.ATRÊE.  ( Galathca.  ) 

f 

Coquille  équivalve,  subtrigone,  recouverte 
épiderme  verdâtre.  Dents  cardinales  sillonnées  : 
sur  la  valve  droite,  conniventes  à leur  base;  trois  * 
l’aulre  valve,  l’intermédiaire  avancée,  séparée.  D®” 
latérales  écartées. 

Ligament  extérieur,  court,  saillant,  bombé.  Nj®* 
plies  proéminentes. 

Testa  œqaivalvis,  subtrigona,  epiderme  virent^ 
data.  Dentes  cardinales  sulcati  : duobus  in 
dextrd,  basi  conniventes  y tribus  in  altéra  : interné 
anteriore  distincto.  Dentes  latérales  remoti. 

d\i^ 

Ligamentum  extemum,  hreve,  prominenie, 
duin.  Nympliæ  prominulœ. 

[ Animal  ayant  le  corps  épais , subtrigone , le  m»*’ 
grand  , simple , ouvert  en  dessous  et  en  avant,  fermé 
térieurcment  et  prolongé  de  ce  côté  eu  deux  tubes  eg 


galathee. 


ü83 


jusqu’à  la  base  ; deux  branchies  inégales  , la  supé- 
’'®Ure  ployée  en  deux,  quatre  appendices  buccaux  , trian- 
S'ilairgg . ijoyçije  grande  ; pied  large , oblong  , comprimé  , 
***I>at)guieux  antérieurement.] 


^ Observations.  La  Galctthée  est  une  coquille  fluviatile  , 
voisine  des  cyrènes  par  ses  rapports;  mais  qui  s’en 
'®^*ngue  par  la  conformation  particulière  de  ses  dents 
'^'■'l'nales;  ce  qui  a engage  Bruguières  à en  former  un 
à part.  Scs  dents  cardinales  sont  divergentes.  11  y en 
, sur  une  valve,  qui  sont  conniveiites  sous  le  cro- 
et  qui  ont,  eu  devant,  une  cavité  raboteuse.  Sur 
^'ilreval  ve , on  en  voit  trois  , disposées  comme  en  trian- 
I > l’intermédiaire  étant  avancée , séparée,  grosse  et  cal- 
®"8e.  Lgs  impressions  musculaires  sont  latérales  et  parais* 
doubles  de  chaque  côté.  On  ne  connaît  encore  de  ce 


geti 


•'6  que  l’espèce  suivante  (i). 


9V] 


La  seule  coquille  appartenant  à ce  genre  était  connue 
( que  Bruguières  ne  l’instituât.  Li.ster  en  6t  représen- 
p/  '*Qe  variété  dans  son  grand  ouvrage,  et  depuis.  Boni  et 

g *‘‘*'gèrent  parmi  les  vénus,  en  quoi  ils  furent  imités  par 
Bruguières  donna  an  genre  le  nom  de  Galathée, 
Ijaniarck  adopta  ; mais  M-  de  Boissy  , dans  le  Buffon 


®uinit2  en  donnèrent  egalement  la  figure.  Ces  auteurs, 
Errasses  sans  doute  pour  la  placer  convenablement. 


® ^Oiininij  craignant  que  ce  nom  de  galathée  déjà  imposé 


ij®**  genre  de  crustacés,  ne  devînt  un  sujet  de  confusion 
j®*isla  nomenclature,  proposa  celui  d’Egéric.  11  ne  préva- 
parce  qu’en  effet  les  naturalistes  distingueront 
(,^®j’^''rs  avec  facilité  un  genre  de  crustacés  d’un  genre  de 


ç 'liilles,  quand  môme  ils  porteraient  le  môme  nom.  Si 
J,  'défauts  dans  la  nomenclature  doivent  être  évités  soi- 
(jjp®'^®etueut quand  il  s'agit  d’êtres  appartenant  à des  classes 
^^‘-‘''entes , ils  seraient  intolérables  pour  les  genres  d’une 
fj  classe,  et  c’est  alors  qu’il  faudrait  réparer  une  erreur 
®^cuse.  Comme  il  u’y  avait  en  réalité  aucun  inconvé- 
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ESPECE. 

1,  Galatliée  à rayons.  Galalhea  radiata.  Lamk.  (»)' 

* Lister.  Conch.  t.  i58.  f.  i3. 

* P'enus  reclusa.  Chemnitz.  t.  6.  p.  3a6.  t.  3i.  %.  3*7 
329. 


nient  grave  à conserver  le  nom  de  Bruguières,  il  a 
maintenu  dan.s  toutes  les  nomenclatures,  M,  Sovrerby  » 
pendant , dans  son  Généra  ofShells,  croyant  pouvoir 
définitivement  la  nomenclature,  rejeta  et  le  nom  deGa^'J^ 
tirée  et  celui  d’Egérie,  ety  substitua  celui  dePotamopM 
qui  n’a  pas  prévalu  : celui  de  galathée  restant  toujours 
préféré. 

Malgré  la  grande  différence  qui  existe  entre  les  coquil*| 
des  cyrènes  et  des  galathées  , Cuvier,  dans  le  règne  ani»’®  ’ 
et  M.  de  Blainville,  dans  le  traité  de  malacologie, 
lèrent  pas  le  genre  de  Bruguières.  Il  faut  ajouter  quece<l 
les  a sur-tout  déterminés  , c’est  que  l’animal  des  galatb 
était  jusqu’alors  inconnu,  11  Fallait  un  hasard  heui'C^^ 
pour  le  découvrir,  car  on  le  croyait  des  fleuves  d’Asic 
de  l’Inde , et  M.  Rang  le  rencontra  en  abondance  vers  1 
bouchure  des  fleuves  de  la  côte  de  Malaguette  en  Afr'fl^^^ 
M.  Rang  , avant  son  voyage  en  Afrique , avait  déjà  j,, 
des  gages  de  son  savoir  et  de  son  excellente  méthode  ^ 
servation,  par  la  publication  de  plusieurs  mémoires 
son  Manuel  des  mollusques.  Le  mémoire  sur  les  g® 
thées,  inséré  dans  le  tome  ving-cinq  des  Annales  des  Sc 
ces  naturelles , prouve  combien  ce  savant  est  capab!®  ^.| 
rendre  d’utiles  services  à la  conchyliologie;  car  ce 
sous  tous  les  rapports  ne  laisse  presque  rien  à désirer- 
description  de  l’animal  est  exacte  : nous  avons  pu  uo"® 
assurer  par  son  examen,  ayant  eu,  depuis , l’occasio» 
nous  en  procurer  plusieurs  individus.  Nous  pouvons  u 
ajouter,  avec  confiance  , aux  caractères  génériques  do»'’ 
parLamarck,  ceux  tirés  de  l’animal. 

(1)  Nous  avons  quelques  observations  à faire  sur  I® 


GALATHliE. 
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* Venus paeütïoxa.  Born,  Mus.  p.  66.  t.  4*  ^6* 

" Venus.  Schrotcr.  Einl.  t.  3.  p!  i6o.  n’  i6. 

* Id.  Ibid.  Loc.  cit.  p.  igS.  n°  i3i. 

* Venus  sulViridis.  Gtnel.  Sc.  iiat.  édit.  i3.  p.  3280.  n®  55. 

* Venus  hermaphroditu.  Jd.  Loc.  cit.  p.  8278.  n“  4o. 

^ Venus  meretrix.  Var.  Gmcl.  loc,  cit.  p.  8273.  n.  i5. 

de  cette  espèce.  Linné  ne  la  mentionna  pas. 
dans  la  treizième  édition  du  Sjrstema  nalurœ  ^ 
'^®*®va  la  figure  de  Lister,  crut  qu’elle  représentait  une  es- 
particulière , et  1 ui  donna  le  nom  de  venus  suhviridis. 

^ comme  nous  l’avons  vu  en  faisant  représenter  plus 
^'"'faiiemenl  la  mdme  coquille  que  Lister , lui  donna  le 
de  venus  paradoxa.  Gmélin  l’inscrivit  comme  variété 
^ Venus  meretrix  y dans  son  catalogue,  non  loin  de  la 
^S^’iridis.  Chemnitz,  de  son  côté,  ayant  eu  un  individu 
® faille  médiocre  , encore  revôtu  de  sou  épiderme  de  la 
'*^^*i»e  coquille,  la  fit  figurer  dans  son  Conchylicn  cabinet, 
fit  une  description  détaillée,  indiqua  les  fleuves  deGui- 
p®®  pour  sa  patrie,  et  lui  imposa  le  nom  de  venus  reclusa. 
^®'élin  ne  s’étant  pas  aperçu  du  double  emploi  que  nous 
^'‘'ons  de  signaler,  en  fit  un  second  eu  adoptant  l’espèce 
® f^bemnitz  à laquelle  il  changea  son  nom  pour  celui  de 
hermaphrodita.\o\\k  donc  trois  espèces  pour  une. On 
^®'^ait  s’attendre  que  ceserreurs  seraient  relevées  par  lesau- 

qui  ont  donné  des  catalogues  d'espèces  plus  ou  moins 

.“'“plets.  M.Dilwyu,  si  recommandable  par  son  catalogue 
jgg  coquilles  vivantes,  dans  lequel  il  a relevé  un 
nombre  des  erreurs  de  ses  devanciers , a laissé  sub- 
toutes  celles  relatives  si  cette  espèce.  Ce  savant  met 
J,  ^^'^rd  la  venus  suhviridis  parmi  les  espèces  qu’il  n’a  pu 
j^®®'^'»uaître  ; il  adopte  ensuite  la  venus  paradoxa  deBorn, 
venus  hermaphrodila  qu’il  plaça  à la  fin  de  ses 
"*nes.  Lamarck  reconnut  sans  doute  quelques-uns  de  ces 
p^'^ble-emplois,  et  pour  évitera  l’avenir  la  confusion  et 
■•■enr,  H donna  à l’espèce  le  nom  qu’elle  a depuis  cou- 
C’est  après  les  recherches  qui  nous  ont  mis  à même 
'’onner  la  note  précédente,  que  nous  pouvons  ans  i 


d, 


‘''nd, 


Complète  la  synonymie  de  l’espèce. 
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( ï. 

* Venus  meretrix.  Martin,  i.  Manigf.  i.  p.  4o2-  t.  ’ 

( Ex  Gmclin.  ) 

* Galathea.  Brug.  Encycl.  pl.  aSo.  fig.  i. 

* GalatJiea  radiatxt.  Lamk.  Ann.  du  Mus.  t.  5.  p-  ’ 

pl.  28.  g, 

* Egeria  radiala.  De  Hoissy.  Bnff.  de  Sonnini.  Moll-  •" 
p.  825.  pl.  64.  f.  5. 

* Tellina  hermayhrodka.  Dilw.  Cal.  t.  1.  p.  loy.  n”  Si- 

* Venus  paradoxa.  Id.  Luc.  cit.  p.  180.  n“  49- 

* Galathc'e  à rayons.  Blainv.  Malac.  pl.  98.  f.  3. 

Habite  dans  Iles  rivières  de  l’île  de  Ceylan  et  des  GraB 

Indes.  Cabinet  de  M.  Castellin.  Coquille  rare,  rechef*^  V 
precieuse.  Sous  re'pidcrmc,  son  test  est  d’un  blané  d® 
taché  de  violet  vers  sa  ba.se,  et  marque'  de  deux  à j 
rayons  violets.  Largeur,  8 à 10  centimètres  ( au  ntoF® 
pouces). 


GONQUES  MARINES. 


lll‘ 


Point  de  dents  latérales  dans  la  plupart;  rarenieid 
drap  marin  recouvrant  toute  la  coquille,  sai‘J 


cîvckets. 


Les  conques  marines  sont  extrêmement  nombre®®*'"^ 


variées,  scuvenl  élégantes , et  la  plupart  font 
meut  descoilcclions.  Linné  n’en  avait  formé  qu’uo  * ^ 
genre  auquel  il  a.ssigna  le  nom  de  venus;  mais  le 
bro  des  espèces  s’étant  considérablement  accru 
que  cet  illustre  iiatuvaliste  l’a  Institué,  il  est 
indispensable,  pour  l’étude,  delepartageren  pl*^*',^.^^ 
genres  particuliers.  Nous  l’avons  elfectivement  di' 
en  quatre  coupes,  qui  nous  paraissent  distincte®’,^ 
qui  conslituenlpour  nous  les  genres cp)9/tne , 

>vênus  elvénéricarde , dont  nous  allons  faire  une 
sition  rapide,  nous  bornant  à la  simple  indication 
espèces  que  nous  avons  sous  le.s  yeux,  et  de  leur  ca’‘ 
1ère  dislinclib 


CYPniNK. 
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CTPRmE.  (Cyprina.) 


. Coquille  équivalve , inéquiiatérale , en  cœur  oblique, 

, ''‘Ocbels  obliquement  courbés.  Ti’ois dents  cardinales 
"'égales,  rapprocbe'es  à leur  base,  un  peu  divergentes 
Une  dent  latérale  écartée  de  la  char- 
p disposée  sur  le  côté  antérieur,  quelquefois  obso- 
Callosités  nymphales grandes , arquées,  terminées, 
J,*'®*  des  crochets , par  uue  fossette.  Ligament  extérieur, 
^'‘foijçant  en  partie  sous  les  crochets. 

œquivalvis  f inœquilatera , obliqué  cordaia; 
obliqué  oq/véï.  Cardo  dentibus  tribus  inœqua- 
basi  approxiniatis , supernè  subdivaricatis . Dens 
Cl  cardine  remotus  , in  antico  latere,  interdum 
\ Calli  nymphales  magni,  arcuali , propènates 

ovatd  subterrninati.  Ligamcnlum  extern um , 
'’ilni  sub  nalibus  sœpè  immersum. 

tt|,^5CftVATioNS.  Les  cyprines  sont  en  généial  d’assez 
coquilles  de  la  famille  des  conques,  très  voisines 
'^tuis  par  leurs  rapports  , et  qui  semblent  meme  n en 
^'le  mcdiocreuicul  distinguées  par  les  caractères  de 
Ceijendant  ces  coquilles  sont  singulières  en  ce 
ont  une  dent  latérale  comprimée  sur  leur  coté  an- 
ioi  ’ '1'^®  leurs  nymphes  sont  grandes  , presque  tou- 
Sa  ? ‘®‘'"ibiées,  ]>rè.s  des  crochets,  par  une  fossette  ovale, 
Og'j 'l'^cfois  d’une  grandeur  singulière  ; que  le  ligament 
l'iil  1'^'*  valves  s’étend  jusque  sous  les  crochets,  et  y rcni- 
i)ii  *^‘>sscUe  qui  termine  les  nymphesj  eufiu  qu’ellcsont 
ïi,ii^P'‘^cviuc  ou  drap  marin,  presqu’à  la  manière  des  cy- 
l’ar  leur  dent  latérale,  quelquefois  obsolète,  et  par 
d'aj>  marin  subsistant,  \e'Hjprines  liennonl  un  peu 
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aux  conques  fluvialilcs  , et  il  est  probable  que  plusieu*" 

vivent  dans  la  mer,  à rcmbouchurc  des  fleuves  (i)‘ 

cT 

(i)  Tous  les  caractères  donnés  par  Lamarck  au  genre  ^ 
prine  ne  sont  pas  d’une  égale  valeur,  et  ils  mcritco‘^ 
cause  de  cela,  un  examen  attentif  avant  d’en  faire 
goureuse  application.  Nous  trouvons,  comme  Lama* 
dans  la  charnière,  des  caractères  particuliers  qui, 
de  ceux  des  animaux  que  Muller  a fait  connaître,  sont  s 
fisants  pour  faire  maintenir  le  genre  dans  une  bonne 
thode.  Mais  pour  ce  qui  est  des  , callosités  tnyiup®*  ^ 
grandes  et  terminées  par  une  fossette,  il  faut  faire  atteu 
que  ces  callosités  sont  en  général  très  grandes  dans  1®*  .f 
nus  et  les  cythérées  dont  les  valves  sont  maintenues 
un  ligament  fort  épais.  On  remarque , dans  quclqtt®* 
pèces,  et  notamment  dans  celles  qui,  en  vieillissant  > ^ 

viennent  grandes  et  épaisses,  que  l’extrémité  aiitér' 
des  nymphes  se  carie  peu  à peu , ce  qui  produit  une 
d’abord  petite,  s’agrandissant  insensiblement,  et  deveU*^^^ 
avec  il’âge  , quelquefois  de  plusieurs  lignes  de  long*^®^^. 
Il  ne  faut  donc  pas , comme  on  le  voit,  donner  à ce 
tère  une  valeur  telle  qu’il  doive  l’emporter  sur 
pour  introduire  des  espèces  dans  le  genre,  car,  en 
vaut  à la  rigueur,  on  devrait  ranger,  parmi  lescypf' 
des  Vénus,  des  cythérées,  etc.  11  existe  un  moyen 


connaître  les  cypriues,  auquel  Lamarck  ne  parait  P®*^gd 
fait  attention.  L’animal  du  genre  a les  deux  lobes  du» 
leau  réunis  postérieurement  et  se  terminent  de  ce 
deux  siphons  très  courts,  ou  plutôt  en  deux  pcrfc® 
comparables  à celles  des  bucardes.  Ces  siphons 
courts  pour  avoir  besoin  d’un  muscle  rétracieur  p*®j,j,„. 
et  c’est  pour  celle  raison  que  dans  les  vraies  cypr>“®®^p„5f 
pression  du  manteau  est  toujours  simple.  Dans  les  ^ 
l’animal  pourvu  de  siphons  plus  longs,  est 
muscle  rétracteur  qui  produit  une  inflexion  plus 
profonde  de  l’impression  palléale ; enfin,  dans  to 
cyprines,  il  doit  y avoir  une  dent  latérale  postéricu^.^^jj, 
le  bord,  au-dessous  de  la  terminaison  du  ligament.  < 
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ESPECES. 


*■  Cvi>v 


ypi'lne géante.  Cyprina gigas.  Lamk.  (i). 

C.testà  maximâ , cordato-rotimdatâ  ; striis  tenuissimis  ttd- 
cisgue  remotiorihus  transverais -,  lacunâ  naluin  maximà; 
ano  nullo. 


j^^ous  avions  à caractériser  le  genre  qui  nous  occupe, 

; Présence  de  la  dent  latérale  deviendrait  indispensable 
,,  que  la  forme  de  l'impression  palléale.  Si,  après  avoir 
les  caractères  génériques  des  cypriues,  nous  cher- 
à les  appliquer  aux  mêmes  espèces  que  Lamarck  , 
serons  bientôt  convaincu  qu’ils  ne  conviennent  qu’à 
J,  ® Ou  deux  espèces.  Par  une  conséquence  naturelle,  à 
®^Çeption  de  ces  deux  espèces,  toutes  les  autres  doivent 
li  genre, et  après  les  avoir  examinéesdans  la  collec- 

'***  du  muséum  où  elles  sont  étiquetées  de  la  main  de  La- 
nous  nous  sommes  assuré  qu’elles  appartiennent 
au  genre  vénus. 

1^'')  Trompé  par  le  volume  considérable  de  l’individu  de 
'Collection  du  muséum,  Lamarck  a établi  pour  lui  cette 
, mais  il  ne  diffère  pas,  si  ce  n’est  pour  la  taille, 
a ""OUx  nommés  à tort  venus  islandica  par  Brocchi , les- 
® dans  cet  état  de  jeunesse  et  sous  l’autorité  de  l’au- 
j *’  italien,  ont  été  confondus  également  par  Lamarck 
^,0*  cyprina  islandica.  Nous  ferons  encore  remarquer 
dêr*^*^*  erremw  échappées  à Lamarck  qui,  pour  des  va- 
de  cette  même  cyprine  géante,  a établi  la  cyprina 
^'Uontrtua , ainsi  que  la  cyprina  urnbonaria , et  qui , 
en  a confondu  une  autre  avec  la  cyprina  islandi- 
Pii’  ainsi  qu’une  seule  coquille,  n’appartenant 

au  genre  dans  lequel  elle  se  trouve,  y a été  ce- 
l'cr  •■^produite  cinq  fois,  soit  sous  des  noms  particu- 
êyi*’  ®oit  à titre  de  variété  d’espèces  déjà  connues.  Pour 

'loi, 


U l’avenir  la  même  confusion , nous  proposons  de 
le  nom  de  vénus  de  Brocchi  à l’espèce  qui  fait  le 
Ï'OME  VI.  «9 
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Mus.  n». 


Habite....  Fossile  des  fenvîroils  de  Sienne,  en  Italie, 

Coquille  très  grande,  épaisse  et  pesante-  remarquable  l’^^ 
la  grande  fossette  qui  avoisine  lescrocbetstsa  dentl»**^*^ 
est  presque  effacée.  Largeur,  i5  centimètres. 

S.  Cypi'ine  d’Islande.  Cyprinalslandica.  Laink. 

ilC^ 

C.  testa  cordalâ , Iranst'ersirn  slriatâ,  epidermè  indutd  ) “ 
latere  subangulato  ; ano  nnllo. 

Venus  islandica.  Lini  Syst.  nat.  p.  n3i.  n"  124. 

Itiem.  Gmel.  p.  3271;.  n»  i5. 

* Schroter.  Einl.  t.  3.  p.  laS. 

* Lister.  Anira.  Angl.  tab.  4.  !•  22. 

* Lister.  Conch.  t.  272.  f.  108. 

* Cliemii.  Conch.  t.  6.  p.  240.  tab.  3a.  f.  34i. 

* Mull.  Zoo).  Bail.  t.  1.  p.  29.  pl.  28.  f.  I — 5. 

* Donovan.  t.  3.  tab.  77. 

* Venus  Lucardium.  Boni.  Mus.  tab.  4-  f-  tt. 

Venus  mercenar'ui.  Pennant.  Zool.  Brit.  t.  4- 

%•  4"- 

Encycl.  pl.  3oi.  f.  i.  a.  b.  Cyclas. 

* Venus  islandica.  Hilw.  C-at.  t.  i.  p.  176.  n®  4^- 

* Cyprine  d’Islande.  Blainv.  Malac.  pl.  70  bis.  f.  5. 

* Desh.  Enéyct.  Métb.  vers.  t.  2.  p.  ^6.  n»  i. 

^ Cyptiha  vul^arls.  Süw.  Généra  of  Sliells.  Genre  cyP 

* Fossills.  Venus  œffualis.  .Sow.  Min.  Conch.  pl.  21-  ^ 

liabho  rpcéilfi  bb'réàl,  à rembonchure  dei  fleuves, 

Moii  cabinet.  Elle  offre  quelques  variétés  dans  la  ai' 
et  ta  courbure  de  ses  croebeU , dans  son  ligament  p ^^^,5 
moins  bombé,  daùs  l’angle  obtus  et  plus  ou  moins 
de  son  coté  antérieurj  enfin  dans  ses  crochets  plus  ou 
rongés  : elle  a près  d’un  décimètre  de  largeur.  On  1® 
fossile  aux  environs  de  Bordeaux  et  eu  Italie. 


pb 


sujet  de  nos  observatiobs,  la  nil.ablis.sant  dans  1« 
dotit  elle  porte  tous  les  caractères , et  lui  doninnd  l 
SYiiotivinic  les  ciiiq  espèces  de  Lamarck. 
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■ %prine  de  Piémont.  Cyprina  Pedemontana. 
Lamk.  (1). 

C.  lestd  rotundaUÎi  tenui,  transverslm  sulcalâ-,  dente  latérale 
obsoleto  ; ano  oblongo. 

Mus.  n“. 

Habite....  Fossile  des  environs  de  Turin.  Bonelli.  Largeur, 
55  millimètres. 

i 

%prine  ridée.  Cyprina  corrugata.  Lamk. 


5. 


C*  testa  ovato-cordatii  ; sulcis  transpersis  , injernè  se?isim 
remotioribus^  ad  interstiùa  verticalité/'  siriatis^  ano  i/n^ 
pressa, 

Moa  cabinet. 

Habite...  Fossile  d’Ilalie.  Largeur,  ii  centimètres. 

C • • 

^yprine  trldacnoïde. Lamk.  (2) 


C.  testd  iransversim  ovatit,  corrugatdjstriisverticalibus-.limlo 
superiore  undaltm  pUcato. 

List.  Concli.  t.  499.  f.  53. 

Mon  cabinet. 

Habite... Fossile  d’Italie.  Largeur,  ii  centimèlrcs.  Coquille 
singulière,  grande,  plisse'e,  en  son  limbe,  comme  dans  les 
tridacnes,  ayant  dans  les  interstices  de  scs  sillons  des  stries 
verticales. 

C • 

ypriue  fines  stries.  Cyprina  tenui-stria.  Lamk.  (3) 


G.  teetd  longitudinali,  orato-rotundata  , crassti,  fuira,  inlùs 
candidd  ; striis  transrersis  conceniricis  tenuibus  ; margine 
crenato  ; ano  nullo. 


(al  individu  un  peu  oblong  de  la  cyprine  n.  i. 

grande  coquille  est  fossile  d’Amérique  et  non 
'les , comme  l’a  cru  Lamarck.  Elle  a tous  les  caractères 

w)  r 

^ lej  coquille  n’est  pas  non  plus  une  cyprine  : elle 

Duij  j''®'®cières  des  venus  j elle  était  d’ailleurs  connue  de- 
^e,,  , Cliemnitz  l’ayant  figurée  sous  le  nom  de 

^ chinensis. 
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Vm-Hi-rrr  y^t. 

£ w.  lyy.  « ' 


* Venus  cliinensis.  Chemn.  Conch.  t.  lo.  p.  350.  p^- 
f.  i663. 

* Venus  sinensis.  Gmel.  p.  3285.  n“  gi. 

* Venus  chinensis.  Dilw.  Cul.  t.  i.p.  192.  «“77. 

Cabinet  de  M.  de  France.  . 

Habite....  Belle  coquille  striée  comme  la  cyüiérée  coiic®” 

que , mabi  plus  longue  que  large , épaisse , fauve  ou  rtu 
tre , convexe , ayant  quelques  stries  longitudinales 
côté  anterieur,  et  une  dent  latérale  ob.soIêle  sousl’é‘:“**  , 
outre  les  trois  dents  cardinales.  Longueur,  60  milliw® 
largeur, 54. Coin  pare*  la  venus  incrassala,  Sowerby.Co”*' 
Min.  n°  27.  lab.  i55.  f.  1,  a. 


'J.  Cyprine  islandicoïde  Cyprina  islandicoides,  (•)' 

C.  testa  cordato-rolundatâ,  superné  transversim  striata j 
latere  non  angulato  ; ano  nullo. 

Brocch.  Concb.  Foss.  pl.  14.  f.  5. 

Sowerby.  Conch.  Min.  n°  4-  P-  ^9-  t-  21  Venus  ee^ual'^' 

Habite....»  Fossile  d’Italie  , des  environs  de  Bordea"* 
d’Angleterre.  Elle  paraît  l’analogue  ancien  de  la  CyP 
d’Islande,  n*  a. 


8.  Cyprine  ombonaire.  Cyprina  umbonaria.  (a)- 

* 

C.  lestd  cordato-rolundatd , suhantiquatâ , transversnn  ‘ 
ierque  striatd-,  umbonibustumidisi  ano  nullo.  gj? 

Mus.  n».  Venus  angulala.  Sowerb.  Min.  Conch.  n"i2.  *'g[le 

Habite....  Fossile  du  Piémont,  donné  par  M.  BoneU‘- 
est  voisine  de  la  précédente:  mais  plus  grande,  plu* 
die,  à stries  fines  et  élégantes.  Largeur,  96  millimèir®’’ 


(i)  Deux  espèces  ont  été  ici  confondues  : Vislandi<i‘^  ^ 
Brocchi  qui  est  la  même  que  le  n“  i , et  la  venus 
de  Sowerby,  qui  est  l’analogue  fossile  de  la  cyprina  ^ 
dica  n.  a.  L’une  est  une  vénus , la  seconde  une  cyp*'* 

(a)  Celle-ci  est  encore  une  variété  de  l’espece  n* 
n’est  pas  une  cyprine,  mais  une  vénus,  comme  nou® 
vous  déjà  fait  observer. 
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OVTBÉ&ËE.  ( Cylhcrea.  ) 


^Coquille  équivalve,  inéquilatérale,  suborbiculaire, 
*8one  ou  transverse. 


Quatre  dents  cardinales  sur  la  valve  droite , dont 
'’ois  divergentes  rapprochées  à leur  base  , et  une 
^'''•-à-fait  isolée  située  sous  la  lunule. 


^l’ois  dents  cardinales  divergentes  sur  l’autre  valve, 
Une  fossette  un  peu  écartée,  parallèle  au  bord. 
^®uts  latérales  nulles. 


œquivalvis , inœquilatera , suhorbicularis , 
‘Sona , <vel  trahsversa. 

pardo  valvœ  dextrœ  deiitibus  quatuor,  quorum 
Jqjj-  convergentibus  et  approximatis  : unico  soli- 
remotiusculo  suh  ano. 


^^t'do  alterce  xalvcc  dcntibus  tribus  divaricatis , basi 
fP^oximatis , curn  foveâ  rcrnoliiisculd  , margini  pa~ 


^<^ntes  latérales  nulli. 

jijP^^t^avATioNS.  Les  cylhcrées  offrant  quatre  dents  cardi- 
sur  line  valve,  et  seulement  trois  dents  réunies,  mais 
n^.®*Rentes , sur  l’autre  valve  , et,  en  outre , sur  la  valve 
a que  trois  dents,  une  fossette  isolée,  ovale  et  pa- 
au  bord  de  la  coquille  , se  trouvent,  par  ces  carac- 
très  bien  distinguées  des  vénus. 
t^oquilles  sont  les  mêmes  que  celles  que  j’ai  nom- 
"^^reirices  dans  mon  Système  des  animaux  sans  ver- 
auxquelles  depuis  j’ai  donné  un  nom  plus  conve- 
en  traitant  de  ce  genre,  dans  les  Annales  du  Mu- 


agi 
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séum  ( vol.  7.  p.  i3a).  Elles  ont  sans  doute  les  plus  g* 
rapports  avec  les  venus,  et  néanmoins  les  dents 
charnière  les  en  distinguent  cnvinemment.  Il  était 
convenable  d’employer  cette  distinction  pour  en 
un  genre  à part,  afin  que  le  genre  des  vénus,  si  nom  t 
en  espèces,  d’après  le  caractère  que  lui  assigna 
fût  plus  aussi  difficile  à étudier  dans  celles  qui  lui  ap 
tiennent  réellement.  .1^5, 

Toutes  les  cytAere'es  sont  des  coquilles  marines,  so*‘  ^^5 
la  plupart  fort  belles  et  très  diversifiées  dans  leurs 
et  les  caractères  de  leur  test.  Toutes  offrent  des  coq^j^^^j 
libres,  régulières,  équivalves,  inéquilatérales,  a 
égaux,  recourbés  et  médiocrement  saillants.  La 
isolée  de  la  valve  gauche , et  qui  correspond  à la  deid 
léc  de  la  valve  droite,  est  ovale,  parallèle  au  bord 
rieur  de  la  coquille,  et  ne  se  confond  nullement  av®‘',^^.j 
cavités  qui  reçoivent  les  trois  dents  cardinales , ces  ca' 
étant  dilTéremmciit  dirigées. 

Malgré  leur  séparation  des  venus, les  especes  de  ^ 
sont  encore  fort  nombreuses , nuancées  entre  elles; 
quefois  fort  difficiles  à caractériser.  Parmi  leurs  1» 

dinalcs,  deux  sont  souvent  rapprochées  entre  .gjif) 

troisième,  plus  divergente,  est  placée  du  côté  anicf^^^j, 
sous  la  nymphe.  Celle-ci  est  tantôt  simple,  et  tantôt  ^ 
liculéc  avec  des  stries  dans  son  canal.  Quant  a la  deu 
lée,  placée  sous  la  lunule,  on  reconnaît  qu’elle  . 
qu’une  dégénérescence  de  dent  latérale.  11  en  rcsuHY|e5 
les  cylherées  avoisinent  plus  les  genres  précédents 
vénus  (1).  . 


(1)  Si  l’on  considère  les  genres  comme  des  groupe* 


c"' 


tièrement  artificiels,  crées  uniquement  pour 


goulag' 


er  ' 


s<» 


mémoire  et  rendre  plus  facile  la  recherche  de  l’espoe  t 
parce  qu’un  genre  très  nombreux  en  espèces  doit  êt>e 


visé  principalement  d’après  ce  motif , appuyé  de  qP 
caractères  de  peu  de  valeur,  certainement  celui  des  ^^fe 
rées  sera  adopté  et  conservé  ; mais  si  un  genre , po^** 
bon , doit  être  fondé  sur  des  caractères  tirés  de  l’orge 
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> s’il  doit  rassembler  tous  les  êtres  qui  offrent  ces  ca- 
''^cicres  , si  CCS  caractères  ne  doivent  jamais  offrir  d’amlîi- 
et  d’impossibilité  dans  leur  application,  dès  lors  on 
rejeter  le  genre  cylliérce,  cai-j  selon  nous^  il  ne  réu- 
pas  toutes  les  conditions  d’un  bon  genre.  Si  nous  exa- 
?’ttons  les  a nimaux  des  cylhérces  dans  le  bel  ouvrage  de 
, nous  ne  leur  trouvons  presque  aucune  différence 
ceux  des  vênus;  la  seule  qui  mérite  d’être  mention- 
et  qui  n’apparlieut  qu’à  un  certain  nombre  d’espèces 
Vénus  proprement  dites,  c’est  que  les  bords  du  man- 
sont  frangés,  tandis  qu’ils  restent  entiers  et  simples 
les  cytliérées.  A.insi , si  l’on  prenait  ce  caractère  pour 
*®lablissemcnt  des  genres,  il  faudrait,  non-seulement  ad- 
^'''rbre  les  cytliérées  , mais  encore  diviser  les  venus,  telles 
I-amarck  les  avait  réduites.  Cette  division  a été  rccem- 
proposée  par  M.  So-werby,  dans  sanGeneraofShells, 
le  nom  de  pullasira.  La  raison  qui  nous  fait  rejeter  le 
cythérée  nous  empêche  également  d’adopter  celui 
'^oiichyliolopue  anglais,  il  est  un  autre  genre  établi  de- 
lo„g  -temps  par  Poli , sous  le  nom  d’arlhemis , cl  qui 
plus  d’ôtic  introduit  dans  la  nomenclature  que 
f '=yihérées  et  les  pullastra.  Le  pied  des  arthémisest  d’une 
I ''We  toute  particulière,  fort  différentede  celui  des  venus; 
j'’*  siphons  postérieurs  sont  soudés  dans  leur  longueur  ; 
'^^uillcs  sont  toujours  orbiculaires , ayant  une  char- 
'®re  de  cythérée  , mais  une  échancrure  triangulaire  nette 
Profonde  dans  l’impression  palléalc.  (.eque  nous  disons 
applique,  comme  on  le  voit , à la  venus  exoleta,  Lin.,  et 
auii'0g  espèces  voisines.  C’est  donc  la  le  seul  démeni- 
qui  soit  admissible,  non  dans  le  genre  vénus  de 
maisdansun  gronpcqui  serait  formé  de  la  réunion 


^ \Jiaiio  w»»  vx X- ^ w • - 

Vénus  et  des  cvthérées  de  Lamarck.  .\pres  avoir  exa* 
'apidemeut  ce  qui , d’après  les  animaux,  nous  engage 
*'®ieicr  les  genres  cytbérce  et  pullasira  , voyons  si  les 


'fluill 


i'ies  conserveront  des  caractères  assez  constants  pour 


^'lHérir  une  3^,02  giaudc  valeur  par  cette  constance 
: nous  n’examinerons  ici  que  les  caractères  propies  à 
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chacun  des  genres.  Dans  les  cythére'es , dit  Lamarck»  • 
a constamment  quatre  dents  à la  charnière.  Celte  ‘I'** 
trième  dent  est  très  oblique,  et  toujours  comprise  da” 


cette  partie  du  bord  qui  appartient  à la  lunule.  Celte 


dei>‘ 


est  en  effet  constante  dans  un  assez  grand  nombre  d’espd*'®*^ 
mais,  dans  plus  de  douze,  tant  vivantes  que  fossiles, 


tre* 


nous  avons  pu  examiner  avec  soin,  nous  avons  vu 
dent  diminuer  peu  à peu  et  devenir  tellement  rudie’®'' 
taire,  qu’ayant  quelquefois  échappé  à Lamarck,  il  a c0<^ 
pris  plusieurs  de  ces  especes  dans  les  vénus,  et  les  aU 
au  nombre  des  cythérées.  Si  ces  observations  sont  jus*®*’ 
comme  il  sera  facile  de  le  vérifier  dans  une  collection  d®'®' 
breuse  d’espèces  vivantes  et  fossiles  des  deux  genres, 
peut  se  demander  où  est  leur  limite,  et  quel  moyen  rati®*' 
nel  on  a pour  les  séparer.  Le  genre  Pullastra  repose,  ® 
qu’il  nous  semble,  sur  des  caractères  de  moindre 
tance  que  celui  des  cythérées.  Ces  coquilles  n’ont  que  t*'®  ^ 
dents  à la  charnièrej  elles  sont,  en  général,  étroites, 
prochées  et  peu  divergentes;  le  test  est  mince.  En  adf® 
tant,  avec  M.  Sowerby,  dans  son  nouveau  genre,  D P 


ilS' 


, — „ J, — , - jj, 

part  des  vénérupes,  nous  trouverons,  en  effet , un  cer‘“ 
nombre  d’espèces  qui  ont  les  dents  petites  et  rapproeb®®^ 
mais  à mesure  que,  par  analogie,  on  ajoute  d’autres esp 
ces , on  voit  ces  dents  devenir  de  plus  en  plus  divergeu|^^^ 


leh 


bl®* 


s’élargir  et  s’épaissir  en  proportion  ; le  test  lui-même  ® 
de  nombreuses  modifications  et  des  passages  insensr 
vers  les  venus  proprement  dites.  A cela  nous  devons 
torque  les  animaux  des  Pullastra  et  des  vénus  ont  e*‘ 
eux  beaucoup  plus  de  ressemblance  qu'avec  ceux  des  ®J^ 
thérces;  ils  ont  les  bords  du  manteau  frangés,  le  p'®*^ 
même  forme,  et  les  siphons  séparés.  Il  résulte , pour 
de  toutes  les  observations  précédentes,  que  l’on  doi* 
mettre  un  grand  genre  vénus  dans  lequel  i.'s  cythérec*  ^ 
les  pullastra  peuvent  devenir  des  sections,  la.  dis  qu’d 
nécessaire  d’en  retirer  le  genre  artlicmis  pour  l’inirod®' 
défiuilivcmcnt  dans  !a  tnethode. 
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ESPECES. 

i . Bord  interne  des  valves  très  entier, 

^ * ) Dent  cardinale  antérieure  à canal  strié , ou  à bord 
dentelé. 

*’ ^ythérée  des  jeux.  Cyiherea  lusoria.  Lamk.  (1). 

C.  testd  ovato-cordald , lœvi,  albd-,  zonis  castaneis  mtdio  in- 
terruptis  ; dente  cardinali  antico , canalicidato,  striata. 


JJ  ^ONous  ne  pouvons  approuver  la  manière  dont  Lamarck 

jP^'Océdé  pour  rectifier  la  synonymie  de  la  venus  meretrix 
j J*  ^'nné  et  des  autres  auteurs  ; pour  s'en  faire  une  idée  et 
ç '^^Uer  en  même  temps  comment  doit  être  rétablie  cette 
I nous  allons  en  rapporter  le  plus  brièvement  l’his- 
Linné  la  mentionne  , pour  la  première  fois,  dans  la 


édition  du  Systema  naturœ  ; là  elle  est  suffisam- 
Caractérisée  et  rendue  reconnaissable  par  la  citation 
fort  bonne  de  d'Argenvillc.  Quelques  années 
> il  la  décrit  dans  le  muséum  de  la  princesse  Ulrique 
Vç  ■ ^<>1,  n.  60).  Il  n’y  ajoute  aucune  synonymie,  et  il  la 
(-jP^^duit  dans  la  douzième  édition , sans  addition  et  sans 
i>^®f;ements.  Voilà  donc  une  espèce  bien  connue;  la  des- 
iijjP^'Cn  s’accorde  parfaitement  avec  la  figure  citée  : il  est 
jj^Possibig  de  conserver  le  moindre  doute  sur  la  coquille 
venus  meretrix  par  Linné;  elle  est  épaisse,  blan- 
)jj.®’  ®Ue  corselet  aplati,  quelquefois  un  peu  relevé  dans  le 
l’ç  '®“  > et  d’un  brun  foncé.  Chemnitz  reconnut  très  bien 
^j.^Pcce  de  Linné,  en  compléta  très  exactement  la  synony 


hr  observé  quelques  variétés,  il  les  décrivit  sé- 

tjjj®®'cnt  et  en  donna  de  bonnes  figures.  Schroter,  toujours 
conserve  à cette  espèce  la  synonymie  qui  lui  con- 
• Gmélin  se  contente  de  la  copier,  mais  il  a la  mala- 
H„j,*®  d’ajouter,  à titre  de  variété,  [avenus  paradoxa  de 
l'ii  est  le  genre  galathcc  de  Ûruguicrc,  comme  nous 
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* yenus  chione.  Var.  jS.  Gtnel.  p.  3271.  n“  16. 

Venus  lusoria,  Chemn.  Conch.  6.  p.  t.  32.  f.  34®' 

* Venus  lusoria.  Dilw.  Cat.  t.  i.  j>.  177.  n«  44* 
lincycl.  pl.  270.  f.  I.  a.  b.  Bona. 


£3' 


Habite  les  mers  (la  Japon  et  de  la  Cbinc.  Mos,  n".  M®® 
binet.  Les  Chinois  et  les  Japonais  s’cn  servent  pour  cer 
jenï  J ils  la  peigfiept , pp  dcdpps  ■ dp  diverses  cobI®"'^* 
figures.  Largeur,  6p  piillinjètres. 


l’avons  vil  pi'écédemmeQt.  Rectifiant  Gmclin^  M. 
revin,t  à )r  bonne  syiionyfnie  de  .Clieninit?  et  4^  ^^****^i,|a 
Laniarck  ne  suivit  en  rien  ses  devanciers  : il  s®”® 
même  avoir  été  abandonné  de  cet  esprit  juste  et  pie'*’ 
sagacité  <iui  l’a  presque  toujours  distingué.  Il  fil  uo*;  . 
pèce  pour  chacune  des  variétés,  et  comme  il  leur  distt'^|^|j. 
la  plupart  des  figures,  i]  arriva  à ce  fait  très  reiparq®'’.. 
qu’il  ne  lui  resta  aucune  synonymie  pourlaveni/i 
quoiqu’elle  lut  reproduite  sous  cinq  noms  diffé'®''^^. 
Ainsi , les  cylherea  petechialis  n.  2 , impudica  n.  3, 
lapea  n.  4;  variété  ('2)  de  la  çjlherea  zQiiaria  u.  5 > .jf 
thprça  mcreffjx  n.  fi,  et  enfin  hgraphfcfi  g.  7,  ne 
nous  que  dps  variétés  d’iune  même  espèce  ansquellp’’ 
sommes  très  poric  à joindre  la  qytherça  lusoria  n.  i > 
ne  diffère  des  autres  que  par  un  peu  plus  de  longueur'^^j 
laissant  cette  dernière  à part  jusqu’au  moment  oùcH®  ^5 
bien  conpqe,  il  sera  convenable  de  réunir  toutes  le® 
aops  Ip  nom  de  venus  meretrix , et  d’y  établir 
variété.s  qu’il  gpra  nécessaire  pour  éviter  toute  conf®^|^j,. 
On  nous  demandera  sans  doute  sur  quoi  nous  noo®  .j 
dons  pour  faire  de  tels  changements,  et  nous  répond 
sur  l’observation  ; en  examinant  en  effet  un  grand 
d’individus  parmi  lesquels  se  trouvent  toutes  cescsp^^j, 
de  Lamarck , nous  avons  trouvé  à la  charnière  et 
sion  palléalc  des  caractères  spécifiques  constants 
plus  nous  ayons  vu  de  nombreux  passages  entre  le* 
tes.  Dansquelqucs  individus,  nous  avons  même  obseï'^ 
une  seule  coquille  les  dispositions  de  couleurs  d’ap**^® 
quelles  Lamarck  avait  fait  deux  espèces. 


et 

ai'i‘ 
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Cylhéré6  pétécliiale.  Cythereo.  pelecliiçiis.  Lanik. 

C.  testa  ovata-conlatd , tumidd , lævi,  albo  - glaucescenU -, 
maculis  fulvis  , punctiformihus  , suisparsis  ; latere  antico 
angulato. 

Eocycl.  pl-  a68.  f.  5.  b.  et  f.  6. 

P'enus  chione,  Var.  y.  Gmel.  p.  3272.  n"  i6. 

* 60W.  Généra  ofShclU.  f.  i. 

Habite  l’Ocean  dp»  Grandes  In^et.  Mon  cabinet.  Coquille 
très  rare.  Son  corsclef  cft  lisse,  un  peu  glauque;  la  lunule 
n’est  point  marquée;  elle  est  bjancfieà  l’intérieur.  Largeur, 
^0  jjjilJioictrcs. 

Cyiliérée  Impudique.  Cytherea  impudica.  Lanik. 

C.  Ustd  cordatà,  lœt'i,  crassd,  albido-fulvd,  suhradiatà-,  vuWa 
Iwido-coerulescente  \ artgitlis  lateris ,antici  ohtusis . 

Chemii.  Concli.  G.  t.  33.  f.  347-  348.  et  3So. 

Encycl.  pl.  269.  f.  i.  a.  b. 

Habile  l’Océan  indien.  Mus,  n».  Mon  cabinet-  Coquille  assez 
commune  dans  les  cüUections  , confondue  avec  les  deux 
suivantes.  Largeur,  71  millimètres. 

^y iliGréc  maxrori.  (Jy tltai  coi  ccistctTiGct*  Laïuk. 

C.  Ustd  cordatd,  tea/,  crassii,  fusco-castaned-,  vitlvd  cœruleo- 
ni^rcsccnte  ; angutis  latcris  lintccc  obtusis. 

Cbemn.  Concb.  6.  l.  33.  1.  35i. 

Encycl.  pl.  2G9.  1.  3.  a.  b. 

Habite  l’Océan  indien.  Mus.  n».  Mon  cabinet.  Coquille  très 
voisine  de  la  précédente,  et  qui  paraît  néanmoins  devoir 
en  être  distinguée. 

^ytliérée  zonaire.  Cythevea  zonctt'ld'  Lamk,  (1). 

C.  lestd  trigond,  ïœvi , albidd,  Uneis  rufu  angulato-flexuosis 

zonat(c‘,  vulvà planulatdy  sci*iptu» 

B’Ar{5cnv.  Coach,  l.  ai.  fig-  F. 


Cette  espèce  est  très  distincte;  voisine  de  la  corbi- 
^ mais,  comme  nous  l’avons  dit,  sa  variété  est  encore 
® nteretrix. 
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Favan.  pl.  4"-  fig-  E.  i.  Pessima. 

(a)  V^ar,  tcstd  castanea  albocjue  zonatd.  .y 

Habite  l’Oceau  indien.  Mus.  n».  Mon  cabinet  pour  la  vaf- 
Elle  est  moins  grande  que  les  deux  précédentes . Ea^® 

54  millimètres. 


Cythérée  courtisane.  Cytherea  meretrix,  Lanik' 

C.  testa  trigond,  lœvi,  albd;  umbonibus  maculatis;  vub>^ 
vaceo-ccerulescenie  j laUre  antico  angulato . 

(a)  P'ar.  testa  castaneo  zonatâ  ; tauribus  marginequ^ 
Habite....  l’Océan  indien  ? Cette  cythàre'e  , ainsi  que  le* 
précédentes , sont  comprises  sous  le  nom  de 
trix,  parles  auteurs.  Cellc-ci  nous  a aussi  paru 
d’être  séparée  ; nous  n’en  connaissons  point  de  «B 
Mon  cabinet. 


Cythérée  graphique.  Cytherea  grapMca.  LaW^^^' 

C.  tesld  trigono - rotundatd  , lœvi  , grised , JuscO'’'‘‘  ^0 
aut  Uneotis  Jlexuosîs  pictd;  vuhâ  ovali , glaucin^’ 
oblongo. 

./^nCbemn.  Conch.  6.  t.  34.  f.  35g — 36i  ? 

Penus  nebulosa  ? Gmel.  n»  46. 

Encycl.  pl.  a66.  f.  5.  a,  b. 

Habite  l’Océan  indien.  Mus.  n”.  Mon  cabinet.  Elle  est 
sans  rayons  et  tantôt  à deux  rayons  bruns  , iraparfa*^  ’jj 
corselet  est  glauque,  un  peu  élevé  au  milieu.  Largeu*  ' 
millimètres. 

Cythérée  morphine.  Cytherea  morphina. 

C.  testa  trigono-rotundatd  , lœvi^  grised;  radiis  ^0 
binis  fuscis  , imperjèctis  j vulvd  fusco-cceralescen^  ’ 
ovato. 

Chemn.  Conch.  6.  t.  34.  f.  358. 

* Schroter.  Einl.  t.  3.  p.  i63.  Venus,  n”  a3. 

V^enus  triradiata  ? Gmel.  n®  4®' 

Encycl.  pl.  a66.  f.  3.  a.  b. 

* Dilw.  Cal.  t.  t.  p.  181. 11“  5a. 

Habite  l’Océan  des  Grandes  Indes  et  .i  la  Nouvelle  Ho 
M.  Labillardière.  Mon  cabinet.  Elle  est  si  voîsin" 
cedeute,  qu’elle  n’en  est  peut-être  qu’une  variété. 

38  millimètres. 


de 
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Cytliérée  pourprée.  Cyiherea  purpiirata,  Lamk. 

C.  testa  rotundalo-conJiitâ,  purpureci , albidojasciatdj  sulcis 
transversis  inœqualtbus  : sitperioribus  posticisque  amnen- 
tioribus  ; iniùs  albâ. 

Habile...  Belle  coquille,  renüe'e,  pourprée,  à crocbets  grands 
et  bombés , ayant  la  dent  cardinale  antérieure  dentelée , 
granuleuse.  Mus.  n».  Largeur.  Sa  millimètres.  3e  la  crois 
des  mers  du  Brésil  ou  d’Araérir£UC. 

Cytliérée  cliaste.  Cythevca  casla.  Lamk. 

C.  Ustâ  cordato  - rotundaUi , gibba , crassâ  , ateaj  pube 
anoque  omtis,  convexis,  glaucescentibus  j intùs  violatxa 
maculaLî. 

Venus  casia.  Gmel.  p.  SayS.  n*  4a* 

Chemn.  Conch.  6.  t.  33.  f.  346. 

* Schroter.  Einl.  t.  3.  p.  162.  Venus.  n“  ao. 

Habile  l’Océan  indien.  Mou  cabinet.  Coquille  rare,  blanche  , 
presque  lisse,  ayant  des  stries  longitudinales  peu  apparen- 
tes; lunule  ovale,  grande,  à peine  circonscrite.  Largeur,  45 
milimèlres. 

*’■  ^ythérée  corbicule.  Cytherea  corbicula.  Lamk. 

C.  testdtrigond,  glabrd,  albiddautfuM  , rufo  subradiatA  ; 
umbonibus  angustatis  ; ano  magno  subcordato. 

yenus  corbicula.  Gmel.  pag.  3378.  n“  3g. 

List.  Concli.  t.  aSi.  f.  85. 

Chemn.  Conch.  6.  t.  3i.  f.  3a6. 

* V enus  maclroides,  Born.  Mus.  p.  65. 

Knorr.  Verg.  t.  5.  tab.  iS.  f.  3. 

* V enus.  Schroter.  Einl.  t.  3.  p.  iSg.  n»  i5. 

* Encycl.  pl.  26g.  f.  3.  a.  b. 

* V enus  maclroides.  Dilw.  Cat.  t.  i.  p.  17a.  n»  33. 

* Desh.  Eucycl.  mélh.  vers.  t.  a.  p.  54.  n“  6. 

(a)  y ar.  testâ  fulvd.,  radiis  nullis. 

Habite  l’Océan  atlantique  et  américain.  Mus.  n?.  Mon  cabinet. 
La  dent  cardinale  antérieure  est  sillonnée  obliquement , 
ainsi  que  dans  lasiiivanle.  Largeur,  45  millimètres. 
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12.  Cylliérée  tripline.  Cftherea  tripla.  Lamk.  (»)• 

C.  tesUî  trigon&\)  Icevi,  albidil  atufulvd;  umbonibus 
aiiguslatii  f radiis  siibnullis^  ano  ovalo.,  magno.  ^ 
Venut  tripla.  Lin.  Mantissa.  p.  545.  Gmel.  p.  Sajô.  »' 
Schrotcr.  Einl.  t.  3.  p.  i5a. 

List.  Conch.  t.  iSs.  L 86. 

Gualt.  Test.  t.  jS.  Cg.  Q? 

Chcmii.  Concli,  G.  t.  3t.  f.  33o — 33a, 

Encycl.  pl.  269.  f.  4.  !>•  !>• 

(a)  Knorr.  Vergn.  6.  t.  6.  f.  4- 

* Venus  tripld.  Dilw.  Càt.  t.  i.  p.  17^. 

* Desh.  Encycl.  mctli.  vers.  t.  a.  p.  54.  n»  7.  ,^5 

Habile  l’Océan  atlantique.  Mus.  n“.  Mon  cabinet, 

grande  que  celle  qui  précède,  elle  y tient  de  très  près- 
intérieur  est  taché  de  violet.  Largeur,  de  35  à 38  nin‘* 
très.  La  var.  (a)  est  roussâtre. 

(b)  Dent  cardinale  Hritérieure  non  striée  dans 
canal,  ni  dentelée  en  son  bord. 


rr 

i:>. 


Cylliérée  géante.  Cytherea  gigantea.  Lamk. 

C,  testé  maximdfOVatd,  subtividd-,  radiis  numerosis  intif'“f 
/usais  aut  ccerulescenlibus-^  ano  impresso  ovalo. 

Venus  gigantea.  Gmel.  pag.  SaSa.  n”  89. 

Chemn.  (Jouch.  10.  p.  354.  t.  171.  f.  1661. 

Encycl.  pl.  280.  f.  3.  a.  b. 

Favan.  Conch.  pl.  49-  üg.  II. 

* Venus  gigantea.  Dilw.  Cat.  t.  i.  p.  aoa.  n°  loa. 

* Desli.  Encycl.  métfa.  vers.  t.  a.  p.  55.  n”  8. 


ll^ 


(t)  Celte  espèce  nous  semble  bien  peu  difféienle 
qui  précède  pour  mériter  d’efi  6iré  séparée  ; elle  a la  e® 
forme;  l’impression  palléale offre  la  même  écbûiicru'®’^. 


charnièi'é  est  Un  peu  plus  étroite,  les  valves  sont  plus  f 
cés , ce  epii  lièiit  sans  aucun  doute  à t’êgc.  des  indiv 
Les  jeunes  conviendraient  mieux  à une  espece,  les 
l’aulrc. 
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Habite  l’Oce’an  indien,  à l’île  de  Ceylan.  Mon  cabinet.  Mus.n”. 
Coquille  rare  , la  plus  grande  de  son  genre.  Largeur , aa 
centimètres. 

%lhérée  cedo-nulli.  Cytherea  erjcînà.  Lamk. 

C.  tesuî  ovavt,  aurantio-julvit  ; vàrtegàtd  j fusco  radiaut  5 
sulcii  transversis  obtusissi/nis  uno  ovato. 

Venus  erycikû.  Lin.  Syst.  nat.  p.  ti3i. 

Gmel.  p.  3a7 1 . n» 

" Scliroler.  Éinl.  t.  3.  p.  120. 

List.  Concli.  t.  aGâ.  f.  io4. 

Knorr.  Vcrgns  4- 1-  3.  L 5. 

Chcmn.  Conch.  6.  t.  3a.  f.  337. 

Encycl.  pl.  264.  f.  2.  a.  b. 

Favan.  pl.  46-fig'  T-  2- 

* Dilw.  Cat.  t.  I.  p.  175.  n“  38. 

* Fossilis.  Brocclii.  Conch.  Foss.  Subap.  t.  a.  p.  548.  n°  1 1. 
Id.  Bast.  Me'm.  de  la  Soc,  d’hit,  nat.  de  Paris,  t.  2.  p.  89. 

* l)esh,  Encycl.  me'tii.  vers.  t.  2.  p.  55.  n“  9. 

(2)  Far.  testa  albdi,  radiis  binis,  cœruteo-fuscis',  pube  inima- 
culatd. 

* Venus  costaCa.  Chcmn.  Conch.  t.  i i.  p.  22G.  pl.  202. 
f.  1975. 

(3)  p^ar,  tesifi  aîbid^,  supernè  vioîacôscente*^  radiis  numerosls 
fu^co~vlolàceis, 

* Venus  chinensis,  ChcQiil.  Coüch.  t:  îi,  p,  îsaj,  pl.  202. 

'976.  ....  , 

* Venus  paciflcd.  Dilw.  Cnt.t.  i.  p.  170.  n°4°* 

Habite  l’Oce'an  indien.  Mus.  n“.  Mon  cabinet.  Coquille  fort 
belle  et  qui  fait  l’ornement  des  collections.  Largeur , 34 
millimètres.  On  la  trouve  fossile  aux  environs  deBordeaux. 
Les  vhrK*l?s  deux  et  trois  viennent  des  merl  de  la  Nouvelle 
Hollande  et  de  la  Chine. 

^ythérée  lilacine.  Cytherea  lUacina.  Lamk.  (1). 

C.  téstâ  ovàtit , jfütf’o-liàtdet , àbséurè  rudiàtd  ; margine  ïntiis- 
(jue  vioUicescentihus  j ano  livido. 


^/diehinîlE,  qiiî  a dorihd  iihc  lioilrfë  fifftire  de  cëtlb 
l’a  confontlnc  avec  l’espèce' prédidente.  Il  a ëté 
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Cbemn.  Conch.  6.  t.  32.  f.  336.  33g. 

Encycl.  pl.  264.  f-  3.  a.  b. 

* Desh,  Encycl.  mélh.  vers.  t.  2.  p.  55.  n"  10. 
Habite  l’Océan  des  Grandes  Indes , celai  des 


Mus.  n».  Mon  cabinet.  Elle  est  couleur  de  bois , 


uu  r 

laf 


livide,  et  teinte  de  violet,  vers  les  bords  et  en  dedan*- 
geur,  55  millimétrés. 

i6.  Cytliérée  sans  pareille.  Cytherea  impar.  Laio^’ 

i.jjtai 

C.  tesui  obliqué  cordaUî,  albida , posticè  eminentius  su 
radiis  Jtdvo-violaceis  ; pube  glaucd. 

An  Chemn.  Conch.  XI.  p.  226.  t.  202.  f.  1976  (i)? 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle  Hollande , Pdron. 

Mon  cabinet.  Jolie  coquille  qui  tient  à la  C.  ccdo' 
par  ses  rapports.  Elle  est  blanche  en  dedans , 
tache  de  violet -brun  sur  le  côté  antérieur.  Ses 


transverses  sont  presque  effacés  antérieurement. 
48  millimètres. 


1 7 .  Cy  thérée  érycinelle,  Cytherea  erycinella, 

C.  testd  ovaU,  albâ,  lineis  pallidè  viotaeâs  undaüs 
latis  igieiegatd  ç lalcis  transversis , crassis  , planulots*’ 
subcordato. 

Habile  les  mers  australes  ? Mus.  n*.  Elle  a des  rappC* 


iUilc  le»  UlCla  aU5W«JC9  ( iflU9«  a*  • 4..st,ic  « lac»  *0^1 

variété  (2)  de  la  C.  cedo-nullij  mais  elleen  paraît  di>*® 


Largeur,  38  millimètres. 

i8.  Cy  thérée  pectorale.  Cytherea  pectoralîs 


C.  testd  ovatd,  depressd,  transversim  sulcatd, 


imité  par  Gmélin  etDilwyn,  et  cependant  elle  est  Ÿ 


fai' 


lement  distincte. 


va'' 


(i)  Cette  figure  de  Chemnitz  représente  une 
blanche  à côtes  très  larges  de  la  cytherea  erycina  »• 


IC 
um 


(a)  Nous  avons  vu , dans  la  collection  du  muse  j,)- 
type  de  cette  espèce;  nous  y avons  reconnu  un  ,4' 
dividu  de  la  variété  blanche  de  la  cytherea  erycind  ^ 

(3)  Nous  avons  la  conviction  que  cette  espèce  a e 
blie  avec  un  jeune  individu  d’une  variété  peu  imp®*^ 
de  cytherea  lilacina  n.  i5. 


CYTllÉnÉE.  3o5 

cen/e;  natihus  pube  anique  tnarÿinihus  cawlidis  , spadiceo- 
lineatis  ■ ano  libido . 

Habile...  PelUe  coquille  d’une  couleur  lie  de  vin  un  [leu  pâle, 
ayant  le  corsclel,  les  crochets  et  les  bords  delà  lunule  très 
blancs , lachelcs  ; elle  a quelqnes  rayons  très  obscurs. 
Mus.  n».  Largeur,  26  millimclres, 

*9*  CyiViérée  plaiialelle.  Cytherea  planatella.  Lamk. 

C.  testd  ovatd,  planulaUt,  transversbn  sulcatd,  albd^  maculis 
vamsfulvis  ; intits  violaceo  maculalà. 

Chenin.  Conch.  7.  t.  43.  bu.  b? 

Habite...  Petite  coquille  très  distincte  des  pre'cédentes;  lunule 
petite,  ovale  , fauve.  Largeur,  2.4  millimètres.  Mon  cabinet 
et  celui  de  M.  Valenciennes. 


^ytliérée  fleurie.  Cythevea  flovidct,  Laiïik 


3) 


C.  testa  oi/atd,  transversim  sulcatd,  allidd,  purpureo-nehulosu-  ^ 

radüs  biais  spadiccis } pube  lineolal(i\  ano  spadiceo,  /, 

Habite....  Espèce  jolie,  petite,  nuée  de  pourpre,  avec  deux  / / 

rayons  rouge-bruns  , sur  un  fond  blanchâtre  ; elle  est , à 
rintérieur,  d’un  pourpre  violet.  Mon  cabinet.  Largeur,  a3 
millimètres. 


Oy C^yllidGct  tiitidiilci.  Lanilt. 


C.  testa ovaio-ellipticit;  lœvigauJ,  fuU-o-rubente-,  cingulis  trans- 

t>ersissubduabusspadiceo-maculatis-,natibusalbidis.  ^ 

Habile  la  Méditerranée.  Cabinet  de  M.  Valenciennes.  A 1 in-  y 

te'ricur,  clic  est  blanchâtre. 

^ytliérée  fauve.  Oytherca  chione.  Lamk. 

C.  testa  ovato-cordala,  lœai,  fuUnl,  subradiata  ; sulcts  trans- 
versis^  obsoletis'.  ano  sublanceolato. 

Vernis  chione.  Lin.  Syst.  nat.  p-  it3i.  Gmel,  p.  8272, 
no  16. 

* Sebroter.  Einl.  l.  3.  p.  iu4- 
List.  Conch.  l.  269.  f.  toô. 

Gualt.  Test.  t.  8G.  fig.  A. 

Favanne.  pl.  4?  > F. 

D'Argenv.  Conch.  t.  21.  hg.  C. 

Knorr.  Vergn.  6.  t.  4-  L t- 
Chemn.  Conch.  C.  t.  82.  f.  343. 

Tome  vi. 
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Kegenfus,  t.  j.  tab.  8.  f.  17, 

Encycl.  pl.  a66.  f.  I.  a.  I). 

* Dilw.  Cal.  t.  I.  p.  178.no  45- 

* Fossilis.  Broccbi,  Concli.  Foss.  Subap.  t.  2.  p* 
no  10. 

Foli.  Test.  2.  t.  20. 

* V enus  fauve.  Blainv.  Malac.  pl.  j4-  i-  5- 
Dcsli.  Encycl.  mdlh.  vers.  l.  2.  p.  56.  n“  ii. 

Habite  la  Mcdiieiraude , l’Océan  allamit|iie  et  il’En''*^)'^^ 
Mus.  U".  Mon  cabinet.  Cotjuille  coniinunc  dans  les 
lions , d’une  assez  grande  taille , et  d’un  fauve  un  peu 
rou.  Largeur,  go  millimètres. 

23.  Cylhél’ée  laclietée.  Cytherea  maculata.  Laml'- 

C.  testa  ovaîo-cardata  , itevi , albidct , rujo  tessellatirït 
latd ; vulvd  subfusiUatd. 

renus  maculata.  Lin.  Syst.  ual.  p.  1182.  GmcI.  p.  3’^’’ 
11“  1 7 . 

• * Scbroler.  Einl.  t.  3.  p.  125. 

List.  Concli.  l.  270.  f.  106. 

Guall.  t.  86.  fig.  I. 

* D’Argenv.  t.  2 1 . f.  IT. 

* Favanne.  Concli.  pl.  i|6,  f.  F 1 . 

* Born.  Mus.  p.  6.j. 

Knorr.  Vergn.  2.  t.  28.  f.  5 et  6.  l.  20.  f.  3. 

Chemn.  Concli,  6.  i.  33.  f.  S'iS. 

Encycl.  pl.  265.  f.  4-  a-  b. 

* Desli.  Encycl.  mclli.  vers.  t.  2.  p.  .56.  n“  12.  .j 

(b)  r ar.  testa  lineis  angulalo  - fiexuosis.  Encyclop- 

f.  4.  c.  d. 

Habite  les  uiérs  d’ Amérique.  Mus.  n“.  Mon  cabinet. 

65  millimètres.  Deux  rayons  imparf.iits  s’observent 
l’arrangement  dos  lacliei. 

24.  CylhéréeçiU'iûc.  Cytherea  cilrina.  Lamk. 

C.  testa  cordalo-lrigomi , Urnnsverslm  slruitrl,  citritià’ 
anUcofitsco-rifescente  ; ano  subcordato. 

. tf.  f'  i* •*  blesli.  Encycl.  métb.  vers.  t.  2.  p.  56. 

Habile  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Mus.  n".  l'b'"  ‘ 
Jiinel.  Espèce  bien  di.stincle,  laclie'e  de  brun  au  uôtV'"' 
rieur  et  eu  dcdiuis , à torseict  roussâlrc  , uccoinpaü*’*’  |^. 
rjiitiqucs  raies  lungitudiuales , de  même  coulcor  » 
eiilé,  Lii'getir,  4'(  millimèlre*. 


CVTHÉnEE. 
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■ Cyiliérée  albine.  Cytlierea  albina.  Lamk. 


26. 


C,  testd  subcordatâ,  albtlj  umbonibus  palUJis  ^ striis  trans- 
fersis  exiguis;  ano  subnullo. 

Habile...  l’Occan  indien  ? Mon  cabinet.  Elle  est  toute  blan- 
che à rintdricur,  et  a quelques  rapports  avec  le  pectuncu- 

4u  millimètres. 

“O'V  ' 


lus.  List.  Concb.  t.  a63.  f.  gg.  Largeur 

^ythérée  tumescente.  Cytherea  lœta.  Lamk. 


/ 


C.  testd  cordatcl,  tumidd , albidd , semi-radiatâ radiis  flavi- 
cantibus  , supernè  intcrruplis  j ano  subovato. 

Venus  lœla.  Lin.  Syst.  nat.  p.  ii3a.  Gmel.  p.  3373.  n®  ig. 

* Venus  af finis.  Gmel.  p.  8278.  n“  l^%. 

* Schroter  Einl.  t.  3.  p.  127.  pl.  8.  f.  7 ? 

* Venus.  Schrot.  loc.  cit.  p.  tCa.  n»  a i, 

Knorr.  Vergu.  4-  l*  a4-  f-  ® 1.  lo.  f . .3  ? * 

Chemn.  Concb.  6.  t,  34.  k 353.  354. 

Encycl.  p.  a66.  f.  4-  a*  b. 

* Dilw.  Cat.  1. 1 . p.  1 80.  n*  5o.  Venus  lœta. 

* Desb.  Encycl,  me’th.  vers.  t.  a.  p.  56.  n“  14. 

* Venus.  Blainv.  Malac.  pl.  74.  f.  1 . a. 

(5)  Var.  testd  albidd  ; radiis  nuUis  • maculis  rufis  mînimis  ad 
umhones. 

Habite  l’Oce'an  indien,  etc.  Mus.  n».  Mon  cabinet.  La  lunule 
est  releve'e  vers  sa  pointe,  où  elle  forme  on  angle.  Largeur, 
55  à 60  millimètres. 


58. 


ée  maclroïde.  Cytherea  mactroides.  Lamk. 

a.  testd  trigond,  subœquilalera  , depressd,  pallidè  Julrâ  ; ra 
dits  olbidis  raris  ; ano  lanceolato. 

Habite...  Elle  a des  stries  transverses,  qui  s’effacent  inférieu- 
rement. Corselet  planulé,  roux  ou  ferrugineux  ; crochets 
blanchâtres;  très  blanche  à l’intérieur.  Largeur,  5o  millim. 
Mon  cabinet. 

%tbérée  ii'igonelle.  Cytherea  trîgonella.  Lamk. 

('•  testd  parvald , trigond,  lœuigatd,  albido-fulvo-pnrpureo- 
quevarid;  lineis  rufis  angutalo-fiexuosis -,  intiis  muculatd. 

Habita  rOce.in  des  Antilles.  Cabinet  de  M.  Dufresne.  Lar- 
fifur,  i5  ou  16  millimètres.  Elle  est  quelquefois  très  vive- 
ment eoiorée  cl  asseï  jolie. 


V. 

Oc-',- 


s--' s. 


.CT 
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29.  Cylhérée  sulcaline.  Cytherea  sulcatina.  Laro 


k.(' 


i /.  ^ f 


C.  tesld  rolunJalo-triÿoncl , rufo-fucescente , 
slriis  transversis,  2>oslicé  sulcijormibus  ; ano  cordalo  > ‘ 
aured. 

Chemn.  Conch.  6.  t.  35.  f.  3ji.  3ja. 

Eacycl.  pl.  369.  i.  3.  a.  b. 

(a)  ar,  testa  intùs  albây  anteriùs  pallidè  JusciL 
llabite  l’Occan  iadien.  Mon  cabinet.  Mas.  n“.  Largeuf  > 
millimètres, 

3o.  Cylht^rée  hébraïque.  Cytherea  hehrœa.  Lam^^’ 

C.  testa  obliqué  cardaùly  ventricosd,  trausversim  striatdt 
fulvo-Ulturau! i subradiatii-,  ano  nullo, 

Habile. . . rOccan  imlien  ? Elle  a une  tache  rouge-bru®  ’ j, 
chaque  crochet,  à l’inldrieur.  Au  dehors,  clic  offre 
ques  rayons  composes  de  Une'oies  fauves,  dispose®* 
chainettes.  Largeur,  3o  millimètres.  Mon  cabinet. 


3i.  Cylhérée  poinl  d’Hongrie.  Cjlherœa  castret^ 
Lamk. 

c.  testa  rotimdato-cordatd,  ventricosd  y albd,  Uneis  an§r 
bus  Uansfersis,  spadiceis,  hinc fimbrialis  ; ano  cordai^'" 
Venus  castrensis.  Lin.  Syst,  nal.  p.  ii3a.  Gmel.  p- 
n*  ao. 

* Schroter  Eiul.  t.  3.  p.  laS. 

List.  Conch.  t.  26a.  f.  98. 

* Rumph.  amb.  tub.  4-  f*  K.. 

Gonlt.  Test.  t.  82.  f.  H. 

IJ’Argenv.  Conch.  pl.  ai.  f.  M. 

* Fav.  Conch.  pl.  47-  f-  H et  pl.  48.  f.  L j f. 

Knorr.  Vergu.  i.  I.  21.  L 5.  a.  t.  ao.  f.  a.  et  6.  l.  *' 
Kegenf.  Conch.  1. 1.  i.  f.  3. 

Cbemn.  Conch.  6.  t.  35.  f.  36^.  368  et  3-o.  ggj. 

* Venus  auslraUs,  Chemn.  Conch.  t.  lo.  tab.  17*'/* 

* Venus  auslralis.  Gmcl.  p.  3a8a.  n*  88. 

* Born.  Mus,  p.  66. 


(i)  Espèce  bien  distincte  de  la  venus  castrensis 
queite  Cheinnitz  la  confondait. 


ec 


\r 
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* Boiianni.  Kecr.  part.  3.  f.  876.  378.’ 

* 'Dilw.  Cat.  t.  I.  p.  i83.  n»  58. 

* Dcsli.  Encycl.  mclh.  vers.  1. 1.  p.  Sj.  i5. 

Enoycl.pl.  373.  f.  I.  a.  b. 

Habite  l’Océan  indien.  Mus.  n’.  Mon  cabinet.  Belle  coquille, 
peu  rare , mais  ornant  les  collections.  Largeur , 55  a.illi- 
laèires.  Il  faut  y réunir,  comme  variété , la  venus  austra- 
lù,  de  Cbemnilz,  Conch.  X.  tab.  171.  f.  1662. 

Cythérée  parée.  Cytherea  ornata.  Lamk.  (1) 


C.  testa  rotunJato-lrigond , albo-cœrulescente , l'meis  angu- 
laribus  longiludinaUbus  confertis,  spadieeis  -,  pube  pictd  lu- 
tescente, 

Chemn.  Concli.  6.  l.  35.  f.  36g.  370. 

Encycl.  pl.  273.  f.  5.  a.  b. 

Habile  l’Océan  des  grandes  Indes.  Mus.  n”.  Mou  cabinet. 
Coquille  rare , moins  bombée  que  la  précédente , avec  la- 
quelle on  l’a  confondue,  ainsi  que  celle  qui  suit.  Elle  a 
aussi  sa  lunule  en  cœur.  Largeur , millimètres. 

Cyilicrée  peinte.  Cytherea  picta.  Lantk.  (2) 

C.  tesid  rotunJato-Oigond , albd  ; maculis  lineisque  rufis  aut 
spadiceis  diversissimè  pictd  j intùs  htlescente; 

List.  Coneb.  t.  aSg.  f-  p5. 

Regenf.  Concli.  1. 1.  t.  f.  2.  4- 

* Venus  castrensis , var.  Clicnin.  Concli.  6.  t.  35.  f.  378  et 

376—381. 

Encycl.  pl.  *73.  f.  2.  a.  b.  et  fig.  3.  a.  b. 

* Venus  omata,  Oilvr.  Cat.  t.  i.  p.  184.  oii  61. 

* Desh.  Encycl.  métli.  vers.  t.  2.  p.  bq-  n*  16. 

* An  venus  peclunculus.  GmcI.  p.  8287. 


Celte  espece  devra  être  supprimée,  car  Laraarck  l’a 
avec  une  variété  remarquable  de  la  cytherea  cas- 

11  existe  de  la  confusion  dans  la  synonymie  de  cette 
'én  ’ plupart  des  auteurs  l’ayant  rapportée  à la  cylhe- 
(Ij  ■ dans  une  collection  , U est  assez  facile  de 

snjj^'**6Uer  ces  espèces , mais  cela  devient  très  ciubarras- 
Puur  classer  les  figures  données  par  les  auteurs. 
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* Idem.  Dilw.  CaU  t.  i.  ji.  184.  n*  5g.  Sfii.  plerisquc  t 

clusis.  I 

Habite  l’Oce'an  indien.  Mes.  n®.  Mon  cabinet.  En  gén®'® , 
plus  petite  que  les  deux  pre'ce'dcnles , celle  cytbércc 
sente  quantitc  de  Taric'tc's  qui  en  sont  néanmoin.s  tni'J°. 
distinctes.  lat  plupart  offrent  nn  re'seau  plus  ou 
serré , et  des  taches  blanches  trigones.  11  y en  a qn' 
un  peu  rayonnées.  Elle  est  plus  arrondie  que  la  suiv®*'** 

34.  Cythérée  tigrine.  Çytherea  tigrina.  Lamk. 

C.  testd  oyatd,  medio  lœvi,  lateribus  transversim  ■*“^^***^, 
albdx  maculis  fusco  nigris  trigonis  ; ano  cordalo,P“ 
fusco. 

An  Chemn.  Conch.  6.'t.  35.  f.  374.  SyS  ? 

* Valentyn  Amb.  rar.  pl.  i5.  f.  16.  , , 

Habite  la  mer  de  l’Inde.  Mon  cabinet.  Ses  taches  sont  p®^  •( 

inégales,  éparses  : largeur,  35  millimètres.  Siroor®‘'|, 
celte  cythérée  avec  les  trois  précédentes , où  s’arrête®' 
on  ? 


35.  Cylhérée  vénitienne.  Çytherea  venetiana. 

.ni®" 

C.  testd  obliqué  cordatd , transversim  striata  ^ albd,  1“^ 
rufo  radiatd  ; ano  pubeque  rufo-fuscis. 

Ln.lq.  : Venus  rudis.  Poli.  Test.  l.  a.  pl.  ao.  f.  i5.  16.  p 

* Venm  pectunculus.  Brocchi.  Conch.  Foss.  subap.  t' *' 

^ 36o.  n**  a6.  pl.  i3.  f.  la.  ^ 

Habite  dans  les  lagunes  de  Chioggia  , près  de  Venise- 
coquille , ayant  quelques  rayons  jaunes  roussâtres,  e®  1' 
lie  composés  de  taches  brisées,  anguleuses.  Largeur,  '9 
ao  millimètres. 


36. 


Cythérée  jouvencelle.  Çytherea  juvenilis. 

C.  testd  orbiculari , convexd  , albd , rujo  maculatd ! ’ 
obliqué  prommulis  J sulcis  transversis  concentrici^  ’ 
riiis  et  posteriùs  lamellatis. 

Venus juvenilis.  Gmel.  p.  8387.  n°  84. 

Venus  juvenis,  Cheinn.  Conch.  7.  t.  38.  f.  4o5. 

* Venus.  Schroter.  Einl.  t.  3.  p.  167.  n8  36. 

Encycl.  pl.  aSo.  f.  a.  a.  b. 

* Dilw.  Cat.  t.  1.  p.  196.  n"  86. 

* Desh.  Ëncycl.  mclh.  vers.  t.  3.  p.  5y.  n®  17- 


cythÉbée,  3n 

Habite  la  mer  de  l’Inde.  Mus.  n”.  Mon  cabinet.  Elle  est  im 
peu  rayocnce.  Sa  lunule  est  petite , eu  cœur,  enfoncc'c. 
Largeur,  28  miilimèlres. 

3 

^yihéice  rousse.  Cylherea  rufa.  Lamk,  (1) 

C.  tesui  lenUculaii  , cojwexa  , fulvo-rujescente  ; raâiis  binis 
saluraùoribus;  sulcù  transversis  concenlricis , ad  laici  a 
sublamellosis. 

■An  List.  Concb . t . ugS.  f.  1 3 1 ? 

Habite...  Elle  lient  à la  précc'dente  cl  en  est  très  disllnclei 
lunule  pelile,  eu  cœur,  enfoncc'c.  Largeur,  27  millimclres. 
Mon  cabinet. 

Cyili(trée  atlantique.  Cjtherca  guineemis. 
Lanak.  (2) 

C.  testd  obl/fiuè  cordata'j  striis  Iransversis  clei'ato-lanidlosis; 
uno  vulvâ<]ue  saturnie  purpureis  miilicis. 

l'enus  guüieens!s.  Gmcl.  p.  32.70,  n“  10. 

(a)  Testa  riibens  oui purpurascens-,  albido-radiatn. 

List.  Gouch.  t.  3ü6.  f.  i3y. 

yenus circinata.  Boni.  Mus.  l.  f.  S. 

* An  tudenii  yciius  rulra.  Gmcl.  p.  328S.  n"  ga. 


^ ^')  Celle  o.spèce  ne  icstcia  pas  probablement  dans  les 
^^’^aiognes  ; elle  n’est  pour  nous  qu’une  variété  fauve  ou 
de  la  precedente.  Nous  avons  vu  plusieurs  variétés 
j^'*^>'incdiaircs  qui  prouvent  que  uotfc  observation  est 

1 U aurait  été  convenable  de  conserver  à cette  espèce 
ci  que  liorii  le  premier  lui  imposa.  H la  nomma  ve«i/s 
que  Dilwyn  a très  bien  fait  d’adopter,  puisque 
(j  tie  guineensis  , donné  par  Gmclivi , est  postciieui . ht. 
)8ure  citée  de  Lister  nous  semble  bien  douteuse  ; celle  ds 
^P'aiiche  396  du  môme  ouvrage  vepréscnlc  l’espèce  d’une 
plus  exacte.  Admettant  dans  celte  espèce  le  losar 
'^*>'18011,  M.  Dihvyn  met  dans  .sa  synonymie  la  tellita 
de  Gméiin  ; mais  cette  coquille,  incompléie- 
<lécrite  et  mal  figurée  , nous  semble  trop  incertaine 
' être  meulionncc. 
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* f^enus,  Sclirotcr.  Kinl.  t.  3.  p.  i55.  n»  4 et  5. 

“ Le  tosar,  Adans.  Seneg.  p.  22g.  t.  ij.f.  i4? 

* Tellina  sentgalcnsis.  Gmel.  p.  3244-  n»  8g. 

* Venus circinaUt.  Dilw.  Cat.  t.  i.p.  i6g.no  24. 

Cliemn.  Coneb.  6.  t.  ,3o.  f.  3ii. 

(bj  Testa  albida,  ruhello-radiata. 

Encycl.  pl.  26Ü.  f.  i.  a.  b. 

(c)  Testa  albiddj  radiis  nullis.  ‘ 

Habile  l’Ocdan  atlantique , sur  les  côte»  occidentale»  ^ 
frique.  Mus.  n*.  Mon  cabinet.  Forme  de  la  C.  c'pin*“* 
mais  motique  cl  très  distincte. 


39.  Cylhérée  épineuse.  Cythereadione.  Lamk. 

C.  iesUt  oblique  cordaUÎ , roseo-purpurascenle  ; sulcis 
aersis , eîevato-lamellosis  ; pube  vulvdqxte  ad  margit^^ 
nosis. 

Venus  dione.XÂ\s.  Syst.  nat.  p.  1128.  Gmel.  p.  3266'®” 

* Schroter.  Fini.  t.  3.  p.  109,  n”  t. 

List.  Coneb,  t.  307.  f.  i4o. 

* Rumph.  t.  48.  f.  4- 

''  Peliver.  Gazo.  t.  3i.  f.  9. 

Gualt,  Test.  t.  76.  Cg.  D. 

D’Argenv.  Coneb.  t.  21.  fig.  I. 

* Fav.  Coneb.  pl.  47*  f.  E.  3. 

Knorr.  Vergn.  1. 1. 4.  L 3.  4- 

* Knorr.  Del.  ebois.  t.  i.  p.  54.  pl.  15V.  f.  9. 

Chemn.  Coneb.  6.  l.  27.  f.  271.  — 273. 

Born.  Mus.  p.  58.  Vig.  p.  Sq.  f.  a. 

Encycl.  pl.  276.  f.  1.  a.  b. 

* f^enus  dione.  Dilw.  Cal.  l,  t,  p.  i58.  11“  i. 

* Desb,  Encycl.  niélh.  vers.  t.  2.  p.  57.  n"  18.  ,j]j 

Habite  l'Occan  américain.  Mas.  n”.  Mon  cabinet. 

peu  rare,  mais  rccliercbile  et  pre'ciense  , lorsque  ses  cp’ 
sont  bien  conservées.  Elle  est  singulière  par  sa  forio®  ’ 
cc'lèbrc  par  la  belle  description  me'taphorique  qu’en  a 
ne'e  Linné'. 

4«.  Cylhérée  arabique.  Cjlherea  arabica,  Larnk-  0^ 

C.  testa  rolundato-cordatd , transaersè  sulcatd  et  stnuUt  > 
bidd,  rufo  vei  spadioeo  maculatâ , suhradialâ. 


(C  Nous  rapportons  avec  certitude  à cette  espece  le* 


l 
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-4n  Venus  cordata?  Forsk.  Descript.  anim.  p.  lîB. 

* Venus  lentiginosa.  Chcmn.  Concli.  t.  ii.p.  3a3.pl.  aot. 

f.  ig63.  1964.  , 

* Venus  bicolorata.  Idem.  Fig.  igCSà  1967. 

* Venus  arabica.  Idem,  Fig.  19^®  à 197®-  ‘ 

Habite  la  mer  rouge.  M.  Savigny.  Mon  cabinet.  Elle  offre 

plusieurs  variétés  : les  unes  sans  rayons , mais  ayant,  soit 
des  lignes  rouge-brun  brise’es  ou  en  zig-zag , soit  de  très 
petites  taches  arénulcuses  ; les  autres  arec  des  rayons  di- 
vers. A l’intérieur,  elle  est  tachée  de  violet  d’un  côté,  et  a 
le  disque  blanchâtre  ou  rose. Largeur,  aS  à 3^milUmètres. 

Cytliérée  trimaculée.  <^f/*erea  irtmocu/nta.  Lamk. 


C.  tesUt  obliqué  cordata,  supernè  iransversim  sulcatd , castd- 
ned  ; natibus  Icevibus  anoque  violaceis  ; indts  albd,  trima- 
culatd. 

An  Venus phryne  ? Gmcl.  n“  ai. 

Habite...  Mus.  n“.  Elle  a,  sur  le  côté  postérieur,  trois  ou 
quatre  rayons  blancs  ; et  à l’intérieur  , trois  taches  d un 
violet-brun  et  arrondies.  Largeur,  a5  millimètres. 

Gyihéx’ée  sans  lâches.  Cytherea  immaculata. 
Lamk. 

C.  Uitd  rotundato-cordatd,  anierius  breviorc  et  tumidiore  ^ 
albd  ; striis  transversis,  concentricis  ; ano  subcoedato. 

Habile. . . Elle  ressemble  un  peu  au  pectunculus  de  Lister, 
tab.  a63.  f.  99  ; mais  elle  est  toute  blanche  au  dehors  et 
au  dedans.  Mus.  n”.  Largeur,  36  millimètres. 

^yiliérée  transparente.  Cytherea pcllucida,\s^vaiV. 


C,  testd  ovali  , tenui , pellucidd , albd , lineolis  fuhds  , litti^- 
ratis,  transaersim  pictdj  natibus  obliqué  inflexis,  rujis. 
Habile  les  mers  de  la  Nouvelle  Hollande.  Mus.  n*.  Ellea  un  a 
tache  violette  à la  base  de  la  lunule.  Largeur,  34  millim. 


le/®*  '963  à 19^9  de  Chemnitz,  parce  que  nous  avons  sous 
une  série  de  variétés  dans  laquelle  existe  la  liai- 
'«sensible  des  diverses  modifications  de  la  coloration, 
««loration  est  si  variable  dans  l’espèce , qu’il  n existe 
«ux  individus  semblables  sous  ce  rapport. 
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44-  Cylhérée  hépalhique.  Cyiherea  hepatica-  L*®’ 


h 


C.  testé  rotimdato-oiUqud , inœquilaterd , transversh» 


tend' 


A.,.;/». 


rimé  striautf  albUà^,  maculis  rujo^violaceis  liiûdis  \ 
lis  longiludinalibus^  mînimis  in^rruptîs. 

Habile...  les  mers  australes.  Mus.  n®.  Mon  cabinet, 
tacbec  et  comme  livide  au  dedans  et  au  dehors  ; sa  1'*’*'* 
est  presque  eflacëe.  Largeur,  aa  millimètres. 


45.  Cylliérée  lucinale.  Cyiherea  lucinalis*  Larok* 


œôtf  ■ j 


c.  ustd  lenlicttlari,  suhœquilaterd , anteriùs  angulatd  > “ 
do-violaced  ; natibus  ni/is  j etriis  concentricis  ehvtil^  ) 

^ lined  impressd  circumseripto,  , 

/ ,q . /•  2 ■ HabUe  les  mers  d’Amc'rîquc,  à l’ile  de  St, -Thomas. 

de  M.  P'’ ulenciennes  et  le  mieo.  Elle  a aussi  des  ^ 
lougiiudinales  , mais  non  inicrrompucs,  el  elle  est 
couleur  livide  à l’interieor.  Largeur,  28  millimètres- 


con' 


46.  Cythérée  lunaire.  Cytherea  lunar/s.  Lauik. 

C.  testa  sitborbicuLari , obliqua , albiî \ slriis  transvers^ 

; centricis  ; natibus  purpureo  tinclis  j ano  cordato. 

(Il  •■%[},  Venuslupinns.  Poli.  Concli.  2.  lab.  ai.l'.S. 

* P.tyr.  Cal.  p.  48.  n“  80. 

Habite  la  Meldilcrrane'e , dansJe  golfe  de  Tarentc.  W®" 
binet.  Largeur,  2-2  mlllimèlres. 

47.  Cylliéréc  lactée.  Cjtherea  lactea,  Lanik. 

C.  testé  minima  , rolnndato-elliplicd , albd  , peltucuin  1 
bus  subpwpureis.  , ^ 

Habite...  Elle  est  à peine  de  la  taille  delà  lucine  l^''  . 


mais  elle  est  cylb^re'e  par  sa  ebarnière.  Mus.  n». 
10  millimètres. 


48.  Cylîiérée  e.'iolète.  Cytherea  exoleta.  Lanik< 


C.  testii  orbiculari , subcequilalerd , albidd,  maculd 
radiisue  rufis  pictd  ; striis  concentricis  , subdetriU^ 
cordato  impresso , sablamelloso. 

V enus  exoleta.  Lin.  Syst.  nat.  p.  ii34-  Gracl.  p- 

75. 

* Schroter.  Einl.  t.  i>.  |>.  i4a. 
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List.  Conch.  l.  agi.  f.  137.  et  t.  393.  (.  138. 

Gualt.  Test.  t.  78.  fig.  F. 

* Pennaut.  Zool.  brit.  t.  4-  P-  94-  pL  ®4>  49' 

* Donavan.  t.  a.  pl.  4*-  L *• 

* Montago.  Test.  p.  116. 

Born.  Mus.  t.  S.  f.  9. 

Le  Cotan.  Âdans,  Sdnég.  t.  16.  f.  4- 
Cbemn.  Conch.  7.  t.  38.  f.  4oa.  4o4- 
Maton.  Act.  Soc.  linn.  8.  t.  3.  f.  1. 

Encycl.  pl.  379.  f.  S.  et  pl.  a8o.  f.  i.  a.  b. 

Poli.  Test,  a.tab.  31,  f.  9.10.  11. 

* Dilw.  Cat.  t.  I.  p.  igS.  n».84-  , 

* Payr.  Cat.  pag.  47- 

* Fenus.  Blainv.  Malac.  pl.  74-  L 2, 

* Fossilis.  Venus  leniif omis.  Sow.  Mine.  Conch.  pl.  ao3. 

* Desb.  Encycl.  mélb.  vers.  t.  a.  p.  58-  n»  19. 

Habite  la  Mcditerranëe  , l’Océan  atlantique,  les  côtes  d An- 
gleterre. Mus.  n".  Mon  cabinet.  Elle  offre  differentes  va- 
riéte's , soit  dans  sa  teinte  principale , soit  dans  ses  taches , 
ses  lignes  brisées  ou  ses  rayons.  Scs  slrlcs  concentriques 
sont  moins  fines  ^ moins  serrées , moins  lisses  cjue  dans  la 
suivante. 

Cythérée  lustrée.  Cytherea  lincta.  Lamk.  (1) 


C.  lesuî  suborbiculari,  obliqua  , inœquilaUrd,  albidà , i/nma- 
culaUi  i striis  conceniriciSf  conjefüst  ienuissitnis^  lœoibus. 
List.  Conch.  t.  289.  f.  laS  et  t.  390.  f.  136. 

M aton.  Act.  Soc.  linn.  8,  lab.  3.  f.  3. 

* Venus  concentrica  minor.  Chemn.  Conch.  t.  7.  p.  30.  pl. 
38.  f.  4o3. 

* Venus  lupinus.  Lin.  Syst.  nat.,  édit.  10  p.  689.  n“  laS. 

* Venus  sinuata.  Var.  y.  Gnicl.  p,  3385.  n«  76. 

* Venus  exolela.  Junior.  Dilw.  Cat.  t.  i.  p.  >96. 


La  plupart  des  auteurs  ont  confondu  cette  espèce 
ï/'r  précédente,  et  il  est  bien  à présumer  que  Laniarck 
r double-emploi  en  conservant  celle-ci  et  la  cyibé- 
^®®'re.  Cette  dernière  à laquelle  Poli  rapporte  aussi  la 
I4  de  Linné,  n’est,  selon  toute  apparence,  que 


'Var 


leié  méditerranéenne  de  la  cytherea  lincta> 
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* FosaiUs.  Bast.  Mem.  de  J»  Soc,  d’hial.  nat.  l.  a-  P'  ^ 
pl.  6.  f.  10. 

DesL.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  58.  n”  ao. 

rnn.- 


Habile  les  côtes  d’Angleterre , etc.  Mon  cabinet,  Cow®®'^^ 


quëe  par  M.  Leach,  Son  côlë  antérieur  est  oblique» 
arrondi  et  plus  grand  que  le  postc’rleur.  Largeur  ’ / j 

Dans  celle-ci  et  la  précédente,  le  ligament  est  enfu®*"  ’ 
peine  à découvert. 

5o,  Cytliérée  concentrique.  Cytherea  concenf’’^^ 
Lamk.  (i) 

C.  testa  orhiculari , convexo-dtpressd , suhœquilatera , 
striis  concentricis , confettis  ; ano  cordato  impresso  , 

Venus  concenuica.  Gmel.  p.  3a86.  n"  8a. 

* Sebroter.  Einl.  t.  3.  p.  i85.  n®  3i. 

* Gualt.  Test.  pl.  qG.  f.  F. 

List.  Coneb.  t.  261,  f.  ??  et  t.  288.  f.  124. 

Le  Dosin.  Adans.  Seneg.  t.  16.  f.  5. 

* Fav,  Conch.  pl.  48.  f.  F 3. 

Boni.  Mus.  l.  5.  f.  5. 

Chemn.  Concli.  7.  t.  37.  f.  3g2. 

Encycl.  pl.  279.  f.  a.  a.  b. 

* Dilw.  Cat.  t.  I.  p.  igG.  n“  85. 

Desb.  Encycl.  mélb.  versj^t.  2,  p.  58.  n»  21. 

* Sow.  Gênera  of  Shells.  Genre  Cytherea.  i.  4» 

(a)  Ead.  lesùi  antiquaU!  j ano  cordato-ohlongo. 

Encycl.  pl.  279.  f.  4.  a.  b ? 


Habite  l’Oce’an  américain  et  atlantique.  Mus.  n«.  M®® 
net.  Coquille  blanche,  assez  grande  cl  élégamment 


ri^‘“ 

ou  sillonnée.  !.■«  ligament  est  bien  à découvert.  I»®  •.[, 

(2)  vient  de  la  Nouvelle  Hollande.  Largeur,  78  ®'*' 


(i)  Plusieiiis  espèce.s  sont  confondues  sous  celte 
niinaiion.  Eu  prenant  pour  type  la  figure  124  _ je 

celles  de  Born  , deChemnitz,  Gualiieri,  Favanne, 
la  pl.  279  de  l’Encyclopédie,  il  faudra  en  rejeter  les 
introduites  par  Cliemnilz , Gmclin  et  Dilwyn, 
de  Laniarck  est  une  autre  espèce  bien  distincte  des  a 


cythéree  3i7 

P 

'**•  Cy thérée  dentifère.  Cyt/ierea  prostrata,  Lamk.  (i) 

C.  teste!  orhiculari , convexo-depressd , alhidti  seu  fulvd  ; 
striis  concenlriois , ad  latera  crassioribus , magis  ekvatis; 
pube  marginibus  dentiferis. 

Venus prosvata.  Lin.  Syst.  nat.  p,  ti33.  Gmel.  pag.  3a83. 
n°  70.  • 

Venus  excavata.  Gmel.  n“  83. 

Born.  Mus.  lab.  5.  f.  6. 

Chemn.  Conch.  6.  l.  ag.  f.  298. 

Encycl.  pl.  277.  f.  i.  a.  b. 

* Dilw.  Cat.  t.  I . p.  192.  n2  78. 

Habite  l’Occan  indien.  Mon  cabinet.  Forme  et  aspect  de  la 
C.  concentrique  , mais  très  distincte  par  ses  côtés  inégale- 
ment ridés , presque  écailleux  , et  par  son  corselet  bordé 
de  dents  calleuses.  Lunule  enfoncée,  cordiforme.  Largeur, 
38  millimètres. 


1 Linné  a décrit  pour  la  première  fois  cette  espèce  dans 
|\**iuséum  de  la  princesse  Ulriquc  ( p.  5o4,  n“  66)  ; il  ne 
'lonna  aucune  synonymie,  et  rinscrivit  sans  additions 
les  dixième  et  douzième  éditions  du  Systema  nalurœ. 
est  le  premier  qui  ait  donné  la  figure  d’une  espèce 
V “Huelle  la  description  de  Linné  pût  convenir  eu  grande 
Cependant  si  la  figure  est  fidèle,  elle  ne  lui  con- 
J pas  tout-à-fait.  Chemnilz  fut  plus  heureux , ce  nous 
j?'*'kle,  sa  figure  s’appliquant  en  tous  points  à la  descrip- 
ij'*'  linnéenne  : il  convient  doue  d’adopter  pour  type  de 
prostrala  la  seule  figure  de  Chemnilz.  Schroter, et 
. après  lui , ont  mis  dans  leur  synonymie  , avec 

<jj  ® «ie  Chemnilz  , la  figure  de  Born.  Plus  tard  , la  figure 

tf.  ^*icyclopcdie  représentant  exactement  la  venus  pros- 

de'chemnitz,  fut  ajoutée  par  M.  Dilwyn  et  pat  La- 
0^  mais  ce  dernier  introduisit  a tort  \a  venus  exca^ 
de  Gmélin , laquelle  est  toujours  différente  de  la  w- 
P^ostrata  de  Chemnilz. 
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5 a.  Cy itérée  interrompue.  Çytherea  interrupt^' 
Lamk.  (i) 

C,  lestd  suborbiculari , convexa,  albci , inlùs  luleo-vires'^^'^^^ 
transvetsim  sulcaUÎ  ; striis  longitudinalibus  in  utroi)’^ 
tere  ; medio  suhnullis. 

Encycl.  pl.  379  f.  i.  a.  b. 

Habite...  rOcéan  indien  ? Mon  cabinet.  Elle  avoisine 
vante;  mais  elle  n’cst  ireillisscc  que  sur  les  côtés. 
longitudinales  sont  très  fines,  manquent  sur  le 
disque.  Le  bord  interne  n’est  ni  rose,  ni  pourpré.  I>a'’S 


4s  millimètres. 


53.  Cylhérée  tigérine.  Çytherea  tigerina.  Lamk 

C.  testd  lentiformi,  cons^xiasculd  ^ decussatîm  striata 


.(«) 

0‘' 


intùs  margine  injero  purpureo  ; ano  trigono  impres^'’ 
nimo, 

f'enus  tigerina.  ïXn.  SjH,  nat.  p.  11 33.  Gmel.  p. 

69.,''.  .A. 

List.  Conch.  p.  337.  f.  174. 

’’  fionanni.  Kccr.  part.  a.  f.  69? 

Rumpb.  Mus.  t.  4a.  fig.  H. 

Gualt.  Test.  t.  77.  fig.  A. 

’’  D’Argenv.  Conch.  pl.  ai.f. E. 

* Fav.  Conch.  pl.  47-f.Di* 

Knorr.  'Vergn.  t.  4-  fI-  *•  f-  *•  pl.  37.  f.  a. 

' V A X 1,  vu.  7/.  ; 


(i)  Celle  coquille  ii'esl  point  une  cylhérée,  niais 


bis" 

une  lucine.  C’est  une  variété  du  Sénéfral  de  l’espèce 
vante.  Lamarck  cite  la  même  figure  de  l’Encyclop^^^ 

pour  la  Vénus  deDombey  11®  ai. 

(a)  Nous  avons  fait  voir,  dans  le  Dictionnaire class'^,^^ 
d’IIistoire  naturelle,  que  celte  espèxc  et  la  suivant® 
vaicnt  pas  les  caractères  des  cylhérées,  mais  bien  ccu* 
lucines.  11  suffit , pour  s’en  assurer,  d’examiner  le.s 
sions  musculaires  et  celles  du  manteau  ; on  les  li’ou' 
conformes  è celles  des  lucines.  Nous  rappellerons  qi'®  ,j,j 
ce  dernier  (jenre  les  impressions  musculaires  sont 
grandes,  et  rautévieure  sur-tout.  L’impression  paliéal® 
simple  et  le  limbe  inltuieiir  est  ponelué  , ocellé  ou  s*' 


CYTHÉnEE. 
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’ Le  Codok.  Adans.  Sénég.  p.  aaS.  pl.i6.  f.  3. 

Fenus  tigerina,  Oiemn.  Concli.  7.  p.  6.  t.  87.  f.  3ç)0.  Sgi. 

* Venut  tigerina.  Schrot,  Eiiil.  l.  3.  p.  1 36.  n“  aS. 

' EHcyd.  pl.  337.  f.  4» a.  b. 

" Venus  tigerina.  Dilw.  Cat.  1. 1.  p.  191.  a»  76. 

* Lucinatigerina.'Deûi.  Encycl.  m^tb.  vers.  t.  □.  p.  384- 

no  37.  'ly/.  / . ■'// 

* Tjucina  tigerina,  S6w.  Généra  of.Shells.  (»enreEuci//<i. 

* Venus.  Elainv.  Malac.  pl.  74.  L 3. 

(a)  Var.  lestd  inliis penitùs  alid. 

(3)  f'ar.  testa  exaspcratd , subgranosti : siriis  transaersis  emi- 
nentioribus. 

Habite  l’Océan  indieu  et  amc'ricain.  Mus.  n«.  Mon  cabinet. 
Coquille  assez  grande,  treillîsse’e , blanche  en  dehors,  et  à 
rintc'rieur  , teinte  de  rose  ou  de  pourpre  en  son  bord  , du 
côte  de  la  charniÈic. 

^Uiérée  bord-rose.  Cytherea  punctala,  Lamk. 

C.  testd  lentijormi , convexiusculd , longitudinaliter  sulsald  ; 
sulcis  planulatis  j limbo  interna  roseo  : disco  incrassalo 
subpunctata. 

Venus  punctata.  Lin.  Syst.  nat.  p.  ii34.  Gmel.  p.  3a84. 
n“  74. 

* Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  i4°' 

Rumph.  Mus.  t.  43.  fig-  D. 

Gualt.Tcst.  t.  75.  fig.  D. 

Lheinn.  Conch.  7.  p.  i5.  t.  87.  f.  Sgy.  3g8. 

Enr.ycl.  pl.  377.  f.  3.  a.  b.  c. 

^ Lucina punctata.  Desh.  Dict.  class.  d’hist.  nat.  t.  9. 

* Idem.  Sow.  Généra  of  Sh élis.  f.  i. 

* Idem.  Desli.  Encycl.  méth.  t.  a.  p.  385.  n“  38. 

Habile  l’Océan  des  Grandes  Indes.  Mus.  n“.  Mon  cabinet. 
Espèce  intéressante,  qui  avoisine  celle  qui  précède  , mais 
i[ui  en  est  toujours  distincte.  Lorsqu’on  1 a polie . son  bord 
rose  paraît  au  dehors. 

libérée  oinbonel le.  Cytherea  umbonella.  Lamk. 

testa  conlaCif  f tiimùlf , itiosf/nilaterd  ^ Lasi purpurascente  , 
^upernè  Md  • anlico  laine  lœvi^posiico  ttansi>er5C sulcato\ 
arnhonihus  tessellalis. 

Ou  la  t!i*  ïli*  în  RlrrRoiifîC.  Cîil*inf‘ï  tîfi  Vu/rtstie, 


Or,n  hîstoirf.  des  mollusques. 

, ]•  eO' 

Grande  et  belle  coquille,  à lunule  en  cœur 
foncée  ; à crochets  bombes , parquetés.  Elle  est  “ 
à l’inlérieor  , avec  une  tache  violette  au  côté  de  clcv 
Largeur,  jS millimètres. 

56.  Cythérée  ondatine.  Cylherea  undatina.  La»k- 


C.  testa  lentiformi , convexo-depressd , transversim  ‘ 
lineisque  ferruÿineis  undatis  picut  ; natibus  depressU'i 
mento  tecto.  _ 

Habite  l’Océan  des  Grandes  Indes.  Mus.  n®.  Espèce 
voisine  de  la  suivante  ; mais  qui  en  est  très  distincte-^^^^ 
ligament  est  caché  et  intérieur.  Son  bord  antérieur  ^ 
qué  justju’aux  crochets.  Le  corselet  et  la  lunule  sont 
et  très  étroits.  Largeur,  4 1 millimètres. 


Cyütérée  plaie.  Cytherea  scripta.ï^a.vcdi.-  ^ 

C,  testa  kntijormi,  complanald,  hasi  ariffilo  recto 
transversim  striaUi,  varié  pictdseu  litturatd-,  natibus 
pressis  ; ligameiito  extùs  conspicuo.  g ji' 

Venus  scripta.  Lin.  Syst.  nat.  p.  ii35.  Gmel.  p. 


* Schroler.  Einl.  t.  3.  p.  i45. 

Bumph.  Mus.  t.  4*.  6g-  C. 

Gualt.  Test.  t.  77.  %•  C.  D’Argenv.  t.  21.  fig.  M-- 

Knorr.  Vergn.  Ü.  t.  i5.  f.  3. 

(i)  Nous  avons  examiné, avec  toute  rattention  co- 
ble , celte  coquille.  Eu  la  comparant  avec  la  suivanlC;^^^^^.- 
avons  trouvé  une  ressemblance  exacte  dans  tous 
lères  essentiels  de  la  cliarnicre,  de  l’impression  p®  |J 
de  la  forme  generale , et  des  accidents  particulic'»^^  jip 
lunule  et  du  corselet.  La  coloration  extérieure  se»  |(.i 
fère,  et  personne  n’ignore  maintenant,  connaissa'  j, 
variations  si  étonnantes  des  coquilles  sotis 
qu’il  n’est  plus  permis  d’établir  des  espèces  uiiitl"j^  ^pl' 
sur  ce  caractère.  Nous  connaissons  d’ailleurs,  dan® 
lection  remarquable  de  M.  Lajoye , des  variétés 
par  nuances  insensibles , cette  cylherea  undatind 
scripta. 


CYTIlEtSEE. 
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Clicmu.  Contli.  7.  I.  4o.  f. 

Encycl.  jil.  273.  1'.  i5.  el  %•)!^.  f.  1 , 

* Dilw.  Cat.  t.  I.  p.  aoi.  u“  gg. 

’ Fenus  Wauaria.  Gmel.  p.  Sagi.  n»  ia3.  {^ExDilwyn). 

* Kegenf.  Conçh.  i.  t.  7.  f.  la.  ( Ex  Gmelin.  ) 

Dcsli.  Cncycl.  mdlh.  vers.  l.  a.  p.  58.  n“  22. 

Habile  l’Océan  imlien.  Mus.  n'.  Mon  cabinet.  Jolie  coquille, 
la  plus  aplatie  de  sou  genre,  quoique  légèrement  convexe 
en  son  disque,  cl  fort  remarquable  par  ses  variétés  de 
couleurs  , par  les  lignes  rouge-brun  , anguleuses  ou  en  zig- 
zag, dont  elle  est  souvent  ornée,  sur  un  fond  blanc,  quel- 
quefois jauiiâiTc;  lunule  et  coiselcts  bruns,  enfonces,  fort 
étroits. 

' Cythérée  numuline.  Cythereamimiilina,Lsim\i..{ï) 


C.  tesui  suhophicuîaut f tlepressii,  athida^  hasi  purptireo^nî- 
gricante striis  longUudinulibus  lifariam  divariailis-,  nati- 
bus  subacutis , prominulis. 

Habite  les  mers  delà  Nouvelle  Hollande,  au  port  du  Roi 
Georges.  Mus.  n®.  Les  stries  longitudinales  n’atteignent 
point  le  bord  supérieur  , et  sont  un  peu  trcillissées  par 
d’autres  stries  transverscs.  Largeur,  a8  millimètres. 

^J’iliéréc  piqûre  de  mouche.  Cytherea  muscaria. 
Lamk.  (3) 


C.  testil  ovali , convexo-depressd , albidd , punclis  rufis  ad- 
spersd  ; stdeis  Iransversis , el  ad  latus  anticuin  longitudi- 
nalibus,  obliqué  arcuatis. 

F enus  dispar.  Chemu.  Coneb.  XI.  t.  202.  f.  1981.  igSa. 

Habite...  Elle  est  déprimée  supérieurement,  toute  blaucbc  à 
l’intérieur.  Sa  lunule  est  oblongue,  presque  lancéolée.d’un 
rouge  très  brun  ; son  corselet  est  litiuré.  Largeur,  29  ou 
3o  millimètres.  Mon  cabinet. 


\ \ avons  vu  cette  coquille  dans  la  collection  du 
, et  nous  soinme.s  convaincu  que  ce  n’est  qu’une 
' ‘lé  de  la  cytherea  cuneata  n“  68. 

J Cette  coquille,  ainsi  que  la  cytherea  pulicaris , 
S(,i  que  des  variétés  peu  iniportantcs  de  l’espèce 
®nte,  cytherea  mixta. 


hü 


Tome 
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6o.  Cylhérée  puHcaire.  Cytherea  pulicaris.  Lam^' 

C.  testd  ovali,  convexiuscuU , albidd,  maeulis  rufis 
âd  ; suicis  transversis , et  eiittish  longituilinalibus  rBc'v 
mibusj  am  oilongo  fusco. 

(2)  Var.  te$ul  albo  spadiceo  vvolaceoque  vturiegaid. 


Habile...  Kllc  esl  blaiicLc  à l’inl^icor,  avec  une  ou 
rhes  , d’un  rcax-brun  , 10115.  les  croehets  ; le  corse^*^ 
un  peu  liUaré.  Largeur,  3a  miliimètrcs. 

6 i . Cylhérée  miste.  Çytherea  mixla.  Lamk. 

tM' 

C,  testd  ovato-cuneaid , aîbo-cœrulescente  , spadiceo 
id  ; suicis  medianis  transversis  : laterum  lonÿitudtn^ 
obliqué  cwvis  ; ano  lanceolato, 

Encyd.  jil.  27 1 . r.  2.  a.  b. 

Habite...  Espèce  distincte  , de  taille  petite  ou  médiocre 
sillons  divergents  et  laltraux  sont  légèrement  crcnelc*' 

' 6®"*’»  miUimèlrcs. 

63.  Cylhérée  raccourcie.  Çytherea  abbrenata. 


!-r  {-'■ 


C.  iestà  obevalé,  anticè  retusd,  ru/d  , albo-f»sciatdi 
transversis  et  in  antieo  latere  longituJinalibus  obliqt‘<^ 
bifariis. 

Habite...  l’Océan  indien  ? Mon  cabinet.  Elle  a une  ee 
rousse  ou  marron',  avec  deus  fascies  blanches  liU"’^ 
et  a une  tache  rousse  , à l’intérieur,  sous  les  croebd*' 
corselet  est  blanc  et  itluré.  Largeur,  25  millimètre*' 


a.  Bord  interne  des  'valves  crénelé  ou  dentelé' 
63.  Cylhérée  pectinéc.  Çytherea  pccünata. 

C.  testd  ovatà  , alho  spadiceoque  variegiitd;  suicis 
sis  : medianis  lonfftudinalibus  ; lateralibus  obliq^dt'^’ 
vis  bifidis  : ano  ovalo. 


ée< 


id 


(i)  Linné  confondait  deux  espèces  sous  le  nom 
perfinaia.  Bilwyn  le  reconnut, et  voulut  les  sépare*'; 
il  n ul  une  la  venus  tUscors  de  Gmélin  était  Te.spi**'*^ 
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Venus  pectinata.  Lin.  Syst.  nat.  p.  ii35.  Gniel.  p.  3a85. 
n®  78. 

* Schroter.  Einl.  t.  3.  p.  i44*  n°  33. 

List.  Conch.  t.  3i2.  f.  148. 

Gualt.  Test.  t.  7a.  f.  E.  F,  et  t.  75.  f.  A. 

D’Argenv.  Conch.  t.  21.  f.  P, 

Chemn.Cüuch.  7.1.  39.  f.  4>8. 4z()? 

Encycl.  pl.  271.  f.  i.  a.  b. 

* Venus Discors.  DUw.  Cat.  t,  i.  p.  igg.  n®  g3.  Syn.phr, 
exc. 

^ Desh.  Encycl.  mcth.  vers.  t.  a.  p.  5g.  ji»  a3. 

Venus.  Blainv.  Malac.  pl.  74.  f.  4* 

Habite  l’Occan  indien.  Mus.  n®.  Mon  cabinet.  Coquille  assez 
commune  , vulgairement  nommée  ï amande , et  que  l’on  a 
confondue  avec  la  suivante , quoiqu’elle  ait  toujours  les 
sillons  plus  grêles  , et  qu’elle  ne  soit  jamais  renflée  de 
même  près  des  crochets.  Elle  est  par-tout  panachée  de 
blanc  et  de  rouge-brun.  Largeur,  46  milUmclres. 

Cythérée  gibble,  Cyiherea  gibbia.  Latnk. 


C.  testa  subcordatd  ^ eetate  gibbosissimd ^ albd , raro  macu~ 
latd  ; stdeis  longitudinalibus  crassis , crenatis  , antico  la- 
tere  oblujuis, 

Chemn.  Conch.  7.  t.  3g.  f.  4>3.  4i6- 

List.  Conch.  t.  3 i3.  f.  i4g.  E speciminejuniore. 

Knorr.  Vergn.  6.  t.  3.  f.  3,  ïd. 

* Fav.  Conch.  pl.  46.  L El. 

Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  5g.  no  24. 

5ow.  Gênera  of  Shclls.  Genre  Cytherea.  f.  3. 

Encycl.  pl.  271.  f.  4.  a.  b. 

(2)  Var.  tesld  spadiceo-maoulatdf  pube  violacescente , U- 
neatd. 


dç,  dès  lors  il  rangea  sous  ce  nom  plusieurs  figures 

hi,  En  examinant  ces  mêmes  figures , on  est  sur- 

trouvé  de  l’analogie, 
fini”  Je  type  de  sa  venus  discors  à Schroter  : 

donne  a quelque  ressemblance  avec  la 
^ testudniale  de  Lamarck  , mais  aucunement  avec 
^Unaia  et  b gibbia. 

21* 


M 


iiiSTOini;  SES  MoiXt'fQUEs. 

H;iliUe...  rOi  «;in  indien  ? Mus.  u“.  Mon  c.Tliinet.  Soit  sut 


est  to“' 


ros.si'’' 


reSi 


jeunes,  soit  sur  les  viens  individus  , cetle  e.'pèce 
Jours  reconnaissable  par  scs  rides  longitudinales  gi  — 
par  la  lunule  et  le  corselet  colores,  cl  par  le  reiiflt'®'^ 
qu’elle  actjiiiert.  Largeur,  5a  millimètres. 

65.  Cylliérée  ranelle.  Üytlierca  ranella.  Lamk.  (0 

C.  testa  ovaio-rotundaUî , depressd . alùil  ; sulcis 
nalibus  crassiusculis  , çrenatis  ,■  vulvt!  tmociue  an§'‘^^ 
cotoralis. 

lincycl.pl.  271.1.  5.  a.  b? 

Habile...  l’Oce'an  indien  ? Mus.  n".  Mon  cabinet, 
mênie  grande , est  toujours  aplatie , et  paraît  encore 
lincte  : la  lunule  est  ovale,  obloiigue  , violâtre.  Le  cot*® 
est  macule  de  rouge-brun. 

66.  Cylhérée  divergente.  Cjtherea  divaricata.  I'®”’ 

C.  testa  cordato-rotundatiî  1 albidâ , inacitlis 

fuivis  aut  fuscis  variegatd',  striis  loiigiludinalibus  eo»J^ 
lîjdi'iis  , supernè  divaricatis , transversas  decussaiilit"^' 

Venus  divaricata,  Grael.  p.  3277.  U"  35. 

Cliemn.  Concli.  G.  l.  3o.  f.  3 16. 

List.  Coud),  l.  3)0.  f.  i/jG. 

* Venus  incrusluta.  Boni  Mus.  p.  73. 

* Fav.  Concli.  |<l.  46.  f.  E 2. 

Encycl.  pl.  278.  f.  5.  a.  b. 

* Broüks.  Inlrod.  p.  66.  pl.  2.  f.  24. 

* Venits  divaricata.  L)ihy.  Cal.  l.  i . p.  aoo.  n"  96.  , jj. 

Habile  l’Océau  des  Indes  orientales.  Mus.  no.  Mon  0®^'" 

Le  corselet  et  le  côte'  de  la  lunule  sont  littures. 


. . ,•  P" 

(1)  Nous  ne  savons  si  la  coquille  nomnice  ainsi  P, 
mai'ck  , dans  sa  collection,  constitue  une  espèce  distif 
ce  que  nous  pouvons  affirmer,  c’e.sl  que  celle  qui  p®* 
même  nonr  dans  la  collection  du  muséum  , est  u*’ 
âge  de  la  précédente. 
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Cyilicrce 


lesUidinale.  Cytherea 
Laink.  (i) 


tesludinalis. 


C,  teslâ  cordato-rolundald , depivssd , mjo-juscescente  ttriis 
longiludinaUbus  bijariis , divaricatis , transfersas  deciissan- 
tihus;  puhc  angustd,  variegatu;  rtidiis  obscuris. 

Mon  cabinet.  Encycl.  pl.  aj/p  f-  **• 

Habite  l’Océan  des  Grandcs-Jndes.  On  pourra  considérer 
cetle  cotniille  comme  une  variété  de  la  précédente  j mais 
clic  eu  est  coii.stainmenl  distinguée  par  les  proportions  de 
ses  parties  cl  par  sa  coloration.  Largeur  , 5o  millimètres. 

%lhcrée  en  coin.  Cytherea  cuneata.  Lamk.  (2) 


C.  teslâ  rolundato-cuneatii  . convexittsothi , albidd-^  suivis 
Iransversis  , ud  umbones  longiludinalibus  dU’aricatU , gra- 
nulosis  ; ano puberjue  purpureo-juscis. 

Habile  les  mers  de  la  Nouvelle  Hollande  , au  port  du  Hoi 
Georges.  Mus.  u".  Largeur,  28  millimètres. 

t^ylhéj’ée  placuuellc.  Cytherea  placuriella. 


C.  testa  orbicttlato-cllipticd , planulatd , teiiui,  albida'-,  sui- 
vis longiltulinaUbus  bifariis,  anguladin  divaricatis , trans- 
oe/sé  striatls, 

Cbetnu.  Concli.  XI.  p.  229.  t.  202.  f.  1980. 

Eucycl.  pl.  271.  f.  3.  a.  b. 

Habite, ..Mus.  no.  Petite  cot|uille  mince  , transparente.  Ses 
sillons  divergents  atteignent  son  bord  supérieur  j sur  le 
côté  antérieur,  elle  n’a  que  des  stries  Iransvcrscs.  Largeur, 
8 millimètres. 


espèce  a été  établie  sur  une  variété  de  la  précé- 
il  sera  nécessaire  de  la  supprimer. 

Col'*''. ^*^08  avons  vu  , dans  la  collection  du  muséum,  cette 
et  la  suivante;  nous  croyons  qu’elles  appartieii- 
'^toi  ^ espece.  La  coloration  fait  leur  différence, 

‘ Sait  combien  clic  est  variable  dans  le  genre  cylhéiée. 
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Cylhérée  rugifère.  Cylherea  rugifera,  Laink- 

y IC^ 

C.  testa  rotundato-trigond  , plano-convexd , albiJn  i 
transversis  piu'iformibus , lineolatis  ; pube  anoçfuefi'^^ 
nets  ; natibus  depressis,  corrugatis. 

* Venus  scripta.  Var.  ^ Gmel.  p.  3a86.  n«  79. 

* Venus.  Schroler.  Einl.  t.  3.p.  169.  no  40. 

* Venus  corrugata.  Dilw.  Cat.  t.  i.  p.  301.  n®  98. 
excluso  sy  nonymo. 

Venus  corrugata.  Chemn.  Conch.  7.  p.  aS.  t.  3g.  f.  4*°'  ^ 

Habite  la  mer  d’Egypte.  Monlfort.  Mon  cabinet. 
aplatie , d’on  ronge  fauve  en  dedans.  Sa  lunule  est 
céolée  , peinte , ainsi  que  le  corselet,  de  linëoles  fett  ® 
neuses  très  fines.  Largeur,  34  millimètres. 

Cylhérée  plicatine.  Cytherea  plicalina.  Laffik> 


C.  testâ  rotundato-trigond,  plano-convexd , albidd', 


linV 


spadiceis  Jlexuoso-angulaSis  •,  sulcis  transversis  pUdfi^ 
bus  j pube  Uuuratd.  ^ ^ 

Habite  rOce'an  austral,  à la  Nouvelle  Hollande.  Mon 
^ ^ 0}quille  très  voisine  delà  prëccdentc,  mais  distinc*®' 
crochets  sont  an  peu  comprime's,  mais  sans  rides  ; 
t ' blanche  en  dedans.  Largeur,  45  millimètres. 


72.  Cylhérée  crénulaire.  iyf/jÆrea  Jlexuosa.  Laiok' 

C.  testa  cordato-trigond , latere  antico  productiare  ; 
transversis  subcrenatis;  pube  anoque  impressis,  lilliurd^' 


(3) 


(i)  Les  trois  auteurs  dont  nous  ajoutons  la  citation 
confondu  avec  cette  espèce  une  coquille  qui  nous  sc®* 
fort  différente,  et  queBorn  a figurée,  pl.  5,  f.  7. 

(3)  Celle-ci  est  eu  effet  différente  de  celle  qui  préc® 
elle  a de  l’analogie  avec  la  cytherea  scripta  y et  n c” 
peut-être  qu’une  forte  variété. 

(3)  Nous  sommes  persuadé  que  cette  coquille  n’estp  ^ 
du  genre  cythérée  de  Lamarck  ; elle  n’a  que  trois  ® 
cardinales  k la  charnière)  elles  sont  très  divergente* 
l’antérieure  est  placée  dans  la  direction  du  bord  do  1* 
nule.  Malgré  cette  disposition,  elle  ne  peut  être  prise  p 
la  dent  latérale  des  cythérées, 


CYTIlÉREi:. 
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Fenus  flexuoia.  Lia,  Syst.  nat.  p.  Ji3i.  Gmel  p.  Sajo. 
n»  19: 

* Schroter.  Einl.  l.  3.  p.  iig-  u»  lo. 

Riimpli.  Mus.  t.  44- 
Gualt.  Test.  ub.  83.  fig.  1. 

Born.  Mas.  t.  4- 

Chemn.  Conch.  6.  t.  Si.  f.  333  et  334-  - 

Encycl.  pl.  266.  f-  6.  a.  b. 

(2)  Var.  testa  punctis  UtturUque  fiucis  pictd. 

Encycl.  pl.  966.  f.  7.  a,  b. 

(3)  j/ar.  testâtramversimbreviore;  angulU  lateris  anlic'.eU- 

vaüs, 

Encycl,  pl.  «67.  f.  i.  a.  b. 

* Dilw.  Cat.  t.  i.p.  179.  no  3a. 

* Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  9.  p.  5g.  n»  aS. 

Habile  l’Oecân  indien.  Mus.  n».  Mon  cabinet.  Cognille  com- 
mune dans  les  collections , d’une  taille  me'diocrc,  blanchâ- 
tre , roussàtre  ou  grisâtre  , plus  ou  moins  tachette , et  rpii 
offre  des  variétés  si  peu  constantes , qu’il  est  difficile  et 
même  incoavr.nable  de  les  séparer, 

Cythérée  grosse  dent.  Cyiherea  macrodon.  Lamk. 

e.  testd  cordato-trigond , flavescenle  , immaculatd  ; rugis 
transversis  integris , supernè  obsoletis  ; dente  anali  ma- 

/.  9.  /'  3, 

Mon  cabinet.  ' 

Habile...  les  mers  australes  ? Du  voyage  de  Pdron.  Elle 
avoisine  la  précédente  ; mais  elle  n’a  point  ses  rides  créne- 
lées par  des  stries  longitudinales.  Largeur , 99  millimètres. 

Cythérée  lunuiaire.  CytJierea  lunularis,  Lamk. 

C.  testd cordato-trigond , lividd,  iransversim  sulcald , supernè 
radiatd  j ano  basi  maculà  iriangulari  alba. 

Mus.  no. 

Habite...  l’Océan  américain  ? Elle  vient  du  cabinet  de  Lis- 
bonne. Largeur,  33  millimètres. 

%thérée  écailleuse.  Cytherea  squamosa.  Lamk.  (1) 

C.  tesut  cordato-trigomi , sulcis  longitudinalibus  transversis. 
que  cancellatd;  ano  rotundato  fuscescente. 


n 


75 


tIeUe  coquille  n’est  pas  non  plus  une  cythérce  : clip 
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V mus  squamosa.  Lin.  Syst.  nat.  p.  ii33,  Gmel.  p.  3^7^’ 
n»  aj. 

Schroter.  Einl.  l,  3.  p.  i35.  n°  a4* 

* Gnah.  Test.  pl.  83.  f.  G. 

" Dilw.  Cat.  t,  i.p.  igo. n»  qi. 

Chemn.  Conch.  6.t.  3i.  f.  335. 

Habite  les  mers  de  l’Inde.  Mus.  n».  Mon  cabinet.  Cotiu'^* 
d’un  blanc  roussàtre,  qui  tient,  par  ses  rapports,  à 
flexuosa.  Largeur,  38  tnillimètres. 

76.  Cylliérée  cardille.  CytJierea  cardilla.  Lamk.  (') 

C,  testa  CO rdaut , incequilalerà  , convexd ^ alid , Jeri'Ug^^ ^ 
litturatui  sulcis  longUudinalibus  ^ radiantibus , stcîus  ^ 
transversas  decussanlibus. 

Mus.  n'>. 

Habile...  Elle  vient  du  cabinet  de  Lisbonne,  et  prov’'^" 
peut-être  du  Brésil.  Lunule  ovale  ; corselet  fcrrugiu^"''' 
Largeur,  35  raillimètrcs. 


77.  Cylliérée  cygne.  Cjtherea cygnuu  Lamk.  (2) 

C.  testa  cordata\  tumidd , intiis  extasque  albd  ; str/û  *'''*^* 
versis  elevatis  , versits  marginsm  minoribus  ; ano  coi'‘‘“ 
Mus.  n”. 

Habite...  Lllc  est  toute  blanche,  enflee,  à crochets  rett*** 
be's  vers  la  lunule.  Largeur,  38  millimètres. 


irc* 


n’a  j’aniais , comme  la  crénulaire  , plus  de  trois  dent* 
divergentes  à la  charnière.  ^ 

(t)  Lamarck , par  inadvertance  sans  doute,  a inscrit 
même  espece  dans  deux  genres  et  sous  deux  noms  ^ 
rents.  La  cythdrée  cardille  est  en  effet  une  variété  é 0 
de  la  venus  cardioïde  n”  18  j nous  conserverons  à 
ce  dernier  nom,  et  la  maintiendrons  dans  les  vénuS; 
qu’elle  n’a  que  trois  dents  très  divergentes  à la  charni®t®^_ 
(2)  Coquille  Lien  distincte.  Elle  avoisine  par  ses 
tères  la  cytherea  guincensis , mais  elle  en  diffère  sou* 
sieurs  rapports.  Elle  a son  analogue  fossile  en  Italie 
Sicile,  ce  qui  nous  fuit  présumer  qu’elle  habile  U 
terrancc. 


CYnuifti:c. 
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Gythérée  dentaire.  Cytherea  denlaria,  Lamk. 

C.  testâ  triangulari , latà  transvcrsd,  paUidèfulvd , aU)0  ra- 
diatd-,  latere  antico  intùs maculato. 

Mus.  n». 

Habile  les  côtes  du  Brésil,  près  de  Uio-Janeiro. 

Elle  a une  taclie  d'un  roux-brun  au  côté  antérieur  , plus 
marquée  en  dedans  qu’en  dehors.  Largeur,  6t  millimètres. 

Espèces  fossiles. 

' ^yihérée  erycinoïde.  Cytherea  erycitioides.  Lamk . 

C.  tesUt  ovatâ , depresslusculd , albidd , rnjo  siibmnculatd  -, 
snlcis  transversis  oblusissimis  ; ano  ovato. 

Mus.  n“.  Mou  cabinet. 

Habite...  Fossile  des  -mvirons  de  Bordeaux.  Celte  coquille 
parait  l’analogue  ancien  de  la  cyllicrée  cedo-milli,  u”  8. 
Il  est  très  curieux  de  la  trouver  lossile  en  France.  On  la 
trouve  aussi  au  Montmariu  , près  de  Rome. 

^yiltérée  mullilamelle.  Cytherea  multilamclla. 

Lamk.  (i). 

C,  testd  cordato-rotundatd  , inoerjuilalera  ; suleis  transversis 
distinctis,  erectù,  lamellosformibus  ; ano  cordato. 

Mus.  n‘. 

Habite...  Fossile  du  Montmarin , près  de  Rome,  cl  des  envi- 
rons de  Turin.  Mon  cabinet.  Les  interstices  des  lames  sont 
aplatis,  substriés.  Elle  ressemble  un  peu  à une  venus  ca- 
srna  fossile,  et  paraît  différente  de  la  venus  aphrodite  de 
Broccb.  Conch.  2.  p,  54i»  t.  i4«  f-  Largeur,  4?  milli- 


mètres. 


% ^ Cette  coquille  a les  plus  grands  rapports  avec  la 
> Lamk.  n“  8.  Dans  l’une  et  l’autre  espèce,  la 
Cq  ®*'térieure  est  très  petite,  avortée  au  point  que  ces 
Içj  ' peuvent  être  aussi  convenablement  placées  dans 
'^Jdtérécs  que  dans  les  venus. 
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3,  Cylhérée  scutellaire.  Cytherea  sctUellariti- 

Lamk.  (i) 

C.  testa  suborbiculatâ , planiusculd , temii;  striis 
distantibus. 

Aopalesdu  Mua.  7.  p.  i33.  n»  i. 

* Cytherea  scutellaria.  Def.  Dict.  Scienc.  nat. , t.  tt-,  ^ 

4a  I. 

^ b 

* Cyprina  scutellaria.  Desh.  Dict.  class.  d’hist.  nat. , j 

* Idem.  Descr,  des  Coq,  ton.  de  Paris,  t.  i,  pl.  a®' 

» 4* 

* Idem.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  46.  n»  a. 

Habite...  Fossile  des  environs  de  Beauvais.  Cabinet 

Defrance.  Largeur,  60  millimètres. 

4.  Cythérée  demi-sillonnée.  Cytherea  semi’ 

Lamk. 


C.  testd  ovalo-trigond , tubdepressâ  , suptmè  anticoq't^ 
transverslm  sulcald  ; pube  excavata  : lateribiss  planait^' 
Annales  du  Mus.  7.  p.  i33.  n”  a. 

* Desh.  Descr.  des  Coq.  foss.  de  Paris,  pl,  ao.  f.  4* 
Habite....  Fossile  de  Grignon  et  de  Courtagnon.  RÏ”’' 
Mon  cabinet.  Elle  est  plus  aplatie,  plus  trigone 
suivante,  et  remarquable  par  son  corselet  enfonce', 
ses  côtes  comprimés , plats. 


iff* 


5.  Cythérée  luisante.  Cytherea  nitidula.  Lamk 

C.  testd  ovatd,  convexd,  inoequUaterali •,  striis  trant^^' 
exiguis , interdùm  obsolètes. 

Annales  du  Mus.  7.  p.  i34.  n*  3 et  t.  ta.  pl.  40.  f-  g, 
* Desh.  Descr.  des  Coq.  foss.  de  Paris,  pl.  ai.  f.  3.4-^' 

“ Idem.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  61.  n»  3a.  ^p. 

Habite...  Fossile  de  Grignon.  Mus.  n“.  Mon  cabinet- 
quille  très  commune,  souvent  luisante. 


(1)  Kn  examinant  avec  attention  la  cljarnière 
coquille,  on  reconnaîtra  avec  nous  qu’elle  doit  faire 
du  genre  cyprine.  L’impression  palléale  simple  confif'** 
la  justesse  de  cette  opinion. 


CYTHERÉE. 
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Cyihérée  polie.  Cytherea  polita.  Lamk. 

C.  UsldoDOtâ,  lœvi,planimcuM;  natibus  perparvis , recur- 
vis^  acuminotis» 

Annales  du  Mus.  7 • p.  i34.  n°4-  r 2 / i: 

* Desh.  Dcsc.  des  Coq.  foss.  de  Paris,  pi.  s3.  f.  3. 4-  5. 

* Idem.  En<yel.  méth.  vers.  t.  a.  p.62.  n»  54- 

Habite...  Fossile  de  Houdan.  Cabinet  de  M.  Defrance. 

^yihérée  étagée,  Cytherea  antiquata.  Lamk. 

C.  lestcttrigond,  subcordald,  anüquald,  IransuersOn  itriatd  ; 
sinu  posticali  infrà  nates. 

Mus.  n».  .... 

Habite...  Fossile  de  Pontchartrain.  Largeur.  55  imllimelres. 

û 

^yihérée  lisse.  Cythereci  IcBvigulti-  Lamk. 

C.  tesUt  oUongo-transversd , Uevi,  nitidà  : natibus  obtusis  , 
reeuffù.  , r t;  U 

Annales  du  Mus.  7.  p.  i34-  n"  5.  et  1. 12.  pl.  4»-  5-  »•  “• 

* Def.  Dict.  Scienc.  nat.  t.  12. 

* Desh.  Dcsc.  des  Coq.  fo«s.  de  Paris,  t.  i.  p.  18.  n»  i.  pi. 
20.  f.  12.  l3. 

* Idem.  Encycl.  mclb.  vers.  t.  a.  p.  60.  n‘  26. 

Habile...  Fossile  de  Grignon.  CourUgaon.  Mus.  n».  Mon 
cabinet.  > 

^yikérée  tellinaire.  Cytherea  tellinaria.  Lamk. 

c.  testa  obovatd,  trigond , lœvi , anuriùs  eoarctalo-simatd  f 
lunuld  ovato-obloHgd. 

Annales  du  Mus.  7.  p.  i35.  n»  6.  ett.  <2.  pl.  • 4- 

Hesh.  Descr.  dos  Coq.  foss.  de  Paris,  n»  4-  pl-  a-*-  4-  5. 

Idem.  Encycl.  mélb.  vers.  l.  a.  p.  du- 

Habite...  Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet.  Taille  petite. 
Largeur,  i5à  i8  milHmèlrcs. 

Etc,  Voyez  le  7»  volama  des  Annales  du  Mus.  p.  i35  et 
i36. 
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VENDS.  (Venus.) 

Coquille  équivalve,  inéquilatérale,  Iransverse 
suborbiculaii'c. 

Trois  dents  cardinales  rapprocbées  surcliaque 
les  latérales  divergentes  au  sommet.  Ligament 
rieur  recouvrant  l’écusson. 

Testa  œquivalvis  , inœquilatera  f transvevsO' 
suhorhicularis . 

Cardo  dentibus  tribus  , omnibus  approximatif  > ^ 
utrdque  valvâ  : lateralibus  apice  divergentibus . 
mentum  externum  nymphas  labiaque  obtegens. 

OBSEtiVATiONS.  Le  gem-e  des  venus  est  un  des  plus 
que  l’on  connaisse  parmi  les  conchifères.  Réduit, 

je  l’ai  fait,  aux  espèces  qui  n’ont  jamais  quatre  dents 

dinalcs  sur  aucune  valve,  il  est  encore  fort  nombren*^^ 
espèces,  et  il  l’était  beaucoup  trop  lorsqu’on  suivait 
termination  faite  par  Linné. 

Les  vdnus  ne  sont  point  distinguées  par  leur  fo*'"’® 
nérale,  des  cy tbéiées  j en  sorte  que  pour  reconnaître 
genre,  il  faut  examiner  leur  charnière.  Cependant  ® 
sont  plus  généralement  Iransverses  qu’orbiculaircS'^^.., 
sont  des  coquilles  toutes  marines  , libres  , régulières , 
agréablement  varices  dans  leurs  couleurs.  Leurs  dents 
dinales  sont  toutes  très  rapprochées  ; celle  du  milie» 
est  souvent  bifide , est  droite , tandis  que  les  latérales 
obliques  et  divergentes.  Il  y a néanmoins 
pèces,  en  petit  nombre,  qui  ont  toutes  leurs  dents  c 
nales  presque  droites.  , gst 

C’est  ici  sur-tout  que  la  détermination  des  espo^^'^’ 
difficile,  prête  à l’arbitraire,  et  qu’on  est  cffective>^' 
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à doiinor  pour  espèces  de  véritables  variétés  , ou  à 
l''ctul,g  pour  variété  ce  qui  devrait  plutôt  être  considéré 
espèce;  car  on  est, en  général,  fortriche  en  coquil- 
*■*  ‘le  ce  genre  dans  les  collections. 

ARq  d’éviter  toute  méprise,  je  n’indiquerai  que  les  es- 
f'-^esdont  j’ai  eu  les  objets  sous  les  yeux , et  je  réponds  de 
] '■èaliié  des  caractères  que  j’ai  cités  ; mais  pour  ôtre  plus 
saisi , il  eût  fallu  des  descriptions  que  le  plan  res- 
'•'é  de  cet  ouvrage  ne  permet  pas. 

. ‘ paraît  que  l’anim.sl  des  venus  a le  manteau  ouvert  par 
[''''«U,  donnant  lieu  à deux  siphons  plus  ou  moins  sail- 
au  dehors.  Son  pied  est  comprimé,  lamelliforme, 
"*‘*ille  et  de  forme  variables. 


Vénus  vivent  dans  le  sable,  à une  raédiocrc  distance 
‘^ôtes.  On  eu  trouve  dans  toutes  les  mers,  quoiqu’el- 


Iç»  . 

Soient  plus  nombreuses  et  plus  variées  dans  celles  des 
‘’^'*sis  chauds  (i). 


ESPECES. 

E Sord  interne  des  valves,  crénelé  ou  dentelé. 

(a)  Des  stries  lamelleuses. 

^'înus  bombée.  Kenus  puerpera.  Lin.  (2) 

r',  testil  cordato-rotundatd , gibbd , subglobosd , albidd  vel 
ferrugineâ  ; striis  longitudinalibus  conférés  ; transversis 


'lu, 


Ce  que  nous  avons  dit  précédemment  sur  les  con- 


üis  général  et  sur  les  cythérées  en  particulier  , nous 
de  revenir  sur  l’adjonction  de  ce  genre  avec  celui 
ççi,^'®dus.  Nous  renvoyons  donc , pour  ce  qui  les  con- 


, ■ > aux  notes  relatives  au  genre  cytbérée 
A 

de  cette  espèce 


suivre  rigoureusement  la  description  que  Linné 
il  nous  parait  évident  que  la  plu- 


'^'^8  auteurs  ont  confondu  avec  elle  des  espèces  diffé- 
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membranaceis  remotiusculis  ; ar.o  cordato  ; 
vulvam  occullanübus, 

Venu$  puerpera.  Lin,  Mantissa.  p.  545.  Gmel.  P 
n»  28. 

• Sclirotcr.  Einl.  t.  3.  p.  i5a. 

Testd  albidd , ferrugineo  maculatd-,  lamellis 
hrevibus. 


!||ï 

rentes,  ou  ont  donné  comme  type  de  l’espèce  une  coq'*'  ^ 
qui  ne  lui  appartient  pas.  Il  nous  semlile  que  la 
de  la  planche  a-jS  de  l’Encyclopédie  convient  parfaitcH*® 
à la  description  de  Linné.  Plusieurs  auteurs,  elDü^T”^' 
l’ont  conservée  de  celte  manière,  Lamarck,  au  contra' 
croit  que  les  deux  figures  de  la  même  planche  apP“|^!,.ÿ 
neiit  comme  variétés  à l’espèce  qui  nous  occupe.  S' 
compare  ces  deux  figures,  il  semble  que  cette  opin'<**' 
rien  de  fondé  ; si  l’on  compare  les  coquilles,  sur-tout 
individus  jeunes,  on  leur  trouve  une  ressemblance  i*’*' 
testable  dans  la  structure  des  lames  et  des  stries, 
forme  de  la  lunule  et  du  corselet.  La  forme  générale 
fère  toujours  J les  dents  de  la  charnière  sont  plus 
dans  la  coquille,  figure  u , que  dans  l’autre;  la  lanie 
dinale  est  moins  épaisse  ; Pimpression  palléale  est 
ble  dans  les  deux  coquilles  ; enfin,  la  coloration  offre  q 
ques  légères  différences.  A l’intérieur,  la  coquille  fifi'  . 
est  d’un  blanc  jaunâtre , avec  une  tache  violacée  per* 
cée  sur  l’impression  musculaire  postérieure.  Dans  l’a^ 
la  couleur  est  d’un  ro.se  safraué,  quelquefois  couleur 
clrair,  et , dans  quelques  individus,  tout  le  côté  postér'^j^ 
est  orné  d’une  grande  tache  d’un  brun-violet.  Q**®”*, 
coloration  extérieure,  elle  est  trop  variable  , en 
pour  que  nous  dussions  en  tenir  compte.  Comme 
voit , la  somme  des  ressemblances  est  égale  à celle  yj 
férences.  11  nous  semble  donc  convenable  de  faire 
espèces  de  ces  deux  coquilles,  en  attendant  que  de 
velles  observations  viennent  décider  la  question  a 
égard.  Dès  lors  il  convient  de  prendre  pour  type  jj, 
venus  puerpera  de  Linné  la  coquille  que  rcpiéscnie 
gure  planche  278  do  l’Encyclopédie. 
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List:  Conch.  t.  336.  f.  173. 

Knorr.  Vergn.  6.  tab.  i5.  f.  i. 

Chemn.  Concb.  6.  l.  36.  f,  388.  389. 

Encycl.  pl.  aj8.  f.  i.  a,  b. 

(2)  Var,  testa  albicUi  ; lamelUs  transversis  elevatioribus , sub- 
crispis  ; ano  magù  elongato, 

List.  Concb,  t.  34  t.  f.  178. 

Encycl.  pl.  378.  f.  a.  a.  b. 

* Fav.  Concb.  pl.  46.  f.  B i . 

* Venus  reticulata.  Pars.  Dilw. Cal.  t.  l.p.  188.  n“  67. 

* Venus  puerpera.  Idem.  n“  68. 

Habite  l’Océan  indien.  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Grosse  co- 
quille épaisse,  pesante,  blanchâtre  ou  tachée  île  rouille, 
et  qui  semble  réticulée  par  les  stries  transverscs  et  lamel- 
leuscs  , qui  croisent  celles  qui  sont  longitudinales.  Elle  est 
blanche  en  dedans  , quelquefois  tachée  de  rouille  ou  de 
violet  au  côté  antérieur.  Largeur,  78  à gS  millimètres. 

^énus  ci-êpue.  Venus  reticulata.  Is^trak.  {\) 


V,  lesta  cordalo-rolundald , tumidd , athd , rufo-maculatâ.  j 
strüs  longiludinalibus  distincùs  ; transversis  , membrana- 
ceis  , pltcalo-crispis , subgranulosis. 


q En  rechevchanl  l’origine  de  cette  espèce,  on  trouve 
, Eitiné  l’avait  d’abord  fort  bien  caractérisée  dans  le 
de  la  princes.se  Ulrique  : il  dit  que  la  charnière 
rougeâtre,  et  il  cite  dans  la  synonymie  la  seule  fi- 
Q P de  la  planche 26  de  d’Aigcnville  (premicie  édition). 

ctaitune  araéliovation  sensible  sur  la  dixième  édition 
'iQ  naturcE  , dans  laquelle  on  trouvait  dans  la  sy- 

^Vmic  de  la  venus  reticulata  une  figure  de  Rumphiiis, 


|U* 

. * b a avec  elle  aucune  analogie.  Plus  tard  Linné  rendit 
tiè  synonymie  beaucoup  plus  défectueuse  dans  la  dou- 


'eit. 


édition  , car  à la  figure  de  d’Argenville  il  enjoignit 
Bonanni , une  de  Lister,  une  de  Gualtierri , et  le 
5, J d’Adan.son.De  ces  quatre  figures,  qui  n’ont  presque 

analogie  .avec  celle  de  d’.\rgenville , les  trois  pre- 
mauvaises,  et  pourraient  s’appliquer  assez 
* **  la  ■wenuî  t/ger/nrt.  Quant  au  codok , il  appartient. 


I 
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y mus  rettculdUt.  I/u7.  Gmel.  ^>. 

Clicnin.  Cimcli.  C.  I.  3G.  f.  3Sa — 384- 

Favan.  CujicFi.  |il.  /i6.  fig.  B i.  , 

(a)  Var.  testii  lamellis  transversis  ma  gis  elevatis  ; 

laceo  ruBrogue  tincla.  JÜ  Nov.  Hollanduî. 

* Encycl.  i)l.  a6y.  f.  7.  jjJs 

Habile  l’Occan  des  Graadcs  Indes.  Mus.  n».  Elle  est 


Ig  C® 

sans  conteslalion  , à cetlo  deinièio  espèce.  Il  résulte 
qui  précède,  qu’en  adoptant  la  première  opinion  det'"’jj 
sur  l’espèce , il  faut  rejeter  presque  toute  la  syiiouy»®'® 
la  douzième  édition  du  Systema  naturce.  C’est  en 
que  Cheranitz  fit  très  sagement,  et  la  figure  qu’il 
est  suffisante  pour  ne  plus  laisser  de  doute  sur  l’®*P 
La  synonymie  deGniélin  est  assez  bonne;  il  ne 
daiit  en  prendre  que  les  figures  de  Knorr  et  de  Cheio*' 
les  autres  n’étant  pas  assez  bien  faites  pour  être  ad*®' 
avec  certitude.  Scliroter  a été  plus  exact  que 
son  exemple  n’a  point  été  suivi  par  Dilwyn  qui , pt°^*  .gi 
ment,  n’avait  pointa  sa  disposition  une  collection 
lui  permît  de  véi'ifier  les  descriptions  : il  confond'*  P^|; 
sieurs  espèces  sous  le  nom  de  venus  reliculala.  La’®*  g,) 
embarrassé,  sans  doute,  de  toute  cette  synonyn’*® ’jjgf 
général  mal  faite,  ne  se  donna  pas  le  soin  de 
l’origine  des  espèces,  et  il  donna  le  nom  de  venus  f .^ji 
lata  aune  coquille  que  Linné  ne  connut  pas  , et 
une  jeune  de  la  variété  (2)  de  la  venus  piierpera  ",  d ' .gg 
duisit  à eôté  d’elle , et  à titre  de  variété  , une  autre 
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très  distincte  que  Chemnitz  a figurée  pl.  29  , figo'®^^^(/l 
307,  et  imposa  le  nom  de  venus  corbis  à la  véritable 
reticulata  de  Linné  et  de  Chemnitz;  de  sorte  qo®'  ! il 
rétablir  convenablement  la  venus  reticulata  de 
faudrait  épurer  la  synonymie  des  auteurs  et  supp’’  pe5 
venus  corbis , pour  la  rapportera  l’espèce  linnéenu^'^^gs 
observations  que  nous  avons  faites  à l’égard  des  ®*d.|[gs 
de  Lamarck  sont  le  résultat  de  notre  examen  des  coq 
types  de  ces  espèces  étiquetées  de  sa  main  dans  la 
tion  du  muséum. 
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vuisino  c!e  l;i  [ircceJeiiUî  ; mois  c3i’  devli'iit  inoiiu  j;r;iiuie. 
Sur  un  fond  loul-à-fnit  blanc,  elle  csl  lacliee  ou  rayonnée 
d’oiaiigc  ou  de  roux,  et  ses  lames  trausverses  soûl  loujoui» 
plissécs  cl  comme  frisées  ou  crépues.  Largeur , 65  millim. 
Dans  la  variété  (a) , les  plis  des  lames  trausverses  for- 
ment une  grrmulalion  sur  le  dos  de  ces  lames.  Celte  va- 
riété indique  les  rapports  de  celte  espèce  avec  les  sui  - 
vantes. 

^énus  pygmée.  Venus  pjgmœa.  Lamk. 

y,  tesUi  ovatâ  jdepressiusculd , tuhdecussaUÎ , aliidd  , mfo 
autfusco  maculaUt\  lameUis  transversis  undato-crispis  ; 
pube  lamellosdi  natibus  roseis. 

Cabinet  de  M.  Valenciennes. 

Habite  la  mer  des  Antilles  , à l’tle  de  St.-Thomas.  Coquille 
extrêmement  petite , jolie  , qui  lient  à la  précédente  par 
ses  lames  trausverses  , quoique  plus  couchées  ; et  à la 
marica,  par  les  lames  qui  bordent  son  corselet.  Largeur  , 
10  millimètres. 

^énus  corbeille.  Venus  corbis.  Lamk. 

V.  tesid  cordato-rolundald , turnidd,  alhd,  spadiceo-macu- 
latd  •,  slriis  longitudinalibus , transuersisque  decussatis  , 
granulosts-,  cardine  croceo. 

* Venus  reùculala.  Lin.  Mus.  ülr.  p.  5o3.  n»  64.  etSyst. 
nat.  Edit.  la.  p.  ti33.  n”  i34.  Syn. plerisque  exçlusis. 

* Schroter.  Einl.  t.  3.  p.  i34.  n“  a3. 

List.  Concli.  t.  335.  f.  17a. 

* Chemn.  ConcI?  pl.  36.  fig.  38a  à 384- 

* Knorr.  Vcrgn.t.  6.  pl.  10.  f.  3. 

Encycl.  pl.  376.  f.  4-  a-  !*• 

“ üilw.  Cat.  t.  I.  p.  188.  n»  67.  Syn.  duobiis  ultimis\ex- 
clusis. 

Mon  cabinet. 

Habite  rOcéau  des  Grandes-Indes.  Coquille  très  rare,  que 
l’on  a confondue  avec  la  précédente  , et  qui  en  est  très 
distincte.  .Ses  lames  trausverses , toul-à-fait  couchées  , 
n’offrent  qu’une  assez  line  granulation  , et  aucune  lamelle 
en  saillie.  La  crénelure  du  bord  interne  des  valves  ne  s’a- 
perçoit plus.  Elle  est  blanche  en  dedans  , avec  une  teinte 
aurore  on  safranée , qui  est  très  marquée  sur  la  charnière. 
On  la  nomme  Corbeille  de  l*Inde  ; mais  elle  n’a  point  d a- 

Tome  VI. 


UtSTOlRE  UÈ3  MÜLÉÜSCîL’tS, 

t '(ii‘ 

tiaîogie  avec  notre  genre  coflieillc.  Lnrgeiir  , 
mètres. 


5.  Vénus  créiuilée.  Venus  crenulata.  Cliemn. 

testa  corjalo-triÿond  ^ albidà , radialiinfnlao-’naciil^^  ’ 
striis  lonÿitudinalibus  obsoletis  : transversis  vrominidi-S 
nulatis -,  ano  late  cordato. 

yeniis  crcnulata.  Clieran.  Coiicli.  6.  ]>.  Syu.  I.  3G.  f'  , 

* f^enus  creàala.  Giuel.  (J.  Ba^g.  ii°  5o.  yarietate  exetu^'^' 

“ Sührolrr.  Einl.  l.  3.  i>.  i6'|.  ii“  aS. 

* Venus  crcnnlala.  DÎIw.  Cal.  t.  i.  g.  i8g.  n“  Oq- 
plur.  excl. 

Habite  le.s  mers  de  l’Itide.  Moii  ç.iblnol.  Elle  e.st  tonte  b 
che  eu  dedans.  He  liord,  sous  la  lumile  , est 
jülounè.  Làrgeui-,  1^5  millimètres. 


6.  Vénus  tlisciiie.  Venus  discina,  Lamk. 

y,  lestd  obovato-rotundaïd , depressti , alhid.i y obsoietb 
culosd;  lunielUs  transversis  concenlricis  , ad  latus  eftV“' 
majoAbus.y 

übiocl.  de  M.  Valenciennes.  j.j. 

Èfabiie  dans  la  Munebe , sur  les  edtes  du  Cotentin.  EH“  ^ j 
fère  de  ta  V.  casino , jiarée  qu’elle  est  aplatie  , et  ‘l‘"’j 
lames  Iransverses  soûl  égales , régulièrement  espaceeS' 
unie  cii  cœur  obibrig.  Largeur,  35  millimètres. 

Cé-  ~ ■ «I 

J,  Vél-US  ù verrues.  Venus  verrucosa.  Lin. 

V.  lesta  cordato-rolundaid y convexâ , albidà  y rtifo-niar" 
tà‘y  striis  longitudinalibus  obsoletis  , ad  lalera  divariet^“ 
transversis  membranaceis  , antrorsùm  imprimis  vern“^ 

Venus  verrucosa.  Liu.  Sysl.  iiat.  p.  n3u.  Gmel.  )>• 
no  6. 

* Schroter.  Einl.  l.  3.  p.  1 1^. 

* Olivi.  Adriat.  p.  107.  n”  i. 

* Venus  dysera.  Var.  D.  Liu.  Mus.Ulri.  p.  /|g8.  u“  ^7" 

* D’Argenv.  Conçli.  edit.  ).  pl.  24.  f.  Q. 

* Venus  dysera,  Var.  J.  Lin.  Syst.  nat.  e'dit.  12.  p. 

List.  Conch.  t.  a84^1- 

Guall.  Test.  t.  j5.  6g.  II. 

Burn.  Mus.  l.  4.  f.  7. 

Chemn.  Concli.  G.  t.  ag.  f.  agg — 3oo. 

Feunant.  Zool.  brii.  4.  t.  54.  f.  48. 
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* Favan.  Cuncli.  pl.  F.  g, 

* Donovan.  Prit.  Sliells.  t,  2.  pl.  44* 

* Durset.  Cat.  p.  34-  pl.  8.  f.  i. 

* Poli.  Test.  Sicil.  i.  2.  p.  90.  pl.  21. 1'.  i8.  19. 

* Pajfr.  Cat.  j).  48.  11°  Si. 

* Desh.  Encycl.  mélli.  vers.  t.  3.  pl.  1 13.  u"  4- 

* Junior,  p'enus  Lemaui.  Payr.  Cat.  p.  53.  n“  91.  pl.  i.  f. 
29.  3o.  3i.  (i) 

* JfossUis.  Brocchi.  Concli.  Foss.  subap.  p.  548.11  7. 

(2)  Far.  testa  minore , magis  verrucosâ  ; vermcis  per  sériés 
longitudinales  obliquas  dispositis.  E Dfoyâ  Moll. 

(3)  V^ar.  tesUi  minore,  planiore , minus  verrucosâ.  ISovd 
HoU. 

Habite  les  mers  d’Europe,  des  Antilles  et  Australes.  Mus.  u" , 
Mon  cabinet.  Coquille  assez  commune  dans  les  collections. 
La  lunule  est  en  cœur  ; le  corselet  est  maculé  d’un  côté. 

(!  ^ 

'fiiius  ridéei  Venus  rugosa.  Gmel,  {2) 

V.  testd  cordald,  tumidâ  , albd , rufo-maculaUî  j striis  traits- 
versis  membranaeels  crebris  ; ano  latè  cordalo. 

* Venus  dysera.  Var.  Lin.  Syst.  uat.  édit.  12.  p.  ii3o. 
n»  11 5. 

Venus  rugosa.  Gmel.  p,  327C.  n°  3i. 

* Lister.  Conch.  pl.  386.  f.  inS. 

Schroter.  Eiril.  l.  3.  p.  i54- 

* Venus  rigida.  Dilw.  Cat.  t.  i.  p.  1G4.  n“  i3. 

* Desh.  Encycl.  métli.  vers.  t.  3.  p.  1 1 1.4.  n“  5, 

Venus  rugosa  orientulis.  Chemn.  Conch.  6.  t.  29. 1.  3o3. 


^ou.s  avons  vu  celle  coquille  dans  la  collection  du 
iq^j.  et  nous  avons  reconnu  que  c’était  un  très  jeune 
biou  conservé  de  [a.  Venus  verrucosâ. 

^Itii  coquille  a un  t udiiiicnt  de  dent  lunulaire  à la 

elle  a aussi  une  très  (fraude  analogie  avec  la 
inultilaiiiella  (fossile  n“  Cette  dernièie  aéga- 
*a  dent  lunulaire  aussi  rudimentaire  que  celle-ci  ; 
^ arbitrairement  que  ces  espèces  sont  rangées  plu- 
genre  que  dans  l’autre.  Ceci  vient  à l’appui  de 
''P“aion  sur  La  nécessité  de  réunir  les  deux  genres, 
lés  a'*  observations  à ce  sujet , à la  suite  des  géuérali- 

oyihéj.jîejj^ 

* 
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Kncycl.  pl.  273.  f.  4.  n.  b. 

Habile  les  mers  de  l’Inde.  Mus.  ii“.  Mon  cabinet.  “ 
blanche  eu  dedans.  Sa  cliarniÈrc  est  presque 
cy ihcrc'cs , la  quatrième  dcul  paraissant  encore , ainsi 
sa  fossette,  sur  l’autre  vahe  , quoique  très  petite. 
interstices  des  stries  lamelleuscs , un  voit  d’autres 
transvcrscs  non  élevées.  Les  stries  longitudinales  soH^ 
solètes.  I.argcnr,  65  millimètres. 


9.  Vénus  chambrière.  Venus  casina.  Lin. 


,ai>- 


testtl cordalo  rvi'-iudübi  ^ fulvô.  \ sulcis  iransversis, 
libus,  elevatXs,  lamellijormihns  ; ano  subcordalo. 

Venus  casina.  Lin.  .Sysl.  nat.  p.  j i3o.^  Gmel.  p-  ^ ' 
n»  7. 

List.  Coneb.  t.  286.  f.  laS  ??  (1) 

Fcnnant.  Zuol.bril.  4-  l-  54.  f.  4^- 
Cbemn.  Conch.  6.  t.  2g.  f.  3oi.  3o2. 

Sebroter.  Einl.  in  Conch.  3.  p.  ii5.  t.  8.  f.  6. 

Maton.  Act.  soc.  linn.  8.  p.  79.  t.  2,  f.  i. 

* Encycl.  pl.  275.  f.  6.  a.  b. 

* Dilw.  Cat.  t.  I.  p.  i65.  n"  14. 

* Payr.  Çat.  p.  49>  n°  82. 

* Desb.  Encycl.  mélli.  vers.  t.  3.  p.  1 1 14.  n*  6. 

* Junior.  Venus  Rusterucii.Vayv.  Cat.  p.  5a.  pl.  •• 

27, 28.  .pet' 

Habite  l’Océan  atlantique  européen.  Mus.n".  Mon  ca  ^ 
Elle  est  toute  blanche  en  dedans,  d’une  couleur  fa'* 
dehors,  avec  une  teinte  rou.sseplus  foncée  aux  crocn 
sur  le  côté  postérieur.  Largeur,  5o  millimètres. 

,(») 

ils'' 


10.  Vénus  crébrisnlque.  Venus  crebrisulca.  Lainl^' 

V.  testa  cordato-rolundatd , albiJd.  rufo-maculaia  i ' 
transversis  crelris  y oblusis,  ad  lu  las  anticum  entifS"' 
lus  , sublamellosis. 


l’esp' 


(i)  Cette  citation  <lc  Lister  convient  mieux  à ■ - 
précédente,  cette  figure  repiésentant  en  effet  très  e*‘‘ 
inentla /^enusn/gosrt.  i 

(a)  Celte  espèce  est  en  effet  bien  distincte,  mais  g 
tort  que  Lamarck , à titre  de  variété  , y a compris  la  rg 
— ' résC 


de  la  pl.  275  de  l’Encyclopédie.  La  coquille  vep 


VENUS. 


34i 


Enoycl.  pl.  27G.  f.  I.  .2.  b. 

(a)  Var.  testa  minore,  sulcis  latcrwn  crasstoiilms  subcallosis. 

Encycl.  pl.  ayS.  f.  6.  a.  b. 

Habite...  I'Ocmb  indien?  Mon  cabinet.  Belle  espèce,  très 
différcnle  de  celle  qui  suit , et  avee  laquelle  il  parait  qn’oa 
l’a  confondue.  La  lunule  est  en  cœur  oblong , prcs(|ue 
lamelleu.'se , rousse , avec  une  petite  tache  blanche  à sa 
base.  Le  corselet  est  enfonce",  e'troit , borde'  de  tubercules 
inégaux,  souvent  litturc  d’nn  côte.  Largeur,  /JG  millimct. 

*'  Vénus  lévarilitie.  Venus  plicata.  Gmel. 


'î. 


V,  iestû  suheordaUl,  anteriiis  angulatd  , albo-roseâ ; str&a 
tramversis  elcvato-lamellosis , dislanlihus -,  vulm  ano^ue 
rubellis. 

Venus  dysera.  Var.  Lin  Syst.  uai.  1 2.  p.  i i3o 

Venus  plicata.  Gmel.  p.  8276.  n“  3o. 

Argenv.  Concli.  t.  ai.  fig.  K. 

Favan.  pl.  47.  fig.  E.  7. 

Boru.  Mus.  t.  4-  f.  9.  di  speciminc  juniore. 

Clicmn.  Conch.  6.  t.  aS.  f.  agS — 297. 

* Valeiityn.  Bar.  Amboi.  pl.  i5.  f.  ai. 

Encycl.  pl.  ayS.  f.  3.  a.  b. 

* D'iUv.  Cal.  l.  I.  p.  162.  no  9. 

* Desh.  Encycl.  méth.  vers.  l.  3.  p.  ni5.  n»8. 

Habile  l’Océan  indien.  Mus.  n’.  Mon  cabinet.  Espèce  rare  , 
précieuse  et  fort  recherchée  dans  les  collections.  Elle  es 
blanche  , avec  une  teinte  rose  ou  pourprée  , sur-tout  dans 
les  individus  jeunes.  Le  corselet  est  glabre , enfonce  j la 
lunule  est  eu  cœur  ; le  Itord  interne  des  valves  est  très  lé- 
gèrement dentelé.  Largeur,  70  millimètres.  Ou  la  trouve 
fossile  près  de  Turin.  Mus.  n". 

^finus  candellée.  Venus  cancellala.  Lin.  (1) 


V.  teslci  cordatd  , longiludinaliter  sulcatci , cinguUs  etevalis  , 

<i5l  I 

Variété  de  nos  côtes  de  la  venus  casina.  Comme 
Possédons  ces  estièces  et  variétés,  nous  en  parlons  avec 

ési  1^  pour  nous  évident  que  celte  espèce  de  Lamarck 
que  la  Venus  dysera  telle  que  Chemnitz  l’a  ré- 
cj^^^’I^'nné  a donné  pour  la  promière  fois  la  V enus  can- 
***  Sous  le  nom  de  V énus ziczac , dans  la  dixième  édi- 
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remotis  , trantversim  cinclâ  , albidà , spadiceo  vd 
macidatd  ; ano  cordato, 

* Venus  zicznc.  Lin.  Sj'st.  iml.  g'cUi.  lo.  p.  689.  n“ 

* Idem.  Mns.  TJIr.  ji.  006.  n°  71. 

“ Venus  cancetlata.  Lin.  Syst.  iiat.  cdil.  12.  p.  ii3o. 


êifl® 

est 


tion  du  Syslema  naturce.  11  la  rcpvodiiisit  sous  le  m 

nom  dans  le  muséum  de  la  princesse  Ulrique.  L’espèce 

décrite  dans  ce  dernier  ouvrage,  mais  Linné  ne  ‘1^’' 

aucune  synonymie.  Ce  fut  dans  la  donzicme  édilio” 

Syslema  naturce , que  Linné  donna  un  autre  nom 

pèce  : il  lui  imposa  celui  de  Venus  cancellala , conscf'^^ 

les  caractères  principaux  de  la  description  faite  dao® 

Mus.  Ulr. , et  ajouta  en  synonyme  la  fig.  D de  la  pl. 

Gnaliieri.  Cette  figure  comprise  dans  l’ouvrage  que 

vcnoii-do  citer  dans  lasynonynaie  de  la  variéléde  la 

dysera,  ne  s’accordant  pointavec  la  description,  il  fautd'' 

s’en  tenir  à cette  dernière,  c’est  ce  que  firent  en  effet 

niizet  .Schroter  qui  n’hésitèrent  point  à supprimer  la  ci'^ 

tion  deGnaltieri,  et  la  remplacèrent,  l’un  par  de  nouvd  ^ 

figures,  l’autre  par  la  citation  d’une  figure  de  Knorr. 

{'lires do  Cliemnitz  appartiennent  évidemment  à deu* 

pcces  distinctes  : les  unes,  3o4 , 3o5,  pl.  29,  rcprcscid<’ 

à ce  qu’il  nous  semble,  un  ieiine  individu  de  la  Venitsp^^  . 

- ■’  icid 


pera  ; les  autres  , 3oG,  807  de  la  même  planche,  dorif 
exactement  la  var.  (2)  de  Lamarck  de  la  Venus  reticid 
n®  2 ( voyez,  la  note  relative  à cette  espèce  ;.  Diiavy'* 
d’autres  auteurs  ont  admis  l’espèce  de  Linné  ou  plul*^^ 
(dicmnitz , mais  y ont  laissé  la  confusion  que  nous 
de  .si{jnaler.  Dilwyn  , ordinairement  si  exact,  a conJp*'^^^j 
la  synonymie  en  rapportant  toutes  les  figures  qui  pc^' 
s’appliquer  avec  plus  ou  moins  d’exactitude  aux  deu* 
pèces  confondues  par  Chemnitz.  Lamarck  né:;ligea 
les  rectifications  à faire  pour  rendre  bonne  la  synonV” 
et  trouvant  de  la  ressemblance  entre  la  Venus  dyseï''^ 
celle-ci , éprouvant  de  la  difficulté  à les  distiii{>uer , d 
confondit , et  attribua  à sa une  P®‘*''®j(,ii 
la  synonymie  do  la  dysera  qu’il  n’insciÿvit  pas  dao* 
cahaiogue,  Si  l'on  voulait  actueUetucii.t  couacqvcr  , 
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“ Venus  (lysera.  Viir.  Lin.  Sysl.  n.4.  cdil.  I 3.  |i.  l l3(i. 

* Sclirolcr.  Einl.t.3.  j'.  116. 

“ G mol.  ]i.  3270.  no  8. 

“ Lislcr  Concli.  t.  ^78.  f.  ii5.  / 

* Doua.  Ivccr.  3.  f.  348  ? 

“ Knorr.  Vcrg.  1.  2.  pl.  28.  f.  3. 

* Granov.  Zooph.  pl.  18.  t.  8. 

* Fav.  Concli.  pl.  47-  1^-  E- 

^ Venus  (lysera.  Ltnnei.  Chemn.  Concli.  I.  6,  p.  2()4'  pj* 
f.  287  a 2go.  ' 

* Em-i'cl.  pl-  2G8.  f.  I.  -a-  l>- 

* niFw.  Cài.  1.  I.  p.  i«5.  11”  J S.  Syn.  plcrisque.  exclus. 

* Bcsli.  Emycl.  mctii.  vers.  t.  3.  p.  n i5.  11»  9. 

Habite  les  mers  il’Ame'iiifiie.  Mus.  n".  Mon  cabifict.  Co(|uilIe 
commune  dans  les  colIcclUms  , qui  esl  fort  (lirCcrcnte  de 
noue  y.  (lysera,  cl  a laquelle  il  est  assra  dfflicilc  d’assi- 
ipier  le  nem  que  lui  .a  donné  Liiine.  Le  bord  des  s'als'cs  est 
ciénelé.  Lareenr  , .4;  inîIUmèirct.  Elle  olTrc',  dans  ses 
liicbes  et  i’éearlemciit  de  ses  prliie.s  lames  iransverscs , 
diliérenles  voriélés.  A rhilcrictir,  ellis  uiil  une  laclie  brune 
sur  le  côté  antérieur.  I.a  var.  (2)  est  de  Cayemio  ; rllo  est 
■ ans  tache  en  dedans. 

1 

Vù!iu.s  Siilivosuéc.  remis  s ah  roi  t rata. 

V.  Irstd  cordalâ,  striis  Inn^iliulinalibus  Iramaiiisisquc  cnn.. 

' celïnht , alhtiU , radtaüm  ntfo  macutalâ  ; ano  conlala. 

^ Encycl.  pl.  •xB".  f.  7-  a.  h ? (i) 

il J dans  nii  spccies  l>ifii  t'ait,  les  espèces  de  Linné, 

rccherclici'  à quelle  coquille  doit  appartenir  le 

Hn  "*  dyseia,  inai.scii  môme  tciiipsil  serait néces- 

deslippriraer  \aV  enus  cancsllata.Voov  nous,  convaiu- 
p.  ’ d après  sa  description  , que  Linné  a donné  le  nom  de 
e.-nicellata , à de  jeunés  individus,  soit  de  la  r eiius 
soit  de  la  Venus  riigosa  , peut-être  même  de  la 
rasinn  ; nous  crovous  qu’ü  .vcru  cotiVcn.îhIc  de  stip- 
V . ' elle  (tspèce , et  de  donner  un  nom  spcahquc  a la 

b te  de  (iijcinnitz,qui  est  bien  distinr.le. 

C’est  avec  laison  que  Laniaick  a mis  un  point  de 
1^  à cette  fijpire,  car  elle  représente  tiès  exactement 
de  bi  Venus  rctirttlatn,esphcQ  .sur  laqnelleiioun 
déjà  j-ijii  qos  obscrvftlions. 


3XÆ  UISTOIiii:  UE3  MOM,UsQUES. 

. , 7 Elle 

Habile  les  mers  des  Anliües  , à l’ilc  Sl.-Jeau.  liichai'u- 
est  très  voisine  de  la  precedente;  mais  ses  stries 
sont  fréquentes  , régulièrement  espacées;  et  à rintee 
elle  est  toute  blanche.  Largeur,  3o  millimètres. 


(b)  Point  de  stries  lamelleuses. 


Vénus  rudérale.  Venus  granulata.  Gmel. 

V.  testa  cordato-rotundatd , longitudiiialilcr  sulcata 
teansversis  decussatdy  albida  f Jusco-muculata 
turatd. 

Venus  granulata,  Omel.  p.  3177* 

* p^emisviolacea.  Gmel.  p.  3a88.  n“  g4. 

* Sebroter.  Einl.  t.  3.  p.  i56. 

* Idem,  p.  177.  n°  68. 

List.  Concis,  t.  280.  f.  1 18.  t.  338.  f.  176. 

Venus  marica,  Bom.  Mus.  t.  4*  f.  5.  6. 

Chemn.  Conch.  6.  t.  3o.  f.  3i3. 

Encycl.  pl.  373.  f.  3.  a.  b. 

(3)  Var,  Encycl.  pl.  374.  f.  5.  a.  b. 

* Venus  granulata,  Dilw.  Cat.  t.  i.p.  *7^'  ^ ^9* 

* Desh.  Encycl.  mclh.  vers.  t.  3.  p.  1116.  n»  10. 
Habite  les  mers  d’Amérique,  aux  Aniilles.  Mus.  n° 


itr‘^ 

lie 


- , . ter 

cabinet.  Coquille  asse*  commune  et  néanmoins  eiice  ^ 

connue.  Taille  petite  ou  médiocre;  couleur  griaa^^^^^,. 

blanchâtre  , avec  des  ligues  ou  des  taches  brunes 

A l’intérieur,  elle  est  tachée  d’un  violet  noirâtre. 

>n  cœur,  souvent  colorée.  Largeur,  3o  à 4o  milb'”*^ 

fille  a l’aspect  d’un  petit  catdium. 


i5.  Vénus  pectorine.  Venus  pectorina.  I^anik. 

„lca^  ’ 

V.  testd  ovato-cordatd , longitudinaliler  radiaümque  s 

striis  transversis  decussatd , pallidè  fulvd  , intùs  i'” 

-i  jc.f.n.  lata  \ pube  Uuuris  fuscis  ornatd.  .jé' 

' Habite...  les  mers  d’Amérique?  Très  voisine  de^  1» 
dente.  Elle  est  plus  élégamment  sillonnée,  ® 
au  dehors  que  par  les  litturations  de  son  corselet.  ^ 
grande,  eu  cœur,  incolore.  Largeur,  36  milliniètf®* 
tal'inel. 
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Vénus  squamifèi-e.  Venus  marica.  Lin. 

V.  lesta  stihcorflalâ , sulcis  longiUulinalihus  striisque  trans- 
versis  decussald,  albidà , fusco  maculaltî\  pube  appendici- 
bus  squamiformihus  utrinqne  marginatd. 

Venus  marica.  Lin.  Syst.  liât.  p.  n3o.  GmcI.  p.  3268. 
n°  3. 

* Scliroler.  Einl.  t.  3.  p.  112. 

Clicmn.  Concli.  6.  t.  27.  f.  282 — 284. 

Encycl.  pl.  276.  f.  2.  a.  b. 

Dilw.  Cat.  t.  I.  p.  160.  11“  5. 

Dcsli.  Encycl.  mélb.  vers.  t.  3.  p.  1116.  n“  11. 

Habile  à Timor  et  clans  les  mers  d’Amérique.  Mus.  no.  Mon 
calAnct.  Coquille  pelilc , ayant  l’aspect  de  la  V.  rudérale  , 
mais  un  peu  moins  renflée,  et  caractérisée  par  les  appen- 
dices qui  bordent  son  corselet.  Lunule  en  cœur  oblong. 
Largeur,  26  millimètres. 

Vénus  sanglée.  Venus  cingulata.  Lanik. 

y,  tesiâ  cordat’I,  valdô  conuexd , annuHs  trarisç^ersit  crenu^ 
latis  cincul\  sV'iis  intermediis  tenuissimU  \ mnculis  fuscis  , 
subradiatis» 

An,  venus  radiata  ? Cberan,  Concli.  6.]t.  36.  f.  386? 

Venus  crenata,  Var.  Omcl.  p.  8280.  n®  5o. 

Sobroler.  Einl.  t.  3.  p.  i65.  n»  29. 

Habite...  Mus.  n“.  Elle  n’a  point  de  stries  longitudinales. 
En  dehors,  elle  est  hlancliàtre,  avec  des  taches  brunes  en 
rayons  ; et  à l’intérieur,  elle  est  toute  blanche.  Lunule  en 
cœur.  Largeuf;  28  millimètres. 

Vénus  cardioïde.  Venus  cardioides,  Larnk. 

testd  orbiculato-trigond , albidd  autfulva  , radiattm  sul~ 
cald  ; swiis  transversis  exilibus  sulcos  decussantibusl  ano 
oblongo, 

Encycl.  pl.  274.  C 3.  a.  b. 

Habite  à Cayenne  et  à la  Jamaïque,  sur  les  côtes.  Mus  11  . 
Mon  cabinet.  A l’cxlérieur.  celle-ci  a l’aspect  d’un  cardium 
ou  d’un  peigne,  par  la  disposition  rayonnante  de  ses  sillons 
longitudinaux.  Elle  est  rarement  tachée.  La  lunule  est 
sans  couleur,  en  cœur  oblong.  Dans  une  variété,  le  corse 
let  est  litturé  de  rouge-brun.  Largeur,  38  milliiuclrcs. 
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JQ.  Vénus  grise.  Venus  gmea,  Laink, 

V ► testa  ovatn  , transi’ersd^  extvs  griscdy  inlùs 
cutauî , decussatd  ; su  lois  longiUuUtiaUbus  emincnUOi‘ 
ciJîo  ovali. 


10' 
ibus  i 


de 


I» 


Habite...  Du  voyage  de  Piiioii  ? Küc  -a  un  peu  le  porl  ' 
f'.  deciissata",  mais  .son  lioi'd  crcnele'  l’cn  éloigné. 

2.5  millimètres.  Mus.  n". 


£0.  Vénus  elliptique.  Venus  ellipüca.  Lamli. 


,pi 


V.  tesul  elliplicd , suhceipiilalcia , albîfhî , itnmacultdO-'P'^ 
transversis  , conjertis  ; ano  lanccolcto. 

Encycl.  pl.  267.  f.  5. a.  b.  ,r 

Habite...  Mon  cabinet.  Elle  est  très  distincte  des  auD 
sa  forme  generale,  san.s  offrir  de  parlicularitc's  rcmf'^'l 
bles.  Ijargcur,  3a  millimètres. 


,-es  r*' 

llH' 


21.  Vénus  c!e  Douibey.  Venus  Domheii.  Lauik. 

V,  testa  ovatci-rotnmlattl , crassâ,  teslnceu  ; sulcis 
strias  transt’crsas  (lecussantibus-,  inlùs  albà,  punctis 


SIS  erosa;  ana  ot*<ï/o. 
sén  Encycl.  jil.  27c).  f.  i^.'  a.  b ? Non  bene  ( i ). 


abf" 


Habite  les  côtes  du  Pc'rou.  OmnicT'.  Mus.  n".  Mon®'' 


l’est 


Elle  setnble  tenir  de.  la  Cylberea  punctata.',  mais  ® *' 

iibis  renllet’’ ^ 

cl'®  , 

blaiielie  à l’intcriour,  avec  des  points  enfoncés  et  tr®*  * 


venus  (juia  une  forme  moins  arrondie 
offre  au  dehors  une  couleur  de  brique  , tandis  qo  ® 


> 1" 


gufiers  dans  le  disque.  Largeur,  47  millimètres. 

22.  Vénus  lacltéc.  V enus  mercenaria.  Lin. 

V.  testa  soliild,  oblique  cordnui , transaeisim  striato 
stramincti\  ano  cor/Uito^  intùs  violaceo  niaculata- 


tn0' 

■ i»'®' 


f'enus  mercenaria.  Lin.  Syst.  nal.  p.  1 i3i.  Gmel.  P' 

u"  1.4. 

Scbrol.Eiul.  l.  3.  p.  i2's. 


cC 


(i)  Il  n’c.st  point  étonnant  ([uc  î.amaick  trou'®'  j;, 
fijjuio  mativaise  relaîivemnnt  ii  cntloospoce,  car  elle* 
.tente  la  Cythercniiitcrnipta , n"  où cHc  su  li'oii''®' 
jflpportép, 
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Lisl.  Cciioli.  t.  271.  f.  107. 

Ctieimi.  Conch.  10.  p.  352.  t.  171.1'.  iGSg.  1G60. 

Encycl.  |>1.  263. 

* Spengier.  in  Berlin  nalurf.  t.  G.  p.  307.  pl.  G.  f.  i à 3. 

* Dcsh.  Encycl.  raelli.  vers.  l.  3.  p.  1117.  n»  i3. 

Habite  l’Ocëan  boréal  de  l’Amériqnc  et  do  l’Europe.  Mus. 
n".  Mon  cabinet.  Cot|uillc  assez  grosse,  solide,  pesante,  et 
qui,  à rcxtcricur  , ressemble  à la  Cyprine  d’Islande  ; mais 
elle  n’a  point  de  dent  latérale,  et  offre  complètement  le 
caractère  des  venus.  Elle  est  blanche  en  dedans,  avec  une 
belle  tache  bleue  ou  violette  sur  le  côté  antérieur. 

gélinoUe.  lagopus.  Lamli. 

K lesta  cordato-trigona,  candidd,fulvo-maculald,  intiisroseo 
tinctâ;  sulcis  Iransversis,  erectis,  confertis,  latere  crenutalis-, 
ano  oblongo. 

Mus.  n». 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle  - Hollande,  au  port  du  Koi 
Georges.  Jolie  coquille  , très  remarquable  par  ses  sillons 
transverses,  serres  et  crénelés  en  leur  cote  supérieur,  et  qui,' 
sur  le  côté  antérieur,  sont  presque  lamelleux.  Largeur,  fjo 


milliuiètrcs. 

’ '^éitus  poule,  fenils  gallina.  Lin.  (1) 


V, 


F.  lesta  cordato-trigond , supernè  rolunàntd , albidd , rufo- 
radiitd  ; sulcis  transversis,  elevatis,  alho  cl  mfo  articulatim 
picùs. 

Lin,  Syst.  nat.  p.  tiSo.Gmel.p.  3270.  n»  9. 
' Bona.  récréât,  part.  2.  f.  1^5, 

List.  Concli.  t 282.1.  120. 


* Schroter.  Einl.  t.  3.p.  118. 
Burn.  Mus.  p.  67.  l’ign.  fîg.  b. 


Lans  la  tu' édition  d\x  Systema  nalurop,^  Linné  ne 
pour  cette  e.spèce,  qn’utie  seule  synonymie;  il  cite 
iiç  p'^i'cs  64  et  65  de  Bonanni , a”  partie,  mais  ces  figures 
aucunement  avec  sa  description,  puis- 
représentent  la  Cjdherea  chiont; , doivent  être  re- 
il'y  ' ■/-‘Itemuitz  a assez  bien  rectifié  la  synonymie , mais 
tijfj'*  “Produit  une  figure  de  Lister  et  upe  autre  de  CJual* 
‘lH>  iip  ipi  »j)partiepi)fiut  pas, 
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Cliemn.  Conch.  6.  t.  3o.  f.  3o8 — 3.io. 

Knorr.  Vergn.  5.  l.  i4  - f-  a el  5. 

* Klein.  Ostrac.  t.  lo.  f.  54. 

* Venus  LusUanica.  GmA.  p.  SaSi.  n°  53. 

Encycl.  pl.  a68.  f.  3>  a,  b. 

* Dorset.  Cat.  p.  35,  t.  8.  f.  2. 

* Dilw.  Cat.  t.  I.  p.  i68.  n»  23. 

* Payr.  Cat.  p.  4g.  83 . 

* Desh.  Eacycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  1117.  n°  i4-  jjg, 

* Fossilis.  Venus seniUs.Tivocchi.CoaiAi.  Foss,  t.  2,  P' 

Qo  2.  pl.  i3.  f.  i3. 

(2)  Var.  sulcis  ad  laïus  anticum  Jhrcatis, 

Habite  l’Ocean  d’Améri(|ae  et  Jcs  mers  d’Europe. 

Mon  cabinet.  Coquille  de  taille  me'diocre , assez  coB"®^|, 
dans  les  collections.  Sa  lunule  est  en  cœur  oblon&»  , 
porselet  est  souvent  rayé  ou  liltiiré  de  fauve  ou  de  r jj, 
brun.  Elle  n’a  que  trois  rayôns.  Largeur,  3a  i 
limètres. 


15.  Vénus  poulette.  F'enus  gallinula.  Lamk. 

V.  testa  cordalo-ellipticd,  albidâ , Itheis , longitudin‘^‘ 


i/«' 


rij/is  subangulatis  pictd  ; sulcis  transversis  elcvaüs 
riformibus. 

Mus.  n». 

Habite  les  mers  de  la  Kouvcllc-IIollandc  , a l’ile  KifS"  , 

fSC’’ 


yK  , * • xiauiic  ICS  mers  ul  ici  j.iuuveiic*uüii<iiiuu  , n i iic  xvt  u 

s ^ jy  t \ ron.  Coquille  jolie,  {^Icj;ammcnt  ornee  de  iiiicoles 

( . .......  p.\ 


interrompues  , et  qui  lient  de  la  prcccdeiilc  , mal* 
très  distincte.  Lunule  ovale  ; corselet  assez  court,  afl 
étroit.  Elle  est  îciule  de  pourpre  violàirc  à 
largeur  la  plus  grande  est  de  35  millimctrcs. 


26.  Vénus  pecliuule.  V enus  pectinula.  Lamk.  (*)' 


V.  testa  rolundato-trigond,  alhido  fulnt,  longkudinuUl^’^ 
, I catd',  sulcis  crenulatis,  radianlibus  ; ano  ovato 

oiCyt  f ‘ /'  . » Fenus  radUita.  Brocchi.  Conch.  Foss.  subap.  t.  2.  P' 

n°  6.  pl.  i4*  f.  3. 


(i)  M.  Defiunce  a eu  la  bonté  de  nous  commun'*! 
cette  espèce  et  la  suivante  : dans  la  première  , nous  a 
reconnu  l’analoguc  vivant  de  la  P' enus  radiata  de  8*'*’*; 
et  dans  la  seconde,  l’analoyuc  vivant  d’une  espèce 
San  te  de  Crassiue,  Crassina  incrassala,  Nob.  , 11“  .3;  P' 


vtNur,, 
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Il.iblte  la  Stiinciie,  à Clieibaui'jf.  Elle  ressemble  à la  coquille 
liguiéc  dans  les  Acles  de  la  Soc.  linn.  vol.  8.  t.  2.  f.  5. 

Cabinet  de  M.  Défiance. 

Vénus  sillonnée,  f^enus  sulcata.  Laink.  (1) 

f'’.  testà  rolunJato-trigonâ , castaned,  transverslm  tulcatd-^ 
sulcis  superioribus  obsoletis;  natibus  subacutis. 

Venus  sulcata.  Malou,  Act.  Soc.  linn.  8.  p.  81.  l.  a.  f.  a. 

Habite  sur  les  côtes  de  France , à Cberboarg.  Cabinet  de 
M.  Def rance.  Largeur,  18  millimètres. 

[a]  Le  bord  interne  des  valves  très  entier. 

V^énus  belles  lames.  V enus  lamcllata.  Lamk. 

y.  tesuî  ovali,  anteriùs  angulald,  albidd-^  lameUis  Irans- 
versis , distanlibus , anlicè  appendcculatis  , lalere  superiore  e 
striatis.  /. 

(2)  Var.  lesta  subdepressd  ; lamellis  angustioribus  , non  ap~ 
pendiculatis. 

Habile  les  mers  de  la  Nouvelle -Hollande,  an  canal  d’En- 
trecastcaux.  Pérou  et  Lesueur.  Mus.  n”.  Mon  cabinet. 

Belle  et  rare  coquille , voisine  de  la  V.  Ic'vantine  par  ses 
rapports , mais  qui  en  est  très  distincte,  et  qui  n’a  point  le 
bord  des  valves  dentelé.  Elle  est  singulièrement  remar- 
quable par  ses  lames  transver^es  élevées,  distantes,  re- 
courbées et  presque  frangées  en  leur  bord  supérieur,  ayant 
leurs  parois  supérieures  striées  verticalement , et  formant, 
sur  le  côté  antérieur , des  appendices  en  canal.  Corselet 
glabre  , à côtés  inégaux  ; lunule  sublamelleuse,  en  cœur 
oblong.  Largeur,  60  millimètres.  La  variété  (2)  vient  aussi 
de  la  Nouvelle-Hollande , et  m’a  été  communiquée  par 
M.  Macteay. 

V^ônus  blanche.  Venus  exalhida.  Chemn. 

V.  testa  ovali.plano-convexd,  txiùsintùsquealbâ,  transverslm 
suLcald^  sulcis  acutis  sublametlosis  ; ano  oblongo. 

List.  Concli.  t.  269.1'.  io5? 

V.  exallida.  Chemn.  Conch.  XI.  p.  uaS.  l.  202.  f.  1974. 


' Voyez  la  Crassina  incrassata,  p.  iSy,  n”  3,  à lasynony- 
laquelle  il  faudra,  par  la  suite,  ajoutercette  V enus 
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Eocycl.  pl,  364.  f.  1.  a.  b, 

* DUw.  Cat.  t.  I.  p.  I JO.  n“  aj. 

Desh.  Encycl.  mdLh.  vers.  t.  3.  p.  1 1 1 j. 


5. 


,ili« 


Habite  les  mers  d'Amrîritfae  ? Mas.  n».  Mon  cabinet.  Co<]'*‘ 
assez  grande  , peu  rare , d’une  couleur  partout 
et  qui , sans  être  fossile , en  a l’apparence.  Dargeut , 
millimclres. 


5o.  Vénus  rousse,  eniis  rufa.  Lamk. 


V.  tesld  avait , lumidtl,  transversim  sulcaUt,  rufd, 
punctis  atperàtdf  striis  longUudinatibus  exilissitnts. 
Habile  les  mers  australes,  HeVo/i;  et  celles  du  Pérou,  j 
Mus.  n'.  Belle  et  grande  coquille,  ayant  le  limbe  du  1^^' 
supérieur  blanchâtre.  Largeur,  86  millimètres. 


3i.  Vénus  dorsale.  Venus  dorsaia.  Lamk.  (i) 

V . testd  ovali,tumidd,lattre  anlico  elevaio,  ohlusè  aaS“' 
sulcis  transversis  crebris  superionhus  suhfamellosi^t  ' 
oblongo  Jùsco, 

(1)  Tesui  stramineâ-,  pube  submaculatii. 

(2)  Testd  subalbidd  , lineis  spatliceis  liUuratd. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle -Hollande,  Pérou. 

Elle  est  blanche  en  dedans  , avec  une  teinte  coult^**'^ 


chair  dans  le  disque.  Le  corselet  est  fort  e'iroil. 
JO  millimètres. 


eU''’ 


3vs.  Vénus  liiantine.  Venus  hiantina.  Lamk. 


cen<-‘\ 


/ , /«.  <?• 


V.  testd  ovatd , injlauî , anticà  angulatd , albido-rufe^'^^ 
sulcis  transversis  , crebris , irregularilus  ; ano  «n//o  ; ‘ " 
hianU. 

Habite  les  mers  australes.  Mou  cabinet.  Elle  est  bland’® 
dedans,  et  offre  au  dehors,  dans  une  varie'le  , deux  n“ 
rayons  obscurs.  Largeur,  65  millimètres.  Mus.  u°. 

33,  Vénus  gros-sillons.  V enus  crassisulca.  Lain^'’ 

y.  testd  ovato-oblongd , anticè  subangulahi , albidd , 

Idtd  ; sulcis  transversis  latis  subscalariformibus. 


)« 


, (i)  Cette  coquille  ne  diffère  en  rien  d’essentiel 
Venus  turgida,  n°  3gj  elle  est  seulenientiin  peu  plus  co“‘ 
C’est  uue  variété  individuelle  ou  peut-être  de  localité* 


vt'wtrs. 


c(ât 


3^. 


Mus.  11^. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvellc-Hollaucî«,  àiu  Laie  des  Chiens 
marins.  ^e/'Ort,  Elle  est  d’un  Liane  sale  J un  peu  jaunâtre. 
On  n’en  a qu’une,  valve.  Largeur,  6i  millimétrés. 

^énus  rugelle.  Venus  corrugaia.  Gme!. 


V . lesta  ovau!,  exalbidà^  rugis  traiisversis  undaüs  inoec/uali- 
hits  ; slriis  iongilutîiualibus  exiguts  rugus  decuss antibus  ^ 
ano  oblongo, 

( ï ) p^ar . leslci  albida  , inUts  Jlaud  • [ateribus  'uiolaceo  uîacu~ 
tatis  ; nno  violacescenle. 

(■*)  Var.  testa'  iiilùs  albd  ; latcre  anlico  violaceo, 

V enus  obsoleta  Chemn.  Concli,  7.  p.  5u.  l.  /js.  f.  4(J4. 

yenus  cormgata.  Gnicl.  p.  3a8o.  11“  Si. 

* Schroter.  Eiul.  l.  3.  p.  lyi,  n°  ^g. 

* Fenus  obsoleta.  DUvt.  Ctit.  t.  i.  p,  2o5.  n°  107. 

Habile  les  mers  de  InNoiiveüc-Hollande.  Mus.  n».  La  variété 
(a)  vicul  de  la  Mt'dkcrrante,  selon  GnicUn.  Je  ne  l’ai  point 
Vue. 

de  Malabar.  V enus Malahanca.  Ç,hemn.[i) 

V,  testé nblungo-ovatâ.  obscuiè  raâiala',  cineiea;  suteis  trans- 
aersis  elevatis  crebris  • ano  corJato  ; vuLvd  angusté. 

f'enus  Malaharica.  Ciicron.  Conch.  6.  t.  3i.  f.  3a4.  3a5. 

V enits  gallus.  Gmel.  p.  ii'j'J.  u“  37. 

* .SchroLer.  Eiiil.  t.  3.  p.  i5g.  n"  i4- 

* Dilw.  Cat.  .1.  I.  p.  174.  n°  36. 

Habile  l’Océan  indien.  Mus.  n”.  Mon  cabinet.  Co<[uilIe  rare, 
d’un  blanc  cendré,  un  peu  fauve  , luisante  , élégamment 
sillonnée,  ayant  quaire  rayons  obscurs,  bruns  ou  bleuâtres, 
et  des  lignes  anguleuses,  litturaircs  , peu  apparentes.  Lar- 
geur, C5  millîmètrcs. 


ï' ' coquille  à 
liÇj,  J*'*  Malaharica, 

de  celle  de  (vheinnilz  et  doit  constituer  une 
•^''■''■inetc.  Elle  a les  sillons  gros  et  larges  comme  la 
Papilionacea,  et  conserve  des  caracti'îrcs  qui  lui  sont 


laquelie  Lamaick  a donné  le  nom  de 
dans  la  collection  du  Muséum  diffère 
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36.  Venus  aile-iîe-j);ij)iiluii.  f^cnus  papilionaccci-^-^ 

. lesuî  ouato  donsulii , transvcnlm  sulcaui , julvn  \ ' 
quatuor  spodiceis , interrupiis  j margine  vioiacesccul^’ 

* V enus  rotundala.  Lin.  Syst.  nat.  p.  1 1 35. 

* Sehrot.  Einl.  t.  3.  p.  i4g. 

Chemn.  Conch.  q.  t.  4î.  f.  44'- 

y inus  rotundala.  Gmcl.  p.  8294.  n»  i34. 

Fav.  Concli.  pl.  4g.  f.  i3. 

* Knorr.  Vergn.  2.  pl.  18.  f.  4- 
Encycl.  pl.  281.  f.  3.  a.  b. 

* Dilw.  Cat.  t.  I.  p.  204.  n“  io5. 

* Desh. Encycl.  mclb.  vers.  l.  3.  p.  1118.  n°  16. 

Pullastrapopilionacea.  Sow.GeneraofSheUs.  .||j 

Habite  l’Océan  indien.  Mus.  n».  Mon  cabinet.  Jolie  0“*!  ,, 
alongée  transversalement , à sillons  aplatis,  ayant 
selet  et  la  Iminle  lancéolés,  lilturés  ainsique  le  limbe 
rieur , et  des  taclies  d’un  rouge-brun , disposées  en 
Largeur,  1 décimètre. 

37.  Vénus  lichnée.  f^enus  adspersa.  Chemn,  {p) 


(i)  Il  sera  convenable  et  juste  de  restituer  à cette 
son  nom  linnéoti  : Brocclti  a cru  trouver  son  analogu®  * jj, 
sile  en  Italie,  mais  il  a été  dans  l’erreur;  la  coquille 
doit  constituer  une  espèce  particulière.  Les  silloi'S 
plus  gros,  plus  arrondis;  elle  est  moin.s  iiie'quilatéra 
la  charnière , ainsi  que  l’impression  du  manteau  , 0" 
d’autres  différence.s  constantes. 

(a)  Celle  espèce  est  bien  distincte  de  la  V enus  lilteraK^i^ ^\t 
laquelle  Gmélin  et  Dilwin  l’ont  confondue.  Il  nous^l^^, 
que  Lamarck  réunit  ici  deux  espèces  : lesfig.  43g  de 
nitzet  I de  la  pl.  aSa  de  V Encyclopédie  représentent 
coquille fortdifférente  des  deux  variélés.Si  nousconsm  ^ 

Chemniu,  t.  7,  p.  44,  verrons  qu’il  donne  la  b»  je 
438pourla  Fenusadspersa,i&n\^\scpi’\\  impose  le 
Venus  HUeratareticulatak  la  fig.  43g.  Nous  croyo®* 
qu’il  sera  convenable  d’ôter  de  la  synonymie  de  ^ ® 
qui  nous  occupe  , la  fig:  43g  de  Chemnitz , la  6g*  * 
pl,  a8a  de  V Encyclopédie^  ainsi  que  la  var.  n"  3. 


VENUS. 
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V.  testâ  oblongo-^ovatd , anticè  suhangulatâ , obtusâ  , auran- 
üo-Julvâ  ; sulcis  planulatis  ; radiis  quatuor  spadiceii  inter- 
ruptis. 

Chema.  Conoh.  7.  t.  4».  f.  438.  43g. 

Encycl.  pl.  aSa.  f.  1.  a.  b. 

(a)  Var.  lesta  maculis  spadiceis  rarioribus. 

Encycl.  pl.  a8i.  f.  4.  a.  b. 

* Venus  lîuerata,  Var.  D.  Difw.  Cat.  t.  i.  p,  ao3,n®  lo3, 

* Desli.  Encycl.  meth.  vers.  t.  3.  p.  in8.  n*  17. 

(3)  Var.  iesUÎ  albidd,  subpunctatdi  radiis  nuUis. 

Habite  l'Occan  indien.  Mou  cabinet.  Mas.  n**.  Cette  coquille 
n’est  pas  moins  belle  qae  la  precedente  ; elle  parait  plus 
large,  par  sa  hauteur  plus  grande,  n’est  point  littnrée  et  ne 
nous  semble  point , non  plus  que  la  suivante  , devoir  être 
une  variété  de  la  V.  lUturata. 

Vénus  ponctifère.  Venus  punctifera.  Lamk. 

V.  testd  oblongo-oyatà , anUoé  subangulahî , obtusd ; pallidb 
stramineii^  slriis  iramvcrsis,  confettis'^  longitudinalibus 
tenuissimis. 

Venus  punctata,  Clicmn.  Conch.  7.  t.  41.  f.  436.  437. 

* Valentyn.  Verliand.  Amb.  pl.  i5.  f.  19, 

* Venus  liUerata.  Var.  C.  Dilw.  Cal.  t.  i.  p.  ao3,  n“  io3, 

* Desb.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  1118.  n°  18. 

Habite  l’Océan  indien.  Mus.  n“.  Mon  cabinet.  Celle  ci  n'a 
point  transversalement  les  sillons  larges  et  aplatis  de  la 
précédente;  elle  est  généralement  d’une  couleur  pâle,  tantôt 
avec  des  taches  en  rayons  imparfaits  et  des  points  épars  , 
et  tantôt  tout-à>fait  sans  rayons. 

Vénus  reuHée.  Venus  turgîda. 

V , testd  ovali,  turgidd,  tramuersè  snlcatd,  Julvd,  lintis  angu- 
latis  obscure  Uuuratd,  subbiradiatd',  ano  ovato. 

Mus.  n“. 

Habite  l’Océan  des  Grandes  Indes.  Elle  est , par  sa  forme , 
très  distincte  de  la  suivante.  Largeur,  78  millimètres. 

Vénus  écrite.  Venus  litterata.  Lin. 

V.  testd  ovatd , anteriùs  subangulatd , transversim  tenuiterque 
sulcald,  albidd;  lineis  angulatis  spadiceis  aut  maculis  fuscis 
pictdif  natibus  Iceidbas  patvulis. 

*OHe  VI. 
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ythui  liftitâfâ.  ï;ln.  SÿsJ.  hat.  p.  i<35.  Grliel.  P' 
i3i. 

Bumph.  Mas.  t.  %.  B. 

Argeav.  Concli.  t.  ai.-  fig.  A. 

List.  t.  4oa.  f.  a4S- 
Gaalt.  Teil;  l.'  86.'  fig;  F. 

Knorr.  Verg.  1. 1.  6.  f.  4- 

Ghemn.  Conch.  7.  p.  37.  t,  4*-  f-  4^^-  4^3- 

* Fav.  Gond»,  pl.  47-  f-  A,  i. 

* Vàlèùtÿb.  Verllahtl.  Amb.  pl.  i3.  f.  6.  pl.  i4-  f- 

* Schrot.  Fini.  i.  3.  p.  i48. 

* Dilw.  Càl.  l.  i.p.  atl3.  n®  io3.  p’ar,  C.  D.  exclus- 

* Desh.  Eiicÿfcl.  tnclh.  vers.  t.  3.  p.  r 1 19.  h“  19. 

Encyel.  pl.  a8o.  f.  4-  "•  h-  et  pl.  a8i.  f.  1. 

(2)  P'ar.  testd  UtUtratS  it/thtulisqne  Jusco  -tnhintibus  or'‘'* 

Chemn.  Conch.  7.  l.  4i  - f.  434-  yni- 

(3}  f'ar.  ièsttialtzlbfdft-,  macalis  ntagnlsfitsco-nigri'!^‘^‘ 
yenus  nocturna.  Chemn.  Conch.  7.  t.  41.  f.  435.  / 

* Talentyn.  Verhand.  Amb.  pl.  14.  f.  7.  8.  9.  lo.  ' 
pl.  i5.  f.  1 7-  'S. 

* .Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  1 ;o.  n®  4a. 

* Pullastra  lilUiraUx.  Sow.  Généra  ofShclls.  f.  a.  |.||e 


Habile  l'Océan ioclien.  Miis.  h*.  Slon  cabinet.  Gr: 


ctr 


espèce  , offrant  diverses  varie'tés  dans  sa  liUaralion 
daiis  ia  variété' (3),  u’en  présenté  pins  de  vestige. 
cliéis  sont  toujours  lisses,  sans  l.ache.S.  Elle  est  bla”*' 
l’intdrieur.  Largeur,  un  décimètre. 

"Venu.?  sillonnaires  Venus  sulcaria.  Laink. 

y,  tesbi  ouato-oblongd , albidtî,  iitturis  fusco-rujls 
lotis  pictd-,  sulcts  transversis  ad  lotus  anticum  senS‘"‘ 
ribus. 


Mus.  n*. 

Habite...  l’Oce'an  des  Grandes  Indes?  Cellc-cî,  très 


;tb 

cr"' 


est  moyenne  entre  la  pre'cddentc  et  celle  qui  suit-  • 


te- 


clièts  sont  très  petits,  blancs  et  lisses.  Sa  forme  est  ‘'^.||(,iis 
la  suivante  ; mais  elle  est  très  remarquable  par 
étroits  postérieurement , larges  et  aplatis  sur  le 
rieur.  Largeur,  70  millimètres. 

4à,  Vénus  tissue.  Vétius  texile.  Gmel.  ^ 

V,  testa  a fo^blongd,  glaberrimd , paUidèfuh'^i 


VENUS. 
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gulato-flexuosis^  cœmUscentU>us,  suboùsoUtis}  ano puiegue 
UlturaUt. 

Venus  textile,  Gmel.  p.  3i8o.  n*  5i. 

* Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  171.  u“  48-  , 

List.  Conch.  t.  ^00.  f.  aSg. 

* Gualt.  Test.  t.  86.  f.  E. 

* Venus  unJulata.  Bom.  Mus.  p.  67. 

* Fav.  Conch.  pl.  49-  f-  I = ? 

Knorr.  Vcrgn.  a.  t.  a8.  f.  4- 

Venus  texirix.  Chemn.  Conch.  7.  t.  4a.  If.  44*- 

* Encycl,  pl.  a83.  f.  1. 

* Besh.  Encycl.  mc'lh.  vers.  t.  3.  p.  1119.  n»  30. 

Habite  les  côtes  du  Malabar,  etc.  Mus.  n“.  Mon  cabinet.  Elle 
n’est  point  rare.  Largeur,  66  millibaètres. 

Vénus  eutrelacée.  Venus  texturafa.Lnm\i.  (i) 

V.  teste!  ovatâ,  antiquatdf  albidti-,  lineis flavo-ruhellis ^ varüs, 
subreticulatis  i striis  transversis  tenuissimis  j ano  ovata. 

Chemn.  Conch.  7.  t.  4>.  L 448. 

Habite  l’Ocdan  indien.  Mas.  n".  Cette  coquille  est  fort  diffe. 
rente  de  celle  qui  précède,  tant  par  sa  forme,  que  par  ses 
autres  caractères.  Sa  lunule  est  plus  large , plus  courte  ; scs 
crochets  sont  plus  élevés.  Largeur , 40  millimètres.  Mon 
cabinet. 

Vénus  géographique.  Venus  geographica.  Chemn. 

V.  testa  ooalo-oblongâ,  valdè  inoequilaterd,  albd,  lineis  fusco- 
rujis  subreticulatd  ; sulcis  transversis}  striis  longitudinalibus 
obsoletis. 

Venus  geogrüphica.  Gmel.  p.  SagS.  n°  i33. 

Chemn.  Conch.  7,  t.  4a.  f.  44®. 

* Schroler.  Einl.  t.  3.  p.  171.  n*  47* 

* Venus  liturata  Linnœu  Poli.  Test,  t.^ai.  f.  la.  i3. 

il  Chemnitz  a confondu  cetto  espèce  avec  la  précédentej 
iniité  par  Graélin  et  par  Dilwyn.  Lamarck  les  sépara 

de  bons  caractères  j mais  si  Lamarck  y avait  porté 
attention,  il  eût  vu  que  cette  coquille  ne  diffère 
’’*en  delà  Fenus  florida,s\  ce  n’est  par  la  coloration;  et 

''errons,  à l’occasion  de  celle Jlorida,  que  rien  n’est 
* Variable  que  les  couleurs. 
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* Dilvr.  Cat.  t.  p.  2o3.  n'  io4- 

* Desli.  Eucycl.  inélli.  vers.  t.  3.  p.  iiao.  n** 

* Payr.  Cat.  p.  5r.  n 87. 

Encycl.  pl.  a83.  f.  2.  a.  b.  (i).  ps- 

Habite  la  Mddilerraaée.  Mus,  11».  Mon  cabinet.  Croebe 
tils,  peu  saillants.  Largeur,  3o  à 3S  millimètres. 

45.  Vénus  rariflamme.  Venus  Tarijlamma.  Lamk-  ^ 

V.  testd  ovato-oblongd,  transversim  sulcatd,  albida\fl^ 
fulvis,  distanlihus,  hrevUisculis. 

* Le  Pégon.  Adans.  Seneg.  pl.  17.  f.  ta. 

* Venus  dura.  Gmel.  p.  329a.  n®  12C. 

.Schroter.  Eini.  t.  3.  p.  196.11“  i38. 


Encycl.  pl.  283.  f.  5.  a.  b. 


Co^ 


11* 


Habite...  les  côtes  d’Afrique.  Mus.  n“.  Mon  cabinet.  ‘ ^5 
de  taille  médiocre , élégamment  sillonnée , à croebe** 
petits,  presque  lisses.  Outre  scs  flammes  brunes  et  eô® 
accompagnées  quelquefois  de  taches  blanches  trigO*'®*’^^» 
est  plus  ou  moins  marquée  de.  linéoles  fauves-brun®*'  p, 
faibles.  Lunule  alongce,  peu  distincte.  Le  Pe'gon  d’Ad* 
Sénég.  pl.  17.  f.  12  semble  avoir  des  rapports  ave® 


espece. 


46.  Vénus  croisée.  Venus  decussata.  Lin. 

.4 

V,  testdovaid,  auleriùs  subangulatd,  decussatim  strial“ 


,ui<‘ 


(1)  Celle  figure  de  l’Encyclopédie  n’apparlien  t ® jjf- 
espèce;  elle  est  sillonnée;  le  corselet  et  ta  lunule 
férenls  de  ceux  de  la  géographique  : elle  représente^ 
exactement  une  espece  de  l’Inde  que  nous  avons  son 


yeux 


îux.  ' itU  f 

(a)  Nous  avons  vu  , dans  la  cotleciiou  du  Museu  ^ 

coquille  à laquelle  Lamarck  donne  ce  nom  : tous  ,y 
ractères  s’accordent  exactement  avec  la  description 
danson  donne  de  son  pe'gon',  nous  croyons,  en 
devoir  rétablir  la  synonymie  de  cette  espece 
Nous  ferons  remarquer  que  Dilwyn  confond  cette  ,.30 
avec  la  Venus  virginca,cc  qui  a droit  de  nous  éionu  |j 
U.,,;.!!.  ...fü  * 


iJcsrrij'tini!  d’Xdiinson. 


viÎNus.  ^5'j 

longitudinalihut  eminenùbus  \ albidâ',  liUuris  ntacidis  aut 

radiisjuscis  vel  rufis  pictd. 

Venus  decussata.  Liu.  Syst.  nat.  p.  Ii35.  Gmel.  3a94. 

n»  i35. 

* f'enusjiisca.  Gmel.  p,  3a8i . n»  5^. 

* Venus  obscura.  Gmel.  p.  3289.  n*  99. 

* An  Venus  sanguinolenta?  Gmel.  p.  SagS.  n»  i4<>- 

* Tellina  rhomboïdes.  Gmel.  p.  SaSy.  n“>  5o.  Var.  exclus. 

* Schroler.  Einl.  t.  3.  p.  i5o. 

* Lisler.  Anim.  Angl.  t.  4-  f-  20. 

List.  Conch.  t.  4*3.  f.  271. 

Gualt.  Test.  t.  85.  fig.  L.  Bom.  Mus.  l.  5.  f.  a.  3. 

Chemn.  Conch.  7.  t.  43-  f.  455.  456. 

Encycl.  pl.  a83.  f.  4- 

* Venus florida.  Poli.  Test.  t.  a.  pl.  at.  f,  16.  17. 

Donovau.  Brit.  Shells.  t.  a.  pl.  67. 

* Dilw.  Cat.  t.  I.  p.  ao5.  n“  ao8. 

* Payr.  Cat.  p.  5o.  n»  85. 

* Desh.  Enejel.  meth.  vers.  t.  3.  p.  iiao.  n“  aa. 

(a)  Var.  testa  rhomhed,  transversim  breviore,  cinerèd,  immm- 
culald. 

Gualt.  Test.  t.  85.  %.  E. 

^3)  Var.  tesüî  albido^ferruÿined;  striis  longitudînalibas  le- 
nuioribus. 

Venus  decussata.  Maton.  Act.  Soc.  linn.  8.  t.  a.  f.  6. 

(4)  Var.  testd  minore , albido-fuWo-fusco^ue  varié  ; pube 
lineis  oppotilis fuscis  sectd.  E.  Nov.  Holl. 

* Fossilis.  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  1.  p.  i4a.  pl.  a3. 
f.  8.  9- 

Habite  la  Méditerranée,  l’Océan  européen,  les  Mers  aueiralcs* 
Mus.  n".  Mon  cabinet.  Coquille  commune , dont  on  a une 
multitude  de  variéle's  et  dont  on  mange  l’animal  en  Pro- 
vence et  ailleurs.  Elle  est  ireillissc'e  par  des  stries  longitu- 
dinales et  par  d'autres  transverses  ^ mais  les  longitudinales 
sont  les  plus  apparentes  et  les  plus  serrees. 

ênus  fines  stries.  Venus  pullastra.  Montagu. 

V.  testd  oblongo-ovaid,  sœpiùs  albidd,  delicalissimè  decussa- 
tim  striatd;  striis  longimdinalibus  subobsoletis. 

* Venus puUasIra.Moai.  lest,  p, 

* Dorset.  Cat.  p.  36.  pl.  i . f.  8 

* V mus  Senegalensis.  Gmel.  p.  3a8a.  n"  67. 
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* Le  Luuot.  Adans.  Seneg.  pl.  17.  f.  n. 

* V tnus  Senegalensis.  Dilw.  Cat.  t.  i . p.  ao6.  n*  1 o9' 

Vtnus  pullastra.  Maton.  Act.  Soc.  linn.  8.  p.  88.  ^ 

Habite  l’Océan  d’Europe,  les  côtes  deFrance  et  d’Angl®^®'^*^  _ 

Mon  cabinet.  Les  stries  Iransverses  sont  les  plus  appa'®**^** 
elles  deviennent  lamelleuses  sur  le  côté  antérieur. 

48.  Vénus  glandine.  F^enus  glandina.  Lamk.  (1) 

V.  testâ  oblongd,  transversd , decussaüm  tenuiuraue 
àlbo  et  rufo  varid\  intüs  umbonibus  ‘lateregue  anticO 
maculalie. 


■iih' 


tf.  / K.  • 


Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Ce  n’est  pe“  . 
qu’une  variété  de  la  f'.  decussata  ; mais  son  aspect  1“’  ^ 
particulier;  elle  est  lustrée ^ subrayonnée.  Latg***'’ 
millimètres.  Mus.  n®. 

4g.  Vénus  tronquée.  Venus  truncata.  Lamk.  (î) 

f',  testdovatd,  albido-fulvd,fusco-cærulescenlevari‘‘>^'‘^^f 
çussaid ; sitlcis  longitudinalibus  eminentioribus-^  antico ^ 
latiore  subtruncato. 

Habite....  Elle  est  du  voyage  de  i^^ron.  Son  a spe"^* 

, celui  d’une  F.  decussata  raccourcie,  élargie  et  com®®  _ 
quée  antérieurement.  Elle  est  jaune  ou  dorée  à l’int^'^*® 
l/ergeur,  33  millimètres.  Mus.  u°. 

5 O.  Vénus  rélif'àre.  Venus  rctifera.  Lamk. 

V.  testa  oyalo-oblongd , transveism  suîcatd,  albiddi'^^^ 

_ jlp 

(1)  Nous  avons  examiné  celte  coquijle  avec  b®®*^*'**gg 
d’attention,  et  nous  avons  reconnu  qu’elle  ne  difi^'^® 
rien  d’une  variété  commune  de  la  Vénus  géographù)^^t 
l’on  trouve  dans  la  Mediterranée  ; aussi  nous  avons 

à croire  que  les  individus  de  la  collection  du 
viennent  de  la  Nouvelle- Hollande.  Il  est  à présuniel 
cette  indication  est  le  résultat  d’une  erreur; 
croyons  d’autant  mieux  , que  nous  n’avons  vu  celt® 
quille  dans  aucune  collection  des  mers  australes. 

(2)  Nous  pourrions  foire  sur  cette  vénus  les  méniC® 
servalions  que  sur  la  précédente  : elle  nous  paraît  une 
riété  de  la  Venus  decussata... 


yjsNus.  35g 

subangulatis , Julvis,  in  radiqs  reûjonnes  çoadunatis  j ano 
oblongo  pubequefuscis. 

Habite....  le»  mers  d’Enrope ? Elle  est  blanche  à rinlériear. 
Largeur,  4“  mUUsnètve*.  QabingJ  4®  W!-  ^ nj^piciennu. 

Vénus  anoniale.  f^enus  anomald-  liamk. 

y.  testd  ovaU-oblopÿU  subfingulfHd^  pa^é  inœquila- 

terd-,  s(riis  vanmprsif,  latereaf^p  ttibfurnqflom  ; denubus 
cprdmaiibuq  rpftis, 

(a)  yar.  testa  albd,tranmninilçn^ipre, 

Habite  les  mers  australe»,  à la  baie  (les  Chiens  marins.  Couleur 
pâle,  un  peu  rougeâtre  vers  les  ospeliets:  pniltl  ds  Iflnplfij 
corselet  alougc  et  bâillant;  son  c6të  postérieur  estl'ort  court. 
Largepr,'  u5  millimètres  : celle  de  la  variété  (a)  est  de  34. 
Mus.  n“. 

Vénus  galactile.  enus  galfiCiitgSt 

y.  testd ovato-elongatd,  anteriàs  subangulatd , candida,sub  ■ 
decussaUi  ; salais  longitudinalibus  entinentioribus  ; dentibas 
cardinalibus  redis. 

Mus.  n». 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle  - Hollande  , au  port  du  Roi 
Georges.  Elle  a la  forme  d’une  cardite  et  devient  assez 
grande  ; point  de  lunule.  Largeur,  6a  millimcirei. 

Vénus  délicate,  yenitë  {^apikt 

y.  testa  qblongo-eUipticd,  lenui , pellucidd , albd,  apt^uatd-j 
slriis  irans^ersis  tenaUsimis-,  iongUudinalibus  obsoleùs;  ano 
mU.o. 

Habite....  Petite  coquille  U»  Péti  > ‘l  eharmere  tn- 

denlée,  fort  peüte  i à côté  postétipqT  coati.  Largeur, 
16  millimètres.  Mus.  n’. 

Vénus  scalariue.  P'^ enus  scalurinci-  Lamk. 

y.  testd  subcordatd , depressd , albidi\,  phsoletè  maculata -, 
sulcis  transversis  etewa(is-,  ano  lanceolato  ; natfbus  vio- 
laceis.  ^ 

Mon  cabinet. 

Habile  les  mers  qusirules;  ses  sillons  Icansvetses  sont  élevé», 
un  peu  séparés , nombreux,  marqué?  de  petite»  ^acbe»  fau- 
ves , en  arüculations.  Lccprsclet  est  glabre  j les  nymphes 
bâillantes.  Largcqc , ^ millimètres.  Elle  a des  rapports 
avec  la  y,  aphrodine. 
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55.  Vénus  d’Ecosse.  F’enus  Scotica.  Maton. 


P',  Ustd subcordatd,  sabcompressd  ; sulcis  transversHi 
lelis  regularibus  ; margine  lœvi. 

V enus  Scotica.  Maton.  Act.  Soc.  linn.  8.  p.  8i.  t.  a- 

* Montaga.  Sup.  Britt.  Schells.  p.  44* 

* Bilw.  Cat.  t.  1.  p.  167.  n»  20. 

Habite  l’Oce'aa  britannique.  Mon  cabinet.  ComffluBit 
par  M.  iWac&aj-.  Coquille  petite,  blanche,  inunac“ 
liargeur  ,16  millimètres. 

56.  Vénus  dorée.  Venus  aurea.  Gmel. 


f''.  testd  subcordatd , albo-Jlavicante , transversîm  subi‘‘ 
sulcatd-^  iiriis  longUudinalibus  inœquaübus  j ano  ovoio- 
Venus  aurea.  Gmel.  p.  3a88.  n»  98.  Maton.  Act.  SoC'  ^ 


8.  p.  90.  t.  a.  f.  9. 

List.  Concli.  t.  4o4-  C 249. 

Chemn.  Conch.  7.  t.  43.  f.  4^8. 

* Schroter.  Einl.  l.  3.  p.  179.  n®  78. 

* Dilw.  Cat.  t.  1.  p.  207.  n“  112. 

* Payr.  Cat.  p.  5o.  n®  84- 

Encycl.  pi  a83.  f.  3.  a.  b.  _ 

Habite  les  cètes  d’Angleterre.  Mon  cabinet.  CommoB*‘ï^^j 
par  M.  Leach.  Largeur,  35  millimètres.  Elle  acquief* 
teinte  orange'e  à l’intérieur. 


67.  Vénus  virginale.  Venus  virginea.  Lin. 

V.  testd  subovauî , anteriiis  obtusè  angulatd, 

stnis  transucrsis  versus  latus  anticum  majoribus  ; 
midd,  subourvâ.  , 

.An  Venus  virginea'^  Vwa.  Syst.  nat.p.  ii34.Gmel.p-^*^ 
n“  i36. 

* Schroter.  Einl.  t.  3.  p.  tSi. 

* Venus  edulis.  Chemn.  Conch.  t.  7.  p.  60.  t,  43-  f’ 

List.  Conch.  t.  4<>3.  f.  a47' 

Pennant.  Zool.  Brit.  4-  55. jftg.  dextra. 

* Dilw.  Cat.  t.  ï.  p.  207.  n®  1 n.  Syn.  plerisque  exçi“^' 

(a)  V ar.  testa  albo , rufo,  Juscoque  varid.  g 

y mus  virginea.  Maton.  Act.  Soc.  linn.  8.  p.  88.  t.  2. 

Habite  l’Océan  d’Europe.  Mon  cabinet.  Les  espèces 

nantes  rendent , pour  moi , très  difficile  la  connaissaoc®^^.^ 
la  coquille  que  Linné  a désignée  sous  le  nom  de 


58. 


% 
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nea.  Les  lîg.  de  Cbemnilz  que  cite  Gmelin , me  paraissent 
elrangères  à celte  espèce. 

Vénus  marbrée.  Venus  marmorata.  Lamk. 

V,  testa  ouauî,  transvershn  sidcaUi  albo,  JuU>o  rufoque  va-^ 
riegalct f\ano  ovali-oblongo,  apice  fusco-violacescente)pube 
magntî  coloralct,  lineolau!. 

Habite  les  mers  de  l’Eropc  australe.  Elle  est  blanche  à l’in- 
térieur ; le  corselet  et  la  lunule  sont  teints  d’un  fauve  ou 
brun  violâtre  très  marque.  Les  crochets  sont  petits  » 
blancs . un  peu  en  étoile.  Largeur  ^ 38  mdlimctres.  IHon 
cabinet.  ,■ , 

Vénus  ovuléc.  Venus  ovultsct>  Lam.  (1) 

V.  testâ  oblongo-ovali , tumidd  , anteriîis  ohtusè  angulaUi  , 
transpersini  sulccttd , alhidà , intus  fiavicante  ÿ natibus 
vibus. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande , au  port  du  Roi 
Georges.  Elle  a quelque  chose  de  la  V.  virginale  j mais  elle 
est  grande , renflée , à lunule  fauve  et  oblongue.  Elle  est 
obscurément  liltnréc  et  rayonnée  de  fauve  dans  sa  partie 
supérieure.  Largeur,  58  millimètres.  Mus.  n”. 

Vénus  latérvsulque.  Venus  laterisulca.  Lamk. 

y,  testa  suheordatd , rubelld , cUbido  maculosd;  siJcis  traits^ 
versis  , rnedio  obsolêtis  subswiatis  ÿ pube  fufo  tnaculatd  j 
ano  ovali-oblongo. 

Cabinet  de  M.  Valenciennes. 

Habite...  Elle  est  blanche  à l’intérieur.  Je  la  trouve  distincte 
de  toutes  celles  que  je  connais.  Largeur,  44  millimètres. 

Vénus  belle  étoile.  Venus  calUpygct.  Bom.  (2) 

y.  testa  subovatd,  anteriùs  subangulald,  transvefsim  sulcata, 
maculis  lineolisque  rufis  pictd  ; umbonibus  Stella  albd , an- 
gulatd  notatis. 


tq  ,’.*^amaicX.  a étabU  cette  espece  ave  cuu  jeune  maiviau, 
:®  et  en  partie  décoloré,  d’une  coquille  avec  laquelle  il 
fait'un  double  emploi}  nous  avons  vu, eu  effet, 
^eniis  dorsata  était  la  même  que  la  turgida-, celle-ci 


'*Oit  A 

r ^hcore  y être  réunie. 

est  certain  ,pour  nous,  que  la  Venus  callipyga  de 


6a- 
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Venus  caWpyga,  Born.  Mus.  t.  5.  f.  i.Gmël.  n°  66. 

Encycl.  pl.  167.  f.  6.  a.  b ? 

(a)  V ar  le^téjulvd,  subinmçicplutit.  Bopaqn.  Reet.  . . 

Habite  les  côtes  du  Portugal.  Mus.  n ».  Mon  cabinet.  ^ 
remarquable  par  la  tache  blanche  en  étoile  angulair® 
base.  Elle  est  variée  de  jaunâtre,  de  fauve  et  de  blao*^'^ 
nymphes  sont  violettes  à l’iptcrieur.  Sa  lunule  est  p" 
alongée.  Largeur,  35  à 4°  mlflimètres. 

62.  Venus  grasse.  Venus  opima.  Gmel.  (i) 

^ aUi^‘ 

V.  UsUÎ  suhcoràatd , tumidâ , crassd , lœvigata , F 
fulvd;  ano  impresso  subcordalo^  pube  lineatd  griseO'^ 
lescenle. 


Born  est  d'une  autre  espèce  que  la  coquille  à 


ll« 


Lamarclt  a donné  le  nqénie  uom  daqs  la  collection  du  1 


séum.  Cette  callipyga  de  Born  a la  pjos  graqdc  f®**®  ^ 
blancq  avec  une  variété  de  la  Çy.^herea  arabica.  D‘  , 
cpn firme  notre  opinipp  ep  jqppqrtani,  pgtte  dgrniêre 
coquille  de  Born,  observation  qui  qpus  a écBapppe 
nous  avons  pomplété  la  s-ynonyuiic  delà  CylhereaarnV 
La  coquille  du  Muséum  est  une  véritable  vénus  <1“® 
représente  pas  la  figure  citée  de  l’Encyclopédie.  h,'. 

Il  seranécessaire,  lorsque  l’on  aura  réuni  la  V entiS  ^ 
pyga  de  Born  à la  Venus  arabica  de  Chemnitz,  de 
un  nom  particulier  à la  coquille  du  Muséum  qui 
autre  espèce,  cela  n’offrira  aucune  difficulté,  çar  LanJ^^^f 
sur  les  différpnccs  de  coloration , a fait  trqis  espèces 

celle-ci , en  comparant  les  Venus  rimularis  el  flamrmcd  . 

à la  callipyga)  on  verra  facilement  qu’elles  ne  diffèreo  H 
par  des  nuances  dans  la  coloration.  Nous  ferons 
quer  que  la  variété  introduite  par  Born  etappuy^^  '^e 
une  figure  de  Bonanni , doit  être  rejetée,  car  cette 
représente  une  coquille  orbiculaire , clont  lesboid* 
crénelés  et  qui  représenterait  beaucoup  mieux  un  Pe 


qu 


’une  Vénus. 


ce 


(3)  II  sera  convenable,  par  la  suite  , de 
coquille  le  nom  de  Venus  pinguis,  que  Chemnitz  lut  j,) 
le  premier  , il  faudra  y joindre  la  Venus  triradt 


VENDS. 
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f^enus  opiina.  Gmel.  |>*  3^79*  44* 

* Schroter.  Einl.  t.  3.  p.  i63.  n»  aa. 

Fenus  pinguis-  Chemn-  Conch.  6.  p.  335.  t.  34-  *• 

357. 

Encycl.  pl.  a66.  f-  3.  a.  b.  ... 

(a)  Far.  testa  umbone  maculis  aliis  subsldlatis  piclo. 

Encycl.  Ibid.  f.  5.  a.  b- 

* Venus  pinguis.  Dilw.  Cal.  t.  1 . p.  l8l-  n°  5>- 

» Fenus  opima.  Desb.  Encycl.  mëlh.  vers.  l.  3.  p.  uai- 

Û®  *2  3. 

» Venus  trifodiàta.  Chepfl.  Concb.  t.  6.  t.  34.  f.  358. 

* Fenus  triradiata.  Gmel.  p.  3279.  n“  45. 

* Schroter.  Einl.  t.  3.  p.  :63.  n»  a3. 

* F etf  us  triradiata.  Dilw.  Cat.  t.  i.  p.  181.  n"  5a. 

Habite  rOcéan  indien.  Mus.  n”.  Mon  cabinet.  Belle  espece . 
très  distincte,  épaisse,  lisse,  luisante , comme  grasse , plus 
ou  moins  renüéo  , fauve , avec  des  rayons  obscurs , bruns 
ou  bleuâtres,  quelquefois  nuis  -,  blançbe  en  dcdqns,  ayant, 
sous  la  charnière  du  côté  postérieur,  une  callosité  apla- 
tie , munie  d’une  fossette  La  variété  (a)  a des  tacbes  blan- 
ches aux  crochets,  ou  quelques  rayons  blancs.  Largeur, 
35  millimètres. 

Véaus  nébuleuse.  Venus  nebulosa.  Chemn. 

F tesUisubcordatd,slabra,pamdèfulrd;  Uneolis  subangu- 

latis  radiisque  fsseis  aut  cceruko  violacé, s;  pube  anoque 
lin&alis  j ccB/iulcsccnti^us* 

Fenus  nebulosa.  Gmel.  p.  3î79’  4®‘ 

Cbemn.  Concb.  6.  t.  34.  f-  35g — 36i. 

* Schroter.  Einl.  t.  3.  p.  i63.n»  a4. 

* Fenus  nebulosa.  Dilw.  Cat.  t.  i . p.  182.  n“  53. 

(2)  Far.  iestd  majore^  transversim  sulcald. 

Habite  la  mer  de  l’Inde,  k Tranquebar.  Mon  cabinet.  Plus 
petite  que  la  précédente , elle  y tient  par  scs  rapports  ; sa 
lunule  est  moûts  large,  un  peu  relevée  au  milieu.  Largeur, 
a6  millimètres.  La  variété  (a)  est  du  cabinet  de  IVf.  Fa- 
lenciennes. 


^ auteur  , ainsi  que  sa  Fenus  nebulosa,  ces  especes 
ïiui  faites  sur  des  variétés  de  coloralionde  la  Fenus 
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64.  Vémis  phaséoline.  V enus  phaseolina.  Lamk- 


Midi 


/.  fc 


V.  testa  ovatd,  tenui  transversim  striata,  grised  oui  P^‘ 
julvd,  radiatâ;  ano  ovato  ; natXhus  subviolaceis. 

Mon  cabinet. 

Habite....  Elle  est  marquetée  de  petites  taches 
irigones;  rayons  étroits,  quelquefois  obsolètes, 

3a  millimètres. 

65.  Vénus  carnéole.  F enus  carneoîa.  Lamk. 

testd  ovali , transversim  striatd  ; striis  longitudinalii>^  ^ 

^ / nuioriius}  ano  lanceolato  j natibus  violaceis. 

Lf . J . ! t -f- S,  Mon  cabinet.  ^ 

' Habite..,.  Elle  est  couleur  de  chair  , non  maculée.  Lafg® 

3o  millimètres. 

Vénus  jQeurie.  Venus  florida.  Lamk.  (1) 

V.  testa  ovatd,  transversim  striatd,  parvnlà,  albo-rufo’tf^ 
ceoque  varié  picid  ; vulvd  brevi  ; ano  oblongo. 

“ Venus  florida.  Payr.  Cat.  p.  5i.  n“  86. 

Venus  Iceta.  Poli. Test.  a.  tab.  ai.  f.  i.  a.  3.  4- 
Mon  cabinet.  .(i, 

Habite  la  Méditerranée,  dans  le  golfe  de  Tarenie- ^ 
coquille  assez  jolie  , peu  renflée  , offrant  une  multito 
variétés  dans  la  disposition  de  ses  couleurs.  Elle  est 
il  sans  rayons  ; le  corselet,  après  l’c®® 


66. 


rayonnée,  tantôt  s 


(i)  Ce  n’est  pas  à celle  espèce  que  Poli  a donné  le  ^ 
de  Venus  florida , mais  bien  à la  decussata , comme  ^ 
l'avons  vu.  INous  ne  savons  pourquoi  l’auleur 
imposé  le  nom  AeVenus  lœta  à l’espèce  qui  nous  occup®’^^  ^ 
clic  n’a  pas  la  moindre  analogie  avec  celle  que 
nommée  ainsi.  Poli  a bien  reconnu  que  celte  espe‘=®j^, 
très  variable  quant  à la  couleur;  il  est  fâcheux 
marck  n’ait  pas  tenu  compte  de  celte  observation,  ü 
évité  plusieurs  doubles  emplois  qu’il  a faits  pour  jfC 
riétés  de  celte  coquille  : c’est  ainsi  qu’il  faudra  y J/' 
et  par  conséquent  supprimer  des  catalogues, [les 
color,  catenifera  et  probablement  la  pefa/ma , la^<^^* 
cl  la  pulchella. 
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est  un  peu  éleve  eu  carènej  elle  se  rapproche  de  la  V.  géo- 
graphique. Largeur,  26  millimèires. 

Vénus  pétaline.  Venus  petalina.  Lamk.  (i) 


y,  testtîovaUi,  iransversim , striata,  cameâ,  uni  seu  biradiatd-, 

natibus  violaceis.  .y.  //  ■ y ? 

Poli,  Test.  a.  tab.  21.  f.  14.  .5  ’ 

Habite  la  Méditerrane'e,  dans  le  golfe  de  Tarente.  Taille  et  .ci. 

forme  de  la  précédente;  mais  à stries  très  lines  et  à colora- 
tion différente.  Mon  cabinet. 


Vénus  l)édau.  Venus  bicolor.  Lamk,  (2) 


y tesul  ovatd,  traasversim  hngitudmnliterque  tmuissimè 

striatd,  albd;pubeunolaterefuscd.  v-c 

Mon  cabinet,  Poli.  Test  2.  t.  2t.  f.  3 ? ' 

Habite  la  Méditerranée.  Quoique  les  deux  précédentes  aient 
quelques  stries  longitudinales,  celle-ci  en  a davantage:  elle 
en  est  sans  doute  toujours  distincte. 

' Vénus  floridelle.  Venus  Jloridella.  Lamk. 


y.  testiî  ovatd , depressiusculd , transverslm  sulcald , albidd  j 
radüs  nebulosis,  purpureo- violaceis  -,  exlremitate  antied 
obliqué  truncatd.  . .'Vrt.  ’/àyu  , 

Habite....  les  mers  d’Europe?  Elle  est  plus  grande  et  très  i^Ar,  T V. 
distincte  de  la  'V.  fleurie;  son  écusson  est  alongé;  ses  rayons,  • 
d’un  violet  pâle,  vont,  en  s’élargissant,  vers  le  bord  supé-  f,  fC ,/ 

rieur.  Largeur,  36  millimètres.  Mon  cabinet.  ' 


^0  Lamarck  donne  pour  cette  coquille  une  synonymie 
We  lui  appartient  pas , car  la  figure  citée  de  Poli  re- 
^*^®®cnte  très  exactement  la  Donax  complanata,  p.  249  > 


Nous  connaissons  actuellement  trois  espèces  qui 
variétés  que  l’on  pourrait  comprendre  dans  cette 
, si  on  ne  faisait  attention  qu’à  la  coloration  ces 
'^^'''étés  appartiennent  àla  Venus  geographica,  à la  Venus 
> et  à celle-ci  Venus  bicolor  qui  est  une  variété  de  la 
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70. 


Ve 


en 


. fù^rc'cfrt  fnt 


Véuus^calénifère.  Venus  calenifem.  liamk.  (0 

V.  testé  ovaté,  transversim  sutcalii,  albidé,  radiis 
fuscii  ealenalatis  ornatd;  ano  impresso,  suhcordaM- 
Habite  la  Me'dilerranée.  En  dedans,  elle  est  tachée  d 
Largeur,  4°  millimètres.  Cabinet  de  M.  Dufresne. 


71.  Venus  gentille.  Venus  pulchella.  Lamk 

V.  testa  parvuld  dvali,  niiidd;  albo-rufo-miniatoque  vai'ieff 
/.  J (C">  > supernè  transversim  sulcatd;  umbonibus  lœvibus.  j,. 

' ■ Habite  la  Méditerranée.  Largeur,  a5  millimètres.  Cabi®*^ 

lic.C- 


ji. 


' J M.  Dufretni. 

Vernis  sinueüse.  Venus  siniiosa.  Lamk. 


P',  testé  subcordata,  transversim  sulcald,  pallidè  fulve  ) 
pubeque  Uuuratis  • margine  sinuoso. 


i-.ei'" 


Mon  cabinet. 


73. 


. /r,/'.  le. 


Habite  les  mers  australes.  Couleur  d’un  fauve  pâle; 
ovale,  presque  en  cœur,  brune  à sa  base;  deux  rayons  0 
cnrs  , subarticulés.  Largeur,  4o  uiilliœctres. 

Vénus  triste.  V enua  trislis.  Lamk.  (2) 

testa  subcordatd,  transversim  sulcatd , fulvo-rufit^'^^ 
intùs  maculé  aurantié  et  margine  iiifero  cceruleo. 

{vt)  Var.  Kstéradiis  inlerruptisfuscis.'iS.as.  a".  jj 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Elle 

précédente  et  en  est  distincte;  ellea  une  tache  aurof®  ^j|, 
les  crochets  , comme  dans  la  V.  dorée.  Largeur,  39 
mètres  .La  variété  (3}eslîrayonnée,  et  a aussi  intérieo^*^ 


une  tache  aurore , mais  presque  point  de  bleu  â son 
inférieur.  Mon  cabinet. 


dd 


(i)  Nous  avons  vu  cette  coquille  dans  la  collection 

Muséum:  c’est  une  petite  variété  de  la  venus  florid^' 

(3)  L’espèce  est  bien  distincte  et  ses  caractères  soiJt  , 

•^,3» 


lisants  : une  variété  de  couleur  a été  prise  pat'  gfH 

pour  une  espèce  particulière;  il  l’a  inscrite  sous  le  j 

de  venus  elegantina  ; il  sera  nécessaire  de  la  joiu 
celle-ci. 
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Vénus  rimulaire.  Venus  rimularis.  Lamk.  (t) 

V.  lesta  subcoràat/t,  tumidd , transverslm  suhald , albâ  vel 
rufescénte , obscuré  t-ddiatu^  rima  hiante. 

Habite  à ta  Nouvelle-Hollande.  Le  corselet  est  courbé , un 
peu  convexe,  quelquefois  litturej  à l’intc'rienr  elle  est  blan- 
che , avec  une  teinte  bleue  sous  les  nymphes.  Largeur,  5o 
millimètres.  Mus.  n". 

Vénus  vulvine.  Venus  vulvina.  Lamk, 

T^.  testa  suhcorclatâ,  iransversim  sulcatd,  pallidè  fulad suhra^ 
diaut'i  pdhe  convexd-,  vulvd  anotjue  liiùdh^ 

Halntc....  Elle  est  toute  blanche  à nblc'ricnr.  Largeur,  4 1 
raillimèlres.  Mus.  n“. 

Vénus  veimlculeuse.  Venus  vermiculosa.  Lamk. 


testa  subconlatd , tumidà  , iransversim  slriUtei , fulvd , lit- 
turis  rufis  aut  Juscis  sulreticuldtd. 

fîabilë  les  tnefS  de  là  Nouvclle-IIollànde.- Elle  a exle'ricurc' 
ment  l’aspect  de  là  V.  doree;  mais  elle  est  blanche  en  de- 
dans, afdc  une  KÜntc  bleue  sous  les  nymphes.  Largeur,  36 
millimètres.  Mus.  n“. 

Véftusilammicttlée.  Venus Jlanimicülatû. Lariik  (2) 

V)  testdovali,  convexd , transversim  sulcatd  striatdc/ue , pal- 
lidè fulvd ftantmulis  dlbis  radiantibut  ; inilvd  puberjue 
cœrulescentibus. 

Habile  la  Nouvelle -Hollsinde.  Ses  Sîllods  Iransverscs  sont 
striàsct,  en  outre,  elle  a des  stries  longitudinales  très 
fines  ; elle  e*l  blanche  en  dedans  et  lachàe  de  bleu  sous  la 
lunule  et  le  corselet.  Largeur  / 35  millioiètres.  Mus.  n». 


Celle-ci  est  une  variété  de  la  callipyga , non  de  celle 
, mai»  de  celle  nommée  de  même  et  à tort  par 
**^!Uck,  dans  la  collection  du  Muséum. 

le  espèce  doit  être  suprimée,  Lamarck  l’ayant 
avec  une  variété  de  la  V enus  callipyga,  de  Ja 
. ecticm  du  Muséum.  Voyez  la  note  relative  à cette 
espèce. 
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78.  Vénus  cônulaire.  Avenus  conw/am.  Lamk.  (i) 


/.!!  /'/(■ 


y • l^sUt  conoidetiy  obliqudy  parvuldy  coeruleo-purpuràJ*'^^^* 
^ sulcis  iransversis  deuatis  ; ano  suhnullo. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande , à l'île 
St.-François.  Ses  crochets  sont  pourpres;  elle  est,  à 1 
rieur,  d’on  bleu-violet  ou  pourpré,  comme  au  deh*^^ 
Largeur,  a3  millimètres.  Mus.  n®. 


79.  Vénus  alongée.  Venus  strigosa,  Lamk.  (2) 

V,  testd  oblique  conied , convexd , sulois  elevatis  tranid'^ 
cinctdy  albidd-,  lineis  rufîs  variis vulvd  f^labra. 

Venus  strigosa.  Pe'ron. 

(i)  Testd atbido-fulvd,  immaculatâ. 

fa)  ^ ar.  testd  albâ  lineis  rariusculis  simplicihus  aut 
guluni  coadunatis pictci. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Holl.inde,  au  port 
Georges.  Mus.  n”.  Elle  est  blanche  à l’intérieur,  ,, 
tache  bleuâtre,  plus  ou  moins  apparente  au  côté 
Largeur,  40  millimètres;  celle  de  la  variété  (3)  n’est  <1“® 

1 5 millimètres. 


80.  Vénus  aphrodine.  V enus  aphrodina,  Lamk. 

V^.  testd  obliqué  cordatd , transversim  dense  striata  , 

..  griseo-fulvd;  ano  oblongOy  subcordato. 

J.  h,  l't.  (a)  Var.  testd  lineolis  rups  -uarié  pictd. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande,  à l’île  a®* 
guroos  et  à celle  Maria.  Elle  est  blanche  en  dedans» 
souvent  une  tache  bleuâtre  au  côté  antérieur.  Larg®®*^’ 
millimètres.  Mus.  n». 


(3} 


, fit  3® 

(t)  (2)  (3)  Rapportées  en  petit  nombre , LaniarcK  •* 
ces  coquilles  trois  espèces  ; aujourd'hui  qu’elles  sont 
coup  plus  répandues,  il  a été  possible  d’établir  une 
unique  do  variétés  , parmi  lesquelles  viennent  se 
naturellement  ces  trois  especes  de  I.amarck;  H 
nécessaire  de  les  réunir  sous  un  seul  nom  , et  d’y  j®'** 
cinq  ou  six  autres  variétés  remarquablcti. 


«3. 
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Vénus  tic  r*erori.  P^enus  Peivinî.  Lamk.  (i) 

P',  Usld  ovaio-conlahi , albidiî , intùs  aurantid  et  purpiireo- 
nigricaiite  bimaculaUi-,  sulcis  planulaüs  ; natibus  lœvibus. 

Habile  les  mers  tle  la  Nouvelle- Hollande,  au  port  du  Roi 
Georjjes,  Espèce  lies  distincte;  lunule  ovale,  violette.  Lar- 
geur, 36  millimètres.  Mus.  n“. 

Vénus  aphrodinoïde.  F enus aphrodinoïdes . Lamk. 

testâ  subcordaut,  obliqué  com'ed,  Uantversim  dense  sul- 
catd,  albidâ  intùs  violaoeo  maculatri. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Mon  cabinet.  Elle 
tient  delà  Peronii  et  de  la  y.  aphrodina ; mais  ses 
crochets  sont  plus  saillants,  ses  sillons  transverses  plus 
c'minents , et  son  inle'ricur  est  fortement  taché  de  violet. 
Largeur,  36  à 4o  millimètres.  Mus.  n“. 


Vénus  élégantine.  Venus  eleganlina,  Lamk.  (2) 

y.  teslâovato-cordatd.transversim  eleganterque  sulcatd,  pal- 
lidè  fulvd t subtadiatd-,  pubclineata  anoqtte  viûlaceis. 

Habile  les  mers  de  la  Nouvelle  - Hollande.  Elle  a une  tache 
aurore  à rinlérieur,  et  queli£ues  taches  violettes  h la  char- 
nière. Largeur,  u5  à ao  millimètres.  Mus.  n».  f\ 

/ - /./A 

Vénus  flambée.  Venus  Jlammea.  Lamk. 

y.  testà  subcordatii , transversim  sulcald,  ulbùlâ  ^ litteis  spa- 
diceis  angiilaribus  pictd  ; natibus  Icevibus-,  ano  oblungo. 

y enus  Jlammea,  Gmcl.  p.  3378.  n“  38. 

Schroter.  Eiiil.  in  Conch.  3.  p.  200.  t.  8.  f.  I3. 

* Dilw.  Cat.  t.  I.  p.  174.no  37. 

Habite  la  Mer  Rouge.  Mus.  n'.  Elle  est  blanche  à l’intérieur, 
avec  une  légère  teinte  aurore  sous  les  crochets.  Largeur, 

3o  millimètres. 


^ous  pourrions  faire,  au  sujet  de  cette  c.spècc  et  de  la 
> ia  même  observation  qtte  sur  celles  qui  pré- 
cette  coquille  est  en  effet  très  variable  dans  ses 


qui  changent  avec  l’âge.  Il  scia  jusic  d 
Po,.,!''' “ '’t^spèce 

olie  variété  de  la  Vénus  triste 

yi. 


e con- 

c nom  du  célobte  voyageur  qui  la  rap- 
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85.  Vénus  onduleuse.  Venus  undulosa.hdirak. 

y.  teiUt  irigonu,  sublœvigaUî,  albidd  ; iineU  rujis  transV^f^  ’ 
undulosis^  conJertissimUi  anooblongo,  rufescente. 

Mus.  n®.  . - 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle  - Hollande , à la  o®'® 
chiens  marins,  et  au  port  du  Eoi  Georges.  Péron.  ^ 
des  stries  transverses,  très  fines,  et  des  lignes  rousses  > 
dulées , en  zig-zag  , très  serrées  et  très  délirâtes.  Larg 
3i  millimètres. 


86  Vénus  naine.  Venus  pwnila.  Lamk. 

y.  testa  ovato-rolundatd , tenui , albido-grised , jtisco 
latii  aut  raàiatd  ; striis  transversis  ; ano  lanceolato, 

Habite  la  Méditerranée,  à Celte.  Elle  est  blanche,  f 
jaunâtre  à rintcrieur.  Son  corselet  est  étroit  et  court, 
geur,  la  millimètres.  Cabinet  de  M.  Dejrance. 

87.  Vénus  ovale.  Venus  ovata.  hanA. 

V.  tesld  ovato-trigond , parvuld , longitudinaliler 
slrüs  transversis  dccitssauî  ; umbonibus  rubellis. 

Venus  avala.  Maton.  Act.  Soc.  linn.  8.  n.  85.  t.  2.  1-  , 


. - ^cC‘ 

Habite  la  Manche,  près  de  Valogne.  Cabinet  de  M. 

On  ne  l’y  trouve  que  fort  petite.  Largeur,  environ 
limètrcs. 

88.  Vénus  souillée.  Venus  inquinata.hamk. 

V.  testa  cordato-rotundatd,  tumidd,  albido-lutesesnte,  y,,- 
slriis  transversis  concentricis  ; longiutdinalibus  otsolt^‘ 
mis  ; nalibus  tœvibus. 

An  Venus  triangularis?  Maton.  Act.  Soe.  linn.  8.  p- 
Habite  dans  la  Manche,  à Cherbourg.  Cabinet  de  M- 
vUle.  Coquille  peu  commune,  de  taille  médiocre, 
cie , bombée , à crochets  saillants.  Largeur,  26  ■ 

Etc.  Je  passe  sous  silence  beaucoup  de  Vénus  des  a“‘® 
n’ayant  pas  eu  occasion  de  les  voir. 

89.  Vénus  fasciée.  Venus  fasciata.  Donov. 

V.  testâ  rolundato-trigond,  compressa,  transversim 
coslis  Uttis  , depressis  ; lunubi  ovalo-depressd , 
striata  ; marginilus  tenuissimè  crenatis  ; cardine  tridtf 
altéra  bidenlato  : colore  variabili. 
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Var.  oc.  TesUl  albiî,  maculit  spadiceis  triraJiatâ. 

Var.  Testd  luUolû,  imouiculatd. 

Var.  y.  TesUÎ  iuteold,  triradiatd,  radia  rubescentibus, 

Var.  S.  Testd  luteold,  fusco  tiiradiald. 

Var.  f Testd  luleold , rubro  multiradiatd. 

Var.  I.  Testd  rubro  Jusca,  immaculatd, 

Tenus  faseiata.  Donovau.  . 5.  t.  170. 

Tenus paphia.  Var.  b,  Gmel.  p.  3a68.  n“  2. 

Scbroter.  Einl.  t.  3.  p.  i53.  n“  1. 

Chemniiz.  t.  6.  p.  290.  pl.  27.  f.  277.  278. 

Encycl.  pl.  276.  f.  a. 

T"enus fus  data.  Dilw.  Cat.  t.  i.  p.  i5g.n*3. 

Venus  Brongniartii.VajT.  Cat.  p.  5i.  n.  88. 

Habite  l’Océan  d’Earope , la  Méditerranée , fossile  aux  envi 
rons  d’Anvers.  Coquille  aplatie,  subtrigone,  variable  dans 
sa  coloration , blanclie  en  dedans , rose  ou  violacée  dans 
les  crochets  ; l’impression  palléale  aune  sinuosité  posté- 
t ieure  très  petite  et  triangulaire. 

Vénus  paphie.  Venus j>aphia.  Lin. 

T . testd  subcordatd , irigond-,  transversim  rugosd-.^  tugis  in- 
crassaûsy  pubc  aUenuatis,  lamellosis  ; lunuld  ovato  cor. 
datd , depressd,  lenuissimè  striatd,  litturatd  vel  rubrd  \, 
marginibus  tenuissimè  dentatis  ; testd  alba  Uneis  confertis, 
angulatis , undique  litturatd. 

Tenus  paphia.  Un.  Syst.  nat.  p.  1129. 

Scbroter.  Einl.  t.  3.  p.  1 10. 

Gmel.  p.  3a68.  n*  a. 

An,  Lister.  Conch.  t.  279.  f.  116? 

Bona.  Recr.  2.  f.  78. 

Rumph.  Mus.  Amb.  t.  4B.  E 

Gualt.  Test.  t.  83.  f.  A. 

Argenv.  Conch.  pl,  ai.  f.  B. 

Knorr.  Verg.  t.  2.  pl.  28.  f.  2,  et  t.  6-  pl.  6-  f- 

Chemn.  Conch.  t.  6.  p.  287.  pl.  27.  •.  274  à 276. 

Encycl.  méth.  pl.  278.  f.  5.  a.  b. 

Dilw.  Cat.  t.  I.  p.  159.  n»  2. 

Habile  les  côtes  du  Portugal  d’après  Bonanni , celles  de  l’A- 
mérique, Davila  , la  Caroline  et  le  Maryland  , d’après  So 
lauder. 

Coquille  trigone  , épaisse,  solide  , cordiforme  , chargée  de 
côtes  trans, verses  très  larges,  épaisses  , terminées  en  lames 
■qinces  vers  le  corselet.  Celui-ci  souyeut  rouge  ou  litturé. 


t 91' 


t9= 


{iistotlife.  ÔËS  TvîotËtSijVfeSi 

Venus  lliiare.  Venus  thiara.  Diîw. 


■hto 

1,11! 

■ube 


y.  testa  ovatO’triÿonâ , suhcortlati! , compresse! , alh‘t  f‘“ 
violacescente  ti'iradiata;  tameltis  ereotis,  tennihus  tlislaf  ‘ 
inslructei  ; Laniellis  marÿiiie  postico  ilepressis  et  P 
proeminentibus  ; tuniild  ovatU  depress.î,  marginibus  ien’‘ 
simè  crenatis;  liHerc postico  intùs  violaceo. 
Conchayeneris  orientalis,  Clicmn.  Concli . t.  C.  p.  290. 1’ 
f.  379  à 281. 

GiiaUf  Test.  pl.  88.  1.  D. 

Eiicycl.  pl.  275.  f.  4-  a. 
yenus  thiara.W.vi.  Cat.  l.  i.  p.  162.  11°  8. 


nl,’^ 


Habite  les  luers  de  l’IuJc , Clicmiiilz.  Très  jolie  coi[uH 


Jlc. 

très 


rare  clans  les  collcclioiis  ; elle  est  oriie’e  de  tlames 
minées,  iransverses,  rcclresse'es;  elles  climimicnl  debaa 
vers  l’angle  postcricnr  et  se  relèvent  eu  une  série  de  g*' 
c'cailles  c]ui  entourent  le  corselet. 


Vtnius  récente.  Venus  recens.  Cheuni. 

F.  testa  ovalo-trigomî , subcordaliî , Irnnsvttshn  tenue 


aLbo-cinerascenle,  longiiudinaliter  fiisco  triradiuld , 
plus  minusve  latis , obscurioribus  ; natibus  rejlexis  ; 
ovaUi,  impressd,  slrtaUf,  marginibus  teiiuissimè  creuulutd' 

ydn  Lister,  pl.  896.  f.  243?  , 

Cticnm.  Concli.  l.  1 1.  p.  229.  pl  202.  f.  1979. 

Hilw.  Cal.  t.  I.  p.  182.  n”  55. 

Habile  les  côtes  de  Corom.indel  d'après  Clieimiilï.  |||, 
espèce  a beaucoup  d’analogie  avec  la  yenus  gallmu^  ^ 
est  plus  transvcr.se  , ses  siries  sont  p'i.s  lamclieu‘‘^* 
outre  les  trois  rayons  bruns  , on  découvre  sur  la 
une  multitude  de  pon-rlualions  pâles,  loussîilres  et 
jietitcs  j récliancrure  de  l’impression  palléale  est  pe  ' 
étroite,  très  aiguë. 

+ o3.  Vt'nu.s  iiilenm'cliairc.  Venus  intermedia. 

. . ■ • sub' 

y,  testa  ovatâ  , tranU’ersn  , ulbo-cineKtsccntu  , posUee 

trunciitâ,  transversim  strlatû  , striis  longitudinuUbus 
simis  dccussat'î ; latere  postico  sulcalo  , sulcis  câ/ire 
intùs  violaced  i luniiliî  lanceoliiln  , angustil  niargutc 
terno  violacc.n-,  cardinc  tiidentatn -,  dentihus  duobta 

Jidis. 

Ql>oy  et  Cnym  yop.  de  l’Astrol,  Moll.  pl.  Sj.  !■  9' 


VÜNUSà 


Habilu  la  Nuuvcllc-Zcinndc.  M.  Quoy  a l'ail  fijjurcf  un  jeune 
inclivldii.  Celle  cociuille  esl ovale,  ajse* renflée,  à Icsl  peu 
épais;  le  colé  posle'riour  esl  couverl  de  gros  sillons  larges, 
aplatis , iranchauls  par  leur  bord  inferieur  ; ils  se  bitur- 
queut  à leur  exlrc'milé  anlericiirc  , et  donnent  ainsi  nais- 
sance aux  slries  transverses  ipi!  couvrent  le  reste  de  lu 
coquifle  ; les  bonis  sont  entiers. 

Vi'mis  épaisse.  Venus  spissa.  Quoy. 

V.  testa  ovutd  , transvers;! , sulcequilatcrd , transversim  ru- 
ÿosâ,  albo-Jhcescente  obscure  fiisco  uni  vcl  biradialà , 
intlts  ■violaced-,  umbonibus  niinimis  vix  proeminenlibus , 
Itmuiâ  ovatii , oblongi! , striatd , marglnibus  tenuissimé 
creriatis. 

Quoy  et  Gayiu.  Voy.  do  l'Aslrol.  Moll.  pl.  84.  f.  7-  8. 

Habile  lu  rvouvcllc-Zélandc., Coquille  ovale,  iransverse,  pres- 
que équilatérale,  d’un  blauc  rouss.âtrc  , sale  au  dcliors, 
avec  un  ou  deux  rayons  brunâtres,  obscurs.  Arintcrieiir  , 
elle  est  blanciie  au  centre  et  d’nu  violet  foncé  sur  les  bords; 
ceux-ci  sont  très  finement  crénelés.  La  lunule  est  circon- 
scrite par  une  su  ie  profonde. 

Vûnus  Zélaïulaise.  Venus  Zeilanica.  Quoy. 

P',  testd  ovato-cordiformi , turgidd,  longitndinalilcr  coslatd  • 
transversim  lamdloso-sU'iatd,  livido-Jascd,  intiis  lutescente  ; 
lalere  postico  violaceo ; lunullt!  nullâ',  cardinc  tridenlato  ; 
derttibus  duobus  bijidis. 

Quoy  cl  Gaym.  Voy.  de  l’Aslrol.  Moll.  pl.  84-  f.  5-  6. 

Habile  la  Nouvelle-Zélande.  Cette  espèce  se  reconnaît  à scs 
cotes  longitudinales  , plus  grosses  sur  le  côté  postérieur  , 
traversées  par  des  lamelles  com  tes  , plus  ou  moins  regu  . 
litres  ; à rinlérieur  elle  esl  d’un  blanc  jaunâtre,  avec  une 
gronde  taebe  d’un  violet  foncé  sur  le  côlé  postérieur. 

Vi'nus  à gros.ses  côtes.  Venus  crussicosta,  Quoy. 

y.  testii  ovalo-transversd , cordijormi , longiludinulilcr  cos- 
latii-^  Utmellis  transversis  dislantibns  , brevibus,  inslruclà  ; 
grisco  bttescenie^  inUis  albi! , poslica  violaced,  marginibns 
tenuissimé  crcnulatis, 

Quoy  e.  Gaym.  l^oy.  de  l’Astrol.  Moll.  pl.  84.  f.  i-  2. 

îlabiicii  la  Nouvelle-Zélande.  Tics  voisine  de  la  précédente; 
clic  esl  ovale,  cordiforme,  assez  épaisse  ; les  côtes  sou! 
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egaîes,  arrondies  cl  traversées,  à d'assez  grandes  dista** 
de  lames  courtes  et  minces,  légèrement  ondulcua'^’^^jj 
côté  postérieur  est  toujours  orné,  à l’intérieur,  d’onc  g 
tache  violette. 


Observations  sur  la  venus  dvsera  de  uinne. 

vé 

Etonné  de  ce  que  Lamarck  n’avait  pas  conseï  . 
venus  dysem  de  Linné,  parmi  ses  espèces  , nousVO>t 
réparer  cette  omission  j ce  qui  nous  a entraîné  à 
cherches  dont  nous  présenterons  ici  les  résultats.  . 
trouvonsla^'e«ust(y^cmdans  ladixièmeédition  dui^/^ 
naturœ  : la  figure  K de  la  planche  24  de  d’ArgenviUc» 
de  type  à l’espèce,  et  trois  variétés  y sont  réunies, 
avons  sous  les  yeux  toutes  les  figures  citées  j nouspo*^' 
dire  que  ces  variétés  ne  sont  pas  de  la  même  espèce  |j 
type  : la  première  variété  est  bien  reconnaissab'®  ' 
seconde  ne  l’est  pas,  et  la  troisième  nous  paraît  la 
sentation  d’un  individu  roulé  de  la  venus  verftK^ 
Quant  à la  figure  de  d’Argenvillc  citée  comme  type  1 
représente  d’une  manière  imparfaite  la  venus 
Dans  le  nmscuin  de  la  princesse  Ülriqiic  , Linné  a 1^^; 
jusqu’à  huit  le  noinhie  des  variétés  de  la  venus 
il  reproduisit  celles  que  nous  venons  deciter,  et  aug** 
la  confusion  en  ajoutant  des  figures  de  Gualtie*' ’ j,g- 
se  rapportent  à deux  espèces  bien  distinctes  des  troi 
cédentes.  Linné  reconnut  que  celte  synonymie 
fectucuse  , et  il  la  réforma  en  partie  dans  la  do***'  ^gi 
édition  du  Syslema  naturœ  ; il  revient  à trois  variété*’^^^ 
ne  sont  pas  toutes  les  mêmes  que  celles  de  la  je* 

;i  J J,.  — « 1«  ’.AéJt  îi?i  I« 


édition  ; il  donne  dans  la  première  variété,  trois 


de  Lister,  qui  n’out  point  la  moindre  ressemblât**'® ’ Je 
première,!.  278,  f.  ii5,  rcprésentela  venus  canceu^ 
Lamarck.  Quelques  auteurs  ont  pris  celte  espèc®  r j|  ^ 
type  de  la  dysera.  La  seconde  figure,  l.  .i85,  f* 
à deux  espèces  sous  ce  môme  numéro,  dans 
Lister  J la  première  est  exactement  la  venus  ^ 

la  .seconde  est  une  coquille  presque  lisse,  et  yo***’^ 
présumer  que  ce  n est  pas  celle-la  que  Linné  a 
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, puisque  pour  la  troisième  de  ses  variétés  , il 
Une  figure  de  d’Argerivilio  , qui  représente  aussi  la 
verrucosa.  La  trosièine  figure  citée  de  Lister  porte 
123,  pl.  186;  cette  figure  est  uue  représentation  très 
de  la  venus  rusosa  de  Lamarck  et  de  la  plupart 


d, 


plupart 

auteurà.  Quant  aux  autres  variétés,  nous  les  con_ 
'hissons  déjà  : la  figure  de  d’Argenville  de  la  venus  plîcata 
*^onservéc,  mais  elle  ne  sert  plus  de  type  à l’espèce  : 
^ "f'Us  semble  que  nous  pouvons  rigoureusement  conclure 
qui  précède,  que  Linné  a toujours  laissé  de  la  con- 
*"*1011  dans  la  synonymie  de  l’espèce  qui  nous  occupe,  et 
'1  CSL  impossible  de  dire  à laquelle  des  sept  ou  huit 
mentionnées,  le  nom  de  venus  dysera  doit  être 
^l’P'iqué.  Clicmiiitz  reconnut  bien  les  erreurs  de  Linné  ^ 
^koisit  arbitrairement  une  des  espèces , qu’il  indiqua 


•'  lui  conserver  le  nom  de  venus  dysera.  Il  est  certain 


par  venus  dysera  Linnœi , Chcmnilz  a voulu  désigner 
Coquille  assez  commune , à laquelle  Lamarck  donna 


'•ne 

le 


••nin  de  venus  cancellala.  11  est  à remarquer  que  cette 
®*Pèce  choisie  par  Chemnilz  , est  celle  qui  a été  le  moins 
®''lionnéc  par  Linné.  Quoi  qu’il  en  soit,  la  synonymie 
Chemnilz  lui  donne  est  très  bonne.  Puisque  poür 
'“‘Server  la  venus  dysera  dans  les  catalogues,  il  fallait 
^'Çndre  uue  des  coquilles  indiquées  par  Linné,  il  aurait 
convenable  de  conserver  celle  si  bien  caractérisée 
Chemnilz.  Schrocter  ne  suivit  pas  cet  exemple,  et 
•‘etrouve  beaucoup  de  confusion  dans  la  synonymie 
Sa  Venus  dysera,  Gnicliu  copia  à peu  près  exactement 
^'■itoeter,  en  augmentant  encore  la  confusion,  et  c’csi 
^®tis  cei  état  que  Dilwyn  et  Lamarck  trouvèrent  la  syno- 
de  l’espèce  qui  nous  occupe.  Le  premier  de  ces 
^ 'curs ^ rejetant  la  synonymie  de  Linné,  et  celle  des 
^ '*'6*  auteurs,  a donné  le  nom  de  venus  dysera  , à deux 
^ espèces  que  Linné  ne  connut  probablement  pas. 

“ tuilieu  de  celte  confusion,  il  nous  semble  que  La- 
I,  prit  ]{,  parti  le  plus  sage  en  n’adincltarit  plus  la 
dysera.  Après  ces  ob.servalions  , quelle  que  soit  la 
^“‘ère  d’envisager  l’opinion  des  conchyliologues  qui 
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ont  cité  la  t'enwi  dysera  de  Linné  , à l’état  fossile  j 


il 


certain  pour  nous  qu’ils  ont  fait  un  rapprocliemcnt  erre 
à moins  que  de  l’établir  sur  une  bonne  synonynne> 


qui  ii’a  pas  été  fait.  Cette  raison  ioiute  à tout  ce  qu* 

■'  t à to“' 

do*^ 


cède,  nous  fait  préférer  l’exemple  de  Lamarck  à 


autre,  et  eu  conséquence  nous  croyons  que  l’on  ne 
plus  inscrire  comme  espèce  la  venus  dyscra  dans  un  e® 
logue  bien  fait. 

Espèces  fossiles. 

1.  Vénus  cassinoïde.  Venus  cassinoides.\^a.Xixk. 

V.  testa  cordata,  oblUfUd,  compressa,  anticè  angulata)‘ 
transversis  sublamellosis,  superne  crebrioribus.  g 

* Basterot.  Mém.  de  la  Soc.  d’iiist.  nat.  de  Paris,  l.  3-  P‘ 
n»  3.  pl.  6.  f.  II. 

Mon  cabinet.  , 

Habite...  Fossile  d’Italie.  Elle  est  aplatie  comme  la 
le'vantine,  et  rapprochée  de  la  venus  casina , par  ses  l*'"j^ 
nombreuses , mais  fort  peu  eleve'es.  On  en  trouve , 
Bordeaux,  une  variété  moins  grande,  à lames  plus  cca^ 

2.  Vénus  paphie.  Eenus  paphia.  Lamk.  (i) 

y,  testd  subcordatà,  subcompressd,  obliqua-,  rugis  trarU^^ 
crassissimis. 

Mon  cabinet. 

Habile....  Fossile  de  Wilminston,  dans  la  Caroline  du  n 
Michaux. 


■xsO 


3.  Vénus  aratine.  P^enus  aratina.  Lamk. 

P’’,  tesuî  subcordatà,  trigonoideà  -,  sulcis  transversis 
eis  ; ano  cordato ,'  margine  interiore  crenulato. 

Mon  cabinet.  ^ 

Habite....  Fossile  de  la  Touraine.  Lapylaie.  Elle  est  p® 


ntf'' 


lit'" 


ceii«; 


(i)  Quoique  voisine  de  la  t'ennspaphirt  de  Linné, 

ci  ne  peut  être  regardée  comme  son  analogue  foss* 
sera  donc  convenable  de  clianger  ce  nom  qui  peut 
commettre  des  erreurs. 
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sUlomuic  comme  la  cythcrcc  e'tycine  on  cedû-Bulli  J mai* 
elle  est  moins  transverse. 

Vénus  oblique.  Kenus  obliqua.  Lamk. 

F.  testa  elongato-rotumlaUc , laviusculâ;  natibus  recurvatis , 
obliquis  , secundis. 

Annales  du  Mus.  7.  p.  6î.  et  vol.  g.  pi.  3a.  f.  7. 

* Desh.'Desc.  des  Coq.  foss.  t.  1.  p.  146.pl.  a3.  f.  16.  17. 

* Id.  Encycl.  mélh.  vers.  ».  3.  p.  iiaa.  n“  3o. 

Habite...  Fossile  de  Grignon,  Pontebartrain. 

Véaus  calleuse.  Venus  callosa.  Lamk.  (1) 


V.\lest(î  orbiculalo-cordatâ,  subàngulatî;  natibus  prominulis 
obliqué  incurvis-,  valvis  intùs  callosis. 

Annales  du  Mus.  7.  p.  i3o.  et  vol.  9.  pl.  3a.  f.  6. 

Habite....  Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet.  A l’extérieur , 
elle  est  légèrement  et  inégalement  striée  en  travers. 

Vénus  natée.  Venus  texla.  Lamk. 


t;. 


testa  ovatd^  transvcrsdj  striis  obliquis  bifariis  delicatissimè 
caneellaUt  ; ano  oyato. 

Annales  du  Mus.  7.  p.  i3o.  n”  4-  d pl*  4°-  f-  7-  a-  !>• 

* Desh.  Dcscript.  des  Coq.  foss.  t.  i.  p.  i44- 1>'.  2a.  f.  16. 
17.  18. 

* Id.  Fncycl.  mélli.  vers.  t.  3.  p.  iiaa.  n°  37. 

Habite...  Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet. 

Etc.  Voyez,  pour  d’autres  espèces,  la  Conchyliologie  fossile 
deHrocc/rtjVol.  a.  t.  ta.  i3.ct  4.  Voyez  aussi  la  Conchyl. 
min.  de  Swerby,  n“*  4-  ’ 2.  a4.  a7  et  3i . 

VéuUs  jiiince.  Venus  tenuis,  Desli. 


V.  testa  ovato  transversd , subœquilaterd,  tenui , fragili . 

translacidd  ; denùbus  aardinatibus  tribus. 

Heslj.  Descript.  des  Coq.  foss.  des  env.  de  Paris,  tom.  i. 

pag.  143.  pl.  a3.  lig.  8.  9. 
dd.  Encycl.  métb.  vers.  t.  3.  p.  i lai.  n»  34. 

Habite....  Fossile  de  Vaugirard  , près  Paris.  Coquille  très 
mince  et  très  fragile;  trois  dents  très  petites  à la  charnière; 
^ surface  extérieure  entièrement  lisse. 

l\^p  ^elte  coquille  est  une  lucine;  nous  l’avons 
dans  ce  gcnic,  page  e33,  u"  '.>6. 


meu- 


lOlB' 
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j-  8.  Vénus  lurgidule.  Venus  turgidula.  Desh.  ^ 

testd  ovato-obüqud,  tenui,  fra^ili,  inœquila  teralit 
transversim  irregulariter  tenuUsimé  striatâ  ; lunule 
paie  depressi!  ■ denùlius  vihus  sublamellosis% 

Desh,  Descripu  des  Coq.  foss.  des  eny.  de  Paris. 
pag.  146.  pl.  a3.  fîg.  14.  10. 

Id.  Encycl,  méth.  vers.  t.  3.  p.  1121.  n»  a5. 

Habite....  Fossile  de  Maulette,  près  Hondan.  Coquill® 
cordiforme , mince  , fragile , couverte  de  stries  tre* 
irrégulières.  La  lunule  n’est  point  marquée. 

f 9,  Vénus  solide.  Venus  solida.  Desh. 

testa  ovato-transversfî , ohliquissimd , maxime 
terâ,  lœvigatri,  crassd , soUd/î,  lunuld  magna,  ovnl^ 
dine  tridentato.  |. 

Desh.  Descript.  des  Coq.  foss.  des  env.  de  Paris. 
pag.  144.  pl,  o5.  fig.  3.  4. 

Id.  Encvclop.  méthod.  vers.  t.  3.  p.  1 laa.  n°  a6.  ,;||e 

. co<l“’^ , 

' .^pC> 


ctf- 


Habite....  Fossile  de  Mary  , Tancrou , Bel*.  PelilB 

très  oblique,  épai.ssc,  solide  , suljcordiforme  , 5»' 

elle  est  lisse  en  dessus  ; trois  petites  dents  eardio*  " 
chaque  valve.  La  lunule  est  grande  et  ovale  , roar<l“ 


f 10.  Vénus  petite  râpe.  J^enus  scobinellata. 

tesi/i  oi^ato-suhtrigond , def/ressit,  striis  obli(fuis 
squamosis  chlatratd  ; umbonibus  minimis  obliqni^ , 
magnd,  cordatJ-,  cardine  tridentato;  daitibus  dwor"^  ^ 
Larak.  Ann.duMus.  tom.  7.  p.  i3o.  n“  qS.  ettom-  9’ J” 


fig.  8.  a.  b. 

Desh.  Descript.  des  Coq.  foss.  des  env.  de  Paris, 
pag.  i4a.pl-  aa.  fig.  19.  ao.  21 


toC’ 


,#6 


Id.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  1123.  n®38. 

Habite....  Fossile  de  Grignon , Parnes,  Mouchyj^  **^*^cri‘**' 
coquille  triangulaire , assez  solide,  comprime^, 
de  petites  papilles  disposées  très  régulièrcmeo* 
conoe. 

-j-  11.  Vénus  enfantine.  Venus  puellata.  Larnh*  ^ 

P^.  testa  ovato  - ventricosd , tenuissimd  , Jragili , 
tenuissimé  striatâ  ; lunuld  ovatd,  sublanceolitd',  nm 
minimis  obliquis,  recunris. 
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Ijamk.  Ann.  du  Mus.  lom.  7.  p.  i3o.  n*  6, 

Desh.  Descripl.  des  Coq.  foss.  des  cnv.  de  Paris,  t.  1, 
p.  i45.  pl.  aS.  fig.  5.  6. 

Habile....  Fossile  à GrUgnon,  la  ferme  de  l’Orme.  Coquille 
petite,  mince,  fragile,  transparente,  ventrue,  très  oblique, 
finement  striée  en  travers  ; la  lunule  est  grande , ovale , 
lancéole'c. 

^ i2.  Vénus  lucinoïde.  f^enus  lucinoides,  Desli. 

F.  testa  rotundatd , tumidd , ohsoletè  radiatJ-,  umbonibus 
oblitfuisy  raininiis  ^ lunuld  ovatd  ; cardine  bidenUilOy  altero 
tridentato,  impressione  palUi  simplici. 

Desh.  Desoript.  des  Coq.  foss.  des  env.  de  Paris,  tom.  1. 
pag.  j4^.  pl.  a3.  fig.  la.  i3. 

Id.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  na3.  n»  3i. 

Habite....  Fossile  de  la  Chapelle,  près  Senlis.  Coquille  mince, 
fragile , très  renflée  , ayant  deux  dents  cardinales  à une 
valve  et  trois  à Faulre;  elles  sont  peütcs  et  rapprochées  ; 
les  impressions  musculaires  sont  petites,  mais  1 impression 
palléale  est  simple.  Ce  pourrait  être  une  lucine. 

^ *3.  Venus  vieille.  T^enus  vetula.  Bast. 

F.  tesUî  Qvato-transversd,  inœquilaterâ , transversim  sulcatà  , 
sulcis  depressis,  irregularibus,  umbonibus  minimis;lunuldvix 
perspicuâ  ; denlibus  cardinaUbus  tribus  divaricatis,  conicis 
proeminentibus:  postico  valvce  dextrœ  bifido  ; marginibus 
integris. 

Basterot.  Mém.  de  la  Soc.  d’hist.  nat.  de  Pans.  t.  a.  p.  89. 
n“  3.  pl.  6.  f.  7. 

Habite...Fossile  de  Saucats  etdeLéognan.près  Bordeaux,  les 
faluns  de  la  Touraine.  Par  sa  forme  elle  se  rapproche  de 
la  vénus  papilionacée  ; ses  sillons  transverses  sont  plats , 
peu  réguliers  ; ils  sont  tantôt  larges  , tantôt  étroits  sur  le 
même  individu.  Les  bords  sont  lisses , très  entiers: 


VÉlrtRICARDE  (Venericardia). 

I ^'^quille  équivalve,  inéqullatérale,  suborbiculaire, 
l'ïus  souvent  à côtes  longitudiuales  rayonnantes. 

(lents  cardinales  obliques , dirigées  du  meme 
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Testa  œcjuivalvis,  inœquilatera,  suborblculüta 
piiis  costis  longitudinalibus  radiantibus. 

Dentes  duo  cardinales  obliqui secundi. 

Observations.  Los  vénéricardes  semblent  faire  le  1’ 


iiaS' 


>llcS 


sajje  des  conques  aux  cardiacées  j elles  ont  entiè'e 
l’aspect  des  bucardes,  par  leurs  côlos  rayoïinautes,  c! 
tiennent  aux  conques  par  leur  charnieve  , qui  serait  s® 
blable  à celle  des  venus,  si  elle  avait , sur  chaque 
une  troisième  dent  divergente.  Néanmoins , il 
qu’elles  ne  diffèrent  des  cardi tes  que  parce  qu’elle® 
quent  de  dent  lunulaire,  leurs  deux  dents  obliq“®*  jj 
présentant  la  dent  latérale  des  cardites,  qui  est  touj®*^ 
caualiculée.  La  lunule  de  ces  coquilles  est  d’ailleurs 
jours  enfoncée  comme  celle  des  cardites,  et  plus  ou  UJ®' 
apparente. 

Presque  toutes  les  ve'nériccirdcs  ne  sont  connues  *l^j 
dans  l’état  fossile.  Dans  les  petites  espèces,  le  caractci®  j 
distingue  ce  genre  des  cardites  n’est  pas  toujours  f®®* 
saisir  (i).  

(i)  Dans  les  observations  qui  sont  à la  suite  des 

ralités  sur  les  connues  mni'inos  nmi'ï  nvuns  fnir  nress® 


rques  niar 


rues,  nous  avons  fait  press 
cliangcr  les  rapports  do«u®*  f ( 


i.ri"‘ 


qu’il  serait  nécessaire  de  cliangcr  les  rappo 
JLaniaick  au  genre  Vénéricarde,  et  même  de  le  supp®  ja 
pour  joindre  les  espèces  qui  y sont  rassemblées* 
genre  Cardite.  Plusieurs  raisons  d’une  grande  valeur  ■'  ^ 
conduisent  à ces  résultats.  Poli,  dans  son  bel  ouvrs8®|j,, 
donné  les  figures  des  animaux  de  deux  espèces , dont 
appartient  aux  cardites , et  l’autre  aux  vénéricardes  “1® 
marck.  La  ressemblance  de  ces  animaux  dans  tous 
ractères  essentiels  prouve,  avec  la  dernière  évidence,  ‘I 
dépendent  d’un  même  genre;  ce  fait  de  la  ressemblau®®^^j 
animaux  sera  confirmé  par  celle  des  coquilî®®'  ' 
voyous  que  Lamarck  a compris  , dans  scs  cardites, 
quilles  alougées,  transverses,  très  iiiéquilatéralcs,  jj- 
la  cbaruière,  une  ou  deux  dents  très  obliques  dans 
rcction  du  bord  supérieur.  Sans  doute  que  si  tout®* 


VÉNERIOAnBËi 


ESPÈCES. 


Y 


énéricfivtleà  côtes  plates.  Venericardia  planicosta. 
Lamk, 


testa  oblifjuè  cordata,  crassissimd  ; costis  plaiiis,  integris  : 
poiticis  anticisque  transvershn  sulcalis. 

Annales  tin  Mus.  toI.  q.  p.  55.  et  vol.  9.  v>l.  3i.  f.  10. 

* Seba.  Mas.  t.  4-  pl-  P-  36- 
Knorr.  Foss.  pari.  a.  tab.  a3.  f.  5. 

.Swerby.  Concb.  min.  n°  9.  lab.  5o. 

(2)  Eadem  ? Minor.  Annales  du  Mus.  9.  tab.  3a.  f.  2. 

* Desb.  Coq.  foss.  t.  i.  p.  149.  pl.  24.  f.  i.  2.  3. 


dt.iient  transverscs  , et  que  la  charnière  présentât 
H **<lues  caiaclères  particuliers,  il  aurait  été  assez  ration- 
h les  séparer,  en  .suppo.;anl  que  les  animaux  ne  soient 
. * 'Connus  ; mais  il  n’en  est  rien,  et  Lamarck  lui-même  a 
^“'‘Piis  parmi  les  cardites,  des  coquilles  arrondies  qui 
f.  Exactement  tous  les  caractères  des  vcnéricardes.  En 
P '’E'ssani  toutes  les  espèces  vivantes  pu  fossiles  des  deux 
eu  les  plaçant  dans  leur.s  rapports  les  plus  naturels, 
|,|  ''E'ra  s’établir  entre  eux  un  passage  tellement  insensi- 
deviendra  impossible  de  dire  où  finit  le  genre 
et  où  commence  celui  des  cardites.  Quand  on 
ensuite  tous  les  caractères,  on  reconnaît  la  même 
que  dans  les  formes  extérieures.  Presque 
^^Ecption,  les  vénéricardes  et  les  cardites  ont  des 
longitudinales  , leur  coquille  est  épaisse  et  solide  , la 
est  petite  , très  cnfonêée,  la  charnière  est  plus  ou 
'Es  épaisse  selon  les  espèces,  et  offre  quelques  raodifi- 


'^li, 

Eli 


On 


Epeu  importantes,  selon  que  la  coquille  est  arrondie 
^•■atisvcr.se  J elle  se  compose  de  deux  dents  cardinales 
Ik  E'iaquc  valve,  lorsque  la  coquille  est  arrondie  ou  peu 
ijj  E'’erse;  ces  deux  dents  sont  obliques:  cette  obliquité 
‘Eoiarque  même  dans  quelques  espèces  tout-à-fait 


Efsesj  mais  dans  le  plus  grand  nombre  de  ces  der- 
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Cardita  pianicçsta.'Dcsh.  Encycl.  mc'tli.  vers.  t.  3.  p-  '9  ' 
n“  5.  ^ 

Habite...  Fossile  se  trouvant  en  France,  en  Angleterre  ettl®" 
FItalie , en  Pidinont  et  à Florence.  Le  chatna  ^ 

Brocc.  Conch.  a.  p.  5a3.  tab.  i6.  f.  la,  semble  nne''“^ 
rie'te'  de  cette  espèce  ; la  lunule  est  enfoncée  et  très  epP* 
rente  (i). 


nières  la  dent  antérieure  devient  très  petite  et 
culaire  à la  première  : ces  différences  s’établissent  P* 
nuances  en  passant  d’une  espèce  à l’autre.  L’impress>" 
palieals  est  toujours  simple  dans  sou  contour , et  ce 
tère  important  se  trouve  aussi  bien  dans  les  vénéricaf 
que  dans  les  cardites.  Il  est  nécessaire  de  rappeler  ici 
dans  les  conques,  l’impression  palléale  n’est  jamais  sin*P 
on  voit  postérieurement  une  inflexion  triangulaire,'^® 
annonce  que  tous  les  animaux  de  cette  famille  sont 
vus  postérieurement  de  deux  siphons  : les  vénéri carde* 
les  cardites  n en  ont  pas  j les  bords  du  manteau  sont 
dans  toute  leur  étendue,  comme  cela  a lieu  dans  les 
letes.  Jusqu’à  présent  on  a regardé , comme  d’une  gt'"! 
valeur,  1 existence  ou  l’absence  des  siphons,  la 
ou  la  séparation  des  lobes  du  manteau  , et  l’on  s’est*®*, 
avec  avantage  de  ces  caractères  pour  la  formation  de*  .j 
milles , si  celle  des  conques  , pour  être  naturelle , ^ j| 

contenir  que  des  animaux  siphonés  postérieurement j 
est  certain  que  cela  doit  être  ainsi,  il  devient  évident^  ^ 
le  genre  vénéricarde  doit  être  transporté  ailleurs}  et  c»»**'^, 
nous  avons  vu  qu’il  se  confond  avec  les  cardites , ü 
subir  les  changements  de  rapports  devenus  nécess»'* 
pour  ce  dernier.  ■ 

(i)  Cette  coquille  est  en  effet  fort  commune  auX 
rons  de  Paris  ; on  la  trouve  également  en  Angleterre , 
Belgique , à Valognes  ; mais  nous  ne  la  connaissons  »'• 
Piémont,  ni  de  l’Italie j il  est  à présumer  que 
été  trompé  sur  ses  localités.  Quant  au  charna  rhotnbo 
de  Brocchi , elle  constitue  une  espèce  très  distiu®*® 
celle-ci. 


vénéricabde. 
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VéntTÎcarcle  pétonculaire. 
Lamk. 


p^enericardia  petuncu- 


V.  testa  orbiculari,  subcBquilaWà;  costis  cont^escis,  sub-imbri- 
caùs  : lateralihus  muricatis. 

Annales  du  Mus,  7.  p.  58.  n»  6. 

Venus  de  l’Oise.  Cambrj,  Descript.  du  dc'p.  de  l’Oise , pl.  7 

f.  I. 

* Desh.  Descript.  des  Coq.  foss.  t.  i.  p.  i5o.  n“  a.  pl.  a5. 

f.  I.  2. 

^ Carditapeluncularis.\A.  Encyol.  me'th.  vers.  t.  a.  p.  198. 
n"  6. 

Habite.....  Fossile  des  environs  de  Beauvais,  à Bracheux. 
Mus.  n.  Mon  cabinet.  Elle  a la  forme  d’un  peigne  sans 
oreillettes  ; sa  lunule,  très  enfoncëe,  (tarait  à peine  en 
dehors. 

1 Vt, 

'Cnéricardé 


imbriquée.  Vanericardia  ^ imbricata. 


V,  testà  suborbiculatd  ; costis  convexis , iinbricatOmSquarnosis, 
nodosis^  asperis. 

Venus  imbricata.  Gmel.  p.  3377.  n»  34- 
List.  t.  497-  f-  5a. 

Chemn.  Conch.  G.  t.  3o.  f.  3i4.  3i5. 

Encyol.  pl.  374.  f.  4" 

Lamk.  Ann.  du  Mus.  7.  p.  56.  n“  3.  et  vol  9.  pl.  3a.  t i, 

* Desh.  Descript.  des  Coq.  foss.  t.  i.  p.  i5a.  n»  4.  pl.  34. 

f.  4.  5. 

* Blainv.  Malac.  pl.  68.  f.  3. 

* Cardito //n£>ricata.  Desh.  Encycl.  me'th.  vers.  t.  a.  p.  199. 
n»  8. 

Habite....  Fossile  de  Grignon.  Mus.  n*.  Mon  cabinet.  Très 
commune.  On  en  trouve  une  varie'lc  à Courtagnon.  La  vé- 
néricarde  luilc’e,  n»  8 des  Annales , me  parait  n’ètre  aussi 
qu’une  variété'  de  cette  espèce. 


Vé 


•^fcricarcle  australe.  Venericardia  au5tra/i'«.Lamk. 


^ . testâ  suhorbiculatd , rmnimâ , purpureo  tinctd-;  costis  au 
gustis  , imbricato^squamosis  , suhnodosis. 

Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l’Astrol.  Moll.  pl.  78.  f.  12  à i4. 
Habite  les  mers  de  la  Nouvelle- Hollaiide.  Largeur,  4*5- 


des 
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milUmètres.  Je  l’ai  trouvée  dans  le  sahlc  que 
une  coquille  de  celte  région.  Je  crois  que  c’est  1 
vivant  de  la  vénéricarde  iinbiiqut'e , dont  je  n’ai 
individus  très  jeunes;  elle  lui  ressemble  en  petit- 
cabinet. 

3.  Vénéricarde  côles  aigues,  f^enericardia  acutico^^^ 
Lamk. 

y.  testd  suborhiculald  ; costis  carinatis  , squamoso-d^"^“^‘^ 
iuhasperis. 

Annales  du  Mus.  o.  p.  5q.  n°  4«  et  t.  g.  pl.  35.  f.  a- 

* Desh,  Descript.  des  Coq,  foss.  t.  i.  p.  i53.  n»  5.  P'" 
f.  7-  8. 

* Cardita  aculicosUi.  îd.  Eucycl.  métb.  t.  a.  p.  aoo.  a 
Habite...,  Fossile  de  Courtagnoii.  Mon  cabinet.  Saluuu 

apparente.  On  la  trouve  aussi  à Grignon. 

6.  Vénéricarde  douce.  Venericardia  mitis.  Lamk* 

y,  testa  suhorlicnlalâ  ; costis  crebris  , separatis , cotnpt'^^^ 
Jorso  kevibus  : posticis  crenulatis. 

* Desh.  Descript.  des  Coq.  i'oss.  t.  i.  p.  i53.  n“  8-  P*' 

f.  g.  10.  J 

Mus.  n“. 

Habite....  Fossile  des  environs  de  Paris,  à Boues.  Mon 
■J.  Vénéricarde décrélîite.  J^enericardia  senilis-^^^^ 

' Il  ^ 

F.  test(i  obliqué  cordaUi , valdè  incsqiiilalcrà  ; costis  o 
convexh^  obsolctè  crtnatis.y  muticis. 

Annales  du  Mus.  7.  p.  57.  n®  5. 

H.abite....  Fossile  des  environs  d’Angers.  Ménard- 


cabi"’ 


nulc  , très  apparente,  est  en  cœur  court  et  enl'ofloe. 
coquille  a l’aspect  d’une  cardile , mais  elle  est  une  V' 
carde.  Mon  cabinet. 

8,  Vénéricarde  côtes  lisses.  Venericardia 
Lamk. 


léri' 


<std- 


■jO 


■ Jef' 

y,  testd  obliqué  cordatd  j costis  conuexo  - platitdaU^  ’ 
lœuihus,  lateribus  dentatis. 

Mon  cabinet.  t' 

Habite....  Fossiles  des  Faluns  de  Touraine.  ï-titg 
millimètres. 
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Vénérîcai’de  concen'lrîque.  Vcnericardia  concen~ 
^f'îca.  Lamk. 

, itstd  suborbieulai/l,  depressiiisculd;  shlcis  transversis  colt-- 
centricis , elevato-lamelhsis. 

Habite....  Fossile  de  Cliaamont.  Brongniart.  Petite  coquille 
élégamment  sillonnée  comme  la  Cyth.  erjcina.  hdirgmr 
i3  millimètres.  Mon  cabinet. 

Vt'n^ricarde  trelllissée.  enericardîa  dccussata. 
I.iamk. 

J^.  testa  snborbiculaVt  ; coslis  longiludmalihus  striistjue 
transversis  cancellaui  ; dentibus  cardinalihus  divaricatis. 

Annales  du  Mus.  t.  7.  p.  5g.  n“  9.  et  t.  g.  pl.  3a.  f.  5.  a.  b. 

* Desb.  Descr.  des  Coq.  l'oss.  t.  i.  p.  iSg.  n"  i4-  pl-  ^6. 
f.  7.  8. 

Habite — Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet.  Coquille  très 
petite,  qui  .semble  se  rapproeber  des  liicines,  offrant  l’ap- 
parence d’une  dent  latérale. 

**'  Vénericardeéleganle.  jFenericardiaclegans.'Liimk. 

V.  tcsUl  suhoïbicidaUÎ;  costis  creberrimis,  e.levatis,  compressis, 
dorso  sf^uûnwso-serratis» 

VenericardUi  elegans.  Annale.sdu  Mus.  t.  7.  p.  5g.  n*  10.  et 
t.  g.  pl.  .82.  f.  3.  a.  b.  Mala. 

* Desh.  Descr.  des  Coq.  foss.  t.  i.  p.  157.  n“  12.  pl.  a6_ 
f.  i4-  iS.  16. 

Habile....  Fossile  de  Grignon.  Elle  tient  de  très  près  à la  V. 
imbriquée  J mais  scs  côtes  sont  plus  étroites,  comprimées 
sur  les  côtés  et  serriformes.  Mus.  n3. 


S.ES  CARBIACÉES. 

cardinales  irrégulières , soit  dans  leur  former 
dans  leur  situ  ation,  et  en  général  accompagnées 
vtte  ou  deux  dents  latérales. 


I-es  cardiacées  se  composent  d’un  petit  nombre  de 


^'es  qui  paraissent  convenablement  l’approcUés  par 
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leurs  rapports  , et  forment  une  famille  asseï 
sous  certaines  considérations  générales. 

Ici  la  charnière  n’offre  plus  trois  dents  cardinales 
prochées , dont  celles  des  côtés  sont  divergentes,  con*®' 
dans  les  conques,  à moins  qu’il  n’y  ait  une  longue“®j^ 
latérale  , et  la  plupart  de  ces cardiacées  sont  descoq'*‘  ^ 
les  ventrues  , presque  toutes  munies  de  tôles  long'*’’* 
dinales  rayonnantes , et  qui  offrent  en  général 
d’un  coeur,  lorsqu’elles  sont  vues  antérieureraeo*'\.j, 
coquilles  sont  équival ves , régulières , quelquefois  ^ 
lantes  lorsque  les  valves  sont  fei'mées.  D’après  l’o^®^. 
vation  de  M Cuvier  , sur  le  muscle  d’attache  de  1 * • 

/<U‘ 

mal , j’en  écarte  les  genres  tridacne  et  hlppop®  ' 
me  semblaient  appartenir  à cette  famille.  Êlfo®''’^^^ 


duit  maintenant  aux  cinq  genres  qui  suivent: 


cardite  , cypricarde , hialelle  et  isocarde. 


ill«' 


[Les  genres  queLamarck  a réunis  dans  cette 
semblent  avoir  entre  eux  beaucoup  de  rapports  t 
stiluer  un  groupe  ou  une  famille  naturelle;  cepC" 
il  n’en  est  pas  toul-à-fait  ainsi.  Pour  juger  la 
d’une  manière  convenable , il  ne  faut  pas 
s’arrêter  à l’examen  des  coquilles,  il  faut  aussi  vo" 
animaux  qui  les  produisent. 


Nous  croyons  qu’il  est  convenable  de  pveo 


ire 


■ai"' 


genre  Bucarde  comme  type  de  la  famille  des  C®* 
cées  , pour  y joindre  ceux  des  genres  connus  <p** 
avec  lui  assez  de  l’essemblance  pour  entrer  dans  fo***^. , 
famille.  L’animal  des  bucardes  a un  pied  assez  1® 
cylindrique , coudé  et  très  bien  disposé  pour  fou® 
saut  ou  un  mouvement  de  bascule.  Les  lobes  du 

:0P* 

ye 


teaU  sont  réunis  postérieurement;  mais  dans  fo 
lieu  de  siphons  alongés,  on  n’en 


JUlSSUrC  J ü,U  ALCui  U.C  via  **  • j 

que  de  très  courts , et  le  plus  souventdeux  perfor® 
qui  les  remplacent  : ces  perforations  du  manteau 


soP’ 
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à leur  bord  , comme  les  siphons  le  sont  à leui 
^ '•rémité  libre.  Ces  siphons  ou  plutôt  ces  perforations 
^®5bucardes  sont  tellement  courtes  , qu’elles  n’ont  pas 
^^'nusclesrctraclcurs  propres,  eide  làvientque  dans  les 
'‘î'iilles  l’impresion  du  manteau  est  simple  dans  sou 
'‘tour.  Si,  avec  ces  premières,  données  nous  exami- 
Jî®®  les  genres  compris  avec  les  bucardes  dans  la  fa- 
‘*le  des  cardiacées,  nous  verrons  i»  que  les  cardites 
y*Qt  les  lobes  du  manteau  essentiellement  désunis,  et 
conséquent  n’ayant  ni  siphons  ni  perforations  , 
ç,  doivent  sortir  de  cette  famille  j a»  que  le  genre 
^ypricarde  laisse  encore  du  doute  , puisque  l’animal 
pas  connu.  Par  la  coquille , il  se  rapprocherait 
'l®®  conques,  parce  que  l’impression  du  manteau 
ttn  peu  sinueuse  postérieurement  ; quelques  espè- 
par  leur  charnière  se  rapprochent  un  peu  de  cer- 
isocardes,  de  sorte  qu’il  faut  attendre  de  non 
faits  pour  se  décider  à l’égard  de  ce  genre  ; 
“ous  avons  vu  en  traitant  des  solens  et  des  saxicaves 
le  genre  Hiatelle  devait  être  supprimé,  puisque 
espèce  qui  le  constitue  a tous  les  caractères  des 
^^‘eaves  ; 4°  le  genre  Isocarde  a beaucoup  de  rapport 
jj  les  bucardes,  par  l’animal,  et  aussi  par  la  coquille  ; 

U ® certaines  cypricardes  grandes  et  cordiformes, 
Ptj  * 1*1®“  avoir  plus  d’analogie  avec  les  cy* 

dç*'®®  qu’on  ne  le  suppose  habituellement.  Il  résulte 
l>ia*^^i  précède,  que  les  deux  genres,  cardites  et 
ne  peuvent  rester  dans  la  famille  des  cardia- 
Ptr  groupe  se  trouvera  donc  réduit  à trois  genres, 
lesquels  celui  des  cypricardes  est  encore  dou- 
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BUCARSE  ( Cardinal  ). 

Coquille  équivalve , subcordiforrne , à crocbeis 
tubérauls , à valves  dentées  ou  plissées  en  leur 

interne.  .g, 

Charnières  ayant  quatre  dents  sur  chaque 
dont  deux  cardinales  rapprochées  et  obliques , s ai 
lant  en  croix  avec  leurs  correspondantes  , et 
latérales  écartées  , iutrantcs. 

Testa  œquivalvis  , subcordata  ; natihus  proin^n^^ 
valvis  margine  interne  dentatis  vel  plicatù. 

Carde  , in  utrâque  vahd  , deniibus  quatuor' 
bus  cardinalibiis  appreximatis  , obliquis  , 
serlione  sesé  cruciaûni  excipienlibiis  ; duobus 
libus  remotiSf  insertis. 

Obseevxtions.  Lesbucardes  constituent,  parmi  Jc* 
chifères,  un  genre  nombreux  en  especes,  fort  intercs  ;^^^.^ 
très  naturel,  bien  caractérisé  par  les  dents  de  la  cliar'’ 
et  qui  a été  très  bien  déterminé  par  Linnœus.  Ce 
coquilles  marines  bivalves , équivalves , presque 
raies,  libres  , dans  lesquelles  la  protubérance  des 
est  fort  remarquable,  et  qui  ont,  en  général,  la  fornic 
cœur.  Elles  sont,  effectivement,  assez  généralemo” V 
nues  sous  le  nom  de  cœurs,  nom  qui  leur  fut  donn‘’^^jj 
bord  par  Langius,  et  ensuite  par  Dargenville, 
comme  ees  auteurs,  dans  leur  déterminaison  , « “'plr 
égard  qu’à  la  forme  extérieure  de  la  coquille , il®  ‘ fC 
rent  aussi  le  nom  de  cœur  à quantité  de  coquille® 

sont  pas  du  genre  cardinm.  Cette  considération  a jc 
Bruguière  à changer  le  nom  français  cœur , en  -pale" 
lucarde,  afin  d’éviter  la  confusion  introduite 
ment  par  Dargcnville.  . ’ 

La  plupart  des  bucardes  ont,  comme  les  véneiU' 
les  peignes,  etc.,  la  convexité  de  leurs  valves  g»' 
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loimitudiDalcs  plus  ou  moins  cmiiienlcs  et  souvent 
de  stries,  d’écailles  tuilcesou  d’épincs,j  mais  1 in- 

'^•■ieut  des  valves  est  cil  grande  partie  lisse  et  n’csl  sillonné 

î'ie  Vers  le  bord. 

,^ans  toutes  les  especes,  le  ligament  des  valves  est  exté- 
très  court,  et  les  impressions  musculaires,  qui  sont 
«ombre  de  deux,  ont  peu  d’apparence. 

L’animal  fait  sortir,  à l’un  des  côtés  de  sa  coquille,  deux 
'•'Ws  inégaux,  plus  courts  en  général  que  ceux  tics  con- 
et  des  tellinacées  , ciliés  à leur  orifice  j et  à l’autre 
un  grand  pied  musculeux,  en  forme  de  bras,  plié  ou 
eu  faux.  Dans  quelques  espèces , on  prétend  que 
’^Xittial  file,  lorsqu’il  veut  s’attacher  aux  corps  marins. 

Les  bucardes  vivent  ordinairement  enfoncées  dans  le 
l'Lle , à la  proximité  des  côtes.  Ou  en  trouve  dans  toutes 
K,  'Ueis  connues , et  ou  reconnaît  , parmi  les  fossiles  de 
I j^'^tope,  quelques  espèces  qui  ne  vivent  maintenant  que 
les  mers  de  l’Océan  asiatique  (i). 

ESPÈCES. 

à’anglt  particulier  sur  les  crochets , et  le  côté  an- 
térieur au  moins  aussi  grand  cjuc  le  postérieur. 

*’  ^ucarde  exotique.  Cardium  costalum.  Lin. 

C.  usvivenlrico^d,  sub^loboscî,  subœt,mraWi}  cosûaekvalis  , 
cariiuiüs,  concavis;  lalerc  antico  hïanle. 

Cardium  costalum.  Lin.  Syst.  nul.  p.  uai-  p, 

u“  1 . Brug.  Dict.  p.  aa/j.  n"  20. 

List.  Concli.  t.  827.1.  164. 
ïlumpli.  Mus,  t.  48.  f.  ô. 


^ ^')  Cuvier  , dans  la  première  édition  du  Régné  animal  j 
(i'?''»Posé,  sous  le  nom  d’hcmicarde,  un  sous-genre  fait  aux 
des  bucardes,  pour  celles  des  espèces  qui  sont  com- 
^‘.“«ées  d’avant  en  arrière  et  qui  sont  carénées  dans  leur 
^ 'lieu  J mai.s  ce  sous-geiirc  ne  peut  être  admis  qua  titre 
section  que  Lamarck  a lui-même  établie  ici. 
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Gaalt.  Test.  t.  7a.  fig.  D, 

Le  Kaman.  Adans.  Se’neg.  t.  18,  f.  a. 

* Bom.  Mut.  p.  4o. 

* Schrot.  Einï.  t.  3.  p.  27. 

* Barbut.  Verm.  p.  28.  pl.  3.  f.  7. 

Chemn.  Conch.  6,  t.  i5.  f.  i5i.  i5a. 

Encyclop.  pl.  292.  f.  i.  a.  b.  et  293.  f.  i.  a.  b.  c. 

* Vood.  Conch.  p.  281.  pl.  56.  f.  i. 

* B’Afgenv.  Conch.  pl.  a3.  f.  A. 

* Knorr.  Vergn.  t.  i.  pl.  28.  f.  2. 

* Fav.  Conch.  pl.  5a.  f.  B. 

* De  Roissy.  Bnfï.  de  Sonnini.  t.  6.  p.  38o.  m 2. 

Dilw.  Cat.  t.  1.  p.  109.  n”  i.  , ), 

Habite  l’Ocëan  d’Afrique,  les  côtes  de  Guinée  et  du 
Mus.  n».  Mon  cabinet.  Coquille  rare  et  précieuse, 
lorsqu'on  possède  ies  deux  valves  du  même  individa* 
est  mince,  blanche,  avec  trois  ou  quatre  des  intersti'^®*^^ 
ses  côtes  d’on  fauve  orange.  Inférieurement,  elle  est  P 
^ que  auriculéc.  Celle  du  Muséum  est  d’une  taille  exf®”^ 
naire.  Largeur,  126  millimctresj  hauteur,  100. 

Bucarde  des  Indes.  CarcUum  Indicum.  Lanik' 


2. 


C.  testa  cordatdy  tumidd^  subœquilaterali  ; coslis , 




anticis  marginc  serrato  - spinosis  , poslicis 

lateris  anticis  aperturd  patuld  : marginibus  profu'“^^^ 

serratis. 


t ^ 

(i)  Cette  belle  et  précieuse  coquille  est  réellein®'’ 
type  vivant  d’une  espèce  bien  connue  à l’état 
dont  Brocchi  adonné  une  bonne  fijpire  sous  le 
cardium  hians.  Le  cardium  bardigalinuni  de  Lanxaf*'^  ^ 
pour  nous,  une  variété  de  localité  de  la  même 
c’est  dans  cette  opinion  que  nous  réunis.sons  ces 
sous  une  même  dénomination.  A.  l’éo-ard  du  nom  <I*‘'  ,,é 

rester  à l’espèce,  nous  croyons  que  celui  de  Brocc!n> 
depuis  1814,  long-terapsavant Xamarck,  doit  être  1’''®^^^» 
non  seulement  à cause  de  l’antériorité,  mais  encore  p 
que  les  noms  de  localités  sont , en  général , les  plu®  ***jis' 
vais  et  que  par  conséquent  celui-ci,  cardium  indieuf’*  1 
paraîtra  de  la  nomenclature. 
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* Cardium  hians.  Brocchi.  Conch.  foss.  sobap.  t.  2.  p.  5o8. 

n»  12.  pl.  6-  [ 

* Cardium  bardigalinum.  Lamarck.  An.  s,  vert.  t.  6.  p. 
18.  n»  3. 

* Id.  Bartcrol.  Mëm.  de  la  Soc.  d’IiUt.  nat.  de  Paris,  t.  2. 
p.  8a.  n“  2.  pl.  6.  f.  12. 

Habile  l’Ocëandes  Grandes  Indes.  Mus.  n».  On  n’en  a qu’une 
valve.  Espèce  très  distincte  de  la  précédente , dont  les 
côtes  ne  sont  point  carinées  , et  qui  paraît  être  l’analogue 
vivant  da  cardium  hians  de  Brocchi  [Conch.  2.  t,  i3.  f.  6.]. 
Elle  est  blanche  , roussâtre  sur  les  crochets,  et  teinte  de 
rose  sur  le  côté  antérieur.  Les  côtes  de  son  côté  postérieur 
portent  des  écailles  en  cornets , un  peu  distantes. 


Bucarde  grimacier.  Cardium  ringens.  Chemn.  (i) 

C.  testd  roturulalcl,  ventrîcosd,  albidd-,  margine  anlico  liinnle, 
profundè  serrato;  cosüs  mulicis  : anterioribus  subcarinatis. 
List.  Conch.  t.  33o.  f.  167* 

Le  Mofat.  Afians.  Seneg.  t.  18.  t‘.  ï- 

Cardium  rin^ens.  Cheran,  Conch,  fi.  t,  iC.  f.  170. 


(')  Nous  avons  fait,  depuis  long-temps,  une  obseï  vatioii 
à cette  espèce  et  à la  piécédeiile.  En  icuuissant  les 
^‘''erses  variétés  fossiles  du  cardium  bardigalinum , dont 
avons  pu  nousprocurct  un  grand  nombre  d’individus 
et  de  Bordeaux,  nous  -avons  bientôt  reconnu,  que 
'"^elques-unes  de  ces  variétés  avaient  tellereent  tous  es 
'^‘‘actères  du  cardium  ringens,  qu’il  était  impossi  > e es 
''^Parer  : nous  avons  également  vu  que  d autie.s  vattetes 
par  nuances  insensibles,  au  cardium  bardigah- 
> tel  qu’il  a clé  figuré  par  M.  de  Basterot,  et  de«lu.-c. 
^cirdium  hians  de  Brocchi  j de  sorte  qu  a laide  des 
variétés  fossiles  , nous  avo.is  établi  une  ser.e  de 
^'îificalions  au  moyen  de.squellcs  on  passe  insenstble- 
dn  cardium  ringens  an  cardium  hians.  Ponr  nous, 
tiens  espèces  n’eu  constituent  qu’une  seule;  mats 
désirons,  avant  de  les  réunir  définitivement,  q«e 


li 


‘>0lo 


observations  soient  confirmées  par  d auties  conc  vy 


gués. 
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* Gmel.  p.  3a54.  a”  3i. 

* Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  S^.  a»  5. 

* Knorr.  Vergn.  t.  4.  pl*  i4'  3. 

Fav.  Conch.  pl.  5a.  f.  F. 

* Brug.  Encycl.  mcth.  vers.  t.  i.  p.  laS.  a”  ai. 

Dilw.  Cat.  t.  I.  p.  119.  a»  ao. 

Eucycl.  pl.  296.  f.  3. 

Habite  les  côtes  d’Afrique  et  les  mers  d'Arac'rique,  Mus- 
Mon  cabinet.  Il  est  teint  de  rose  sur  le  côté  antérieur 
côtes  de  ce  côté  sont  élevées  en  carène  obtuse  et  sillo®® 
irrégulièrement  sur  une  face. 


U»' 

tes 

ée> 


I\.  Bucavde  asiatique.  Cardium  asiaticum.  ChenUi' 


i/is 


lik' 


C.  ustiî  cordatd,  tumidtî-,  costis  parvulia  , crebris , 
eminenübus  asperatia  ; anticia  lamelUferis . 

Cliemn.  Conch,  6,  p,  160.  1. 15.  f.  i53.  i54- 

Cardium  asiaticum.  Brug.  Encycl.  métli,  vers.  t.  1.  P- 
n»  19. 

Cardium  lima.  Gmel.  p.  3a53.  n”  3o. 

Schrot.  Eiul.  t.  3.  p.  5a.  no  83. 

Encycl.  pl.  393.  £.  a. 

* Dilw.  Cat.  t.  I.  p,  iio.  n"  2.  Cardium  lima. 

Habile  l’Océan  asiatique  , aux  ilcs  île  Nicobar.  Mus.  i>”- 
cabinet.  Elle  est  d’un  fanve  pâle  ou  blancliâtre  , à 
rougeôires , et  à peine  bâillante  n son  côté  antérieur- 
lames  de  ses  côtes  antérieures  sont  sillonnées  d’uo 
comme  dans  le  B.  poruleux.  Lunule  lisse,  en  coeur. 


5.  Bucarde  côtes  - menues. 
Lamk. 


Cardium  tejiuicostd^ 


f 


C.  testd  subcordaid,  albidd;  coatis  creberrimis,  mulicis 
obsol&tè  imbricatis  ^ natibus  roseis. 

Mus.  n°. 


///. 


ut'»' 

ei>‘ 


ILibite  à Timor  et  à la  Nouvelle  Hollande.  Coquill® 
fait  close  , sans  lunule  distincte , finement  et 
munie  de  côtes.  Ses  crochets  sont  lisses.  Largeur  la 

limètres.  Elle  a jusrpi’à  4S  côtes.  Les  individu»  ... 
Nouvelle  Hollande  ont  la  coquille  un  peu  moin» 
latérale. 
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• Bucarde  frangé.  Cardiumjimbriatum,  Lamk.  (i) 

C.  testd  subcordavi , albidd , margine  Idmelliscristatisjftm- 
hriatd  ; coslis  convexis , muticis , apice  tantiim  lamelli- 

feris;  naübus  subviolaceis. 

Mus.  n°. 

Habite les  mers  de  l*Iode?  Elle  vient  de  la  collection  de 

Hollande  , et  tient  à la  précédente  par  ses  rapports.  La 
lunule  est  ovale,  à bords  internes  renflés , avec  une  callo- 
sité sous  les  crochets.  Iæs  côtes  dn  côté  postérieur  sont 
sans  lame  à leur  extrémité.  Largeur,  3o  millimètres  et^ 

plus. 

Bucarde  brésilien.  Cardiwn  brasilianum.  Lamk. 

C.  testa  obliqué  ovcid , lœvigatd , cinereà , inlus  spadiced , 
lineis  longitudinalibus  rufis  parüm  pictà  ; pubefusco  ma- 
culatd.  f 

Mus.  n*. 

Habite  les  côte»  du  Brésil , à Rio-Janciro.  Lalande,  Celte  co- 
quille  n’offre  ni  côtes , ni  stries  longitudinales  distinctes, 
mais  seulement  des  lignes  colorées.  Le  bord  interne  est 
dentelé.  Largeur,  uii  millimètres. 

Bucarde  membraneux.  Cardiwn  apertwn.  Chemn. 

C.  tcsiâ  subcordatd,  inœquilatera,  tenuissimd,  paltUlèJulad  ; 
latere  antico  produclo  , hianle  j costis  tenuibus  acutis,  dts- 
tinctis  : anlicit  planulaüs. 

* C’nrdiHtn  rugatum.  Gronov.  Zoopli.  p.  266.  n“  1 12  .p.i 

f.  5. 

* Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  55.  n»  8. 

^ Cardium  -vir^ncum.-  Vtir.  /3.  Gracl.  p-  no  25. 

^ Cardium  rugatum,  Dilw.  Cat.  t.  * ■ P* 

Cardium  aperium.  Cbemn.  Coueb.  6.  p-  189*  ^ * 

— 183. 

Cardium  aperltm.  Brug.  Encycl.  metli.  vers.  l.  j.  p.  226. 
no  sa. 


^*)La  coquille  qui,  dans  la  collection  du  Muséum, pofie 
boni , est  cerlaincment  un  jeune  individu  du  cardium 
U®  4,  et  devra  lui  être  ajouté. 
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Encycl.  pl.  296.  f.  5.  a.  b.  ^ 

Habite....  On  le  dit  de  l’Océan  asiatique  et  des  côtes  de 
Jamaïque.  Mon  cabinet.  Espèce  très  rare  , très  distio*^^® 
Crochets  lisses,  d'un  fauve  orangé. 

9.  Bucarde  papyracé.  Cardium  papyraceum.  Cbenii’* 

C.  testa  eordatâ,  fra^U  , tongiludinaliler  obsolète  striata , 
bidâ  ; natibus  rufo-purpureis;  intùs  purpureo-maculata- 

Cardium papyraceum.  Chemn.  Concb.  6.  t.  18.  f.  i84- 
Gmel.  p.  3a54.  H"  32. 

* Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  55,  n»  9. 

Cardium  papyraceum. ’Brag.'Eacycl.mélh.-veTs.t,  l-P-  * 
no  29. 

* Dilw.  Cat.  t.  1.  p.  125.  n°  3o. 

Habite  l’Océan  des  Grandes-Indes.  Mon  cabinet.  Il  e*ï  f . 
petit  que  le  précédent , moins  inéquilatéral , tout  e 
mince  , à stries  longitudinales  fines  et  séparées,  cl  à 
, grande,  ovale.  Largeur,  34  millimètres.  Il  est  unpc“ 

lant  au  côté  antérieur. 


10. 


Bucarde  soléuiforme.  Cardium  bullatum.  LaOJ^' 


C.  testa  transvcrsi  ovald^Ji-agili^  longitudinaliter  sulcata' 


tere  antico  produclo  hiante;  margine  serrato. 

Solen  bullalus.  Lin.  Syst.  nat.  p.  iii5.  Gmel 
- n“  10. 

* Schroter.  Einl.  t.  a.  p.  63a. 

* Solen  bullalus.  Dilw.  Cat.  t.  i.  p.  69.  n°  ag.^ 

List.  Coiicb.  l.  342.  f.  179. 

Gualt.  Test.  t.  85.  fig.  II. 

Cliemn.  Concb.  6.  t.  6.  f.  49-  5o. 

Cardium  sokniforme.  Brug.  Dicl.  n”  34- 
Encycl.  pl.  296.  f.  6.  a.  b.  . . 

Habite  les  mers  d’Amérique,  à Saint-Domingue,  laM^t 
que,  etc.  Mon  cabinet.  Elle  est  blanchâtre,  tacbc^ 
rouge  ou  de  pourpre  , à crochets  lisses,  rougeâtres. 

Bucarde  ,rare-épine.  Cardium  ciliare. 

:r.ortak  ’ 


C.  testa  rotundato-cordatd , teniii,  albidd,  luteo  sabte^' 


coslis  triijuetris , subcarinatis , aculeatis , interslitiis  f‘ 
transversè  rugosis. 


lar“^> 


(i)  Pour  nous,  le»  cardium  ciliare  et  aculealum  o® 


foï' 
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Cardium  ciüare.  Gmel.  n»  g. 

[a]  Testa  cosüs  carinaüs  ; aculeis  longiusculis  , hasicompres- 
sis,  distantibus. 

Knorr.  Vergn.  6.  t.  5.  f.  5. 

Chemn.  Conch.  6.  l.  17.  f.  171.  172- 
Encycl.  pl.  298.  f.  4- 

[b]  Tar.  tulercuHs  brenorHus  ohtusiorihus  ■.  lateris  postici 
cochleariformïbus. 

Gualt.  Test.  tab.  72.%.  C. 

Poli.  Conch.  i.  tab.  16.  f.  ao. 

* Payr.  Cat.  p.  58.  n°  100. 


*'‘^•11  qu’une  seule  espèce  ; nous  avons  bien  examiné  les 
'^'‘^uilles  , et  nous  ne  trouvons  d’autres  différences  que 
de  l’âge.  A voir  certaines  variétés,  on  serait  porté  à 
^*^'odre  à ces  deux  premières  espèces  les  cardium  echina- 
tuherculatum  et  Deshayesii,  Payr.  U 7 a,  en  effet,  tant 
^®ïapports  entre  toutes  ces  espèces,  qu’après  les  avoir  mises 

*bs  un  ordre  convenable  , on  les  voit  passer  de  l une  à 

^titre  par  des  nuances  insensibles:  cependant  nous  croyons 
l’on  peut,  quant  à présent , conserver  deux  types,  l’un 
le  cardium  aculeatum,  auquel  le  ciliaire  serait  réuni, 
“''autre  pour  le  cardium  echinatum,  dans  lequel  on  con- 
l^^dvait  les  cardium  tuherculatum  et  Deshayesii  , Payr. 
^®près  ce  que  nous  venons  de  dire,  il  n’est  point  éton- 
que  la  synonymie  de  ces  espèces  .soit  à refaire  com- 
^'^tementj  ce  qui  expliqueaussi  pourquoi  lousies  auteurs, 
,®Puis  Linné,  se  sont  mutuellement  accusés  de  confusion 
leur  synonymie.  Pour  empêcher  cette  confusion,  il 
allait  rigoureusement  déterminer  les  caractères  spécifi- 
, ce  qui  était  difficile  avant  d’avoir  étudié  les  diffé- 

***18  4g05  et  les  variétés  de  localités. 

^'^ligé  que  nous  sommes  de  respecter  le  travail  de  La- 
il  nous  est  impossible  d’améliorer , comme  nous 
'‘‘irions  voulu,  la  synonymie,  puisque  , pour  établir  les 
“H'èces  convenablement,  il  faudrait  en  supprimer  trois  , 
“'faire des  transpositions  de  synonymie  qui  ne  laisseraient 
Wus  rien  d’entier  du  travail  de  Lamarck  sur  les  cinq  espèces 
f"  *1  a maintenues  dans  son  catalogue. 
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''  Fossile.  Broccli.  Couch.  Foss.  subap.  t.  2.  p.  Sot.  n*  4- 

Habite  les  cotes  d’Afrique  , celles  des  îles  d’Ame'rique  « etc- 
Mon  cabinet.  La  coquille  [a]  est  petite,  rare,  sur-lont 
ses  épines  conservées.  La  variété  [b]  est  plutôt  tubefcob' 
fère  qu’cpinense.  Cabinet  de  M.  Valenciennes.  Bruguièf®  “ 
confondu  cette  espèce  avec  la  suiyante. 

12.  Bucarde  à papilles.  Cardium  echinatum,  \Àn> 

C.  testâ cordatd,  tumidà,  subccijuilalerd-,  costis  convexis, 
papilliferd  exaralis  : pâpillis  suiUtbulosis , cocklearif»''"“ 
bus  aut  spatulatis. 

Cardium  echinaUtm.  Lin. 

Cardium  ciliare.  Brug.  Dict,  n°  1 1 . 

[a]  Testa  minor;  costis  dorso  subcari nntis  : pâpillis  posù»*^ 
bus  cochlearihus, 

List.  Conch.  t.  3a4.  f.  iGi.  Poli.  Test.  1.  lab.  f.  7- 

Cbcmn.  Couch.  XI.  p.  2i3.  t.  200.  f.  igSi  — igSS. 

* Broch.  Conch.  Foss.  subap.  p.  So2.  n“  5. 

* Cardium  Deshayesii.  Vayr . Cat.  p.  56.  n“  gS.  pl.  !■ 

34.  35. 

* Fossilis.  Baslcrot,  Mém.  de  la  Soc.  d’Iiist.  nat.  deP»'^*' 
t.  2.  p.  82.  n«  4- 

* Fossilis  da  bois  de  Mont,  Foss.  dePod.  pl.;6._f.  »3. 

I b]  Testa  major-,  costis  dorso  planulatis,  sulco  exaralis  • f 
pillis  crassioribus  ; anticis  aurijorniibus, 

Mull.  Zoologia  dan,  tub.  i3.  etc. 

Encycl.  pl.  298.  f.  ,3  ? 


Da  Costa.  Brit.  Conch.  l.  1.4.  f. 
Punauut.  Zool.  Brit.  4-  t.  5o.  f.  3j 


Habile  les  mers  d’Europe.  Mon  cabinet.  Espèce  assez, 
raune,  très  différente  de  celle  qui  précède.  Ses  papiH*^* 
toujours  en  cornet  ou  en  spatule  auriculaire,  scion  <1“ 
sont  sur  le  côté  antérieur  ou  sur  le  postérieur. 

i3.  Bucarde  fausse-Üme.  Cardium pseudo-Unia-l‘^^ 


coiH' 

50l>‘ 

die* 


C.  testiî  cordait! , ventricosii,  albii\  sulcis  38,  planul“*^’ 
umbones  lœvibus , tuberculis  minimis  serialibus  medi‘> 


ad 


ratis. 


Habile....  Grande  coqnille  ventrue,  à sillons  peu  cleveS) 
rides  transverses  dans  les  interstices,  et  qui  paraît 


s.'i®* 

£ÎiS' 


tincte  delà  précédente.  Largeur, 
de  M.  Dufresne. 


O millitnctreS' 
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'4.  Bue  ai'de  éiiineuK.  Cardium  aculeatum.  Lin. 

C.  testa  subcorilatti,  ohliquaUh  eostis  coni'exis,  lined exaratis-, 
aniieis  aciiUatis-,  posticis  papiUiferis. 

Canlium  aculeatum.  Liii.  Gmel.  n“  7.  Brug.  n»  g. 

Gualt.  Test.  t.  72.  fig.  A.  D’Argenv.  t.  23.  fig.  B. 

.Seba.  Mus.  3.  t.  86.  f.  4-  PoU-  Test.  i.  t.  17.  f.  i — 3. 

Peunant.ZooI.Brit.  4-  *■  5o.  f.  87. 

Clietnn.  Conch.  6.  t.  i5.  f.  i56. 

Encycl.  pl.  298.  f.  i. 

* Vnyr.  Cat.  p.  55.  n»  g3. 

IJal)ile  l’Oeean  d’Europe.  Mus.  n°.  Mou  cabinet.  Coquille 
commune.  Les  côtes  de  son  côté  postérieur  n’ont  point  d’é- 
pines, mais  des  papilles  aplaties  sur  les  côtés. 

Biicardebérissoiincc.  Cardium  erinaceum.'LdiVak. 

C.  testa  roümdttlo  - cordalâ , subccifuUaterrl  ; eostis  confertis , 
lined  subinteriuptd  exaratis  ; aculeis  inflexis  numerosis. 

Cardiurn  echinatum,  Brug.  Dict.  n**  10. 

Seba.  Mus.  3.  t.  86.  f.  3. 

b’avanne. Coneb.  t.  Sa.  fig.  A.  2. 

Cliemn.  Concli.  6.  l.  i5.  1.  167. 

Encycl.  pl.  ^^97.  f.  6.  Poli.  Test.  1. 1.  17.  f.  4~**6. 

* Cardium  spinosum.  Dilw.  Cat.  t.  1.  p.  ii5.  nS  i3. 

* Payr.  Cat.  p.  67.  n“  97. 

* Fossile.  Cardium  echinatum.  Brocli.  Conch.  Foss.  t.  2. 
p.  5oa.  n"  5. 

Habite  la  Méditerranée.  Mus.  n®.  Mon  cabinet.  Espèce 
bien  distincte  de  la  précédente.  Elle  est  fauve  ou  blanchâ- 
tre. Les  côtes  de  son  côté  postérieur  ont  des  papilles 
courtes,  comjirimécs,  mucronées  très  obliquement.  Lar- 
geur, 77  millimètres. 

Bucarde tubercule.  Cardium tubcrculatu,m.\An,(^\^ 


c.  testa  subcordaUi  y tumidd,  albida  , rujiy  zonatdf  eostis  ob- 
tusiSy  transaersâ  striatis^  superne  posücè^ue  nodosis. 
Cardium  tuherculatum.  Lin.  Brug,  Dict.  n®  12. 


y *■  ')  ( elte  coquille  est  une  variété  du  cardium  échinatum, 
la  note  du  cardium  ciliare. 
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List.  Conch.  t.  329. f,  166.  Rampli.  Mus.  t,  4^* 

Gualt.  Test.  t.  ji.  fig.  M. 

Chemn.  Conch.  6.  t.  17.  f.  i^S. 

Encycl.  pl.  3oo.  f.  7. 

Cardiura  tuberculare.  Sovr.  Gevera  of  Sliells.  f.  3. 

* Payr.  Cat.  p.  SS.  n*  94. 

* Fossile.  Brocchi.  Conch.  Foss.  t.  2.  p.  5o3.  n®  6. 
Habile  ,1a  Me'diterranc'c.  Mus.  n“.  Mon  cabinet.  Ilestso"*^ 

sans  nodosités. 


18. 


Bucai’de  tuile.  Cardium  isocardia.  Lin. 

C.  testd  obliqué  cordatd,  tumidâ-  costis  confertis,  squarn'fi'^  ’ 
squamis  Jomicatis^  subimbricatis. 

Cardium  isoaardia.  Lin.  Syst.  nat.  p.  1122.  Brug-  ^ 
n»  8. 

* Gmel.  p.  32^9.  n"  12. 

* Schroter.  Einl.  t.  3.  p.  38. 

* Cardium  sqamosum?  Gme\.  p.  3aS6.  n“  44. 

* Bonanni.  rari.  2.f.  gS. 

* List.  Conch.  t.  323.  f.  160. 

* Gualt.  Test.  pl.  7 i.  f.  N? 

* Seba.  Mn.s.t.  3.  pl.  86.  f.  5. 

Bumph.  Mus.  t.  4d.  L 9. 

D’Argenv.  Conch.  t.  23.  fig.  M. 

Favanne.  Conch.  pl.  Sa.  fig.  C.  2. 

Born.  Mus.  p.  3g.  Vign. 

Chemn.  Conch.  6.  l.  17.  f.  174 — 176. 

Encycl.  pl.  297.  f.  4- 

* Dilw.  Cat.  t.  I.  p.  118.  n®  17.  ^ 

[2]  Var.  testd  minore,  breviare.  Seba.  Mus.  3.  l.  86*  ’j.’jp. 

' Habite  les  mers  d’Amérique.  Mus.  n».  Mon  cabinet-  A 
téricur,  la  coquille  est  teinte  ou  tachée  de  rouge. 
riété  [2]  est  de  l'Océan  atlantique. 

Bucarde  muriqué.  Cardium  muricatum.  I'*®'  ^ 

C.  testd  cordato-ovaid , albo  et  purpureo  varia;  cOSlF 
tera  muricatis;  costarum  tuberculis.obliquis. 

Cardium  muricatum.  Lin.  Syst.  nat.  p.  iiaS.  Brug- 
n*  32. 

* Gmel.  p,  32S0.  n°  i5. 

* Schroter.  Einl.  t.  3.  p.  41. 

List.  Conch.  t.  322.  .f.  iSg. 
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Chemn  Concb.  6.  t.  17.  f.  177. 

Encycl.  pl.  297-  f-  i. 

* Dilw.  Cnt.  t.  I.  p.  120.  n°  21. 

[2]  F^ar.  UsUi  jlavicanu.  Cbemn.  ihid.  f.  178. 

Habile  l’Occan  américain.  Mus.  n“.  Mon  cabinet.  La  coquille 
a une  lacbc  double  et  oblongue  à l’intérieur. 

Bucardc  anguleux.  Cardium  angulatum.  Lamk.  (1) 

C.  lesu!  tongUudinaiîj  ofaid,  obtiqad,  aUiidâ,  supernè  purpu- 
reo  zonaùli  costis  82  dorso  angulatis  , Uansversè  sulcatis; 
anteriîis  hianie. 

Seba.  Mus.  3.  lab.  86.  f.  6. 

Habile,...  les  mers  d’Amérique?  Mon  cabinet.  Les  côtes  du 
côté  postérieur  sont  comme  crénelées  obliquement  par  des 
tubercules  alougés.  Longueur,  63  millimètres.  Le  Muséum 
en  possède  une  variété  blancbc  nuée  de  fauve. 

Bucarde  marbré.  Cardium  marmoreum.  Lamk.  (2) 

C.  testii  ovali^  longitudinali,  depresso-convexd^  alha  aurantio 
ritbrofjue  varié  î costis  3a  ^ convexo-planis  : posticis  trans- 
aersù  sulcatis,  suherenatis, 

List.  Conch.  t.  33i.f.  t68. 

Caidium  Leucoslomum.  Boni.  Mus.  lab.  3.  f.  6.  7. 

Chemn.  Conch.  6.  p.  187.  t.  17.  f.  179. 

Encycl.  pl.  297.  f.  3. 

* Cardium  mitgnurn.  Var  Grnel.  p.  3?.5o.  n°  16. 

* Schrol.  Einl.  t.  3.  p.  54.  n»  6. 

* Seba.  Mus.  t.  3.  pl.  80.  f.  2? 

* Fav.  Conch.  pl.  5a.  f.  G. 

” Cardium  clongatum.  Sow.  Généra  of  Shells.  f,  i. 

[2]  Var.  tesld  majore.',  ano  lanceolato,  giabro. 

Habile  à la  Jamaïque.  La  variété  [2]  vient  de  l’ile  de  Cey- 
lan.  M.  Maclar,  La  coquille,  toujours  moins  grande  et 


La  coquille  qui,  dans  Jacolleclion  du  Muséum,  porte 
*>0m  , e.st  un  grand  et  bel  individu  du  cardium  rugo- 
n“  23.  Nous  ne  savons  s’il  en  est  de  même  de  la  co- 
de  la  collection  de  Lamarck. 


(a)  Boni  étant  le  premier  qui  ait  donné  un  nom  à cette 
^®pèce  , il  sera  convenable  de  le  lui  restituer  et  de  rejeter 
conséquent  celui  imposé  par  Lamarck. 


4oo 
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autrement  colorc'c  que  celle  de  l’espèce  suivante,  n ® 
ses  côles  aplaties  et  late'ralement  anguleuses  cororoe 
A rinte'rieur,  elle  est  blanclie  .avec  une  tache  jaune  sur 
côté  antérieur. 


ai.  Bucarde  alongé.  Cardium  elongatum.  Lamk> 

C.  testa  oblongà,  subœr/uilaterâ  , albo  luteo  autjulfo 
costis  4®  planulatis  , latere  angulatis  , serratis  : 
transversè  sulcatis. 

Cardium.  elongatum.  Brug.  Dict.  ii“  26.  Exclusd  Synornf"' 

An  Seba.  Mus.  3.  tab.  86.  f.  a ? 

Tlabite....  les  mers  d’Amérique?  Mon  cabinet.  Cette  esP^ 
beaucoup  plus  alongée  et  plus  renflée  <|ne  la  précédé 
et  que  Bruguière  a décrite  d’après  mon  cabinet , ay'"’ 
côtes  longitudinales,  ne  saurait  être  le  Cardium 
de  liinné.  A l'iutéricur,  clic  est  blanche,  avec  une 
pourprée  sur  le  bord  du  côlé  antérieur.  Longueur,  9° 
limètrcs. 


2 2.  Bucarde  veaU’u.  Cardium  venlricosurn.  Brug- 

jj/i" 

C.  testa  maximd  , obliqué  cordatd,  ventricosâ,  antiee  ***,^^. 
pressa,  costis  35  planulis,  angulatis , poslicis  ransfO'^ 
sulcatis. 

* Cardium  maculatum.  Gmel.  p.  3a55.  n»  38. 

Schroter.  Einl.  t.  3.  p.  5ç). 

Cardium  magnum.  Born.  Mus.  tab.  3.  f.  5. 

Cardium  ventricosum.  Brug.  Dict.  n»  a5. 

Encycl.  pl.  299.  f.  i. 

List.  Conch.  t.  828.  f i65. 

Habile  les  mers  d’Amérique,  la  côte  de  Campêcbe.  MoO 
net.  Elle  est  très  inéquilatcrale.  Largeur,  107  millif^*'^ 

23,  Bucarde.  viàé  Cardium  rugosuty,-  Lamk. 


,bl- 


C,  tesUÎ  ovato-rotundaUÎ  inœquilatent , albidd,  immuct“ 
costis  rotundatis,  transversè  rugosis  : lateris  aitticit^i 


rt'ê' 


moso'scabns. 

An  cardium  flavum.  Lin.? 

Scbroct.  Einl.  in  Conch.  2.  t.  7.  f.  ii.  a.  b.  ^ 

Card.  magnum.  Chemn.  Conch.  6.  p.  196,  t.  19. 

Seba.  Mus.  3.  t.  86.  f . 7 ? 

Encycl.  pl.  297,  f.  2. 

[2]  yar.  testa  minore,  suboequüaterd. 


fiVCARDC».  4ot 

Habite  l’Océan  indien.  Mon  cabinet.  Êspèce  tranobe'e,  très 
distincte.  La  coquille  est  blauche , quelquetois  teinte  de 
fauve  ou  d’un  roux  ferrugineux.  Ses  côtes,  au  nombre  de 
28  a 3a , sont  arrondies  , un  peu  arquées  , sillonnées  et 
comme  ridées  transversalement.  Largeur,  69  millimètres. 
Le  cardium  re^uiare,  Brug.  Diot.  n«  a4,  n’est  qu’une  va- 
riété de  celte  espèce.  Elle  n’est  pas  réellement  équilatérale. 
On  la  dit  d’Amérique. 

Bucarde  sillonaé.  Cardium  sulcatum.  Lamk. 

C.  testa  oblongd,  inœtjuiXaterd , turgidâ ,flavo-virenU , iongi- 
tudinaliter sulcaUÎ-,  latere  antico  lœvi,  depresso-,  margine  in- 
teriore  serralo. 

* Gmel.  p.  3a54.  n»  34. 

* Cardium  serratum.  Brng.Encycl.  vers.  t.  i . p.  229. 11“  27. 

” Dilw.  Cal.  t.  I p.  132,  n"  26. 

Cardium  fiavum.  Born.  Mus.  t.  5.  f.  8. 

Cardium  ohLongum.  Gataui.  Conch.  6.  t.  19.  f.  190. 

Encycl.  pl.  398.  f.  5. 

Sebroet.  Einl.  2.  t.  7.  f.  12  (i). 

^ Payr,  Cat,  p.  58,  n®  98, 

* Fossile.  Cardium  ohlonguni,  Brocclii.  Conch.  Fos».  e, 
p.  5o3,  û®  7, 

Habite...  la  Méditerrainfe.  Mou  cabinet.  Il  avoisine  beau- 
coup  l'espèce  suivante,  mais  il  est  plus  grand,  plus  alongé, 
bien  sillonné.  Crochets  lisses  et  roussâlrcs.  3c  rapporte  ici 
les  card.  oblongum  etcard.  crassum  de  Gniclin.  Voy.  card. 
jiavum.  Poli.  Conch.  2.  t.  17-  f-  9* 

Bucarde  denté.  Cardium  serratum.  Lanik.  (i) 

C.  testd  obovata,  irueguilaterd,  lœviuscultî\  sulcis  longitudina- 
libtis  obsoletis , ad  latus  anlicum  nulUs  j margine  interiore 
serralo. 


^ La  figure  de  Schroter  nous  parait  trop  mal  faite  pour 
ç'®  rapportée  à celte  espèce  avec  certitude.  Bruguière  a 
ton  de  changer  le  nom  que  Chemnitz  avait  le  pre- 
donné  à celle  coquille,  et  Lamarck  ii’a  pas  réparé 
I,  de  Bruguière,  en  imposant  un  troisième  nom  à la 
coejuilie. 

Si  l’oH  en  croit  uniijuçmcnt  la  description  que 
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Cardiumserralum.  Lin. 

List.  Conch.  t.  33a.  1'.  i6g. 

Pennant.  Zool.  Brit.  /|.  t.  5).  f.  \o. 

Eucycl.  pl.  agg.  f.  a.  „hioet- 

Habite  l’Ocëan  d’Europe,  la  Manche.  Mus.  n».  Mon  can 

Il  est  blanc  à rinleneor . 

Linné  donne  dans  le  Muséum  de  la  princesse 
du  carAium  serralum,  on  sera  forcé  de  convenir 
rapporte  beaucoup  plus  exactement  au  cardium  ^ 

tum  de  Lamarck , qu’à  la  coquille  à laquelle  Lama» 
donné  le  nom  de  cardium  serralum.  Comme  Linnc 
donné  aucune  synonymie,  il  est  très  diiacile  de  deci 
quc.stion.  Tandis  que  Lamarck  appliquait  le  nom  Im'  ^ 
à une  espèce,  Dilwyn  le  conservait  au  cardium  loevigaiu 
Nous  crovons  que  c’est  l’exemple  de  l’auteur  anglais  5 
doit  être  suivi  de  préférence.  Il  serait  possible  cepend^^^ 
que  les  opinions  de  ces  auteurs  ne  fussent  bonnes  ni  1 
ni  l'autre,  et  que  la  coquille  que  connut  Linné  fût  ' 
espèce  distincte  des  deux  que  nous  venons  de  mention» 
Voici  nos  doutes  à cet  égard  : Linné,  dans  le  Muséum 
la  princesse  Uiiique,  p.  49»  t «“  44,  donne  les  détails 
vants  sur  le  cardium  lœvigaCum.  Testa  obovala) 
ohsoletis  longitudinalibus.  — Habitus  prœcedentiwn 
diumflavum,  magnum,  muricatumy,  sedstriœ  locosulco 
circiler,  56.  - Color  rufas  albo  maculatus.  Ces  cma» 
ne  peuvent  s’appliquer  exactement  ni  au  cardium 
tum  , tel  que  Dilwyn  l’a  compris , ni  à la  coquille 
de  la  même  manière  par  Lamarck.  Us  conviennent  au 


uairc  en  luut  a { c 

nam  des  côtes  du  Portugal,  et  que  nous  possedom^^^^ 
figure  3 de  la  planche  299  de  l’Encyclopédie  la 
exactement  : elle  a , en  effet,  une  forme  ovale, 
montre  des  stries  très  effacées,  obsolètes  et  longitu  i' 
elle  a l’aspect  des  espèces  mentionnees  et  sur-tout  u 
diumflavum , et  ayant  en  effet  cinquante-six  stiies 
terminent  sur  le  bord  en  un  nombre  égal  de  dente 
La  coquille  est  rousse  en  dehors  avec  des  taches  nuage 
plus  ou  moins  grandes,  d’un  blanc  assez  pur;  d autre 
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Bucavde  lisse.  Cardiuni  lœvigatum.  Lamk. 

C.  testa  obovatd , gtabrd,  niüduM-,  striis  longiüidinalibus  ob- 
soletis, 

Cardium  lœvigatum.  Lin.  Brog.  Dict.  3o. 

Gualt.  Test.  t.  8s.  fig.  A. 

Kuorr.  Vergu.  a.  l,  ao.  f.  4.  et  part.  5.  t.  10.  f.  7. 

Clieran.  Conch.  6.  t.  18.  f.  189. 

Encycl.  pl.  3oo.  f.  a.  Non  bene. 

Habite  l’Océan  atlantique  et  américain.  Mus.  n“.  Mon  eabi  • 
net.  Celte  coquille  offre  quelques  variétés  dans  la  forme  et 
les  couleurs.  Les  unes  sont  uiancb.es , avec  les  crochets 
roses  ou  pourprés;  d’autres  sont  pâles  ou  jaunâtres,  avec  le 
coté  antérieur  teint  de  pourpre;  il  y en  a qui  sont  en  ovale 
alongé,  et  d’autres  sont  courtes  et  élargies  supérieurement. 
Toutes  sont  lisses  , à stries  à peine  visibles.  Elles  sont  ta- 
chées ou  colorées  à l’intérieur. 


liiaiic  domine  et  la  coquille  est  parsemée  de  petites  taches 
f'‘'tsses.  Après  cette  recherche  sur  le  cardium  lœvigatum, 
'’e  sera  pas  inutile  de  s'assurer  de  la  même  manière 
que  c’est  que  le  cardium  serratum  de  Linné.  Nous 
^'•^uons  comme  la  plus  complète , la  description  assez 
*‘endue  que  l’on  trouve  à la  page  491,  u“  45  du  Mus.  Ulri 
suivant  la  description  avec  le  môme  .soin  que  pour 
®**pèce  précédente,  nous  voyous  qu’elle  s’applique  avec 
rigoureuse  exactitude  à la  coquille  que  Gmélin  a 
l**^ise  pour  Ig  vrai  cardium  lœvigatum',  ce  qui  n est  cepen- 
pas  exact , comme  nous  venons  de  le  voir.  Lest  de 
'■®Ue  confusion  de  Gmélin,  que  celle  de  Dilwyn  et  La- 
ont  pris  leur  origine.  Chemuitz  a très  bien  reconnu 
® serratum  de  Linné,  mais  nous  ne  croyons  pas 

*1  ail étéaussi heureuxpourle/cei'%®^* *^”*’  ^‘-droter, Giné- 
Bruguière,  Dilwyn,  Lamarck,  tout  eu  cherchant  à bien 
^^®riuiner  ces  espèces  deLinné,  ont  entièrement  échoué  , 
fbisqu’iijj  ont  substitué  le  nom  d’une  espèce  à une  autre, 
concevra  facilement , d’après  ce  qui  précède  , qu’il 
est  impossible  d’améliorer  la  synonymie;  car  l’amé- 
jl^'aiion  devrait  consister  à tout  détruire  pour  tout  réta- 
en  suivant  les  indications  que  nous  venons  de  dotiuer, 
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2ÿ.  Bucarde  dottWe-raiOi  Cardiitm  biradiatuhl- 

C.  testa  ovato-oblongiî,  rlepressu  , albofalvoqUe  vatiiSi 
tuJînaliter  striata^  luteribus  purpureo  macutatisi  intui 
binis  purpurascentibus- 

Canîium  biradiatum.  Biag.  Dici.  n®  i8. 

Cardium  senatum.  Chcmn.  Conch.  6.  t.  i8.  f.  i85. 

Encycl.  pl.  sgS.  f.  6. 

* CafÆum  sen-rtdiOT.  Dilw,  Cat.  t.  i.  p.  \1l^.  ijo  Q9. 
pler,  exclus, 

Hahilel’OceauasiiUiqne,  ri  l’île  deGeylan,  Mon  cabinet. 
espece,  très  diulncle. 

28.  Bucarde  double-face.  Cardium  œolicum.  Boru>{^-^ 

C.  testa  subcordalâ,  ÿibbd^  albà,  riibro  maculatâ  ; stria 
rioribusj  posterioribus  transia'rsis. 

* Bonan.  Har.  3.  f.  gi. 

List.  Concli.  t.  3i4.  f.  i5o. 

* Cardium  pcclinatum.  Lin.  .Sysl.  nal.  p.  1124, 

* Id.  Gmd.  p.  SaSS.  n"  i!\. 

* Cardium  eolicum.  Bom.  Mu.s.  p.  48. 

* Cardium  eolicum.  Gntei.  p.  3254.  11°  33. 

* Cardium  dispar.  Mu'cii.  Mus.  Gevcrs.  p.  442- 

* .Schrol.  Einl.  t,  3.  j>.  50.  n“  10. 


(2)  Pour  quiconque  .se  donnera  la  peine  de  lire  atte“ 
tiveincnt  la  description  du  cardium pectinatum  que  doo”^ 
Linné  dans  le  Moséuni  de  la  princcs.se  Ulrique  , il  res*®'^ 
prouvé  que  la  coquille  que  Linné  a eue  sous  lesy®"*’ 
était  la  même  que  celle  notuinéc  plus  tard  cardium 
11  est  vrai  que  Linné  donna  , pour  synonymie  de  son 
dium  peclinalum.  une  fi«uredeGualtiéri,  qui  représente ‘ j 
jcnus  pectinata-,  mais,  avec  uneidcscriptiotr  aussi  exacte» 
fallait  simplement  supprimer  la  citation  de  celle 
dès  lors  le  nom  de  cardium  pcctinaUun  devenait  d’une  aP 
plication  très  facile.  El  nous  sommes  surjuis  que  Lam®**'  ’ 
par  une  substitution  fâcheuse  , ait  donné  le  nom  de 
dium  eolicum  au  cardium  pectinatum  de  Linné.  Dil''’*'y’ 
n’a  pas  fait  cette  faute  et  a très  bien  établi  la  synonV"” 
de  cette  espèce. 
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Knorr.  Vcr{;n.  5.  t.  26.  f.  2.  el  t.  27.  f.  S. 

Ciicma.  Coiioli,  6.  i.  iS.  f.  187.  188. 

Cardiwn  peciinatuni . Brug.  Dicl.  n°  18. 

Encycl.  ]').  29G.  f. 

* Cardium  f/ecüriatiim . Dilw.  Cat.  i.  1.  p.  129.  n"  4' 

Habite  l'Océan  des  Gramlcs-Indlcs , et , selon  Gradin  , à la 

Guinée  el  aux  Aniilles,  Mus.  ii”.  Mou  cabioci.  Coquille 
rare,  extraordinaire  dans  ce  genre  par  la  disposiiion  de  ses 
stries.  On  la  uoinine  vulgairement  Voriciuel  l’occident. 

^9-  Bucarde  pecliné.  Cardium pectinatum  La-mk.  {i) 

C.  testa  subeordulâ , transversd , albid/i-,  costis  2S  Iransversi 
sulcatis  ; umbonibusflavesccnübns. 

An  cardium  peclinaluni  ? Lin. 

Murr.  Fnud.  Test.  tab.  3.  f.  18. 

Habile  la  Médilerranc'e.  Mon  cabinet.  Les  sillons  qui  traver- 
sent les  côtes  sont  un  peu  séparés.  Ce  bucarde  est  moin 
inéquilatéral  que  les  deux  qui  .suivent , el  y tient  par  scs 
rapports.  Largeur,  34  à 35  miUtmèlrcf. 

Bucarde  nislique.  Cardium  rusiicuin,  Lamk.  (2) 

C.  testa  sulcordald  , venlricosd , transversd ^ albidd^  superné 
antirjuald-,  costis  23  transversè  sulcatis;  latere  antico  suh~ 
hiante  : intùs  livido-fucescente, 

* Lin.  Syst.  nat.  p.  1124. 

Gmel.  p.  3252.  n®«  a3 


(1)  11  est  certain  pour  nous  que  cette  coquille  n’est  pas 
**■  Cardium  peclinatum  de  Linné}  ce  pourrait  être  une  va- 

du  cardium  edule  (Voyez  la  note  relative  au  cardium 

^’^licum,  cardium  pectinalum  àc 

(2)  Nous  croyons  qu’il  sera  uécessaire  de  joindre  celte 
®*pèce  à la  suivante.  Nous  possédons  un  grand  nombre  de 
’^»>iéte's  que  nous  pensions  d’abord  pouvoir  distribuer  à 
|'^'4cune  de  ces  deux  espèces } mais  ce  partage  nous  fut 
‘'‘^Possible,  parce  que  plusieurs  de  ces  variétés  offrant  h la 

Une  pa’rliedcs  caractères  de  chacunes  d’elles,  il  aurait 
î^'lulesplaccr  au  hasard  plutôt  dans  l’un  que  dans  l’autre. 

ce  passage  insensible  , nous  avons  conclu  , comme 
*''**^8  l’avons  fait  pour  beaucoup  d’autres  espèces , qu  il 
nécessaire  de  réunir  celles  dont  il  est  ici  question. 
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3i.  Bucarde  sourdon.  Cardium  edule.  Lin. 

C,  tesVt  fOtumJato~cordata  J obliqua  ^ subantiquald  ; 
transversè  striatis , superni  posùcèque  crenatis , 
catis. 

Cardium  edule.  Lin.  Sy$l.  uat.  p.  iia/J.  Gmel.  ii.  3^®^ 
n»  30.  Brug.  Dict.  n»  i3. 

* Sehrot.  Einl.  t.  3.  p.  47* 

List.  Conch,  t.  334-  L 171- 

* List.  Anim.  Angl.  t.  5.  f.  34. 

Giialt.  Test.  tab.  71.  fig.  F. 

* Knorr.  A'^ergn.  t.  6.  pl.  8.  f.  2 et  4 

Da  Costa.  Brit.  Conch.  t.  i3.  f.  6. 

Penuant.  Zool.  Brit.  4-  t.  Si . f.  4”' 

Chemu.  Conch.  6.  t.  19.  f.  194.  Encycl.  pl.  3i2.  f.  s- 

* Poli.  Test.  Sicil.  t.  i.  pl.  17.  f.  12  à i5. 

* De  Roissy.  Buff.  de  Sonn.  Moll.  t.  6.  p.  38o.  n°  3. 

Dilw.  Cat.  t.  I.  p.  137. 11“  3G. 

* Blainv.  Malac.  pl.  70  bis.  f.  3. 

* Payr*  Cat.  p.  58.  n”  99. 

* Fossile.  Brocclii.  Conch.  Foss.  subap,  l.  a.  p.  499‘  !, 

* Id.  Id.  Cardium  clodiense.  n**  2.  pl.  63.  C 

* Id.  Id.  Cardium  rusticum.  n»  3. 

[2]  Cardium  glaucum.  Brug.  Dict.  n»  i4. 

Habite  l’Oce'an  d’Europe  ; commun  dans  la  Manche  ) < 

côtes  de  France.  Mon  cabinet.  La  variété  [2]  est  de  1“ 
diterranée.  Cette  espèce  est  d’une  taille  moyenne,  et  m 
au-dessous.  Elle  est  d’un  blanc  teint  de  rouille , et  en 
dans  son  côté  antérieur  est  taché  de  brun. 
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* Sehrot.  Einl.  t.  3.  p.  48. 

* Born.  Mus.  p.  49- 

* Brug.  Encycl.  méth.  vers.  t.  t.  p.  222. 

./4n  cardium  rusticum  ? Chemn.  Conch.  6.  t.  19.  f.  197’ 

Pectunculus....  List.  Conch.  t.  333.  f.  170. 

Habite....  Mon  cabinet.  La  coquille  que  j’ai  sous  les 
avoisine  beaucoup  le  card.  edule  , mais  en  est  distincte- 
n’ai  pas  encore  reconnu  le  card.  rusticum  de  Linné.  Ceh" 
de  Poli  [Test.  i.  tab.  16.  f.  5 — 7.]  paraît  différent  ® 
mien.  Largeur,  87  millimètres.  La  coquille  citée 
est  de  la  Jamaïque.  Le  card,  edule  de  Poli  [Test,  t . tab-  *7 
f.  I ! . 1 2.]  n’en  diffère  pas  beaucoup,  et  néanmoins  sefflW 
on  peu  different  de  celui  de  la  Manche. 
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Bucarde  du  Groenland.  Cardium  Groenlandicum. 
Chemn. 

C,  testâ  suhcordaUl^  ienui,  bevi,  grisai,  flammuUs  rufo-fnscis 
pictâ-,  siriis  longitudinaUbiis  distantihus , obsoleùs  , Irans- 
versis,  tenuissimis,  confertisi  margine  subintegro. 

Gmcl.  i>.  3232.  n”  22.  Brog.  Dict.  n»  17. 

Cardium  Groenlandicum,  Chemn.  Conch.  6.  t.  19.  f.  198. 

Encycl.  pi-  3oo.  f.  7- 

* Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  5g.  n“  i5. 

» Cardium  edentalum.  Sow.  Généra  of  Shells.  f.  2. 

* Dilw.  Cat.  t.  I.  p.  129.  n”  40. 

Habite  les  côtes  dn  Groenland  et  les  anses  de  Terie- 
îJeaTC.  Mon  cabinet.  M.  Lapylaie.  Grande  coquille  , 
mince,  grisâtre,  presque  lisse  au  dehors,  et  dont  Chemniiz 
n’a  vu  qu’un  individu  jeune.  A l’extérieur  son  aspect  est 
celui  d’une  mactre.  Largeur  , 96  millimètres  [ environ  3 
pouces,  9 lignes  J. 

Bucarde  large.  Cardium  latum,  ^ovn. 

C lesld  transversè  ovatd,  valdè  inœtjuilaterd,  albo  Jiauicante-, 
cosUs  medio  muricatis,  asperis  ; nalihus  -violaceis. 

Cardium  latum.  Brug.  n”  33.  Gmel.  p.  SuSS.  n-  36. 

Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  67.  n»  i3. 

Knorr.  Vergn.  6.  t.  7.  f.  0. 

Born.  Mus.  tab.  ?.f.  9. 

Chemn.  Conch.  6.  t.  19.  f.  >92.  igS. 

Encycl.  pl.  296.  f.  7. 

Dilw.  Cat.  t.  J.  p.  125.  n*  3a. 

* Sow.  Généra  of  Shells.  f.  4- 

Habite  l’Océan  asiulique , aux  îles  de  Nicobar  et  a la  côte  de 
Tranqoebar.  Mon  cabinet.  Sur  le  dos  de  chaque  côte,  le 
milieu  est  occupé  par  une  rangée  de  petits  tubercules 
qui  forment  les  aspérités  de  la  coquille.  Largeur,  47  mil- 
limètres. 

^4.  Bucarde  crénulé.  Cardium  crenulaturn.'L-à-aiik.  (i) 

C.  lesvî  cordald,  rolundavi,  transversâ,  subœc/uilalerd;  costis 


(t)  Nous  croyons  que  celui-ci  est  encore  une  variété  du 
edide , n“  3 1 . 
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ft* 

20  convexo-planulatis , subcrenatis  ; ru^ü  trcniversn  > 
motiusculisj  crenijormiius . 

Habite  l’Océan  d'Europe,  dans  la  Manche.  Co(iuill“_1 
, , l’onapa  confondre  avec  le  cardium  edule,  mais  qu*  , 

. moins  inéquilatérale,  à crcnelores  plus  séparées. 

n’est  point  tachée  à l’intérieur.  Largeur,  a6  milli®^*^* 

' Mon  cabinet. 

35.  Bucarde  pygmée.  Cardium  exiguum,  Gmel- 

l(i^ 

C.  testa  minimd  ^ obliqué  cordald y subangulatd \ costis  a* 
bereulatisÿ  latere,  postico  brevissimo. 

List.  Conch,  t.  Sij.f.  i54. 

cardium  exiguum  ? Gmel.  p.  3a55.  n°  3j. 

Cardium  exiguum.  Maton.  Act.  Soc.linn.  8.  p.  6t. 

" Dorset.  Cal.  pl.  3i.  t.  a.  f.  II. 

* Donov.  Brit.  Shel.  t.  i.pl.  Sa.  f.  3. 

* Dilw.  Cat.  t.  I.  p.  ii4-  1 1.  jr 

Habite  l’Océan  britannique.  Mon  cabinet.  Communiq“^ 

M.  Leach. 

36.  Bucarde  nain.  Cardium  minutum,  Lamk. 

c.  testa  minimd,  cordato-rhombedy  albd , pellucidd , eosa 
convexis,  Iransversè  rugosis. 

Mus.  n°. 

An 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle  Hollande  , au  port  a° 
Georges.  Taille  du  précédent. 

37.  Bucarde  rose.  Cardium  roseum.  Lamk. 

os^ 

C.  testd  minimdy  cordalo-rolundatd , tenui,  albo-rosed  i 
crebris,  convexis,  Iransversè  striaUs  muùcis.  -A. 

Habite  dans  la  Manche,»  près  de  Cherbourg.  Largeur»  ® 
limètres.  Cabinet  de  M.  de  France. 

38.  Bucarde  râpe.  Cardium  scobinalum.  Lamk. 

C.  testa  suborbiculatd,  tenui,  convexd,  albidd , subinaet^ 
costis  crebris  echinato-squamosis,  ad  umbones  itevig^^‘ 
Habite... . les  mers  d’Europe  ? Il  a des  taches  rares , f®**® 
très.  Largeur,  la  millimètres.  Mus.  n°. 
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^^ochets  carénés  ou  munis  d’un  angle  ; le  cote  posté- 
rieur souvent  plus  grand  que  l'antérieur. 

^9*  Bucarde  arbouse.  Cardium  unedo.  Lin. 

C.  testa  subcordatit,  lurgidd,  albd,  purpureo  maeulata;  costit 
lunulis  traris^^rsis^  elevatis^  coloratis, 

Cardium  unedo.  Lin. Syst.  nal.  p.  i iï3.  Btug.  Encycl.melh. 

vers.  t.  t.  p.  ai4'  n°  7'  Gniel.  p.  SaSo.  n”  i4- 
List.  Concli.  t.  3i5.  f.  i5i. 

* Bonan.  Kcct.  Pars.  3.  f.  375. 

Rnmph.  Mus.  l.  44*  ^6' 

Gualt.  Test.t.  83.  %.  A. 

Knorr.  Verg.  a.  t.  29.  f.  2. 

Seba.  Mus.  t.  3.  pi,  86.  f.  12. 

* Da  Costa.  Elem.  of  Conch.  t.  6.  f.  8. 

Chemn.  Concli.  6.  t.  16.  f.  168.  i6g. 

I Encyol.  pl.  agS.  f.  4 • 

* Brooks.  Introd.  p.  161.  pl.  a.f.  19. 

" Dilw,  Cal.  t.  I.  p.  1 19.  n»  19. 

' Habite  l’Océan  indien.  Mus.  n“.  Mon  cabinet.  Belle  espèce 

très  distincte.  Vulg.  la  fraise  blanche,  tacbelée  de  rouge. 

I Bucarde  bigarré.  Cardium  medium.  Lin. 

C.  tesui  subcordaia,  turgidd , angulald , albidd,  rufo  aut 
fusco  ncbulosd  et  maeulata  ; costis  lunulis  Uansversts  sub- 
elevatis. 

[1]  Testa  rubro  aui  rufo  maculala‘,  <^osüs  subasperii, 

[2]  Testa  fusco  aut  spadiceo  marniorala\  costis  miUortbus. 

* I,in.  Sysl.  nat.  p.  1121. 

* Gmcl.  p.  .1246.  n“  6.  F'ar.  exclus. 

* Schrot.  Einl.  t 3.  p.  3a. 

Bouon.  Recr.  Pars.  2.  f.  94- 

-if  Knorr.  Vergn.  1.  a.  pl.  29.  f.  5. 

Favanne.  Concli.  t.  5i.  fig-  I i et  I 3. 

Chemn.  Conch.  6.  1.  16.  f.  162—164. 

Encycl.  pl.  296.  1.  i. 

* Born.  Mus.  p.  48. 

* Brug.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  i.  p.  ai3. 

* Dilw.  Cat.  t.  I.  p.  Ii3.  n®  9. 

Habite...  l’Océan  indien  ? Mus.  n®.  Mon  cabinet. 
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4i*  Bucarde  sans  taches.  fragum.  Lin» 

C.  lestd  ittiâordatd  , angulata  , albido-citfmd , 
costis  tuberculis,  hmatis^  asperatis. 

* Lia.  Syjt.  nat.  p.  i»a3. 

* Schrot.  EinI,  t.  3.  p.  3g. 

Gmel.  J).  3a49- 

* Brug.  Encycl.  mélh.  ver*,  t.  i.  p.  aia, 

* Bonan.  Recr,  Pars.  3.  f.  376. 

* Bamph.  Amb.  t.  44-  L 

* Gualt.  Test.  t.  83.  f.  E, 

List,  Couch.  t.  3i5.  f.  i8a. 

Cardium  imbricatum.  Born.  Mas.  tab.  3.  f.  3.  4-  ' 

Chemn.  Concb.  6.  t.  16,  f.  i66.  167. 

Encycl.  pl.  agS,  f.  3.  a.  b.  c. 

* Dilw.  Cat.  t.  I.  p.  1 18.  n»  18. 

Habite  POcdan  indien.  Man  cabinet.  Vuig.  !a  fraise 

43.  Bucarde  cceui’-de-Diane.  Cardium  retus 

C,  testd  cordaUÎy  albd  ; umbonibus  carinatis  ; costf>  ^ 
granulaüs,  ad  interstitia  punctatisj  ano  lunari, 
intruso. 

[i]  Testa  penitùs  aiba.  ,t 

Cardium  relutum.  Lin.  Syst.  nat.  p.  iiat.  Gmel.  !>•  ^ 
n“  4.  Brug.  Encycl.  mélb.  vers.  t.  i.  p.  aïo.  n*  2’ 

* Sclirot.  Einl.  t.  3.p.  3o. 

* Cardium  auricula.  Forsk.  Faun.  Arab.  p.  i la.  u° 

“ Id.  Gmel.  p.  3a53.  n»  37. 

* Kegenfuss.  Concb.  t.  a.  pl.  g.  f.  30. 

Born.  Mus.  tab.  3.  f.  1.  a. 

Chemn.  Concb.  6.  t.  14.  f.  i3g — i4a. 

Encycl.  pl.  3g4-  f-  3.  a.  b.  c.  d. 

[a]  Testa  puncüssanguineis  picta. 

Habite  l’Occ'an  indien,  le  golfe  Persique,  la  mer  Roof®' 
cabinet.  Espece  très  singnlicre  par  sa  lunule  en  sailb® 
une  cavité  profonde  et  cordiforme. 

43.  Bucarde  à boursoufflures.  Cardium  tumorifi^^' 
Laruk.  ^ ^ 

C.  testâ  aordahi,  injlatd , subquadrilaterd costis 
snblœwibus  j ano  ma^no  Içswi, 

Mus.  n”. 


‘ y • C ^^***^*  - ^ 

y / ■ 
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Habile  l’Océan  de  la  Nouvelle  Hollande,  à la  baie  des  Chiens- 
Marins.  Mon  cabinet.  Il  avoisine  l’espèce  suivante  par  sa 
forme  générale;  mais  ses  c6tes  , même  celles  de  son  côté 
postérieur,  sont  presque  entièrement  rautu{ues,  et  sa  lunule 
n’est  point  entourée  de  grosses  rides.  On  lui  trouve  souvent 
des  boursoufflures  à l’intérieur. 

Bucarde  soufflet.  Cardium  hemicardium.  Lin. 

C.  testé  cordatà,  tumidd,  std>quadrilalerd\  costis  anticis  lœvi- 
busj  posticis  tuherculato^crenaUsi  ano  cordatOy  rugis  crassis 
marginato. 

Cardium  hemicardium.  Lin.  Syst,  nat.  p.  i lai.Gmel.  p.  3a4^. 
n°  5.  Brug.  Encyol.méth.  vert.  t.  i.  p.  an.  n®  3. 

* Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  3i. 

* Born.  Mus.  p.  4®- 

Humph.  Mus.  t.  44‘  ^3* 

Gualt.  Test.  t.  83.  fig.  C. 

Knorr.  Vergn.  6.  t.  3.  t.  a. 

Chemn.  Conch.  6.  t.i6.  f.  i5g— i6i. 

Ericycl.  pl.  agS.  f.  a.  a.  b.  c. 

''  Dilw.  Cat.  t.  I.  p.  ii3.  n"  8. 

Blainv.  Malac,  pl.  70  bis.  f.  4. 

Habite  la  mer  des  Indes.  Mon  cabinet.  Mus.  no.  Cette  espèce 
est  toute  blanche,  et  fort  remarquable  par  son  renflement 
postérieur. 

Bucarde  cceur-de-Venus.  Cctvdiuin  cordissci^  Lin. 

C.  testa  cordatà , utroque  latcre  eonvexà  ; valvarum  carind 
dentatà;  costis  granulatis  : posticis  eminentioribus, 

Cardium  cardissa.  Lin.  Syst.  nat.  p.  nai.  Brug.  Encycl. 
méth.  vers.  t.  1.  p.  ao8.  Var.  A. 

* Scliroter.  Einl.  t.  3.  p.  ag. 

* Gmcl.  p.  3a45.  n“  a. 

List.  Conch.  t.  3i8.  f.  i55.  Kumph.  Mus.  t.  43.  fig.  E. 

Gualt.  Test.  tab.  84.  fig.  B.  C.  D. 

Born.  Mus.  tab.  a.  f.  17.  18. 

* D'Argenv.  Conch.  t.  a3.  f.  I. 

* Fav.  Conch.  t.  .'ii.  f.  E a. 

Chemn.  Co.acb.  6.  tab.  i4-  fi  >43-  i44- 

* Barbut.  l erm.  p.  28.  t.  3.  f.  8. 

Encycl.  pl.  ag3.  f.  3. 

De  Roissy.  Buff.  de  Sonn.  Moll.  t.  6.  p.  3yg.  n"  i- 
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Dilw.  Cat.  t.  1.  p.  iio.  no  3. 

* Sow.  Généra  of  Shells.  f.  5. 

Habite  l’Océan  indien.  Mus.  n*.  Mon  cabinet.  Co<l- 


.U*'- 


d’une  forme  élégante  , et  singnlièremcnt  rcrnarq''®*’^*’ 

1 aplatissement  de  ses  valves  en  sens  contraire  dd 
bivalves  aplaties.  Sous  cc  rapport,  on  y réuni),  co®®*'  j 
riélés,  les  deux  especes  suivantes,  qui  en  sont  con»H‘‘®  g 
distinctes.  Celle-ci  est  la  seule  dont  les  deux  côtes 
convexes.  Couleur  ordinairement  blanche;  étendue 
carène  à l’autre,  63  millimètres. 

Bucarde  cœur_-  de  - Cérès.  Cardiuni 
Lamk.  (1) 


C.  testa  cordatd,  valvamm  carinâ  subdentatà-,  lalertf^^ 


Mi” 


concavo , costato  , subgrantdato  ; antico  convexe  . 
sulcalo. 


JfUf 


Cardium  cardissa.  Lin.  Cardiuni  cardissa.  Tar.  D- 
Encycl.  métb.  vers,  t.  i.  p.  aog. 

Cardium  monstrosum.  Gmel.  p.  SaSS.  u"  29. 

* Schrot.  Eiul.  t.  3,  p.  ôa.  n»  s. 

Cardium  monstrosum.  Cbemn.  Coneb.  6.  t.  i.^,  f.  i49’  ' 
Encycl.  pl.  agS.  f.  i.  a.  b.  . (t. 

Habite  la  mer  des  Indes,  aux  îles  de  Nicobar.  Mon  ^ 
Cette  coquille , inverse  de  la  suivante , quant  an  e*'®, 
cave , n’est  point  une  monstruosité , puisque  ceU® 
se  répète  dans  différents  individus.  Elle  est 
quelquefois  marquée  de  linéoles  roussâtres,  et  a 
antérieur  éminemment  convexe.  Étendue  d’une 
l’autre,  3i  millimètres. 

k' 

47-  Bucardecœur-de-.Tunon.  Cardium  Junoniœ.  I'*”' 


, al" 


ilid 


C.  testa  cordatd  ; carind  valvarum  subinlegrd  ; latet" 
concavo,  lœviter  sulcalo,  postico  costato,  subgrana^^  0. 
* Cardium  cardissa.  Var.  yj.  Lin.  Mus.  Ulr.  p.  4^^' 
Brug.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  i.  p.  ao8.  ^ 


e>' 


(1)  Chemtiitz  avait  depuis  Ion[r-teraps  désigne 
pcce  à laquelle  il  donna  le  nom  de  cardium  nionsf^^ 
que  Lamarckaufait  dû  adopter;  il  sera  convenable  . je 
primer  le  nom  deLamarck,  et  de  lui  substituer  cel®' 
Chemnitz. 


BüCAaoËS.  ^,3 

Lût,  Conch  I.  3ig.  f.  i56? 

Born.  Mus.  t.  2.  f.  i5.  16. 

Cardium  humanum.  Ca»emn.  Conch.  6.  t.  14.  f.  145.  ,46, 

Encycl.pl.  ag4.  f.  1.  a.  b. 

* Cardium  humanum.  Dilw.  Cat.  t.  i.  p.  m.  n»  4. 

* Fav.  Conch.  pl.  5i,  f.  E 1 ? 

[a]  Cliemn.  Conch.  6.  t.  14.  f.  147.  148. 

[3]  Encycl.  pl.  ag4.  f.  2.  a.  b. 

Habite  l’Océan  indien.  Mus,  n»  Mon  cabinet.  Cette  espèce, 
tout  aussi  singulière  que  les  deux  précédentes,  est  en  gé- 
néral plus  jolie  par  sa  couleur  pourprée  , ou  parles  lignes 
ou  les  points  couleur  de  sang  dont  elle  est  souvent  ornée  : 
j’eu  connais  trois  variétés  remarquables  I.’étendue  d’une 
carène  à l’autre,  dans  la  plus  grande,  est  de  5o  milli. 
^ mètres. 

I^ucarde  radié.  Cardium  linealum.  Lamk. 


C.  testa  cordatâ , carinata  ^ anteriùs  obliqué  truncaid , terni 
glaberrimd,  albo  fulvoque  radiatd-,  striis  transversis  un- 
datis, 

Cardium  lineatum.  Cmel.  u®  St. 

Habite  les  mers  d’Amérique.  Cabinet  de  M.  de  France,  qui  la 
tient  de  M.  Richard , après  son  retour  de  la  Guyane. 
Espèce  très  distincte  par  sa  forme  et  son  défaut  de  côtes 
externes.  Elle  est  rougeâtre  à l’intérieur,  sous  les  crochets. 
Les  côtes  paraissent  en  dedans  vers  le  bord  supérieur. 
Largeur,  26  nâllimclrcs. 

Espèces  fossiles. 

' fi 

côtes-distantes.  Cardium  dislans,  Lamk. 


C.  testa  cordaùf , tumidd  ^ suhceguilaterd 'j  costis  i6  ohiusisy 
lœuibus , distantibus. 

Mon  cabinet. 

Habite...  Fossile  d’Angleterre. 

^Ucarde  à papilles.  Cardium  echinatum  [bJ.Lin.  (i) 


O.  testa  cordatdy  tumidâ^  subcequUaterd  \ cost 
sulco  exaraiisi  papillis  crassis  auriformibus. 


Vÿ.  coquille  est  en  effet  l’analogue  fossile  dit 
f n®  la  , à la  synonymie  duquel  nous 
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Mus.  n“.  card,  proboscideum  ? Sowerby.  Copcb.  D 

dans” 

Habile Fossile  de  Plaisance.  On  le  trouve  aussi  “ ^ 

Touraine,  et  près  de  Bordeaux , où  il  est  toujours  pl® 
tit.  Mon  cabinet. 

3.  Bucarde  de  Bordeaux.  Cardium  Burdigal^^^^ 

Lamk.  (i) 

C.  teitd  cordatd,  tamidd,  subœquilaterali  ^ anticè  hianl‘ 
medianis  muticis-,  anûcis  serrato-spinosis  ; posticis  cf‘'^ 
sejuamosis  ; apertum  marÿinibus  profundè  serratv- 

Mon  cabinet. 

Habite...  Fussile  des  environs  de  Bordeaux.  Coquille  v 
du  cardium  hians  de  Brocebi , et  de  noire  caràiuf'^ 
cum-,  mais  qui  paraît  un  peu  distincte  de  l’une  cl  de 
On  en  trouve  deux  varîétc's  : dans  l’une  les  cèles  du 
sont  trigones,  sans  être  carences , et  dans  l’autre  cH®* 
obtuses. 

4.  Bucarde  poruleux.  Cardium  porulosum. 

C.  testd  cordatd , subce/juilaterd  ; margine  dentibus 
serrato;  costis  carinalis,  crenulatis-,  basi  porulosis.  ^ 

Annales  du  Mus.  vol.  6.  p.  34a-  n“  a.  et  vol.  9'  P ’ 
f.  9.  a.  b. 

Cardium  porulosum.  Brand.  Foss.  Hant.  n”.  99.  t.  8.  !• 

*•  Seba.  Mus.  t.  4"  pb  106.  f.  47»  à 5o. 

* Sow.  Min.  Conch.  pl.  34o.  f.  a.  j 30' 

' Desh.  Coq.  Foss.  de  Paris,  t.  i.  p.  169.  n»  7'  1” 
f.  I.  a.  3.  4- 

Id.  Coq.  Caract.  p.  aa.  pl.  5.  f.  7.  g.  ft- 

Habite...  l’ossile  de  èrignon.  Mon  cabinet.  Coquill®  p 
marquable  par  les  dents  lignlaircs  de  sou  bord , 
carènes  lamelleuses  et  poruleuses  de  ses  eûtes. 
par  ses  rapports,  an  card,  asiaticum.  ^ 


ad 


(1)  Cette  espèce  est  certainement  l’analogue 
cardium  indicum , et  par  conséquent  le  même  «ju®  ^ 
dium  hyans  de  Brocchi;  voyez  la  synonymie  de 
mière  espèce  et  la  note  qui  la  concerne,  ainsi  que  le  c‘^'' 
ringens. 
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'■  ^Ucarde  sulcatin.  Cardiurn  sulcatinum.  Lamk. 

C.  testa  ohlongo-ovatâ , subœqmlaterâ , longitudinaliter  sul- 
caldi  ano  pubeque  lœvigatis. 

Mus.  n». 

Habite....  Fossile  de...  Celte  coquille  semble  avoisiner  noire 
card.  sulcalum  par  ses  rapports,  mais  elle  est  moins  grande 
et  moins  indquilatërale. 

g 

' ^ucarde  rhomboïde.  Cardiurn  rhomboïdes.  La- 
mark.  ( I ) 

C.  testd  cordatd J obüqiui.,  subtransversd costis  i6  disUtnü’. 
bus,  transversé  sulcatis. 

Mus.  n". 

Habite....  Fossile  d’Italie,  des  environs  de  Sieune.  Cuvier. 
Largeur,  3t  millimètres. 

^Ucarde  diluvien.  Cardiurn  diluvianum.  LsiTok.  (2) 

C.  tistd  cordaùl,  anticè  angulalà;  costis  i4  distantibus  , con- 
vexis-,  vulvâ  elevaUÎ,  subcarinatd. 

Mus.  n°. 

Habite Fossile  d’Italie , des  environs  de  Sienne.  Cuvier. 

Largeur,  80  roilliutalrcs. 

' ï*»carde  serrigère.  Cardiurn  serrigeriim.  Lamk.  (3) 

C.  testa  rotundato-cordatd , subusperâ-,  costis  io  conferUs  , 
ekvalis,  dentaùs  sarræjormibus  : laleris  anticè  dentibus  acu- 
tioribus. 

[ ^')  Pour  nous,  nous  ne  voyons' dans  cette  espèce  de 
y ‘'»vck , qu’une  variété  sans  importance  du  cardiurn 
fossile  si  abondant  en  Italie. 

Celle  espèce  a été  faite  avec  un  moule  intérieur  mal 
l^®*>8ervé,  auquel  nous  iràuvons  la  plus  grande  ressein- 

avec  celui  que  donnerait  le  cardiurn  hians  de  Broc- 
jj^!‘^üus  croyons,  donc  que  celte  espèce  peut  être  sup- 

du  catalogue. 

(^^7  Nous  avons  fait  observer  dans  notre  ouvrage  sur  les 
des  environs  de  Paris  , tora.  1 , p.  164  , que  ce 
serrigerUrn  fait  un  double  emploi  de  la  venericardia 
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Mus.  n». 

Habite....  Fossile  de  Grignon.  Cette  coquille  parait  av 
rapports  avec  notre  bucarde  aspërule  des  Annale* 
sëum  [ vol.  6.  p.  343  ] ; ne'anmoins  noas  l’cn 
tincte.  Largeur,  35  millimètres.  On  la  trouve  près  ® 
deaux,  à côtes  un  peu  plus  se'pare'cs. 

Q.  Bucarde  cœur-de-Tellus.  Cardium  Telluris. 

I an‘^ 

C,  tesld  cordatl  1 valvanim  Jorso  carinata .^sulcata , 
lalere  planulato-,  postlco  convexo;  carinis  obtusû  ùtt‘8'^ 

Mon  cabinet.  )a 

Habite....  Fossile  de  Saint-Jean-d’Assé , départemen  |j 

Sarthe  , commnniqnc  par  M.  Drouet  du  Mans-  j,,. 
trouve  aussi  près  de  Chauffour , à deux  lieues  fi 

M.  Ménard.  Coquille  rapprochée  du  cardium 
des  espèces  avoisinantes.  Étendue  d’une  carène  à 1 
26  millimètres.  ^ 

lO.  Bucarde  aviculaire.  Cardium  lilhocardium. 

C.  testa  cordald,  sublrilaterd\  valais  dorso  carinaüs, 
attenuatis,  peracutis-  lalere  untieo,  sulcis  squamifer“ 
rater,  carinis  muricatis. 

An  cardium  lithocardium?  Lin.  Gmel.  p.  3a46.  n*  5o* 

Cardita  avicularia.  Ann.  du  Mus.  G.  p.  34<J.  et  vol.  9-  P 
f.  6.  a.  b. 

Encycl.  pl.  3oo.  f.  9.  a.  b. 

* Hippopus?  Avicularis.  Sow.  Gênera  of  Shells.  n*  ' 
Çardium  aaiculare,  Desb , Coq.  foss.  de  Faris.  t.  t » P 
n“  i4.  pl.  39-  P-  5-  . . gey®®' 

Habite. . .Fossile^dc  Grignon  et  des  environs  de  Paris,  a 
à Pontchartrain,  et  près  deMontlbrl-Lamori.  Mon 
Mus  n“.  On  en  connaît  quelques  variétés. 

1 1 Bucarde  cymbulaire.  Cardium  cymbulare. 

C,  testa  cordato-elongaUi , sultrilalerd ; valais 

pemè  attenuato-acutis  , utiinque  muücis , longée 
sulcatis.  *9' 

» Desb.  Coq  foss.  de  Paris,  t.  1.  p.  178.  u°  ^ 

f.  I ] . 1 2. 

Cabinet  de  M.  de  France,  . juv’>" 

Habile...  Fossile  de  Valogne,  près  de  Cherbourg  et 
rons  de  Paris.  Ce  n’est  peut-être  qu’une  variétç  ® 


. i9' 


f.’- 

n6' 
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cëdcute;  mais  elle  est  plus  grande,  plus  alongée,  à valves 
cymbiformes,  inutiques,  non  muriquées  sor  leur  carène. 

Bucai’de  ombonaire.  Cardium  umbonare.  Lamk. 

C,  testd  obliqué  cordatd  ; costis  1 7 tramoersè  striatis  ; natibut 
magnis. 

Cabinet  de  M.  Défiance. 

Habite Fossile  de  Sienne  , eu  Italie.  Largeur  , 16  milli- 

mètres. 

‘3.  Bucarde  de  Hill.  Cardium  Hillanum.  Sow. 

C.  testâ  rotundatd,  obliqué  cordatd-,  striis  transversis  concen- 
tricis  conferüs-,  anlico  lalere  longiludinaüler  sulcalo. 

Cardium  Uillanum.SoyreTby.  Conoh.  Min.  n"  3,p.  4i.t.  i4.  ' 

Habite....  Fossile  d’Angleterre.  Cabinet  de  M.  Défiance, 
Largeur,  33  millimètres. 

•4.  Bucarde  irlandais,  Cardium  hibernicum.  Sow. 

C.  testd  rotttndatd -,  -valvis  carinatis,  sulcatis;  laterihus  Irons- 
verslm  productis,  extremitate perviis  ; postico  lutere  hreviore, 
truncato,  medio  prorninente. 

Cardium  hibernicum.  Sowerby.  Conch.  Min.  n®  i5.  p.  187. 
t.  82. 

Habite.. .Fossiled’Angleterre,etc.  Cabinet  de  M.  Defrance. 
Cette  coquille  est  si  singulière  par  sa  forme  generale,  que  , 
quelques  rapports  qu’elle  puisse  avoir  avec  les  bucardes,  et 
sur-tout  avec  ceux  qui  ont  les  valves  caréne'es,  je  ne  doute 
nullement  qu’on  n’en  forme  un  genre  particulier,  lorsque 
sa  charnière  nous  sera  connue- 

Etc.  Ajoutez  les  autres  espèces  fossiles  mentionnées  au  vol.  6 
des  Annales  du  Muséum  [p.  342  cl  suiv.j,  et  celles  publiées 
dans  différents  ouvrages. 

^ i5  Bucarde  à côtes  nombreuses,  Cardium  multicùs- 
tatum..  Broch. 

C testfî  corduto  - ohliqud , laterihus  lamelloso  - tnhercuLntis^ 
costis  nuinerûsis , cotnplanalis  ; marf^ine  profundè  crenato  , 
anticè  serrato,. 

Broccln.  Conch.  Foss.  siibap.  t.  2.  p.  5o6.  n°  9.  pl.  i3.  f.  2. 
Basterot.  Mém.  de  la  Soc.  d’hist.  uat.  t.  a,  p.  83.  n"  (>.  pl.  6. 
f.  9. 

Tome  vi. 
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Halilt^ox  Fossile  d'Italie  , de  Morce,  de  Bordeaux  et 


(les  fo' 


luns  (le  Is  Touraine.  Belle  coquille  fossile  ayant  envit® 
55  côtes  sur  lesquelles  f’élevent  upc  lamelle  tub«r®“ 
caduque. 

•J-  i6  Bucarde  de  Pallas.  (yarJiMw  PaZawjflHUT». 

C.  testâ  multicostalâ  , suhœquilaterâ  , tenui , Ji'agi^‘  < 
tuierculoso-irul/ricatisi  iriterstitiis  transversè  striatis, 
Basterot.  Mém.  de  la  Soc.  d’iiisl.  nat.  de  Paris,  t.  S’  P' 

11°  5.  j>l.  6.  f.  2.  J, 

Habile....  Fossile  de  Bordeaux.  Coquille  mince,  cordim^ 


flUCS  ’ 
' isseS’ 


J. 

i 


à crochets  opposés , peu  incline's , 5a  à 54  côies 
r.appriichées  , chargées  de  petites  e'caillcs  un  jieu 
tuhcreulifoTmcs.  On  voit  des  stries  iransverses  très 
entre  les  côtes. 

17.  Bucarde  différente.  Cardium  discrepans.^^^^' 

G.  lesta  cordatâ,m/latd,subœquilaleiâ^  longiludinaliter 
latere  anüco,  rugis  inœqualibus  inslruclâ\  rugis  unJ“ 
margine  superiore  acutis-,  marginibus  serralis.  ^ e. 

Bast.  Mém.  (je  la  Soc.  d'hist.  nat.  de  Paris,  t.  a.  p,  8^'  ’’ 
Pl.6.f.5. 

Habile...  Fossile  de  Bordeaux,  Dax  et  les  faluus  de  1“ 
raine.  Cpqnille  qui  devient  presque  aussi  grande  ‘1 
cardium  hippopeum  des  envirops  de  Paris;  mais  cil® 
bien  distincte.  Elle  avoisine  beaucoup  le  cardium  p‘‘ 

Inm  de  Linné  ( cm'(/(u/u  eolicum,  Born.).  Les  stries 
dinales  se  montrent  partout,  maisles  trnniverses  doBS'® 
sur  le  côté  antérieur. 


f J 8.  Bucarde  pied-de-chevaJ.  Cardium  hyppop 

Desb. 


C.  testa  magna,  crassd,  globosd,  valdè  cordiformi 


obl‘f. 


undiquèlongiludinaliter  striatd;  margine  crenalo,  ^".^c 
incrassalo  ; dente  eardinali  magno , conico  m 
vu  lad, 

Cardium  Gigas,  Def.  Dict.  des  Scicnc.  nat.  t.  5. 

Desh.  Desc.  des  Coq.  foss.  de  Paris. t.  i.  p.  i64-  n°  *•  P ' 
f.  3.  4.  1„, 

Habite...  Fossile  des  environs  de  Paris.  Elle  est  une  d®*  ^ 


EUCARDES. 


4if) 

grandes  espèces  connues  dans  le  genre.  Les  sillons  de  la 
surface  sonl  petits  , peu  saillants , nombreux  et  aboutissent 
a un  grand  nombre  de  cre'nclures  le  long  des  bords.  Sur 
chaque  valve  l’uac  des  dents  cardinales  est  très  grosse,  co- 
nique, un  peu  en  crochet. 

•!, 

‘ ‘9.  B ucarde  agréable.  Cardium  gratum.  Def. 

C.  lestd  rotundatd,  cordiformi^  tenui,  fragüi , rnulticostatd • 
costis  lœviÿalis , intersûuis  transvers'un  lanielloais  : lamellis 
creberrimis marginibus  projundà  dentiçulatis  ; dente  lafe- 
rali  pottioo  magno,  compressa,  conico,  acuto. 

Desh.  Dcscr.  des  Coq.  foss.  de  Paris.  1. 1 . p.  i65.  n«  a.  pl.  28. 

f.  3.  4* 

Habite...  Fossile  de  Parnes,  Mouchy,  aux  environs  de  Paris. 
Coquille  fort  cle'gante  , mince,  fragile , arrondie , cordi- 
forme,  ornee  d’un  grand  nombre  de  petites  eûtes  lisses. 
Les  interstices  sont  étroits  et  on  y voit  un  grand  nombre 
de  petites  lamelles  très  fines  et  transverscs.  Iæ  dent  laté- 
rale postérieure  est  comprimée,  mais  fort  saillante  et 
pointue. 

* ®o.  Bucarde  discordante.  Cardium  discors.  Lamk. 


C.  testa  omto-oblUjuil,  cordiformi,  tenui,  fragili , politd  •,  la- 
tere  postico  longituJinaliter  tenui-striato , anlico  ohlicpiè  et 
transverslm  sulcato  ; sulcis  remotis. 

Lamk.  Ann.  du  Mus.  t.  6.  p.  34i.  n°  1.  et  l.  9.  pl.  19. 
f.  10.  a.  b. 

Def.  Dict.  des  Scienc.  nat.  t.  5.  n"  i. 

Desh.  Descr.  des  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  i . p.  166.  n“  3.  pl.  28. 


f.  8.9. 

Habite...  Fossile  de  Grignon  , Parnes,  Mouchy,  Scnlis.  Voi- 
sin du  cardium  eoliewn  ou  pectinaluni  , ainsi  que  du  dis- 
crepans , mais  toujours  plus  petit  et  bien  distinct  de  ces 
espèces. 

' Bucarde  aspérule.  Cardium  asperulum.  Lamk. 


C.  testa  roUindaid,  cordiformi , suhohliqud , snbincequUaterd , 
longitudinaliler  crehricostald  ; costit  conuexis  , squamosis  j 
squamia  numerosis,fornicatis,  erectis  ; margine  postico  pro- 
fundà  denticulato. 

Lamk.  Ann.  du  Mus.  t.  G.  p.  343.  n°  3.  et  t.  9.  pl.  19. 
1.  7.  a.  b. 


,67.  «°  4-p'-^’ 


Trè» 


^20  histoire  bf.s  mollusques. 

Desb.  Desci'i  clc.s  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  i . ji. 
f.  7.  8.  et  pl.  3o.  fig.  i3.  l!^. 

Habite....  Fossile  de  Grignon , Parnes , Houchy , 
jolie  coquille  mince  et  fragile,  très  bombée;  ses 
souvent  inégales , sont  armées  de  grandes  écailles  r 
sées.  Celle  espèce  est  rare. 

+ 22.  Bucarde  lime.  Cardfum  lima.  Lamk. 

C.  testé  rotundatii,Unuissimà,fragiU,  Unuisstmè  striata, 
longitudinalibus  squamulis  minimis  numerosissimis 
tis  ; umbonibus  minimis  vix  proenùnentibus. 

6.  p.  344-  n“  7-  et  t.  9. 


. 167. 


Lamk.  Ann.  du  Mus.  t. 
f.  2.  a.  b. 

Desh.  Descr.  des  Coq.  foss.  de  Paris.  1. 1 . p 

f.  I-  2.  j0fi' 

Habite...  Fossile  de  Grignon,  Parnes,  Chaumont,  au* 
rons  de.  Paris,  etàValognes.  Petite  espèce  obrondei 
mince,  subdc'primèe  , ornée  de  très  fines  côtes 


d’e' 
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nales,  sur  lesquelles  s’élève  jun  très  grand  nombre 
cailles  très  petites  et  très  fines.  Elle  est  voisine  du  car 
obliquum  , mais  très  distincte. 

+ 23.  Bucarde  hibride.  Carclium.  hibridum.  Desb- 

* " • flitf 

C.  testé  magna,  valdè  cordaté , œquilatera  , longitudia 

costatà  ; costis  tatis,  depressis,  sulcoangusto  separaV^ 
melldangustissima,  serraté,  insulco  decurrente-,  dente 
rail  antico  magno.  j ,8- 

Desb.  Descr.  des  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  i.  p.  168.  n’d.p  ' 

f.  I.  a.  ^ ya>>’ 

Habite...  Fossile  de  Bracheux  et  d’Abbccourt,  prèsBe»^^^^ 
Celle-ci  a beaucoup  d’analogie  avec  le  cardium  por" 

Elle  s’en  distingue  aussi  bien  par  une  plus  grande 
que  par  la  aharnière  cl  les  lames  de  la  surface  elles-"* 
fort  saillantes  et  jamais  porulcuses. 

-t-  24.  Bucarde  granuleuse.  Cardium  granulo^'^' 

Ijamk. 

d ^ 

C*  testa  o^ato’rolunilatd  fOblùjuè  cordatdf  ineequilaici' 
giduld , costalé  ; cosüs  numerosis  depressis , in  medio  f 
tato-granulosis-,  interstUiis  tenuiter  punctatis. 

Lamk.  Aiin.  du  Mus.  1.  6.  n“  0.  et  t.  9.  pL  19-  f ®- 
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Desh.  Desor.  dcsCoq.foss.  de  Paris,  t.  i.|p.  171.  n»  8.  pl.  3o. 
f.  5.  6.  9.  lo- 

Habite...  Fossile  à Grigooa , Courta0non  j Senlis  , Valmon- 
dois , etc.  Elle  a de  l’analogie  avec  le  cardium  latum  , ses 
côtes|  étant  chargées  de  petites  granulations  comme  dans 
cette  espèce;  mais  elle  est  plus  petite,  plus  arrondie,  et  la 
charnière  offre  des  différences  constantes  et  plus  impor- 
tantes. 

aS.  Bucarde  oblique.  Cardium  ohliquum.  Laxnk. 

C.  testd  cordiformi,  rotundatd,  subœquilaterd,  posticè  suban- 
gulau!  obliquatâ-,  coslis  nurnerosis,  radiantibus,  squamosis; 
squamis  minimis  erectif,  margine  dentaio. 

Lamk.  Ann.  dn  Mus.  t.  6.  n«  5.  t.  9.  pl.  29.  f.  i.  a.  b. 

Desh.  Deser.  des  Coq.  foss.  de  Paris,  l.  i.p.  I7i.n»9.pl.  3o. 
f.  7.  8.  1 1.  ta. 

Habite....  Foss.  des  environs  de  Paris,  dans  presque  toutes 
les  localités.  Coquille  de  taille  médiocre  , obronde,  cordi- 
forme,  oblique,  ayant  un  assez  grand  nombre  de  côtes  sur 
lesquelles  s’élèvent  de  petites  écailles  : il  est  rare  de  ren- 
contrer des  individus  sur  lesquels  clics  soient  conservées; 

ï6.  Bucarde  verruqueuse.  Cardium  verrucosum. 
Desb. 

C.  testa  roiùndatd,  cordiformi , Utrgidd,  subœquilatera  , fo;i* 
fUudinaliter  costald^  costis  posticalibus  lationbus,  alteris 
alternatim  majorihus,  majoribus  tubereuhtis  margine  ser- 
rato,  dente  latcrali postieo,  minimo. 

Cardium  aspendum  Brong.  \icent.  pl.  5. 1.  i3.  a.  b. 

Desh. Doser. des  Coq.  foss.  dcParis.t.  i.p.  t^S.  n°  10.  pl.  ag. 
f 8 

Habite....  FossUc  de  Mouchy,  Castelgomberto.  La  coquille 
figurée  par  M.  Brongniarl  sous  le  nom  de  Cardium  aspe- 
rùlum,  est  actuellement  dans  la  collection  du  Muséum;  ce 
qui  nous  a permis  de  nous  assurer  qu  elle  est  exactement 
semblable  à notre  espèce  et  non  à celle  citée  de  Lamarck. 

^7.  Bucarde  demi-striée.  Cardium  semi-striatum- 
Desh. 

C.  testa  subroLundà,  cordiformi , inflatii , posticè  subangulaia 
et  tenuissimè  loiigitudinalitcr  slriaui  ; luberculis  minulissi- 
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mis  in  aUquihus  interstiliis  suiarum  dispositis  tnargin^^ 
tenuissimè  dentaUs;  dente  cardinali  magno. 

Desh.  Descr.  des  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  i.  p.  i74‘  ® 
pl.  29.  f.  9.  10.  . 

Habite...  Fossile  de  Parnes  et  Moueby.  Coquille  très  fs*'* 
disiingucr.^Elle  a des  stries  fines  et  nombreuses  suri®  <* 
posterienr,  seulement  dans  quelques-uns  des  interstices 
a de  petits  tubercules  graniformes. 

f 38.  Bucarde  demi -granuleuse.  Cardium 
losum.  Sow. 

C.  testa  subrotundà , cordijormi  ; latere  postico  suiatiÿ^^^ 
sulcato  j sulcis  omnibus  granulosis  ■ marginibus  tinus 
tatis. 

Sowerby.  Min.Conch.pl.  i44- 

Cardium  plumsledianum.  /d.  Min.  Conch.pl.  \\.Ducef'ê' 
rœ  in  media  tah.  , 

Desh.  Descr.  des  Coq.  foss.  des  env.  de  Paris,  t.  i.p'*^^ 
n*  12.pl.  a8.  f.  6.  7. 

Habite...  Fossile  de  Bracheux , Abbecourt , Chaumont, 
mondois  : environs  de  Paris;  Barton  en  Angleterre.  £*1’ 
curieuse,  voisina  de  celle  qui  précède.  Son  côte  P**s^*^*^*[j|. 
a des  sillons  asscï  gros  , qui  tous  sont  charges  de  grao** 
tiens:  le  reste  de  la  coquille  est  lisse. 

Bucarde  bossue.  Cardium  rachitis.  Desh. 


t 29- 


-j-  3o. 


c.  testa  ovalo-oblongd,  obliqu 


cordifurmi,  injlatd, 


costatd  j coslis  numerosis , longiludinalious  depresst^- 
tructis  larnellis  tenuissimis,  arcuatis^  transversalibusi  “ 
nibus  mognis,  obliquis,  subspiratis, 

Desh.Dcscr.  des  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  i.p.  lyS. 
f.  1. 2. 

Habite....  Fossile  à Valmondois,  Tancrou,  Chaumont- 
quille  très  remarquable,  qui,  par  ses  caractères, se  *'*‘i’^,j5 

. ti^‘’ 


-iS.ph**’' 

or 


che  un  peu  des  cypricardes.  Elle  est  très  bossue  , <**  ^ 
côtes  très  aplaties  sont  remplies  de  lamelles  très  Co**®’ 
serrées  cl  transverses. 


Bucarde  échancré.  Cardiumemargindtum- 

C.  teste!  elongato-trigond  , infernè  attenuatd , 
elorso  eicutè^  angulatâ , lorigitudinaliter  costatd  ; ial^'''’  ^ 
tico  hrevi, piano  , hyeuite  -,  in  hy atu  margine  dentato. 


CARDITES.  ■4'’'^ 

De»h.  Descr,  des  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  i . p.  1 78.  n»  16.  pl.  ag. 

Habite...  Fossile  à Valmondois.  Celle  espèce  a de  l’analogie 
avec"  le  cardium  Uthocardinm.  Il  eu  dilTcre  par  plusieurs 
choses  essentielles;  le  bord  anterieur  fort  épaissi  laisse  un 
large  passage  qui  semble  convenir  à l’issue  d’im  byssus. 
Cette  échancrure  ressemble  un  peu  à celte  des  tridaencs. 


CARSITE  (Cardita). 

Coquille  libre,  régulière,  équivalve.  inéquiîalérale. 
^''avnièi.e  à «leux  deiUs  inégales  ; l’une  courte,  droite, 
^'luéc  sous  les  crochets;  l’autre  oblique  , marginale,  se 
^‘^alongeanl  sous  le  corselet. 
l'esta  libéra,  regularis , œquivalvis,  inæquilatera. 
dentibus  duobus  üiœqualibus  : dente  primario 
^ recto  , sub  naiibus  ; altéra,  obliqua  marginali 
'vulm  porrecto._ 

CbservaïIons.  Bruguière,  daus  scs  cardilcs,  embrassait 
dont  U s’agit  ici  , plus,  nO-S  cypricardes , et  même 
^'aicUe.  Maiulenanl  nos  cardites , réduites  aux  especes 
'l'*'  ti’ont  que  deux  dents  , dont  une  est  courte  , droite, 
'‘^héc  sous  le  crochet , tandi.sque  l’autre  e.st  oblique,  la- 
^•■ale,  marginale  cl  se  prolonge  sous  le  corselet , cousli- 
‘“«■U  un  genre  très  distinct,  mais  qui  avoisine  beaucoup 
des  vénéiicardes.  Les  eaidiles  paraissent^  eu  etfet , 
'®|'emeut  dériver  des  vénéricardes  , qu’à  1 égaid  de  ccw 
^'“>es  espèces,  il  est  facile  de  se  tromper  dans  la  déleirai- 
‘.‘“‘ion  Ue  leur  genre,  si  l’on  «e  foit  aUcnliou  à la  direction 
deux  dculs.  Ges  dents,  ([in)i«tnc  inégalés  en  loiippienr  , 
tomes  les  deux  obliques  et  dirigée, s du  même  c6lé  daus 
®*'’énéricardes,  ce  qui  u’.a  pas  lieu  aiusi  clans  les  cardites. 

confondait  ce.s  coquilles  avec  les  cames;  mais,  outre 
'j,*^’elles  ne  sont  pas  iuéquivalves  et  irrégulières  , aucune 
®"es  u’est  fixée,  par  sa  valve  iuféricuic  , sur  les  curps 
*^^t'us,  comme  le  sont  les  cames. 
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Toulfis  \es  cardites  sont  des  coquilles  marines.  L* 
part  ont  un  aspect  particulier , et  semblent  des  coquil!®** 
longitudinales,  parce  qu’elles  ont  le  côté  antérieur  fo'* 
alongé,  et  le  postérieur  très  court.  On  dit  que  quelq**®* 
espèces  s’attachent  aux  corps  marins  par  des  fils , à la 
nièrc  des  moules  et  des  arches  (i). 


(i)  En  lisant,  dans  cet  ouvrage,  ce  que  Lamarck  a 
des  véiiéri cardes  et  des  cardites,  on  reconnaît  facilei»®'*^ 
qu’il  conservait  des  doutes  sur  la  valeur  de  ces  deuxgenf®*’ 
et  qu’il  u’ignorait  pas  la  grande  analogie  qui  existe 
eux  J aussi  il  a cherché  à corriger  l’ambiguité  des  ca*'**^ 
lères  par  quelques  observations  j mais,  loin  de  nous 
vaincre  que  les  deux  genres  sont  nécessaires  , ces  obs6‘'^^ 
lions  nous  confirment  dans  l’opinion  que  nous 
émise  ( voyez  la  note  sur  le  genre  vénéricarde)  touchau^ 
nécessite  de  les  réunir.  Nous  avons  exposé,  dans  la 
précitée,  les  motifs  de  notre  opinion  : il  nous  reste 
tenant  à examiner  si  le  genre  cardite,  tel  que  nous 
tendons,  c’est-à-dire  contenant  les  vénéricardes  , 


rester  dans  les  rapports  que  lui  donne  Lamarck.  j 

Nous  avons  vu,  précédemment,  que  les  zoologis*®*’ 
l’exemple  de  Poli , réunissent,  d’un  côté,  tous  les  ui®' 
ques  acéphalés  qui  ont  les  lobes  du  manteau  réuo'*’,j_ 
d’un  autre,  ceux  qui  ont  ces  lobes  complètement  s®P,  jgs 
La  seule  énonciation  de  ce  fait  indique  que  les  zooluii'* 
ont  donné  beaucoup  d’importance  à ce  caractère,  et,  ® 
ou  à raison  , ils  l’ont  préféré  pour  former  les  grandes 
sions.  Nous  pensons  que,  dans  les  mollusques  acépk*  ^ 
ce  caractère  étant  l’un  des  plus  faciles  à observer,  et  **‘‘*^,^,1 
par  sa  constance,  une  importance  réelle,  il  était  juste 
faire  un  emploi  rationnel.  Lamarck  semble  l’avoif 
gligé , et  cependant , entraîné  par  d’autres  catac 
naturels,  la  plupart  de  ses  divisions  s’accordent  ® 
bien  avec  celles  qu’il  aurait  pu  faire  en  se  servant  des 
ractères  que  fournit  le  manteau.  Le  principe 
division  des  mollusques  acéphalés,  d’après  les  cai'ac*®^^ 
du  manteau,  étant  une  fois  adopté,  il  devient  évidente 


tARDITES. 
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ESPECES. 

^fjuille  suhcordiforme  ou  ovale , plus  transverse  que 
longitudinale. 

Cardite  canelée.  Cardita  sulcata.^vu^. 

C.  testâ  subcordatdy  albo.-rujo  JUscotjue  Ussellata;  costis  Ion- 
gitudinalihus  com'exiSy  transuersim  striaiis. 


cardites  ne  sont  pas  ici  à leur  place , car  elles  ont  les 
du  manteau  désunis  dans  toute  leur  étendue,  tandis 
l'te  les  autres  mollusques  de  la  même  famille  ont  ces  lobes 
*®Unis  postérieurement  et  perforés  de  deux  ouvertures:  il 
donc  convenable  de  suivre  l’exemple  de  Cuvier  et  de 
de  Blainville , et  de  rapprocher  les  cardites  des  mulè- 
Lamarck  semblait  croire  que  certaines  cardites  ont 
byssus  : quelques  individus,  irênés  dans  leur  accroisse- 
*‘* *etu  et  devenus  irréguliers,  ont  donné  lieu  à cette  opi- 
*'*'*0,  qui  nous  paraît  sans  fondement. 

(i)  Cette  espèce,  assez  commune  dans  la  Méditerranée,  a 
analogue  fossile  en  Italie,  à Perpignan,  etc.  Lamarck 
^^îantpas  reconnu  celle  analogie,  a donné  le  nom  de 
etrusca  aux  individus  fossiles.  Il  est  nécessaire  de 
^®Unir  les  deux  especes  dans  une  bonne  synonymie.  Nous 

*8oorons  pourquoi  Bruguière  a changé  le  nom  donné  par 

^‘Oné à l’espèce  : il  noussemble  qu’il  conviendrait  de  le  lui 
J^^dre.  H est  vrai  que  sous  le  nom  de  chanta  antiquata , 
,**>né  confondait  deux  espèces,  mais  il  aurait  suffi  de  re- 
de  sa  synonymie  la  cardila  ajar  à' kà^nsoa  et  dès  lors 
*^*pèce  dont  nous  nous  occupons  aurait  été  convenable- 
ment circonscrite.  Au  lieu  de  faire  cette  rectification  , les 
®titeu,-s  ajoutèrent  à la  confusion,  en  introduisant,  dans  la 
*^0onymie  , des  espèces  que  Linné  ne  connut  pas.  Born 
'^®eimença;Cliemnitz,Schroter,  Gmelin,  ne  firent  que  l’ac- 
feître,  et  Bruguière  crut  pouvoir  la  réparer  en  changeant 
nom  de  l’espèce  et  en  rectifiant  sa  synonymie } mais  il 
®'8sa  encore  échapper  quelques  fautes.  Dilwyu,  en  ren- 
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Chôma  antitjuata.  Lin.  Sysl.  nat.  12,  p.  Ii38.  n"  * 7 
Exclusa  Adansoni  synonymia. 

7J.  Chemnite.  Conch.  7.  p.  loS.’pl.  48.f-  488.  489- 
plerisque  exclus. 

* lii.  Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  334-  n®  4. 

* Gmel.  p.  33oo,  n»  4-  Synon.  plerisque  exclusis. 

Id.  Poli.  Test.  t.  2.  p.  1 15.  pl.  23.  fig.  u à 19  et  18.  3'* 
Id.  Dilw.  Cat.  t.  I.  p.  2i5.  n»  6.  . 

Cardita  sulcata.  Brug.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  i.  P'  ^ 
n®  3. 

Lister.  Concli.  t.  346.  f.  ‘83. 

* Bonan.  Kecr.  2.  f.  98. 

* Gnah.  Ind.  Test.  pl.  71.  f.  L. 

* T^enericardia  sulcata.  Paye.  Cat.  yi.  54. 

Fossilis  cardita  etrusca.  Lamk.  Anim.  sans  vert,  t.  6.  T' 
n»  8. 

Cardita  sulcalus.  Sow.  Généra  u£  Sliells.  Cg.  3. 

Habite  la  Mediterranée.  Mus.  ii".  Mon  cabinet.  Scs  côte* 
arrondies  et  non  anguleuses,  comme  dans  celle  qui 


2.  Cardite  ajar.  Cardita  ajar.  Brug.  (i) 

■ loi‘' 

C,  testa  subcordatA , rufâ  vel  albo  et  fulvo  varia  ; costts  ^ 
gitudinalibus  compressis,  angulatis-,  sulcato  - tubercu 
ano  rotundato , impresso. 


llC 


daut  à l’espèce  son  nom  liunéen  aurait  pu  lui  donner 
synonymie  plus  parfaite,  en  rejetant  les  figure.?  qu’il 
Knorr  et  de  l’Encyclopédie.  Il  est  certain  que  cette 
de  rEncyclopcdic,  egalement  citée  par  Laraarck, 
doute,  doit  être  définitivement  supprimée  , car  . 

.sente  très  exactement  une  autre  espèce,  cardita  bico 


n°  10. 


(1)  Linné  confondit  cette  espèce  -avec  la  prccédeui*'* 
il  fut  imité  en  cela  par  les  auteur.?  jusqu’à  BruguietC 
la  rétablit  dans  l’Encyclopcdie  j mais  Bruguière  cout 
avec  elle  deux  espèces,  l’une  fossile  {venericardia  A’ 
cata,  Lamk.),  et  l’autre  vivante  ( cardita  bicolor , 
n“  10).  Aprè.s  avoir  examiné  un  grand  nombre 
nous  croyons  que  la  venericardia  pinntila  de  M-  ^^^5 
serot,cst  l’analogue  fossile  de  r.\jar  d’Adanson  .Dil 


CÂaDIT£S« 


427 


Came  ajar.  Adans,  Séudg.  pl.  16.  f.  a.. 

Cardita  ajar.  Brug.  Dict.  n“  4-  ‘S/™-  plerisque  exclusif. 

* Dilw.  Cat.  t.  I.  p.  a 16.  a»  7.  Syn,  plerisque  exclusif. 

Habite  les  côtes  de  l’Afriqae,  au  Sénégal.  Mon  cabinet.  Elle 
est  rousse,  à peine  tachetée  de  blaucj  mais  j’en  ai  une  va« 
riélé  blanche  , arec  des  ondes  rougeâtres  ou  fauves.  La 
lunule  est  petite.  Largeur,  aS  millimètres. 

S 

• Cardile  enflée.  Cardita  turgida.  Lamk.  (1) 

C.  tesiil  obliqué  cordatd , transversd  ,twmdcî ; latere  poslico 
brevUsimo  , obluso  : cos  lis  longitadinalibus  subangulalis  , 
crenatis  ; ano  cordato  impresso. 

Chaîna.  Chemu.  Corich.  7.  lab.  48.  L 49°-  49*» 

Encycl.  pl.  a33.  f.  a.  non  bene, 

[b]  Var,  vulvd  magis  elevaut;  cosiarum  crenis  crehrioribns. 

Habite  l’Océan  indien.  Mus.  n».  Mon  cabinet.  Elle  est  plus 
grande  , plus  enflée  que  les  deux  qui  jrrécedent , et  a iS  à 
30  côtes  longitudinales.  Sou  corselet  est  large,  sa  lunule 
un  peu  grande  , en  cœur  arrondi  avec  une  petite  pointe. 
Largeur,  4o  h So  millimètres.  La  variété  [b]  est  d’une  taille 
moins  grande. 

Cardile  écailleuse.  Cardita  squamosa. hdimk.  (a) 


C»  testa  part'iila  , oblique  cordatd  y fulva  ; costis  compressis 
squaméforis  : squamis  fornicaüs  ^ ano  eordalo  parvo. 


catalogue  , a confondu  cette  espèce  avec  la  bicolor  de 
^ôiarck. 

^')  La  coquille  qui,  dans  la  collection  du  Muséum,  porte 
'i®  *>oni  écrit  de  la  main  de  Lamarck  lui-inêino  , est  fort 
'*^fércute  des  figures  citées  dans  la  synonymie.  Ces  figures, 
effet,  représentent  exactement  de  grands  individus  de 
^^ardita  bicolor,  n"  10.  H serait  donc  convenable,  pour 
toute  confusion  , de  couserv'cr  le  nom  de  cardita 
^''Slda  à la  coquille  du  Muséum,  laquelle  n’a  pas  encore 
'^“  figurée , et  de  transporter  la  synonymie  à la  bicolor 
confondue  avec  les  deux  espèces  précédentes. 

Lamarck  a donné  ce  nom  à une  espèce  à laquelle 
a imposé  celui  de  chama  muricata.  La  figure  qu’eu 
'‘Otte  l’auteur  italien  repi  ésenle  un  grand  individu  de  la 


HISTOIRE  DES  MOLLUSQUES. 

Poli.  Conch.  2.  tab.  23.  f.  22. 

Habite  la  Méditerranée , au  golfe  de  Tarente.  Mon  cabm 
Largeur,  18  millimètres. 

5.  Cardite  gallicane.  Cardita  gallicana.  Lamk. 

C,  Ustd  rhombeo-rotundatd,  obliqua;  costis  radiantibus ’ 
squamosis , supernè  distantioribus  ; squamis  rerno 
cuUs. 

Mon  cabinet. 


Habile....  Fossile  des  environs  d’Angers.  Largeur , 1* 
limètres. 


on 


6. Cardite  intermédiaire.  Cardita  intermedia. 


C.  testâ  obliqué  corâata,  transversd;  latere  postico 

costis  separaiis,  rotundaUs,  crenatis  : posücis  ad 

ratis,  •; 

f 1 

Charria  intermedia.  Broochi.  Conch.  2.  p.  820.  l. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle  - Hollande.  Mus.  n°.,  f* 
trouve  fossile  en  Italie,  près  de  Sienne.  Mus.  n“. 


7.  Cardite  rudiste.  Cardita  rudista.  Lamk. 


sep‘^' 


C.  testa  obliqué  cordatd,  transversd;  costis  rotundatis , 
ratis  : anticis  squamoso-echinatis  ; posticis  muticis.  ^ 
* Chama  rhomboidea.  Broc.  Conch.  Foss.  subap. 

p.  523.  n“  6.  pl.  12.  f.  16. 

Mus.  no. 

Habite....  Fossile  d’Italie,  près  de  Sienne.  Cuvier. 


I3 

cardita  trapezia  : il  sera  donc  nécessaire  de  suppr'>®‘^'^gjt 
cardita  squamosa  et  de  la  réunir  à la  trapezia,  dont  cH® 
un  double  emploi. 

(i)  Nous  avons  vu  , dans  la  collection  du  Muséum  > 
deux  valves  de  cette  espèce  , que  Lamarck  croit  y 

dans  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Elles  .sont 
rentes,  lourdes  , décolorées  , dans  un  état  qui  annonce^,^^ 
assezlong  enfouissement  dans  le  sable.  Quanta  leur 
avec  les  individus  fossiles  d’Italie,  elle  ne  saurait  être  p 
parfaite. 
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Cardite  de  Toscane.  Cardita  Elmsca.  Lamk.  (i) 

C.  lestd  obliqué  cordatd;  cosli%  convexo-planis,  vix  piominu- 
Ih  lœvigalis. 

Mus.  n“. 

Habite.,..  Fossile  de  Sienne,  en  Toscane.  Cuvier. 


Cardite  trapézoïde.  Cardita  trapezia.'BrvL%. 

C.  testd  trapezui,  mbente;  salcis  longiUuUnalibus  crenulatis. 

Chaîna  Uapezia.  Mail.  Zool.  Danic.  Prod.  p.  a47-  Gmel. 
p.  33oi. 

* Lin.Syst.  nat.  p.  ti38. 

Schroet.  Einl.  in  Concb.  3.  p.  a36.  tab.  8.  f.  17. 

* Cbemn.  Concb.  t.  ii.  p.  a4o.  pl.  ao4.  f.  aoo5,  aoo6. 

Cardita  trapezia.  Brng.  Dict.  n»  5. 

Encyclop.  pl-  a34.  f.  7. 

* Chama  trapezia.  Dilw.  Cat.  t.  i.  p,  aïO.  n<>  8, 

Habite  la  mer  de  Norwe'ge  , l’Ocëan  européen  , la  Mediter- 
ranée. Fossile  dans  les  faluns  de  la  Touraine  ou  en  Si- 
cile, etc.  Mus.  11”.  Petite  coquille  rougeâtre,  médiocrement 
renllée,  transparente,  presque  aussi  large  que  longue.  Lar- 
geur, 6 millimètres. 

Cardite  bicolore.  Cardita  bicolor.  Lamk.  (2) 


C.  testa  obliqué  cordald , aU>a,  rufo  maculatâ;  costis  angu- 
lato-planis  , plerisque  loevibus  : posticalibus  creberrimè 
crenatis, 

‘ Knorr.  Vergn.  t.  a.  pl.  20. f.  3. 

* Cbemn.  Concb.  t.  7-  P^-  4®"  49®’  49'* 

Encycl.  métb.  pl.  a33.f.  2.  3. 

* Brooks.  Introd.  pl.  3.  f.  33. 

* Aneademé  Valentyn.  Vertb.  pl.  16.  f.  3o. 

Mus.  n“. 


^0  Analogue  fossile  de  la  cardita  sulcata,  n“  i.  la 

relative  à cette  espèce.) 

> La  coquille  étiquetée  par  Lamarck  dans  la  collection 
^luséum,  ne  laisse  aucun  doute,  et  c’est  avec  certitude 
nous  lui  donnons  sa  vraie  synonymie:  nous  avons  vu 
elle  avait  été  confondue  avec  la  sulcata , Vajar  et  la 


'fdda. 


II. 


13. 
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Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande, de  l’Inde,  de  la  me'' 
Rouge.  Largeur , 44  millimètres. 

Caràite  déprimée.  Cardita  depressa.  Lamk- 

C.  testa  obliqua,  ovale,  depressa,  albd,  suhjerru^eâ; 

conjhrtis,  eonvexo-iiepressis,  anticè  obsolet  is. 

Mus.  n% 

Habite....  Du  vojage  de  Peron.  Elle  a l’apparence  de 
fossile.  Largeur,  35  millimètres. 

Coquille  plus  longitudinale  que  transverse. 

Cai'dite  brune.  Cardita phrenetica.  Lamk.  (0 

C.]^estdpblon^“Ovaid,stqrerné  compressd,  rotunâaîd, 
sulcis  ioagUudinaUbus  , iransversé  striatisj  margine 
crenulato. 

An  clmma  semi-orbiculaiâ?  Lin  Syst.  nat.  p.  1 1 38. 

* Gmel.  p.  33oi. n®  6. 

’’  Chanta  phrenetica.  Born.  Mus.  p.  85. 

* Chanta  cordata.  Var.  Gmel.  p.  33oi , n“  8. 

* Valentyn. 'Vcrtlian.  pl.  i6.  f.  27. 

Knorr.  Vergn.  2.  tab.  23.  f.  7. 

Cliemn.  Conch.  7.  tab.  5o.  f.  5o2.  5o3. 

Encyclop.  pl.  233.  f.  4- 

Cardita  semi-orbiculata.  Brug.  Dict.  n»  10. 

. Haliile  la  mer  Rouge,  celle  de  l’Inde  et  de  la  Nouve"“ 
Hollande.  Mus.  n«.  Mon  cabinet.  Espèce  très  disli’*''*^^ 
et  qui  devient  assez  grande.  La  coquille  est  d’un 
très  brun  en  dedans  comme  en  dehors  dans  sa  partie  *"1^^ 
rieure  ; mais  elle  est  blanche  en  son  côte  postèrieu''  i 
dehors  et  inte'rieurement.  Longueur,  56  millimètres. 

i3.  Cardite  grosses-côtes.  Cai'ditacrassicosta.Lani^'^^'^ 


C.  testa  elongatâ , posticè  coarctalo-sinuatd , albd,  P'"'/’ 
spadiceoque  lineatà  aut  inaculatd  ; coslis  crassis 


,brr 


(i)  La  description  que  Linné  donne,  dans  le  iluséun» 
la  princesse  ülrique,  de  la  chanta  semi-orbiculata  est  1®^^ 
qucToii  ne  peut  douterqu’ellesoit  exacteinentla  iriènie  <1 
celle-ci;il  conviendra  donc  de  lui  restituer  son  noiuliBU'^®^^ 
(3)  Celle  espèce  nous  paraît  distincte  de  celle 
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cato  - squamnsis  :•  squamis  obtusis  , superioribus  semi- 
crectis. 

^ n jeson  ? Adam,  Sénégal,  tub.  i5.  f.  8. 

Encyclop.i’  pi-  334-  C i.  o.  b.  c. 

Habite....  Du  voyage  de  P^ron.  Mus.  n°.  Longueur , 55  mil- 
limètres. Bord  interne  simplement  onde  ; dix  à douze 
côtes. 

'4-  Cai’dile  roussâtre.  Cardita  rufescens. 


C.  testd  oblongd,  poslicè  coarclala-smuatd,,Julvo-rufescenl£; 
costis  17,  imbricalo-squamosis s/juamis  incumbentibus  ; 
margine  undato, 

List.  Concli.  t.  347.  f.  i85? 

Habite  ...  Mon  cabinet.  Celle-ci  paraît  tenir  à la  pre'ce'dente, 
mais  elle  a des  côtes  moins  grosses,  plus  nombreuses , et 
sa  couleur  n’est  pas  la  même.  La  description  du  cardita 
pectunculus  de  Bruguière , n».,  ne  se  rapporte  pus  à notre 
cspèee.  ^ 


Ganllte  niouchelée.  Carditacalyculata,  Lamk,  (i) 

C.  testa  oblongd,  anticè  retusd , albâ , macidis  fuscis  lunatis 
pictâ  ; costis  imbricato-squamosis  : squamis  Jornicatis  in- 
cumbentibus. 


l’Encvclopédie;  elle  a beaucoup  plus  de  ressemblance 
1r  je'son  d'Adauson  , et  elle  est  pour  nous  l’analogue 
de  la  cardita  crassa,  'îü,  fossile  dans  les  faluns 
la  Touraine.  La  fig.  5 de  la  planche  234  de  l’Encyclo- 
la  représenterait  plus  exactement. 

,(*)  Il  est  certain  pour  nous  que  l’on  a substitué  à Tes- 
de  Linné  une  coquille  qu’il  ne  connaissait  pas.  Si,  en 
**^ct , on  lit  attentivement  la  courte  description  de  son 
calyculata  dans  les  10'  et  12'  éditions  du  Systema 
^ on  voit  qu’elle  s’accorde  très  exactement  avec  les 
'^^l’acières  d’une  espèce  de  la  Méditerranée,  laquelle  est  la 
que  la  cardita  sinuata  de  Lamarck.  Il  est  certain 
la  synonymie  de  cette  espèce  , dans  la  12®  édition,  est 
fautive , puisqu’elle  rapporte  à une  seule  trois  espèces 
*^*nctesj  mais  il  ne  faut  pas  s’arrêter  à la  seule  synony- 
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Chanta  calyculata.  Lin.  Gmel.  n°  7.  ' 

* Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  238. 

List.  Conch.  l.  347.  n"  184. 

Favanne.  Conch.  pl.  5o.  fig.  L. 

* Cardita  variegaia.  Brug.  n“6. 

Born.  Mus.  tab.  5.  f.  10.  ii. 

Chemn.  Conch.  7 t.  5o.  f.  5oo.  5oi . 

Encyclop.  pl.  aSS.  f.  6. 

Chanta  calyculata.  Dilw.  Cat.  t.  4.  p.  217. 

* CariUta  cafycidatus.  Sow.  généra  of.Shclls.  f.  i.  3- 

* Blainv.  Malac.  pl.  69.  f.  i.  jjj 

Habite  l’Océan  atlantique,  etc.  Mua.  n».  Mon  cabinet- 

espèce , à laquelle  ou  a eu  tort , selon  nous , de  rapp^^^^^ 
le  jeson  d’Adanson.  Elle  a vingt  ou  vingt  et  une  *' 
écailleuses,  qui  sont  cre'nelc'es  sur  les  côtés.  Longuen*'’ 
millitnèlres. 

16.  Cardite  raboteuse.  Ca/ï/i7asu6o5per«.  Lanik. 


C.  testa  oblongd,  giibd^  albidd;  costis  23  , rufis, 
squamosis  y squarnis  fornicatis , senti- erectis  f subtd- 
margine  crenato. 

mie,  et  ne  conserver  que  celles  des  fifrures  qui  s’accoï 
avec  la  description  : cet  accord  ne  se  montre  qu’avec 
de  Gualtiéri.  Au  lieu  de  rectifier  la  synonymie  de  b’” 
Ghemnitz,  Schroter , Dilwyn , etc.,  ont  pris  pour 
l’espèce  une  figure  de  Lister  qui,  bien  que  citée  par  b“*  ^ 
n’a  cependant  point  de  ressemblance  suffisante 
description.  Bruguière  avait  raison  de  vouloir  reudï^^^jj, 
espèces  confendues  leur  véritable  synonymie , et 
viendra  de  l’imiter.  Nous  croyons  cependant  qu’il  a 
une  erreur  en  mettant  le  jéson  d’Adanson  avec  la 
calyculata.  Nous  pensons  que  ces  deux  espèces  se  “**.  ,5 
guent  suffisamment.  Il  nous  semble  que  ces  observa 
conduisent  à ce  résultat:  de  substituer  le  nom  de 
variegata  donné  par  Bruguière  à la  cardita  calycuh* 
Lamarck,  et  celui  de  cardita  calyculata  à sa  sinuata- 
(1)  Nous  u’avons  pu  vérifier,  dans  la  collection  o 
marck , si  en  effet  cette  espèce  diffère  de  la  cardiitt  c 
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Cardita  variegat^.  Brug.  Dict.  n»  C.  ÿynony  niis  exclusis. 

Habile...  Won  cabinet.  C’est  d’après  Ja  coquille  que  je  pos- 
sède J que  Bruguière  a fait  sa  description.  Je  ne  connais  ni 
ligure , ni  autre  synonymie  qui  1 ui  convienne.  Longueur , 
38  millimètres.  oC'^ 

'?•  Cardiie  noduleuse.  Cardita  nodulosa.  Lamk. 

C-  testd  ûblongo-trapezid,  gibbit,  rufo-rubente;  coatis  16,  ro- 
tundaùs,  crenalo-nodosis  : margine  integra. 

* Chemn.  Conch.  t.  ii.pl.  ao4.  %•  1999  à 2002? 

Lncycl.  pl.  a34.  f.  1.  a.  b.  c. 


Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande,  à la  baù 

Marins.  Mon  cabinet.  Ce  n’est  point  le  chôma  trapezia  de 
Linné,  figuré  par  Schroeter.  Longueur,  3a  millimétrés.  On 
en  a , des  mers  de  la  Chine , une  variété  bigarrée  de  blanc 
et  de  roux-brun. 

Cardite  siuuée.  Cardita  sinuata.  Lamk. 

C.  testa  oblongà , albidd;  latere  postico  sinuato  ; coslis  18  , 
imbricato-styuarnosis y dente  lateraU  subacuLo . 

* Chanta  cal/cuUtla.  Lin.  Syst.  nal.  la.  p.  ii38. 

* Cardita  calyculata.  Brug.  Encycl.  luéth.  vers.  p.  408. 
U»  7.  Exclus.  Adansoni  synonym. 

* Desh. Encycl.  méth.  vers.  t.  2.p.  201.  n»i4. 

Mus.  n°. 

jjajjîle A riuléiieur,  elle  a une  tache  noirâtre  vers  son 

sommet.  Son  côté  postérieur  a deux  sinus,  dont  un  plus 
profond.  Longueur,  a8  millimètres. 

*9*  Cardiie  chambrée,  Cardita  concamerala.  Brug. 

C.  tesui  ovato-oblongd . albidd, , tongitudinaliter  costatd  ,* 
costis  transversè  slriatis,  suberenatisy  valais  interné  camerd 
aucüs. 

Walch.  Nalurf.  12.  l.  1.  f.  5—7. 

Chemn.  Conch,  7.  t.  5o.  1.  5o6.  a.  b.  c. 


des  auteurs,  toujours  est-il  que  la  description  donnée 
9=*r  Bruguière  de  la  cardita  variegata  s’accorde  avec  une 
grande  exactitude  à l’espèce  nommée  à tort  calycu- 
par  les  auteurs.  Voyez  la  noie  sur  l’espèce  précé- 
«eote. 

Tome  vi. 


Mus.n”. 
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* Gmel.  p.  33t>4.  n»  iC. 

Cardita  concamerala.  Brug.  Dict.  n»  8. 

* Chama.  n»  3.  Schroler.  Einl.  t.  3.  p.  249. 

* Dilw.  Cal.  t.  I.  p.  2, g.  n»  )5. 

Eacydop.  pi.  234.  f.  6.  a.  b.  c. 

Habite  l’Océan  amcricaiu.  Mus.  u».  Petite  coquille  ***** 
gvilière  par  la  loge  eij  gpdet,  qui  occupe  le  milieu  int^f*®*** 
(le  chaque  valve,  et  qui  est  due  à un  repli  rentrant  **’j 
bord  postérieur.  Ce  n’est  qu’un  {jrancl  sinus  de  ce  bot 
rentré  en  dedans. 

20.  Cardite  aviculine.  Cardita  avicuUna.  Lamk. 


/,//, /6. 


C.  testa  oaato-obtongd , albiddj  costis  imbricato-sqaf’"'’^'. 
longiludinaliter  ' sulcaid  ; squamis  superioribus  fornd“ 
semi-erectis. 

Mus.  II". 


Je» 

Je» 


Habite  les  mers  de  la  Nouvelle  - Hollande  , à la  baie 
Chiens-Marins  et  a l’ile  King.  Mon  cabinet.  Elle  * **. 
taches  orangées  sur  ses  côtes  dans  les  plus  grands  in'k’*^ 
dus,  et  tient  à la  C.  mouchetée;  mais  ses  écailles  sont  P**^ 
relevées  et  sa  taille  est  toujours  inférieure.  Longueur»  * 
à 24  millimètres. 

21.  Cardite  citriiie.  Cardita  citrina.  Lamk.  (2) 

C.  teslâ  oblongo-spalulatd  J liftescente,  inlùs  albd;  costd 
gUudinaUbus  imbricatO'Squamosis  : squa/nis  supretais 
terioribusqtiB  erectioribus . 

Mus.  n”. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Petite  co(iuill“‘*  |'^ 
jaune-citron,  bien  écailleuse  , assez,  jolie  cl  très  dist'***" 
J.pngumir,  80  millimètres. 

22.  Cardite  lÎ8?e.  Cardita  sublævigata.  Lamk.  C^) 

C.  teslâ  ovali-oblongà,  albo  et  rufo  zoiiatd,  siibradiatu’ 
transversis  tenuissimisj  margine  integerrimo. 


et 


(1)  Espèce  très  voisine  de  la  calyculata  des  auten*'*? 

qui  en  est  peut-être  une  forte  variété  de  localité.  | 

(2) 11  n’existe,  dans  la  collection  du  Muséum,  qu’un  se** 
individu  de  celte  espèce.  U est  jeune,  et  nous  paraît  n 
variété  de  couleur  de  la  cardita  crassicosla , 11"  i3. 

(3)  Coquille  fort  curieuse , ayant  des  rapports 
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Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  202.  n°  i5. 

Mas.  a". 

Habite...  Elle  provient  delà  collection  d’Hollaude.  Véritable 
carditc,  mais  sans  côtes  longitudinales.  Longueur,  ï 8 mil- 
limètres. 

Cardite  corbulaire.  Cardita  corbularis^  Lamk. 

C.  iesitl  ovali  , sublrapezià , termi,  Itevigatà}  latere  postico 
perparvo  ; margine  inlegerrimo. 

Cabinet  de  M.  Défiance. 

Eabite....  sur  des  plantes  marines, des  coralloïdes.  Longueur 
transversale,  la  millimètres. 

H.  Cardite  lithopliagelle.  Cardita  lithophagella.  Lam, 

C.  leslcl  oblongâ , cylindraced , supernè  compressa , lenui , 
albidd;  angulo  obüquo , obluso  j striis  transyersis  tenuissU 
mis;  natibus  fidvis.  ^ 

Mon  cabinet.  j '>• 

Habite les  mers  d’Europe?  Petite  coquille  ayant  l’aspect 

de  notre  cypricardia  coralliophaga  , mais  à charnière  de 
cardite.  Je  crois  qu’elle  habite  dans  les  pierres.  Longueur, 
17  millimètres. 

Cardite  grossière.  Cardita  crassa.  Lamk.  (i) 

C.  tesld  oblongd,  posticè  subsinuatà,  costis  crassis,  rotundalis, 
imbricalo-squamosis  : squanns  obtusis. 

* Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  201.  no  12. 

* /d.  Dcscrip.  des  Coq.  foss.  t.  i.  p.  181.  n?J  i.  pl.  3o. 
f.  17.  18. 

Mon  cabinet. 

Habite....  Fossile  de  la  Touraine.  C’est  probablement  celle 
dont  parle  Bruguière  à la  suite  de  sa  carditc  n“  7.  Je  lui 
trouve  plus  de  rapports  avec  notre  cardite  grosses-côtes. 
Elle  a 16  à 18  côtes  non  crénelées  sur  les  côtés.  Longueur, 
52  millimètres. 

Rep/treltca,  par  sa  forme  et  par  sa  charnière  avec 
‘^ypricardes , cependant  elle  n’en  a pas  tous  les  carac- 

^ Cette  coquille  ambiguë  est  intermédiaire  entre  les 
genres. 

ég  1^  ^ous  croyons  que  cette  espèce  est  l’analogue  fossile 
^ Cardita  crassicosta , n"  i3. 
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Cardite  hippope.  Cardila  hippopea,  Bast. 


C.  tesld  oblonQÙ , suiinœguilatera  , ovalo -trnnSferia 


co^tp 

,iior‘- 


cardine 


OK 


f 27.  Cai'dite  de  Jouannet. 


t 28. 


radianlibus  incrassatis  subsquamosis , posticis  etnin^’^ 
bus;  luiiuld  ovalo-cordatd,  minimd  profundd; 
gusta;  dente  exleriore  divaricato. 

Bast.  Mdm.  de  la  Soc.  d’iiist.  nat.  de  Paris,  l.  a.  p.  79-  P ' 

f.  6. 

Desh.  Encycl.  raélli.  vers.  l.  a.  p.  203.  n“  i5. 

Habite Fossile  de  Bordeaux  et  de  Dax,  Cette  espèce  W® 

verse  est  moins  inc'quilatcrale  que  la  plupart  des 
cardites.  Ladcrnière  côte  poslc'rieure  est  fort  saille®'®’^ 
au-dessous  d’elle  U y a une  de'pression  dans  laque' 
remarque  une  ou  deux  petites  côtes.  ^ 

t.  Cardita  Jouannetî. 

, . .os‘‘‘ 

C.  testd  V'ansversd  ovatd  ^ longitudinaliier  coslatti  j 
jdanis , lalis,  apice  subgranulosis  ; cardine  unidentcd^  ’ 
tero  bidentala  ; marginibus  undato  dentatis. 

yenericardia  Jouannetî.  Bast.  Me'm.  de  la  Soc.  d’hi»^' 
de  Paris,  t.  2.  p.  80.  a»  a.  pl.  5.  f.  3. 

Cardita  Jouannetî.  Deslt.  Encycl.  meth.  vers.t.  a.  p. 

Habite...  Fossile  de  Bordeaux,  Dax,  Touraine  et  les  j 

devienne,  en  Autriche.  Coquille  ovale,  transver*^^^ 
lunule,  petite , très  profonde , cordiforme  , aussi  lurS 
haute.  Les  côtes  sont  plus  saillantes  sur  les  crochetS’ 
s’aplatissent  en  s’élargissant  vers  les  bords  : ceu-x-*- 
garnis  de  crcnclnres  très  larges. 

Cardite  rude.  Cardita  aspera.  Lamk. 

C.  testa  ovato-elongatd,  suhquadrilalerd,  ohliquissirt^’^^yp 
quilaterd,  mulüoostauî ; coslis  conuexis , squamotit 
catis,aspcratis;  margine  crenato , j ,9. 

Lamk.  Ann.  du  Mus.  t.  6.  p.  340.  n“  i.  et  t,  9‘  P 
(ig.  5.  a.  h.  c. 

Cardita  asperula.  Dcf.  Dict.  des  scicnc.  nat.  t.  7-  j ,fi. 

Desh.  Coq.  füss.  de  Paris,  t.  i.p.  182.  n»  a.  pl. 

Habite Fossile  de  Grignon  , Boucouvlller , .""jjjg'qoi' 


Très  jolie  petite  coquille  alonge'e,  transverse, 


très 


latérale , tronquée  de  chaque  côté.  Elle  est  pcl**®* 

20  côtes,  convexes,  étroites,  saillantes,  chargées 
écailles  imbriquées.  DeuX|dcnts  cardinales  sur  une 
une  seule  sur  l’autre. 
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CTPRIOARDE  ( Cypricardia  ).  • 

Coquille  libre  , équivalve  , Inéquilalérale  , alon^ée 
^Miquement  ou  U'ansversalement.  Trois  dénis  cardi- 
''ales  sous  les  crochets,  et  une  dent  latérale  se  pro- 
longeant sous  le  corselet. 

Testa  libéra  , œquivalvis , inœqnilalera  , obliqué  vel 
^^ansversïm  elongata.  Cardo  dentibus  tribus  iujra  na- 
*0^  , et  dente  laterali  sub  nmlvâ  porrectis. 

OBSERVATIO^s.  Les  cypricardes  rossemblent  aux  cardiles 
Par  leur  forme  générale  ; aussi  Bruguière  uc  les  en  distiii- 
80a  point.  Mais  , au  lieu  d’une  seule  dent  sous  les  crochets, 
ont  trois  dents  comme  les  venus  , et  néanmoins  elles 
*Ont  munies  d’une  dent  latérale  alongéc  , connue^  les  car- 
abes. Je  n’eu  connais  encore  aucune  qui  ait  des  côtes  lon- 
Situdinales  analogues  à celles  de  la  plupart  des  cardites  et 
hucardes. 

[Les cypricardes  ressemblent, en  effet,  par  leur  forme,aux 
’^^rdites,  cependant,  eu  les  examinant  avec  soin,  on  voit 
'lo’elles  ont  plus  de  rapports  avec  les  bucardes  j c’est  ainsi 
' 80e  quelques  espèces  de  ce  dernier  genre  perdeut  la  dent 

I ^®térale  antérieure;  d’auti'es  , au  lieu  d avoir  les  dents  cai- 
' ''ioales  en  croix,  les  ont  presque  égales  et  divergentes, 

I '^onimedaris  les  venus.  Si  l’on  vient  à réunir  dans  une 
*eule  coquille  les  deux  modifications  des  bucardes  , on  a 
*[06  cypricarde.  D’un  autre  côté,  la  position  des  impres- 
*'0ns  musculaires,  leur  étendue,  l’impression  palléale 
I I'''«squc  simple  ou  à peine  sinueuse  postérieurement,  le 
I 8fand  espace  qu’elle  laisse  entre  elle  et  le  bord , nous  fout 
**^Pposer  que  l’animal  des  cypricardes  a,  comme  dans  les 
’^’icardes,  les  lobes  du  manteau  réunis  postérieurement  et 
P^t’eés  dans  la  commissure  de  deux  ouvertures  inégales. 

Quelques  espèces  de  cypricardes  vivent  à la  manière  des 
**»f>dioles  litbophages;  elles  s’enfoncent  dans  la  pierre  ten- 
ou  dans  les  masses  madréporiques. 

Lamarck  a compris  dans  le  genre  quelques  espèces  fos- 
**^es  qui  ^ par  leur  forme  extérieure,  s’en  rapprochent  un 
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peu,  mais  qui,  par  leur  charnière,  appartiennent  au  gcnt® 
crassine.  Ces  especes  sont  actuellement  remplacées 
d’autres  égalementfossilesdépendantdes  terrains  ooliti<l’*®* 
ou  des  terrains  tertiaires.  ] 


ESPECES. 


Cypricarde  de  Guinée.  Cypricardia  Guina^^^' 
Lamk.  (i) 


C.  testd  ohlongâ , obliqué  angulatd,  decussatim  striata 


»■ 


alb"' 

O"  J 

lutescenle  ; antico  latere  versits  extremitatem 
apice  rotundato. 

Chôma  oblonga.  Lin.  Syst.  nat,  p.  xi3<).  Gmel.  p. 
n”  10. 

Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  a4i. 

Chôma  ffdnaica.  Chemn.  Conch.  7.  tab.  So.  f.  5o4-  5°^' 
Cardita  carinata.  Brog.  Dict.  n“  g. 

Encyclop.  p!.  234.  f.  2; 

* Charnu  oblonga.  Dihv.  Cat.  l.  i.  p.  219.  n“  14. 

Blainv.  Malac.  pl.  65  bis.  [.  6.  ^ 

Habile  les  c6tes  de  Gaine'c.  Mus.  n“.  Elle  a l'asped  3 
modioic.  Elle  esl  blanche  à l'intérieur^  mais  au  deburi 
est  un  peu  jaunâtre.  Largeur,  60  millimètres. 

3.  Cypricarde  anguleuse  Cfpricardiaanguiata.t»^^^' 

C.  teslà  oblongâ , anteriùs  obliqué  angulatà , Jec"tt 
striatd:  atbâ;  antico  latere  obliqué  truncato,  carinata’ 

* Chôma  oblonga  varieias.  Chemn.  Conch,  t.  ii.  P^'  ** 

%•  1993-  «994- 

* Cypricardia  oblonga.  Sow.  gener.  ofShells. 

Mus.  n“.  , . 

Habite  les  mers 'de  la  Nouvelle -Hollande , à la  b®*® 
Chiens -Marins.  Elle  a dessillons  trausverses  , 
que  les  stries  qui  les  croisent.  Longueur  , 36  roilb^^^ 
Elle  est  on  peu  bâillante  à la  base  de  son  côté  anten 


,èce> 


(i)  Linné  avait  donné  le  nom  â^ohlonga  à cette  esp'^ 
il  sera  nécessaire  de  le  lui  rendre  et  de  supprimer 
Chemnitz  imposé  plus  lard.  Dilwyn  a confondu  en 
seule  ces  deux  premières  espèces  du  genre. 
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Cyprlcarderostrée.  Cypricardia  rostrata.h^tak-ii)- 

C.  testa  oblonc’â , anteriüs  oblkjuè  angulata  , decussalitn 
striatà,  albd  ; arttico  lalere  producto  , attenuato  , subros- 
tràU>. 

Mus.  n". 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle  -Hollande,  à l’île  aux  Kangu- 
roos.  Longueur,  œillimètres. 

Gypricarde  datle.  Gypricardia  coralliopliagct. 

C.  lesté  obhngd,  eplindraced,  lenui,  aV>tt,  decussalim  striald, 
anteriùs  compressât  striis  marginalibus  in  laminas  prorni- 
rmtis. 

Clutma  coralliophaga.  Graêl.  (t.  3365.  li»  uS. 

Clicmn.  Concli.  lo.  p.  3.59- 1.  172.  f.  1G73. 167(5. 

CardiUt  dactylus . Brug.  trtct,  ti“  i3. 

Encycl.  pi.  f.  5.  a.  b. 

Possilis  Brocrh.  Concb.  a.  t,  i3.  f.  10  a.  b. 

* Chanta  coralltopfutga.  Dllw.  Cat.  t.  i.  p.  aao.  n”  17. 

* Corailiophage  cardiutiJe^  Blainv.  Maiac.  pi.  76.  f.  3. 

Habile  les  mers  de  S-ainUDoiaiaguo^  dans  les  masses  madcc- 

poriques  » les  coraux.  Mon  cabinet.  Aspect  d'une  modiole 
blanclie,  mince,  un  peu  transparente  ; les  pointes  descro- 
cliets  pûurprc'es.  Longueur  , 53  millimètres.  On  la  trouve 
fossile  en  Italie. 

Cypricai'de  modlolalrc.  Cypricafdui  modiolaris, 
Lamk.  (2) 

C.  tesld  ovali-oblongd,  tuntidd;  slriis  (ranivérsis  arcuatis;  ano 
ovato  impresso. 


. (*)  Celle-ci  est  une  Vaviélé  de  la  prdeédente.  Larus'irck  a 
cctle  e.spèce  pour  un  seul  individu  gêné  dans  sou 
'‘'«‘■oissemeiil  et  ayant  l’extrêruité  postdiicuic  plus  rélré- 
l es  cavaclères  essentiels  restent  les  mêmes  que  dans 
Espèce  précédente. 

Ces  trois  dernières  espèces  se  trouvent  à l’éial  fossile 
^r>s  la  grande  colite  de  France  et  d'Angleterre.  Lamarck, 
c’en  avait  pas  vu  la  cliarnière,  les  a rapportées,  d'après 
forme,  au  genre  cypricardej  mais,  plus  heureux,  nous 
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Cabinet  de  M.  Defrance  et  le  mien. 

Habite....  Fossile  des  environs  de  Caen.  Le  cote  posterieu^' 
quoique  fort  court,  fait  une  bosse  avancée  et  arrondi*®' 
Longueur,  53  millimétrés. 

6.  Cypricarde  oblique.  Cypricardia  obliqua. 

C.  testa  ohliquè  aordald,  convexe!,  subhevigatd  ; margtn^  *** 
periore  rotunâato  ; siriis  transversis  nulUs. 

Habite....  FoJsile  des  Moutiers,  route  de  Caen  à Conds'*'"^ 
Noireau.  Cabinet  de  M.  Ménard.  Longear,  4a  millini^*^®* 


7.  Cyprîcarde  trigone.  Cfpricardia  trigona,  Lamk* 

C.  testa  cordato  - trigonà , subangulatd , ahbreviatd  j 
transversis  exiguis  ; piibe  Itinuldque  distinctiuscuUs.  _ 

Habite...  Fossile  des  mêmes  lieux  que  la  pre'ce’dente.  C»^'*’ 
de  M.  Ménard.  Longueur  et  largeur,  z4  millimètres. 

•{■  8.  Cypricarde  oblongue.  CyprtcarrftaoZt/ortg^a. 

C.  tesli!  ovato-transversd , inœquilaterd , obliqud  , Icev’ÿ^^', 
umbonibus  obliquis,  recurvis  ; cardine  angusto , trid  etd“^ 
dente  laternU  obsoleti. 

Desh.  Eocycl.  mdth.  vers.  t.  a.  p.  44< 

Id.  Coq.  foss.  des  env.  de  Paris,  t.  1.  p.  i85.  n»  1.  P' 


,1.  3"' 


f.  3.  4. 


VP 


t 9- 


Habite Fossile  aux  environs  de  Paris  , Parues  , Mo®® 

Chaumont,  Eetheuil.  Elle  a de  l’analogie  avec  la  cyP^'^ 
diacyclopea  de  M.Brongniart(Tcrr.  du  Vie.,  pl.  5>  f-  g|]|. 
mais  elle  en  diflère  suffisamment  pour  être  distingu®®' 
est  alongêe  , transver.se , très  ine'quilatérale  , toute 
trois  dents  divergentes  à la  charnière  ; la  dent  latéra 
presque  entièrement  effaede. 

Cyprîcarde  carinée.  Cypricardia  carinata-  , 

C.  testa  ovato-obliquâ  , turgidâ , cordi formé, 

truncatd,  angulaUt,  eleganter  striatd;  striés  tenuibas,  a 


, 1 

avons  dc.s  valves  séparées  dont  nous  avons  dégage  . 
nicre  do  la  gangue  pierreuse,  et  nous  avons  reconnu 
cescoqnillesavaicnt  tous  les  caractères  des  crassines,  S® 


auquel  nous  renvoyons. 
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versis,  regulariôris  ; cardine  hidentato  , altero  tridentato  , 
laleraU  magna. 

Desh.  Encycl.  inclh.  vers.  t.  a.  p.  45-  n»  6. 

Id.  Coq.  foss.  des  ciiv.  de  Paris,  t.  i.  p.  i86.  n”  a.  pl.  3i. 
f.  I.  a. 

Habite....  Fossile  de  Chaumont.  Belle  espèce  oblongue;  cor- 
diforme  , ayant  un  angle  aigu  obli(jue  descendant  des  cro- 
chets à l’angle  postérieur  des  valves  et  limitant  tout  le 
côté  postérieur  ; les  stries  sont  transvorses , simples  , régu- 
lières ; la  dent  latérale  postérieure  est  fort  grosse. 

Cypricarde  cordiforme.  Cyprieardia  cordijornns , 
Desh. 

C.  testa  ovato-transversd,  inæquilaterâ,  turgidâ , cordiformi, 
posticè  angulatd,hxvigaul;  umbonihus  magnis . ohliquis , 
récurais  ÿ cardine  bidenlato  j dentibus  luteratibus  magnis  j 
margine  integroy  postice  suhsinuato- 

Desh.  Eacycl,  méth.  vers.  t.  3,  p.  44- 

Habile...  Fossile  de  Foolite  de  Cncu,  de  Bayeux,  etc.  Grande 
coquille  cordiforme,  veatrue,  que  l’on,  prendrait  pour  une 
cucullée,  si  l’on  s’en  rapportait  uniquement  à sa  forme 
extérieure;  mais  elle  a la  charnière  des  cypricardes  ; la  dent 
latérale  postérieure  est  fort  grande. 

. Cypricarde  corbuloïde.  Cfprlcardiacorbuloides, 
Desh. 

C.  iestii  parvulà  , subtetragond , lurgidd,  inœquilaterali , 
postice  angulatd  ; nmhonibus  minirnis  . ohliquis  , cardine 
hidentato  ; dente  latérale  posüco  , valde  separaio,  minimo  ; 
marginibus  crenulalis. 

Desb.  Encycl,  mc'lh.  vers.  t.  a.  p.  44*  4* 

Habite....  Fossile  aux  environs  de  Caen  p de  Bayeox  et  dans 
la  grande  formation  oolitiqne.On  la  irouve  aussi  en  Angle- 
terre. Elle  est  oblongue, très  inéquüaKÏrale,  subquadrilatère. 
Son  côte  posliîrieur  est  tronqué.  La  Innule  est  très  petite; 
deux  dents  cardinales  et  une  dent  latérale  postérieure  très 
petite  et  fort  écartée  sur  chaque  valve. 
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HIATEI,I,E  (Hialella  ).  (i) 

Coquille  équivalve,  très  iiiéquilatèrale  , transveise- 
bâillante  au  bord  supérieur.  Charnière  ayant  une  p®' 
lite  dent  sur  la  valve  droite  , et  deux  dents  obli<ï^®* 
un  peu  plus  grandes  , sur  la  valve  gauche.  Ligauie®^ 
extérieur. 

Testa  œquivalvis  , valdè  inœquilatera  , transs^ers‘\' 
margine  supero  hiante.  Cardo  dente  iinico  pat'^o 
valvd  dcxtrd  : dentibus  duobus  obliquis  , paulù 
ribus,  in  sinistrd.  Ldgamentum  externum, 

Odserv Allons.  Ce  genre,  établi  par  Daudin,  ne 
pas  connu.  Néanmoins  l’espèce  principale  sur  laquelle 
l’a  fondé  me  paraît  beaucoup  plus  voisine  des  cardi*®’! 
par  ses  rapports,  que  les  solens  , quoique  la  coquille 
bâillante. 


I 

(i)'  Nous  avons  ci»  occasion  de  parler  du  genre  liia*® 
dans  une  note  relative  au  solen  minutus  ( voy.  page 
11*  10).  Nous  avons  fait  remarquer  que  ce  solen 
était  la  mStne  coquille , la  môme  espèce  que  Vhiatell^ 
tica, d’où  nous  avons  conclu,  ou  à la  suppression  du  so 
minutus,  ou  à celle  du  genre  bialelle.  Cette  conclusio»  * ^ 
sort  évidemment  du  double, emploi  fait  paai  I.amavcb 
une  seule  espèce  de  coquille.  Maintenant,  si  noos 
nons  celte  coquille  dans  tous  ses  caractères,  nous 
naissons  qu’elle  est  habitée  par  un  animal  tont-à-fa'^  ^ 
blable  aux  saxicaves  byssifèvos,  et  nous  voyons,  eu 
dans  la  forme  du  test,  la  charnière,  les  impression*  ^ 
culaires,  celles  du  manteau,  que  le  solen  minutus  oU 
lella  arctica,  qui  est  la  même  espèce,  doit  venir  se  P 
dans  le  genre  saxicave.  Nos  observations  nous 
donc  à supprimer  à la  fois  le  solen  mimUiis  el  le  gciu® 
telle. 


ISOCARDE. 
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ESPÈCE. 

'•  Hiatelle  arcti<iue.  Hiatella  arctica. 

H,  testd  transferslm  oblongil  i antieo  latere  hngcore  , apiee 
truncato  ; valvarum  anguUa  binis  muricatis  : altei'O  valde 
. oblûjuo  ; strüs  iransversis. 

i/lya  arctica.  Lin.  et  O.  Fabr,  Frud.  Grocnl,  p.  407* 

Solen  minutas.  Lia.  Chemu.  Conch:  6.  t.  6.  f.  5i.  5î. 
Cardita  arclicçt.  Brng.  Dict.  n"  1 1. 

Encydop.  pl.  i34-  f.  4-  “•  ï’* 

Hiatelta.  Daud.  Bosc.  Coq.  3.  p.  120.  t.  21. 

Habite  les  mers  du  Nord,  dans  le  sable,  et  se  rencontre  parmi 
les  fucus.  Coquille  petite  et  blanchâtre. 


ISOCARSS  ( Isocardia  ). 

I Coquille  équivalve,  cordilorme  , ventrue^  à cro- 
écartés  , divergents  , roulés  en  spirale  d’un  côté, 
dents  cardinales  aplaties,  intranies,  dont  une  se 
'^^Urbe  et  s’enfonce  sous  le  crochet  ; tine  dent  latérale 
*^otigge  , située  sous  le  corselet.  Ligament  extérieur  , 
^'^Ureliu  d’un  côté. 

[ T'esta  œquivalvis , cordata,  ventricosa  ; natibus  dis- 
^'^^tibus , secundîs , divaricatis , involutis.  Dentes  car- 

1 duo  , compressi  , intrantes  , uno  sub  natè  re- 

^^fVo  ; dens  lateralis  elongatiis  , infrà  vulvam.  Liga- 
^^ntum  externum  , hîne  furcatum. 

flssERVATioNS.  La  grandeur,  la  forme  et  la  situation  des 

'■''Ochets,  ainsi  que  le  caractère  des  dents  cardinales,  sont 
1*  particuliers  aux  coquilles  de  ce  genre,  que  j ai  cru  devoir 
distinguer  des  cardites,  quoiqu’on  n’en  connaisse  en- 
que  très  peu  d’c.spèces. 

n’y  a qu’une  dent  cardinale  dans  les  cardites;  on  en 
^^'^nve  trois  dans  les  cypricardes  ; mais  ici  l’on  en  voit 
, dont  une  offre  une  disposition  singulière.  Des 
l'^aire  espèces  que  je  vais  citer,  je  ne  connais  que  la  pre- 


' ; 
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mière.  L’animal  a ses  siphons  courts,  et  le  pied  assez  gratiii 

et  ovale. 

[Linné  confondait  les  coquilles  de  ce  genre  parin* 
cames , et  Bruguière  les  rangeait  au  nombre  des  cardit®*’ 
elles  s’éloignent  cependant  de  l’un  et  de  l’autre  genre  p®‘ 
des  caractères  particuliers. 

Les  isocardes  ont,  à la  vérité,  les  crochets  grands 
tournés,  comme  les  cames  et  les  dicérales,  mais  elles  s0> 
régulières  et  toujours  libres,  tandis  que  les  vraies  cat**®* 
sont  adhérentes  et  irrégulières.  Elles  s’éloignent  ” 
moins  des  cardites , autant  par  la  coquille  que  par 
mal.  Ainsi  nous  avons  vu,  dans  les  cardites,  les  lobe» 
manteau  séparés  dans  toute  leur  longueur  et  dépour' 
de  siphons.  Dans  les  isocardes  les  lobes  du  manteau 
réunis  postérieurement  et  pourvus  de  deux  siphons  cO>r 
ou.  plutôt  de  perforations  comparables  à celles  des 
des.  Sans  doute  que  les  isocardes  se  rapprochent 
des  bucardes , mais  lorsque  l’on  compare  le  pied  des 
maux  de  ces  deux  genres  et  la  forme  des  branchies , 
reconnaît  qu’en  effet  ils  constituent  deux  genres 
distincts.  Dans  les  bucardes  le  pied  est  cylindracé,  * 
long , coudé  dans  le  milieu  ) ici , au  contraire , il  est  p‘ 
subquadrangulaire  et  assez  court.  ..5 

Les  coquilles  du  genre  isocarde  sont  fort  remarqu®  ,■ 
et  en  général  faciles  à reconnaître,  à cause  de  la  gf®” 
et  delà  proéminence  des  crochets.  La  charnière  est 
lière  à ce  genre.  Deux  dents  cardinales,  dont  la  supsf® 
semble  s’enfoncer  par  son  extrémité  antérieure  dans  I® 
vité  cardinale;  l’autre  dent  est  parallèle  au  bord  : 
aplatie  latéralement , oblongue  et  fort  saillante  sur 
postérieur  ; et  à l’extrémité  du  corselet  s’élève  sur  le 
une  dent  latérale  assez  grosse;  le  ligament  est  ® ** 
extérieur,  étroit,  assez  saillant  : arrivé  à l’origine  de®  ^ 
chels , il  se  bifurque , et  chacune  de  ses  parties 
dansunepetitegoutière,  jusqu’à  l’extrémité  de  ces 
Les  impressions  musculaires  sont  fort  écartées,  a. 
grandes,  superficielles  et  réunies  par  une  impressie” 
léale  simple. 
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Il  existe  un  plus  grand  nombre  d’espèces  que  n’en  a 
*^'^unu  Lamarck  : on  mentionne  seulement  deux  espèces 
''•Vantes  et  onze  ou  douze  espèces  fossiles.  Nous  avons  vu, 
•Isns  la  collection  du  Muséum , la  coquille  à laquelle  La- 
‘••arck  donne  le  nom  âüsocardia  semi-sulcata.  Il  est  à pré- 
*Uoier  que  le  savant  professeur  l’avait  jugée  d’après  la  forme 
*®ulement,  ou  qu’elle  fut  ajoutée  à son  catalogue  depuis 
^8  cécité;  car  sa  charnière  et  ses  divers  caractères  dénotent 
Su’elle  appartient,  comme  nous  lèverions,  à un  genre 
Particulier.  ] 

ESPÈCES. 


*'  Isocarde  globuleuse.  Isocardia  cor.  Lamk. 

1.  tesUÎ  cordato-ghbostl,  lœvi,  fulvd ; iiaûbus  àlbidis. 
Chamacor.  Lin.  Syst.  nat.  p.  1137.  Gmel.  p.  Sagg. 

List.  Conoli.  t.  375.  f.  m. 

* Flancns  de  Conch  .pl.  10.  f.  A. 

* Eumph.  Amb.  pl.  48.  f.  10. 

Gualt.  Test.  tab.  7 1 . Cg.  E. 

* Bonna.  récréât,  a.f.  88. 

» Seba.  Mus.  t.  3.  pl.  86.  f.  i. 

* Knorr.  Vergn.  l.  6.  t.  8.  f.  i. 

Regenfusï.  Test.  t.  2.  pl.  4-  h 3^- 

* Favü.  Conch.  pl.  53.  f.  G. 

Chem.  Conch.  7.  t.  48.  L 483- 
Poli.  Conch.  3.  tab.  a3.  f.  i.  2. 

Encyclop.  pl.  233.  t.  i.  a.  b.  c.  d, 

Cardita  cor.  Brug.  Dict.  n»  i . 

* Schroter.  Einl.  t.  3.  p.  228. 

* Montago.  Test.  p.  i34- 

* Donovan.  Test.  t.  4.  f.  i34- 

* Broüks.  Introd.  pl.  3.  f.  33. 

* Cardium  hurnanum.  Lin.  Syst.  nat.  10.  p.  682. 

* Chôma  cor.  Dilw.  Cat.  t.  i.  p.  213.  n»  i. 

* Id.  Olivi.  Adriat.  p.  114.11’  i. 

* Isocardia  cor.  De  Koissy . Balî.  de  Sonn.  t.  6.  p.  383,  pl.66. 
f.  5. 

’ Blainv.  Malac.  pl.  6g.  f.  2. 

Bulwer  sur  VIsocardia  cordes  mers  d’Irlande.  Zool . Journ. 
t.  3.  p.  357.  pl.  1 5 supplémentaire. 

* Sow.  Gênera  of  Shells.  f.  r.  2. 
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* Payr.  Cat.  pag.  Co.  n®  io3. 

* Fossilis imperalo.  Mus.  p.  58i. 

''  — seilla  deCorp.  Mar.  Lapid.  pl.  i6.  f.  A. 

* — WDScardo.  Mus.  p.  i83.  f.  i. 

^ aldrovande.  Mus.  Métal,  p.  480. 

* — an  eoi/aai  ipec.  ? Isocardia  JmUrna.  Say.  Mc®’ 
sur  les  foss.  du  Maryland.  Jouru.  de  l'Acad.  de  Phyl-  ’’ 
pl.  J I.  f.  1. 

* Desh.  Encycl.  mclh.  vers.  l.  a.  p.  321.  n"  i. 

[h]  Eadem  fossilis;  natihus  brevmsculis.  Mas.  n“. 

Habite  l'Océan  d’Europe,  la  Méditerranée,  etc.  Mus. 

Mon  cabinet.  Son  épiderme,  roussâtre,  a des  stries  M»? 
tudinalcs  très  fines.  Le  ligament  se  bifurque,  et  ses  br“® 
elles  divergent  en  se  prolongeant  sous  chaque  crochet'  ^ 
variété  fossile  sc  trouve  en  Italie,  près  de  Plaisance,  et 
environs  de  Bordeaux.  On  en  trouve  aussi  le  moule  i®®j 
rieur  d'individus  plus  petits,  à Saint-Tcan-d’Assé,  au  n®' 
du  Mans.  M.  Ménard  (i). 


Isocarde  ariéline.  Isocardia  arietinaJhdimk. 

1,  tesù!  oblongo-cordatd  ^ ventricosd  • sulcis  longitudiné 


profundis , crebris  ! natibus  magnis  , in  gyros  subdap^^ 
contortis. 

Chama  ? arietina.  Brocchi.  Cooch.  2.  p.  668.  t.  16.  f. 

Habite....  Fossile  d’Italie  , trouvé  dans  le  Plaisantin. 
qu’on  n’ait  rencontré  qu’un  fragment  de  cette  j|!, 
elle  indique  assurément  l’existence,  subsistante  00  ^ 

truite  , d’une  véritable  espèce  de  ce  genre , et  en  conS’’'* 
l’établissement. 


(i)  Lamarck  dit  que  l’anologue  fossile  de  cette 
se  trouve  non-seulement  dans  le  Plaisantin , mais 
aux  envirops  de  Çordeaux  et  du  Mans.  En  effet,  !•'' 
quille  fossile  du  Plaisantin,  de  la  Sicile,  de  la  Moréc  et 
environs  d’Anvers , est  tout-à-fait  analogue  à celle 
dans  l’Oedau  européen  ; mais  il  n’en  est  plus  de  jj 
pour  la  coquille  fossile  de  Bordeaux , pour  laque 
faudra  établir  une  espèce  particulière.  Quant  à cel  e^^^^ 
Mans  elle  est  très  différente  de  V isocardiacor ; 
que  M-  Defrance  a nommée  isocardia  bazocldana-  .■ 
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Isocarde  des  Grandes-Indes.  Isocardia  Moltkiana. 

Lamk.  - 

/.  testa  cnnialâ,  subirigonif,  inoequUatera , obliqué  sulcatd -, 
valais  carinalis;  latere  antico  breviorc,  depresso,  lan>igato. 

* Spenglcr.  Berlin  Schrift,  t.  4-  p.  32i.  pl.  14. 

Chama  Moltkiana.  Chemn.  Conclu  7.  t.  43.  f.  434 487. 

Sclirot.  Einl.  3.  p.  248.  n“  i. 

Cnrdita  Moltkiana.  liriig.  Uict.  n«  2. 

Encyclop.  pl.  a33.  f.  i . a.  b.  c.  d. 

Chataa  Moltkiana.  Gmel.  n°  \5. 

* Isocardia  Moltkiana.  Dejb.  Encycl.  metlu  vers.  t.  2 
p.  322.  n“2. 

’t-  Sow.  Généra  uf  Shells.  T.  3. 

Habite  les  mers  des  Grandes -Indes  et  de  la  Chine.  Par  sa 
forme  generale,  cette  coquille,  très  rare,  approche  des 
bucardes  à valves  carénées  , et  néanmoins  elle  paraît  véri- 
tablement appartenir  an  genre  des  isocardes. 

Isocarde  demi-siilonnée.  Isocardia  semi-sulcaia. 
Latnk.  (i) 

i.  Ustâ  cordant,  tenui , subpellucidà  ^ albd , transverslni 
striatei ; antico  latere  longitudinaliler  sulcato. 


■ ^0  II  est  à présumer  que  cette  coquille  a été  ajoutée  aux 
’^bcarUes  de  Lamarck,  depuis  la  cécité  du  savant  profes- 
; ij  faut  croire  qu’elle  a été  placée  ainsi,  parce  quel’on 
fait  attention  qu’à  sa  forme  extérieure,  qui  s’approche 
bffet  de  celle  des  isocardes  ; car  si  l’on  eût  examiné  la 
bitiijjjg  et  les  autres  caractères  essentiels,  on  eût  reconnu 
y bette  coquille  n’a  rien  des  isocardes;  nous  croyons 
^ elle  se  rapproche  des  myes  et  des  analincs,  et  qu’elle 
constituer  un  (jcnre  particulier. 

I 'busayiong  lemarqué  depuis  long-temps,  dans  la  col- 
*bn  de  M.  Michelin  , une  petite  coquille  fossile  des 
J.  Jirons  de  Senlis,  qui  nous  offrit  des  caractères  particu- 
g > ce  qui  nous  détermina  à la  comprendre  dans  un 
que  nous  nous  proposions  d’établir  dans  le  groupe 
sitatines,  Ce  genre  était  déjà  créé  sous  le  nom  de  Pé- 
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Habite  les  mers  de  la  Nonvelle-Hollande , à l’ile  St.-PiC'’®' 
St. -François.  Mus.  n°.  Elle  n’est  point  fossile,  et  offres®** 
lement,  sur  le  côté  antérieur,  lo  sillons  longitudinao* 
remarquables.  Elle  a une  dent  cardinale  recourbée,  bil®^ 
bée , concave  en  dessus  ; et  une  autre,  s’alongeant  sons 
corselet  en  forme  de  lame  tronquée  à son  extrémité’ 
raie.  Longueur  de  la  coquille,  u4  millimètres. 

I J 

riplome  par  M.  Schumacher,  et  nous  avons  dû  adopl®*' ^ 
dénomination  imposée  avant  nous  par  l’auteur  allem®”  ‘ 
Depuis  M.  De  Haan,  connu  par  son  travail  sur  les  *®®**^, 
niles  et  d’autres  ouvrages  importants , nous  fit  voir 
valve  d’une  coquille  vivante  de  la  Nouvelle-Hollande 
présentant  exactement  tous  les  caractères  du  fossile 
M.  Michelin  j c’est  alors  que.  nous  reconnûmes  qu® 
deux  espèces  ne  pouvaient  faire  partie  du  genre  périple’’*^^ 
et  devaient  constituer  un  genre  nouveau;  . 

La  coquille  que  nous  a communiquée  M.  De  Haan  , 
même  que  celle  nommée  Isocardia  semi-sulcata  pai' 
marck.  Nous  croyons  qu’elle  doit  servir  de  type  à un 
nouveau  , pour  lequel  nous  proposons  le  nom  de  cardl 
cardilia,  et  auquel  les  caractères  suivants  conviennent  • 

Genre  Caruilie.  Cardilia.  Desh. 

Caractères  génériques.  Coquille  ovale,  oblongue, 
tudinale,  blanche,  cordiforme,  venlruej  à crochets 
saillants;  charnière  ayant  une  petite  dent  cardinal® 
dressée  et  à côté  une  fossette;  un  cuilleron,  pour 
un  ligament  intérieur;  impression  musculaire  antéri® 
arrondie,  superficielle;  la  potsérieure  étant  sur  une 
mince,  horizontale,  saillante  dans  l’intérieur. 

Quoique  l’animal  du  genre  cardilia  ne  soit  pas 
on  peut,  au  moyen  de  la  coquille  seule,  établi»’ 
ports.  Dcuxfamilles  renferment  toutes  iescoquill®**'^^!; 
le  ligament  intérieur  inséré  dans  un  cuilleron  horis®'’^p, 
dans  l’une,  celle  des  anatiues,  le  ligament  trouve 
pui  sur  un  osselet  qui  n’est  point  soudé  à la  char»'  ^ 
dans  l’autre,  celle  des  mactraeées,  cet  osselet 


pas.  Dans  la  famille  des  anatines,  toutes  les  coq 


tEs  aucacées. 
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t 5,  isocarde  sillonnée.  Isocardia  sulcata.  SoW. 

1.  lesUl  minimn,  rotundata,  inflaUl,  globulosa  , longitndinali- 
ter  snlcaUt;  untbonibas  magnis  renwlis. 

Sow.  Min.  Concli.  pl.  agS.  f.  4- 

Habite....  Fossile  provenant  du  canal  de  Islinglon  , en  partie 
creusé  dans  l’argile  de  Londres.  Cette  coquille,  fort  rare  à 
ce  qu’il  parait , est  globuleuse,  très  ventrue,  élégamment 
sillonnée  dans  sa  longueur.  Kllc  est  un  peu  plus  grosse 
qn’un  gros  pois  : les  crocbels  sont  grands  et  écartes. 


! Sont  inéquivalves; elles  équivalves  dans  la  famille  des 
fftactracées.  Bien  que  nous  n’ayons  vu  , ju.squ’à  pfcsent, 
<lue  des  valves  sépare'es  de  cardilia,  nous  croyons  qu’il 
I  *  *>’y  a point  d’osselet  cardinal,  et  que  les  valves  sont  égales. 

I Ce  genre  doit  donc  .se  placer  dans  le  voisinage  des  la- 
ctaires et  non  loin  des  anatines. 

Les  cardilies  sont  des  coquilles  minces,  cordi formes  , 
Ovales  oblongues  , longitudinales.  Leur  charnière  offre, 

' Vers  le  bord  antérieur,  uue  petite  dent  cardinale  qui  se 
I Ptolongc  au-delà  du  bord  du  cuilleron  et  se  relève  un  peu 
, «n  crochet.  A côté  d’elle  et  postérieurement  est  placé  le 
ouillerou  pour  le  ligament;  il  est  petit,  profond,  et  il  est 
«épaté  du  bord  supérieur  par  une  écbanciuie  triangulaire 
«ssev,  profonde.  Gc  qui , à l’intérieur  des  valves,  rend  par- 
liculiLemcnt  les  coquilles  de  ce  genre  remarquables,  c est 
l’impression  musculaire  postérieure.  Une  lame  presque 
l'orizontale  assez  large  s’avance  du  fond  du  crochet  en 
passant  sous  le  bord  cardinal,  et  vient  sc  lennincr  vers  le 
Imrd  postérieur,  un  peu  au-delà  du  tiers  supérieur  de  sa 
longueur.  Cette  lame  , peu  épaisse , est  adhérente  , par  un 

*10  Ses  bords,  à la  surface  interne  de  la  coquille.  Lextré- 
‘nité  inférieure  de  la  surface  externe  donne  attache  bu 
•buscle  postérieur.  Nous  ne  connaissons,  dans  aucune 
'■''Ure  coquille,  une  impression  musculaire  cbmmc  celle-ci. 
lUns  les  cucullées  ou  trouve  bien  quelque  chose  il’analo- 
15're,  mais  la  lame  dans  ce  genre  n’est  point  aussi  isolée,  et 

Tome  vi. 
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f 6.  Isocarde  concentrique. /socardiaconcef  ilrica.SoVf- 

J,  testa  ovato-oblonga  y turgida',  cordiformi,  tenui,  uansi'e’'' 
tint  sulcaut^  sulcis  regularibus  angustis,  posticé  projundto' 
ribus, 

Sow.  Mhi.  Concli,  pl.  491.  f.  I. 

Habite....  Foîsile  de  Normandie  et  de  Biilwick  , en 
terre  y dans  les  marnes  calcaires  nommées  cornbrash 
les  Anglais. Cette  espèce  est  ovale,  oblongue  , à sillo®* 
transverses,  peu  épais , réguliers  ; les  crochets  sont 
et  rappellent  ceux  de  risocardta  cor.  C’est  celte  form“ 
crochets  qui  a détermine'  le  genre  de  cette  espèce  , e®'' 
n’en  connaît  pas  la  charnière. 


■j-  7.  Jsocarde  oblongue.  fsocardia  oblonga.  Sow. 

/.  testa  ovato-oblongd , sulquadrangulari , injlaltî , inceil“‘^ 
terd , lœvigatd,  poslicè  dilatatd , anticè  angustioiv, , 
nibus  injlalis  approximalis, 

Sow.  Min.  Conch.  pl.  4gi.  f.  a. 

Habite....  Fossile  du  c.dcaire  de  transition  des  enviroW’ 
Dublin.  Quoique  l’on  ne  connaisse  pas  la  charnièf® 
cette  coquille  et  qu’on  la  trouve  dans  fés  terrains  coq®’ 
1ers  des  plus  ancicn.s,  on  ne  peut  s’empêcher  de  l’adnic^ 


d’ailleurs  elle  ne  reçoit  pas,  comme  ici,  le  muscle 
entier. 

Nous  ne  connaissons  que  deux  espèces  que  l’on 
rapporter  à ce  genre:  l’uue  est  vivante. 

Cardilie  demi-silionnée.  Cardilia  semi-sulcata.  Desb' 
{Isocardia  semi-sulcata.  Lanik.) 

L’autre  est  fossile. 


Cardilie  de  Michelin.  Cardilia  Michelini.  Desh- 
{Hernicyclonosta  Michelini.  Dc.sli.) 

Fossiles  rares  de  la  collection  de  M.  Michelin,  publié* 
lui-méme,  première  feuille,  fig.  8,  9. 

N’ayant  plus  ces  coquilles  sous  les  yeux,  nous  ne 
vous  en  donner  une  description  complète,  et  nous 
bornons  à les  indiquer  ici. 
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parmi  les  isocardes  , car  clic  en  a la  forme  ; son  test  est 
très  mince  et  sou  extre'mité  antérieure  plus  ctroile  que  la 
postérieure. 

t 8.  Isocarde  Parisienne.  Isocardia  Parisiensis.  Desh. 


I.  testii globulond J vaille  cordiformi , longitudinalitcr  striata; 
striis  tenuibus  , distantibus,  conrexis,  subdepressis , nurne- 
rosis. 

Desh.  Descrip.  des  Coq.  foss.  des  env.  de  Paris,  t.  i.  p.  i8g. 
pl.  3o.  f.  5. 

Id.  Encycl.  méth.  vers.  i.  a.  p.  3aa.  n«  3. 

Habite....  Fossile  de  Mouchy.  Nous  avons  vu  le  moule  inté- 
ricur.et  quelques  fragments  de  test.  Celle  espèce  est  d’un 
médiocre  volume , ornée  de  côies  longitudinales  très  ré- 
gulières , élégantes , aplaties , semblables  à de  petits 
ruban.s  épais , collés  sur  une  surface  plane.  Elle  est  très 
rare.  ^ r y 

i/rar-aïi/i'"  ' VA,.,  JiSTlf.  p.  f .r 

I.ES  ARCACÉES. 


cardinales  pellles  , nombreuses  , intrantes  , et 
disposées , sur  l'une  et  l'autre  valve , en  ligne  , soit 
droite,  soit  arquée  , soit  brisée. 


La  famille  des  arcacées  ou  polyodoiites  , est  exlré- 
remarquable  par  la  charnière  des  coquilles 
embrasse.  Ces  coquilles  sont  équivalves,  régu- 
'®*’es , à crochets  ordinairement  écartés,  à ligament 
l^ut-à-falt  extérieur,  et  à impressions  musculaires, 
^terales.  Les  unes  sont  transverses , les  autres  sont 
^^*^Ondies.  Plusieurs  d’entre  elles  ont  leur  épiderme 
P ou  moins  velu.  Quelques-uns  de  ces  coquillages  se 
*®ot  aux  rochers  [rar  des  fils  tendineux  que  l’animal 
^Uache  , et  leur  coquille  y est  plus  ou  moins  bâil- 
à son  bord  supérieur. 

^ plupart  des  arcacées  vivent  enfouis  dans  le  sable 
de  distance  des  côtes , et  toutes  sont  marines, 
^nmoins,  les  trigonies,  que favais  placées  à la  fin  de 

^9" 
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ce  lie  fanûüe  , semblenl  avoisiner  les  naïades  par  leiU'® 
rapports  avec  la  caslaiie. , et  devoir  en  être  séparées 
pour  former  une  petite  famille  à part. 

Quoique  fort  nombreuses , les  arcacées  n’ont  etc 
divisées  qu’en  quatre  genres  .•  cucullée,  arche,  pétoncle 
et  micule  , et  jusqu’à  présent  ce  nombre  a parusuffif®' 
En  voici  l’exposition,  (i) 


(i)  La  plupart  des  conchyliologues  pensent  que  la  f®’ 
mille  des  arcacées  est  très  naturelle  et  ne  devra  subir  *** 
cuns  changements.  En  effet,  les  genres  qui  la  composent 
démembres  du  grand  genre  Jrca  de  Linné,  semblent  avo'*^ 
les  plus  grands  rapports,  et  ils  sont  certainement  inco»' 
testables  entre  les  cucullées,  les  arches  et  les  pétoncle®' 
Les  différences  qui  existent  entre  eux  sont  si  peu  imp®^' 
tantes,  que  l’on  adopter. ait  facilement  leur  réunion  en 
seul  grand  genre  naturel.  Le  genre  nucule  ne  nous  par#®^ 
pas  aussi  bien  beaux  précédents;  les  nucules  sont  nacrée*’ 
ce  qui  ne  se  voit  dans  aucun  des  genres  que  nous  venoi** 
de  mentionner.  Les  dents  de  leur  charnière  out  une  foi'O’® 
différente,  et  en  général  elles  sont  plus  saillantes  que  ceU®^ 
desarches  et  des  pétoncles  : elles  se  disti  nguen  t mieuxcncof*^ 
par  la  position  du  ligament.  Dans  les  trois  genres  préc®' 
dents  ce  ligament  est  à l’extérieur  comme  une  toile  coU®® 
derrière  la  ch.arnière  ; dans  les  nucules  il  est  interne 
reçu  dans  un  petit  cuillerou  placé  dans  l’angle  que  f^*'^  * 
bord  cardinal.  11  est  vrai  que  parmi  les  nucnles  ou  c*»’*' 
prend  ordinairement  plusieurs  espèces,  dans  lesquelle* 
ligament  est  extérieur  comme  dans  les  pétoncles  = 
espèces  ne  sont  point  nacrées.  Peut-être  serait-il  conV® 
nable  de  retirer  ces  espèces  du  genre  nucule,  de  lesnie^^®*’ 
parmi  les  arches  ou  les  pétoncles,  et  de  séparer  ainsi  1®* 
nucules  de  la  famille  des  arcacées  : cette  lïtmille  serait  alof 
très  bien  caractérisée  par  la  position  du  ligament  et  la 
ture  de  la  charnière.  M.  Quoy  a donné,  dans  le  Voyag®“ 
l’Astrolabe,  la  figure  d’un  animal  de  nucule,  placé  aU^ 
dessous  de  celui  de  latrigonie;  ou  ne  peut  disconV®’*' 
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CUCUI.I.EE  (Cacullæa). 

Coquille  équivalve,  iuéquilatérale  , Lrapézifovme  , 
Ventrue  ; à crochets  écartés  , séjiavés  jjar  la  facette  du 
ligament.  Impression  musculaire  antérieure  formant 
'tue  saillie  à bord  anguleux  oxi  auriculé. 

Charnière  linéaire,  droite,  munie  de  petites  dents 
Ifansverses  , et  ayant  à ses  extrémités  deux  à cinq  côtes 
lui  lui  sont  parallèles.  Ligament  tout-à-faît  extérieur. 

Testa  œqmvalvis,  inœquilatera,  trapezijhrmis , ven- 
^icosa  • natibus  dislantibus , areâ  ligamenti  separatis. 
btnpressio  muscularis  antica , c.levata  ; margine  angu~ 
^atovel  in  auriciilam  producto. 

Cardo  lincaris  j j-ectus , dentibus  minimis  transversis 
^nstructus  ; utrâque  extremitate  costis  2 — 5 , sibi  pa- 
^allelis.  Ligamentuni  peniths  externum. 

Observations. Les tieuueut,  sans  doute,  de  très 
près  aux  arches;  mais  elles  offrent , dans  leur  forme  cons- 
tante, et  sur-tout  dans  leur  charnière,  des  particularités  si 
t'Gmarquables,  qu’il  nous  a paru  nécessaire  de  les  disiin- 
(îüer.  Ce  sont  de  grosses  coquilles  très  renflées,  trapézi- 
i^oriucs,  h côté  antérieur  tronque  obliquement , formant 
ha  corselet  large,  cordiforme,  aplati  , un  peu  relevé  vers 
milieu.  La  charnière  est  celle  des  arches  ; mais  elle  se 
*lèplace  à mesure  que  la  coquille  grandit  ou  vieillit;  et 
^^issant  à ses  extrémités  les  restes  de  ses  anciens  bords  , 
®he  donne  lieu  aux  côtes  parallèles  qui  la  terminent,  ce 
j 'l’i’on  ne  voit  jias  dans  les  arches.  Ces  cotes  singulières 
®otit  dans  uue  direction  très  différente  de  celle  des  dents 


^'t’il  existe  entre  eux  plus  d’analogie  qu  on  ne  l’aurait  d’a- 
^ord  supposé;  mais  il  faut  dire  que  l’animal  de  la  nucule 
^'eprésentée , appartient  à une  espèce  dont  le  ligament  est 
extérieur  et  qui,  par  cela  lucrnc,  se  rapproche  plus  que  les 
^titres  des  irigonies.  Nous  reviendrons  sur  ces  genres  dans 
notes  qui  les  concernent  en  particulier. 
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sériales  de  la  cliarnicre , et  ne  sauraient  être  considére'cs 
elles-mêmes  comme  des  dents.  On  remarque,  par  les  espè- 
ces fossiles,  que  ces  coquilles  prennent  beaucoup  d’épais- 
seur en  vieillissant , et  qu’alors  les  côtes  latérales  de  leur» 
charnières  sont  progressivement  plus  nombreuses.  L» 

cette  du  ligament  s’élargit  aussi  proportionnellement , 

acquiert  plus  de  sillons  (i). 

ESPÈCES. 

1.  CucuJlée  auriculifère.C«c«//cea  auricuUjera.hAVSvX’^ 

C.  testa  ohUquècorâatd,  ventricosa,  deciissaüm  striata, 
cardine  utrinque  subbicostalo. 

* Area  concamerata.  Martini.  Bescli.  Bcrl.  nalurf.  t' 
p.  292.  t.  7.  i.  ,5.  16. 

Area  cucullus.  Gnsel.  p.  33ii. 

Area  cucuUata.  Chetnn.  Conch.  7.  t.  53.  f.  5^6.  527 
Fav.  Conch.  pl.  5i.  f.  A.  ' t- 

* Davila.  Cat.  t.  i.  pl.  iS. 


fi)  I.es  cucullees  diffeiunt  fort  peu  des  arches,  et  q’*®' 
qu  elles  aient  unyûcrw  particulier,  il  y a quelques  espèccs^^ 
ce  dernier  genre  qui  établissent  le  passage  eu  lie  lui  et  le  p'*-’' 
micr.  Ccqui  distingue  le  plus  essentiellement  les  encollé^* 
dos  arches,  ce  sont  les  cotes  tran  s verses  placées  aux  exti'éi**’ 
lés  de  la  charniiire;  ces  côtes  s’articulent  comme  le  feraïc”^ 
les  dents  cardinales  des  arches.  Toutes  le.s  arches  n’otd  V^” 
les  (lents  cardiualcssur  une  ligne  droitej  cette  ligne,  tls"-' 
quelques  e.spcces  , se  courbe  aux  extrémités,  et  alors  J''® 
dents  deviennent  obIi([ues  et  dans  quelques  espèces  elle** 
deviennent  transversns:  ces  e.S[)ècessc  rapproclient  in®'’'” 
ment  des  cucullécs  pour  la  charnière.  C’est  en  nous  ap' 
puyant  decesobservations,  que  nous  avons  manifesté 
opinion,  qu’il  étaitconvcnable  de  réunir  les  cucullées  aU* 
arches  a titre  de  sous  division. 

(3)  Hiaitini,  en  décrivant  le  premier  cette  coquille,  1*^ 
donna  le  nom  d area  concamerata.  Il  faudra  lui 
cette  dénomination  et  la  nommer  cucuUœa  concamerati^' 
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* Cwsulloea  aurieulifira.  Lamk.  Syst.  îles  ani™.  sans  vert. 

p.  1 16. 

“ fit.  De  Itoissy.  Buff.  Moll.  t.  G.  pl.  G8.  f.  3. 

* Sow.  Généra  ofSKells.  f,  i.  2. 

* Blaiav.  Malac.  pl.  65.  f.  4- 

* Desli.  Eucycl.  niéth.vcrs.  t.  2.  p.  35.  u»  1. 

Area  concamera.  Bro(î.  Dict.  n®  ii. 

Encyolop.  pl.  3o4.  1.  J.  a.  b.  c.  liona. 

Habite  l’Océan  îles  Grandes  Indes.  Mus.  n®.  Mon  cabinet. 
Coquille  rare,  nomraee  vulgaircincnicnt  coqutlachon.  Ses 
stries  longitudinales  sont  plus  fortes  (pie  les  traiisverses. 
Elle  est  grande  , d’un  fauve  cannelle  au  dehors  , et  d’un 
brun  violâtre  en  dedans,  an  côté  anterieur.  Largenr , 96 
millimètres. 

Cucullée  crassatine.  Cucullœa  crassatîna. 

C.  tcsUi  subcordatà^  vcntricosd^  sulcis  longilnthnatihus  inîer~ 
ruplify  uilcrdiim  stxhnitlüs;  auriculo  interno  brevissimo, 

Cucuibgff  prassatiiia.  Ann.  du  Mus.  G.  p.  338. 

* De  Koissy.  Buf.  Moll.  t.  6.  p.  4n3.  n*  a. 

Knor.  ReJiq.  t.  2.  part.  a.  pl.  B.  II.  a.  f.  /f. 

* Desb.  Encycl.  lue'tb.  vers.  t.  2.  p.  35. 

* Jd.  Foss.  de  Paris,  l.  1.  p.  ig3.  H"  1.  pl.  3i.  f.  8.  9. 

Habite Fossile  des  environs  de  Beauvais.  Mus.  n».  Mon 

cabinet.  L’impression  musculaire  anterieure  ne  forme  qu’un 
angle  arque  et  saillant.  Les  côtes  cardinales  sont  aunombre 
de '4  a 5.  Largeur,  98  millimètres. 

5.  Cucullée  glabre.  Cucullœa  glabra.  Sow. 

c.  testa  suèrhoruboided  turgidd , coi'dala  , inoequilatera  : de- 
cussaüm  tenue  striatd;  laUre  antieo  breviore  oblusOy  pos- 
tiao  angulatof  cardinc  hrcvl  ; denübus  laterali'ius  simpUei- 
bus,  marginibus  inlegris. 

Cueuüæa  glabra?  Park.  Organ.  rem.  I.  3.  171.  ex.  .Sow. 

Sow.  Min.  Coiieb.  pl.  67.  f.  i.  2.  3. 

Habite Fossile  de  Blackdown  , en  Angleterre.  Elle  est 

.sabquadraogulaire, , oblique  , aussi  longue  i|ue  large.  Elle 
est  couverte  de  stries  très  fines,  transverses  et  longitu- 
liioaies  s’entrecroisant  régulièrement.  La  cbaniicre  est 
courte,  arquc'e  et  les  dents  terminales  sont  simides.  Celte 
coquille  a autant  Ic-s  caiactcres  des  arebes  que  des  cu- 
ctillccs. 
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•f  4-  Cueullée  oblongue.  Cucullœa  oblonga.  Sow. 

C.  testa  transversal ovato-oilonga, inœquilatera , ohliqtsaf  tri 
fiatd , cordtformi , longitiidinaliter  striata  ; umhonibns  nuis 
nis  valdè  separatis  ; area  ligamenti  lata , projunde  ‘ 
multi  sulcatd,  cardine  in  medio  subedentulo  ; dentibus 
ralibus  tribus  ; niarginibus  simplicibus. 

Sow.  Min.  Concli.  pl.  106.  f.  i.  3. 

Habile Fossile  de  Dandwy  , en  Angleterre.  De  NorinS® 

die  et  de  la  Lorraine,  dans  l'oolite  inférieure.  Celle 
est  presque  aussi  grande  que  la  cucullc'e  crassatine. 
à peu  prc.s  sa  forme.  Elle  est  striée  en  longuearj  les  sill®® 
de  sa  surfaec  cardinale  sont  nombreux  et  les  valves  reui****’ 
ils  forment  des  losanges  les  unes  dans  les  antres. 

Cueullée  ireillissée.  Cucullœa  decussata. 


t 5 


C.  lesta  ovato-transversd , cordiformi  , turgidd , incrasSO^’ 
inœquilaterd , obliqua  , decussatim  striatd  ; latere  an^  ‘‘’ 
hreviore  obtuso  ; postiao  subangijato  ,•  umbonibus  mas”'’' 
disiantibus  ; area  ligamenti  angusta,  sulcis  raris  exaf”^'’' 
niarginibus  denticulatis. 

Cucullœa  decussata.  Park.  Oi'g.  rem.  t.  3.  171. 

Sow.  Min.  Coueb.  pl.  ao6.  f.  3.  4- 

Id.  Généra  of  Sbells,  f.  3. 

Habile..,.  Fossile  des  environs  de  Feversham,  cnAngl®*® 
Elle  a de  l'analogie  avec  la  glahra.  Elle  est  très  ventr'’^  ’ 
ovale  , transverse  ; le  côté  .antérieur  est  court  ; la  ^ 
du  ligament  est  étroite  , n’a  qu’un  petit  nombre  de  su  ^ 
écartés.  Les  dents  de  la  cbarnièresont  presque  effacées 
le  milieu. 


f 6.  Cueullée  cafinée.  Cucullœa  carinata,  SoW- 


latr''‘ 


C.  testa  transversd  obliqttd , ineequilaterd , lœuigata  'i 
aiilico  breviore,  obtuso,  postico  angulato  subrostralo- 
.Sow.  Min.  Conch.  pl.  eoe.  f.  i.  .||^ 

Habite Fossile  de  Black  Down , en  Angleterre.  Co<l'’*- 


iraiisverse,  très  oblique,  très  intquilalér.ale , ctin 


cifur"";’ 


un 


aUf 


•le 


lls.îe  ; le  côté  postérieur  est  séparé  du  reste  par 
asse/,  aigu,  lequel  aboutit  à rexlréuiité  postérieure  V 
longée  im  peu  en  bce;  le  côté  antérieur  est  lort  cou*^* 


-j-  7,  Cueullée  liLreuse.  Cucullœa Jîbrosa.  Sovv. 

C.  testa  ot'ald,  obliqua,  turgidd,  inoequilaterd,  striis 
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longitudinalibus  ornatd-^  lalere  antico  oituso,  brevi',  umbo- 
nibus  brei'ibus. 

Sow.  Min.  Concli.  j)l.  •ao'j.  f.  a. 

Habite Fossile  de  Black  Bown , en  Angleterre.  Elle  est 

ovale , très  oblique,  très  ine'qnilatcralc  et  chargée  de  stries 
longitudinales  saillantes  ; le  bord  cardinal  est  court  ; les 
crochets  sont  écartés  et  peu  saillants. 


ARCHE.  (Area.) 

Coquille  transverse  , suhéquivalve , inéquilatérale  j 
^ crochets  écartés,  séparés  par  la  facette  du  ligament. 
Charnière  en  ligne  droite  , sans  côtes  aux  extrémités  , 
garnie  de  dents  nombreuses  sériales  et  intrantes. 
ligament  tout-à-fait  extérieur. 

Testa  transversa  , subœquivalvis , inœquilaiera  ; na- 
disiantïbus,  area  ligamenti  separatis.  Cardo 
^itiearis , rectus  ad  extremitates  non  cosiatus  : denti- 
numerosis , serialibus , cor^ertis  , alternatim  in- 
^friis.  Ligamentum  externum. 

Observations.  Les  arches,  réduites  au  caractère  plus  res- 
*e»ré  que  je  leur  assigne,  sont  des  coquilles  marines,  très 
^®ciles  à reconnaître  par  la  forme  particulière  de  leur  char- 
*'ière.  Elles  constituent,  dans  la  réunion  de  leurs  espèces, 
groupe,naturel  qui  .se  détache  nettement  des  autres  grou- 
pes de  cette  famille,  et  leur  étude  eu  devient  plus  facile^ 
binné  fut  le  premier  qui  établit  les  principes  d’une 
^On ne  classification  des  coquillages;  mais  il  ne  put  alors 
^Ue  former  un  dégrossissement  essentiel.  Maintenant,  par 
^accroissement  assez  considérable  de  nos  collections,  la 
^'■ietice  a des  besoins  nouveaux  auxquels  il  convient  de 
^Misl'aire  avec  mesure. 

hp.s  coquilles  auxquelles  j’ai  conservé  le  nom  A’arche 
^‘^nt  transverses,  en  général,  très  inéquilalérales,  presque 
j^umboïdales,  remarquables  la  plupart  par  l’écarlcinerit  de 
*^brs  crochets.  Lorsqu’on  les  renverse,  et  qu’on  les  pose 
leur  bord  supérieur,  elles  présentent  l’aspect  d’un  na- 
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vire^  sur-tout  les  especes  qui  sont  les  plus  alongées  traBS" 
versaleinent,  ce  qui  leur  a valu  le  uoua  qu’elles  portcB^* 
Ces  coquilles  sont  souvent  bâillantes  àleur  bord  supe'rieo''' 
parce  que  l’animal  fait  sortir,  par  cette  ouverture,  des  fil* 
tendineux  qui  l’attachent  aux  rochers. 

L’écartement  des  crochets  donne  lieu  à une  facette  c*' 
terne,  plane  ou  en  vallon,  de  figure  rhomboïdale  plu® 
moins  alongée,  et  sur  laquelle  s’applique  le  ligament  d®* 
valves.  Cette  facette  est  marquée  de  sillons  qui  forment 
losanges  quand  les  valv'es  sont  réunies.  A l’intéricoi') 
deux  impressions  musculaires  sont  apparentes  sut' 
côtés. 

L’animal  des  arches  n’offre  point  de  siphons  saillants*’" 
dehors;  son  corps  est  muni  d’un  pédoncule  comprimé, 
miné  par  des  filets  tendineux  qui  s’attachent  aux  roclitt‘*' 
J’oii,  Test,  a,  p.  129.  t.  24. 

Les  «rc/ref  vivent  (lans  je  voisinage  des  côlps  les  U'’*’* 
enfoncées  dans  le  sable,  les  autres  au  dehor^.  Plusie“'.* 
d’entre  elles  ont  la  coquille  recouverted’un  épiderme  cc?'* 
leuxpu  velu.  Il  y en  a qui,  quoique  ayant  les  valves  s®‘" 
blables  pour  la  forme,  en  ont  une  qui  dépasse  l’autre, 
bord  supérieur. 


[L’organisation  des  arches  est  connue  depuis  la  publ'‘-*’_ 
tiou  du  bel  ouvrage  de  Poli  sur  les  Mollusques  des 
Siciles  : il  a fait  l’anatomie  de  l’animal  del’arco  Noëj  il 
à souhaiter  maintenant  que  l’on  fit  connaitre  de  laiB*^'" 
manière  celui  d’une  espère  paifailcment  close,  de  , 
antiquatn  , par  exemple.  L’animal  a une  forme  cxléi'*^ 


Ht*’ 

llc' 


qui  se  rapproche  beaucoup  de  celle  de  la  coquille 
même  : les  lobes  de  son  manteau  sont  désunis  dans  t0'>^^ 
leur  longueur;  ils  sont  minces  et  laissent  vers  leur  pS* 
moyenne  nn  petit  bâilleinciil  coi  re.spondant  à celui 
coquille;  le  corps  est  assez  épais.  De  la  partie  !noyeB’'e 
la  masse  abdominale  s’élève  un  pied  très  court,  épaii’, 
que,  et  oflrant  dans  sa  troncature  une  masse  ov.alce^ 


considérable  d’une  matière  corn 


li  ro'"' 


ruée,  compacte,  qu‘ 

plaçauf  le  byssns  .soyeux  de  plusieurs  autres  inolIt'Sfi"^ |, 
Sert  a 1®  fois  a l’attacher  et  à fermer  le  bâillcnieut 


AllCllES.  45g 

dans  lequel  il  passe.  De  chaque  côté  du  corps  on  voit 
presque  toutela  longueur  de  l’animal,  deux  branchies 
^*'®sque  égales  , composées  de  filaments  détachés  très  fins 
‘rès flexibles.  \ la  partie  antérietire  du  pied  et  delamasse 
*^dorainale  se  voit  une  fente  transvevse  d’une  médiocre 
*'®nduc,  ayant  de  chaque  côtéjdeux  lèvres  peu  saillantes,  niais 
^folongées  jusque  sur  les  parties  latérales  du  corps  : cette 
■îDte  est  l’ouverturcbuccalc,  et  ces  lèvres  les  palpes  labiales, 
‘‘limai  a deux  muscles  adducteurs  qui  l’attachent  à sa 
'■^fluille  : ilssontécartés,et  à chaque  extrémité,  le  postérieur 

le  plus  considérable.  Ce  moll  usque  est  également  pouvv  u 


®tUusclcs  propres  au  pied,  et  ces  musclespuissantslaissent 


di 

|,^tla  surface  interne  et  supérieure  une  impression  particu- 
beaucoup  plus  grande  que  dans  la  plupart  des  autres 
^'diTiaux de  cette  classe.  L’ouverture  buccale  donnedans  un 
'^'“‘‘pliage  étroit  et  assez  long,  à côté  duquel  et  .s’ouvrant  à 
partie  inférieure,  existe  une  petite  poche  alongéc  dans  la- 
^.'‘‘‘llecst  contenu  un  petit  stylet  corné. Cpt  œsophage  abou- 
à Un  estomac  fort  petit,  globuleux  , dans  les  parois  du- 
on  remarque  de  grands  cryptes  par  lesquels  le  foie  qui 
'•‘veloppe,  verse  le  produit  de  sa  sécrétion.  L’intestin  est 
ne  fait  qu’un  seul  circuit  pour  gagner  la  ligne  dor* 
j?  ®et  médiane,  passe  derrière  le  muscle  rétracteur  posté- 
et  se  termine  par  un  anus  renversé  en  bas.  Les  or- 
l^^*>es  delà  circulation  ont  une  disposition  toute  particu- 
dans  les  arches,  fort  différente  de  ce  qui  est  connu 


les  autres  mollusques  acépbalés.  Dans  presque  tous 


*’U)Uièsqtics  de  cette  classe,  le  cœur  a un  seul  ventricule 
!'''^i'assaiil  le  rectum  et  placé  dans  la  ligne  dorsale  et  mc- 
/'“le  do  l’animal.  Dans  les  arches,  le  dos  del’animal  étant 
l's  braiicliies  fort  écartées  à leur  iusei'tion  sur  les 


">n 


lai': 


J*^^*’>es  latérales  du  corps,  il  existe  pour  chaque  paire  de 
^'^‘‘“cliics  un  .ventricule  et  une  oieillette,  c’est-à-dire  que 
jrç„,.g  il  va  deux  cœurs.  Le  système  nerveux  est  fort 
f'^'^sidérable  ; on  en  voit  les  pviiicipalcsbraiiclies  sur  la  sur- 
interne  du  muscle  rétractcur  postérieur. 
j|  l’on  compare  cette  organisation  à colle  des  pétoncles, 
ï des  différences  suffisantes  pour  justifier  la  séparation 
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des  deux  genres}  mais  en  serait-il  de  même  si  l’on  connai* 

sait  l’animal  des  arches  sans  byssus  ? ] 

ESPÈCES. 


Bord  supérieur  non  crénelé  en  dedans. 


I.  Arche  bistournée.  Area  tortuosa.  Lin. 

A.  testa  tonâ,  parallelipipedâ  y striatd-y  valvis  ohlif/u^ 
natis  ; natibus  parvis , recurvis,  ^ 

Area  tortuosa.  Lin.  Syst.  nat.  p.  i i4o.  Gmel.  p.  33o5.  ® 

* Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  aS8. 

* Bonn.  Kecr.  Supl.  f.  37.  38. 

Rumph.  Mus.  t.  47- %•  ' 

Gualt.  Test.  t.  gS.  %.  B.  t.  a.  3. 

D’Argenv.  Conch.  t.  19.  fig.  I. 

* Klein.  Ostr.  t.  8.  f.  16. 

Knorr.  Vergn.  i.  t.  a3.  f.  3. 

* Fav.  Conch.  pl.  5i.  f.  G.  2. 

Cheinn.  Conch.  7.  t.  53.  f.  524-  5a5. 

* Barbut.  Conch.  pl.  7.  f.  i. 

* Bilw.  Cat.  t.  I.  p.  225.  n“  i. 

* Blainv.  Malac.  pl.  65  Sis.  f.  i . 

Brug.  Diot.  n»  I.  Encyclop.  pl.  3o5.  f.  i.  a.  b. 

Habite  l’Ocdan  indien.  Mus.  n».  Mon  cabinet.  Coqud*® 


i»' 

pes 


gulicrc , prticicuse  , recherche’e  dans  les  collectW*’*j^|.|J 
valves , réunies  , ne  ferment  qu’inconiplélement  < 
supérieur  de  leur  côté  court.  L’une  d’elles  est  plus  ca 
que  l’autre. 


2.  Arche  demi-torse.  Area  senii-torla.  Lamk. 

A.  tesld  serai  - tortd,  dilatatd  , oUongo-ellipiicd , 


valvis  obsoleté  carinalis,  extremitalibus  rotundaUS 


.«U»' 


recurvis. 

* Fav.  Conch.  pl.  5t.  f.  G.  1. 

Mus.no.  de 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle  - Hollande  , a jpoiu* 
Diémen./’c'ron.  Elleest  plus  large,  moins  carénée  et 
torse  que  la  précédente , et  n’est  point  tromîuce  gj 
Irômité  de  son  côté  long.  Largeur,  91  railb®® 
charnière  , quoique  ru  ligne  droite  , se  courbe  un  p® 
extrémités. 
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Arche  de  Noé.  Area  Noe.  Lin. 

tesul  ohlongà , striatiî , apice  emarginatÂf  nalibus  renio- 
tissimis  , incwvis  ; margine  hiante. 

Area  Noe,  Lin-  Sy»t.  nat.  p.  n4o.  Gmel.  p.  33o6.  n* 

Brng.piol.  n°  a.  - . ■ ' /r'*'.  .-t  y. • 

'*  Bona.  Kecreat.  a.  f.  3a.  ' 

* Gualt.  Teit.  pl.  87.  f.  H. 

Bumph.  Mus.  t.  44-  %•  P- 

* D'Argenv.  Conch.  t.  a3.  f.  G. 

* Knorr.  Vergn.  t.  i.pl.  16.  f.  i.  a,  p IZ  . 

* Fava.  Conch.  pl.  5i.  f.  D.  4- 

* Regenf.  Conch.  t.  i.  pl.  la.  f.  73. 

Chemn.  Conch.  7.  t.  53.  f.  Sag. 

» Born.  Mus.  p.  88.  Vign.  p.  86.  f.  6. 

» Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  a6o. 

* Pennant.  Zool.  Brit.  t.  4-  P-  21 5. 

* Olivi.  Zool.  Adriat.  p.  n5.  n“  i. 

Montagu.  Tcsl.  p.  13g. 

Encyclop.  pl.  3o3.  f.i.  a.  b.  c.  4 £>■  c • 

* De  Roissy,  Biiff.  Moll.  t.  6.  pl.  68.  f.  a, 

* Dilw.  Cal.  p.  aa6.  n»  a. 

» Sow.  Généra  of  Shells.  f.  i. 

* Blainv.  Malac.  pl.  65.  f.  2. 

* Payr.  Cat.  pl.  60.  n“  104. 

[b]  Eadem  striis  areœ  crebris,  angulato-Jlexuosis. 

Mus.  n“. 

[c]  Eadem  ared  cardinali  albo  practdatd-,  striis  ^arioribui. 

List.  Conch.  t.  368.  f.  308.  ' • - 

Poli.  Test.  a.  tab.  34.  f.  1.2. 

Encyclop.  pl.  3o5.  f.  a.  a.  b. 

* Fossih's.  Brocchi  Conch.  subap.  t,  a.  p.  4?5. 

Habite  les  mers  d’Europe  , l’Océan  atlantique,  etc.  Mus.  n®. 
Mon  cabinet.  Coquille  commune , très  connue.  Elle  est 
sillonnée  longitudinalement,  et  rayée  en  aigaags  d’un  roux 
ferrugineux  rembruni.  On  en  a de  différentes  tailles , for- 
mant de  légères  variétés. 

Arche  tétragone.  Area  tetragona.  Poli,  (t) 

A.  testa  transversâ , oblongo-quadratd , decussatim  striata -, 


Chemnitz  confondait  cette  espèce  avec  la  précédente; 
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valfis  Costa  ohhqiuî  eminente ,•  margine /liante  , adlatef^ 
subcrenato, 

* Gualt.  Tesi,  |)1.  87,  f.  G? 

'■  ArcaNoe.  Var.  Cliemn.  Conch.  t.  7.  pl.  54.  f;  533. 
■^rcaUtragotia.Vo\\.Cotxch.  3.  t.  sS.  f.  12.  i3. 

An  area  navicularis  ? Brug.  Dict.  n"  4. 

Encyclop.  pl.  3o8.  f.  3. 

* Dilw.  Cat,  t.  i.p.  337.  nS  4.  Jrca  navicularis. 

* Arcà  Utragona.  Payr.  Cat.  p.  6t.  u”  io5. 

Habile  la  Mcditcrrande  et  l’Océan  atlantique.  Mus.  n». 

cabinet.  Elle  est  toujours  moius  alongée , moins  grî"“*° 
que  l’arche  de  Noé,  trcUlisséc,  à sillons  granuleux,  et 
roux  nue  de  brun.  A l’intérieur,  elle  est  brune  ou  blei'»^’^*’’ 
Scs  crochets  sont  un  peu  voûtés. 

5.  Arche  grands-ci'ochels.  Area  umlonata.  Lamk. 

A.  testa transoersim  oblongd , venlricosa,  anguiaio-smi“‘“^ ’ 
decussatim  substriata;  umbonibus  magnis  arcualis- 
postico  brevissimo.  ’ ’ 

List.  Conch.  t.  367.  f.  307. 

* Gualtl.  Test,  pl  87.  f.  I. 

* Le  Mussole.  Adans.  Seueg.pl.  iS.  f.  q. 

* Fossilis.  Area  hiangula.  Bast.  Mém.  de  la  Soc.  d’his.  O'"''' 
de  Paris,  t.  3.  p.  7$.  n®  1. 

Habile  les  mers  de  la  Jamaïque.  Mus.  n».  Elle  est  très 
lame  au  bord  supérieur.  Largeur,  5o  millimètres. 

6.  Arche  sinuéé.  Arcasinuala.  Lamk.  (ij 

A.  Ustdovuli,  utroque  latere  obtusd,  obliqué  angulatdi 
gine  superiore  sinuato , /liante. 

Mus.  n». 


Bruguière  la  distingua  et  lui  don  na  le  nomd  ‘area  naviculd'"'^' 
Quelques  années  apres,  Poli  ne  connaissant  pas  sans  douj® 
le  travail  de  Bruguière,  proposa  pour  la  même  coquill® 
nomd'nrca  letragona.M  sera  ]uste,àcause  de  son  aiilé*’*’. 
rite,  de  conserver  à cette  espèce  le  nom  que  Bruguière 
imposa.  L’analogue  fossile  de  cette  espèce  se  trouve 
Italie. 

(1)  Coquille  ayant  beaucoup  de  rapport  avec  VaredP^ 
bingii,  n”  24i  et  qui  n’est  peut-être  qu’une  forte  variéti^' 
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îlâbUe  a !a  Nouvelle-Hollande,  Elle  a des  stries  treillissces. 
Largeur,  36  niillimèlres. 

Arche  noîsetle.  Area  avcllana.  Lamk. 

J.  teslâovaUi,  veturicosd , abbreviatd,  decussatlm  striatet  ■ 
pube  cordatd  ; naiibus  arcuaüs.  ’ 

Mas.  n“. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle -Hollande,  à l’ile  Saint- 
Pierre-Saint-François.  Elle  est  petite  , renlle'e , nucléi- 
fornie,  blanchâtre,  tachee  de  brun  à l’intérieur.  Largeur 
1 9 millimètres.  ’ 

■ Arche  cardisse.  y^rca  cardissa.  Lamk, 


A.  testa  nucleiformi,  transverslm  cordatd-,  valvis  dorso  cari, 
natis;  natiùus  subnullis-,  are/l  cardinali  rhotabed,ptand. 

Mon  cabinet.  ^ 

Habite  dans  la  Manche  , près  de  Quimper.  Petite  coquil/e 
incquilatcrale , d’une  forme  extraordinaire  pour  ce  genre. 
Posée  sur  l’extrémité  en  pointe  de  son  côté  alongé,  elle  .î 
une  forme  analogue  â celle  du  cardium  cardissa , mais  sans 
crochets  apparents.  Ainsi,  sa  base  est  aplatie,  avec  une 
facette  cardinale  en  losange  , et  sa  partie  supérieure  est 
convexe  et  bâillante  en  son  bord.  Largeur,  i5  millimètres. 

Arche  ventrue.  Area  ventrieosa.  Lamk.  (i) 

A.  testd  ovato-transversd , ventrieosa  , deeufsatitn  strUild 
anteriùs  compresso-acutd , emarginauî -,  posteriùs  obtusU~ 
sund  ; luitibus Joraicatis. 

Bomph.  Mus.  t.  44.  fig.  L. 

Chemn.  Concli.  7.  t.  53.  f.  53o. 

An  area  imbricata?  Brug.  Dict.  n“  3. 


h les  individus  de  cette  c.spèce  qui  sont  dans 

^^'ullection  du  Mu.scum,  nous  pensonsqu’eiie  devra  être 
j,  Pprirncc  des  catalogues  et  se  placer  parmi  les  variétés  de 
^^0,1  Jsioe  : elle  n’en  diffère  que  par  sa  forme;  elle  est  plus 
et  proportionnellcmeiu  plus  enhéc.  Nous  croyons 
c’est  à tort  que  Lamarck  donne  pour  elle  la  synonymie 
«;elle  ; aucune  des  figures  citées  n’a  une  ressemblance 
usante;  l’area /wAncafa  de  Bruguière  ne  lui  couvient 
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Habite  les  mers  de  l’Inde.  Mus,  n<>.  [Elle  a beaücouj»  de  rap' 
ports  avec  l’arche  de  Noé  ; mais  elle  est  plus  courte,  très 
ventrue , a crochets  voûtc's , et  plus  blanche  poslcrienf® 
ment.  Largeur,  70  millimétrés.  Coquille  bâillante. 

10.  Arche  rétuse.  Area  retusa.  Lamk.  (1) 

A.  testd  ovaU,  ventricosâ,  uboe/ue  lalcre  oltuscl; 

striaUi , sulcis  longiludinalibus  suhimbrlcatis  ; area  caA‘ 
nali  glabrd  yjused. 

Chemu.  Conch.  7.  t.  54-  t.  53a.  , 

Habite  à Timor.  Mus.  n“.  Mon  cabinet.  Coquille  fort  di^^ 
rente  de  l’espèce  qui  pre'cèdc  , et  toujours  moins 
Largeur,  4o  millimètres.  Coquille  bâillante. 


1 1. 


Arche  silloanée.  Area  sulcata.  Lamk. 

A.  teii/t  ovatd  J posleriùs  obtusisslmd  ^ anteriüs  oblique 
caut,  intégra-,  sulcis  longiludinalibus  transversè  str^’ 


subcrenalis 
Mus.n». 


pas  davantage,  car  la  description  de  cet  auteur,  si 
quablcpour  sa  précision,  s’accorde  fort  bien  avec  les 
tères  de  Varca  umbonata,  u"  5.  Si  ces  observations  sont  J ^ 
tes,  comme  nous  le  croyons,  il  sera  convenable  de  resld' 
à Varca  umbotiala  de  Lamarck  le  nom  d’arca  imbricatd  ‘I 
Briiguiferclepremier  lui  a donné.  Il  faudra  supprimer  I ^ 
venlricosaeX  transporter  sa  synonyme  à Varca  iimbondtd 
imbricata,  puisque  c’est  la  même  coquille  portant  ces  “ 
nonts.  Celte  coquille  habite  au  Sénégal , dans  l’Océaf 
l’Inde,  la  Mer  rouge,  et  son  analogue  fossile  sc 
environs  de  Bordeaux,  de  Dax,  d’Angers  et  dans  les 
de  la  Touraine.  C’est  cet  analogue  que  M.  de  Bastoret, 
son  mémoire  sur  les  fossiles  de  Bordeaux,  a confondu 
l’arca  bianguîa,  et  lui  a donné  le  même  nom. 

(i)lSous  ne  savons  si  la  coquille  de  la  collection  de 
tnarck  constitue  une  espece  particulière;  ce  quenous 
vous  assurer  après  un  examen  attentif,  c’est  que  la  co<} 
qui  d’ans  la  collection  du  Muséum  porte  ce  nom  9 ^ 
vieil  individu  de  Varca  tetragonuy  n“  4> 


AJRCHES- 

Habite  les  mers  de  lu  Nouvelle*IIoilande.  Elle  est  nuée  d’un 
roux-brun  sur  un  fond  blanchâtre  j crochets  peu  écartés. 
Largeur,  38  millimàtres.  Coquille  bâillante. 

*2.  Arche  ovale.  Arcaovata.  Gmel.  (i) 

A.  testd  ovatd , in  medio  depresstî , subsinuatct , decutsalim 
striata;  epiderme  pulld , sqiinmosd;  margine  hiante. 

Area  ovata.  Gmel.  p.  3307.  n“  6. 

Area  nirea.  Chemn.  Conch  7.  t,  54-  538. 

* Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  280.  n“  4. 

Encyclop.  pl.  3og.  f.  3. 

Habite  la  Mer  Rouge.  Mus.  n».  Grande  et  large  coquille  , 
blanche,  à épiderme  brun,  éc.ailleux.  Point  de  lunule.  Lar- 
geur, 86  millimètres. 

‘3.  Arche  barbue.  Atxa  barbata.  Lin. 

A.  testd  oblongd^  transversd,  Jepressd,  subsinuaut ^ decussa- 
Üm  striald  ; striis  longitudinaiibiis  granulaüs  ^ epiderme 
barbatis  ; margine  suholauso. 

Area  barbata.  Lin.  Syst.  nat.  p.  ii4o.  Gmel.  p.  33o6. 
n“  3.  Brug.  u®  8. 

* Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  262.  /n  S. 

Bonan.'Recr.  2.  f.  79.  / / 

Gualt.  ïesl.  l.  91 . fig.  F, 

D’Argeuv.  Conch.  t.  22.  fig.  M. 

Knorr.  Vergn.  2.  t.  2.  f.  7. 

Chemn.  Conch.  7.  t.  54-  f- 

Encyclop.  pl.  309.  f.  i . 

Poli.  Conch.  2.  t.  26.  f.  6.  7. 

* Olivi.  Zool.  Adrial.  p.  2i5.  n°  2. 

* Payr.  Cat.  p.  61.  n*  106. 

* Dilw.  Cat.  t.  I.  p.  22g.  n®g. 


U)  Cette  coquille  a la  plus  |;raude  ressemblance  avec 
nrca  Helbingii,  n"  24,  et  nous  pensons  qu’elle  en  est  une 
''^^fiété  de  localité.  Nous  appuyons  notre  opinion  sur  l’exa- 
de  nombreuses  variétés  qui  prouvent  le  peu  de  valeur 
caractères  sur  lesquels  ces  espèces  ont  été  distinguées. 
* l’on  veut  conserver  cette  espèce  , il  conviendra  de  lui 
Rendre  le  nom  d’arca  nivea  que  lui  donna  ChemnKz  long- 
®®tps  avant  Gmélin. 

Tome  vi. 
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* Born.  Mus.  p.  89. 

* Roissy.  Biiff.  Moll.  t.  6.  p,  400. 

* Blaiav.  M.sl.ac.  pl.  65.  f.  i. 

* FossiUs.  Brocchi.  Conch.  foss.  t.  a.  p.  476.  n»  a- 
Habite  les  mers  d’Europe.  Mus.  rt®.  Mon  cabinet.  Coiiuil^® 

commune , blanchâtre  vers  le  milieu , et  d’un  roux-bru® 
sur  les  côtés.  Les  crochets  sont  peu  ricanes. 

]4>  Arche  Lrune.  Area  Jusca.  Brug. 

A.  testa  ovato-oBlonga,  utroe/ue  latere  rotimdatcî^  decussaU"' 
striaUi  ,fuscd\  natibus  approximalis  , albo  radiatis; 
ÿine  subclauso, 

* Area  barbata.y&t.  ^ et  y.  Grael.  p.  SSoy. 

Schrot.  £inl.  t.  3.  p.  a^p,  11“  a. 

List.  Concti.  t.  ail.  f,  65. 

Guiilt.  Test.t.  9Q.  fig.  B. 
chemn.  Conch.  i.  54.  f.  534, 
yircafusca.  Brug.  Dict.  n»  10. 

* D’Aviia.  Cat.  t.  i.  pl.  7.  f.  R. 

Eiicyclop.  pl.  3o8.  f.  5. 

Dilw.  Cat.  l.  :.  p.  ail.  n“  14.  , 

* Area  bicolorata.  Chemn.  Coiich.  t.  11.  p.  a43.  pl. 
f.  0007. 

* Id,  Dilw. Cat.  t.  I.  p.  a3o.  n"  1 1. 

Habite  les  mers  de  Madagascar  et  à la  Barbade.  Mus- 
Mon  cabinet.  Vulgairement,  V amande  rutie.  Elle  est  ‘1’“* 
roux  très  brun  , al  n’csl  point  déprimée  et  sinuée  dao* 
partie  moyenne,  comme  la  précédente. 

i5.  Arche  de  Magellan.  A( rca  Mage llanica.  Chenxn- 

A.  txsul  transversem  oblonÿd,  curad,  deciusatitn  striata  A“' 
peTnc  medio  coarcUilti;  latere  poslico  attenuato,  brefi»'^' 
margine  hidnte. 

* Gmel.  p.  33  ti.  n»  a4- 

* Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  381.  n»  5. 

Area  Magellanica.  Brug.  Dict.  n»  7. 

Chemn.  Conch.  7.  t.  54.  f.  53g. 

Eucyclop.  pi.  3og.  f.  4- 

* Dilw.  Cal.  l.  I,  p.  aag.  n"  8. 

Habite  au  détroit  de  Magellan.  Mon  cabinet.  Coquille  bl®®^ 
ou  un  peu  ferrugineuse,  à épiderme  très  éc.ailleux,  ® ^ 
brun-noir.  Les  crochets  obliques  et  fort  rapprochés.  1“®^ 

geur,  55  millimètres. 
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*6’  Arcbe  de  Saint-Domingue,  ^rca  Domingensis. 
Lanik.  (i) 

tesltî  transverslni  ohlongà,  decussaüm  striata;  antico  la- 
tere  producto,  subacuto,  granosoj  natibus  approxiinatis. 

List.  Conch.  l.  a33.  f.  67. 

Habite  l’Ocean  des  Antilles,  à Saiul-Doniingue.  Mon  cabinet. 
Elle  est  d'un  rouge-brun,  nuée  de  fauve  blanchâtre,  et  un 
peu  bâillante  an  bord  supérieur , o&  elle  n'a  que  quelques 
crénelures  obscures  , sans  constance.  Largeur  , 33  milli- 
mètres. Elle  parait  différente  de  Varca  reticulaia  de 
Gmelin. 

Arche  lactée.  Area  lactea.  Lin. 

J.  mu!  ovali  subquadratâ ; sulcis  longitudinalibus  transver- 
sim  striatis;  lateram  extremitatibus  oblusis  ; areà  cardinali 
profundè  cavd. 

* Area  lactea.  lia.  Syst.  nat.  p.  1141. 

* Gmel.  p.  .33og.  n°  i5. 

* Schrot.  Einl.  t.  3-.  p.  s65.  n*  G. 

* Brug.  Encycl.  mélli.  vers.  l.  i.  p.  io5. 

List.  Coneb.  t.  335.  f.  69, 

Pennanl.  Zool.  Brit.  4.  t.  58.  f.  5g. 

Area  modiolus.  Poli.  Test.  t.  2.  pl.  i5.  f.  30.  21.  aa. 

* Dilw.  Cat.  t.  I.  p.  a36.  n"  24. 

* Jlrca  Quoyi?  Payr.  Cat.  p.  62.  n“  109.  pl.  i.  f.  40 à 43. 

f Fossilis.  Area  nodulosa.  Brocebi.  Conch.  Foss.  t.  a. 
p.  4?8.  pl.  1 1 . f.  6.  a.  b.  c. 

Habite  l’Océan  européen.  Mon  cabinet.  Elle  est  blanche, 
transparente,  non  crénelée  au  bord  supérieur.  Largeur, 
12  à 24  millimètres.  Épiderme  velu. 

Arche  irapézine.  Area  trapezina.  Lamk.  (2) 

A,  testa  ovatà,  subtrapezid,  depressd,  pelluciddj  sulcis  longi- 
tudinalibus transversim  striatis;  umbonibiis  Icevibus. 


(')  Cette  espece  devra  disparaître  du  catalogue  , car  elle 
la  même  que  Varca  squamosa,  n“  35.  Après  vérification 
avons  reconnu  qu’elle  pouvait  à peine  former  une 

'ariété. 

('■*)  Espèce  peu  distincte  AcYarca  Helbingii.  En  est-ce 
®***^üre  une  variété  ? . 
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MüS.  rl°. 

Habite  les  mers  australes , à Timor  et  à l’île  King-  ^ 
binet.  Facette  cardinale  concave,  un  peu  dlroite.  Largenr» 
34  millimètres. 


19.  Arche  pistache,  udrca  pistachia.  Laink.  (1) 

A.  tcsld  ovauJ , decussallm  striata  , exlùs  grised , 
nigricante  ; nalihus  proximis. 

Mus.  n®. 

Habite  les  mers  australes,  à Timor  et  à l’île  King.  Ses  vao'^ 
sont  striées  à l’intérieur.  Largeur,  a:  millimètres. 


20.  Arche  pisoliae.  Area  pisolina.  Latnk. 

A.  testa  minirnd , obovatd,  ventricosd , decussatim 

striis  longitudinalibus  eminentioribus  ; nalibus  app'^^* 
malts. 

Mus.  n*.  ^ J 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Elle  est 
l’intérieur.  Largeur,  6 ou  7 millimètres.  Sa  coupe  app''®*’ 
de  celle  de  l’arche  lactée. 


3 1.  Arche  cancellaire.  Area  cancellaria,  Lamk. 

A.  testdovali,  subquadratd , intùs  extùsque  Jusco-viol‘^‘^^^ 
sulcis  longitudinalibus  transaersê  slriatis,  granosis', 
approximatis. 

Cabinet  de  M.  Defrance.  .. 

Habite...  Sa  coupe  approche  encore  de  celle  de  l’arcliel®*' 
mais  elle  est  plus  inéquilatérale  , à crochets  plus  obUH 
Largeur,  aa  millimètres.  Elle  a des  rapports  avec  1"* 
pistachia,  et  vient  peut-être  des  mers  australes. 


32.  Arche  callifère.  Area  callijera.  Larnk. 

A.  testd  ovali-oblongd , ulroque  latere  rolunJatd -, 

lacescente  ; sulcis  longitudinalibus  transversé  striatis  j ^ 
dinis  extremitatibus  gibboso-cnllosis. 

Cabinet  de  M.  Defrance. 

Habite....  Ses  crochets  sont  oblûfues , peu  saillants  , 
chés.  Largeur,  21  millimètres. 


rapP' 


iro' 


1 1 

(1)  Celle-ci  diffère  très  peu  de  l’arca  Jïisca  : ® 
plus  petite  , et  les  valves  sout  d’un  beau  brun-noir  à I ‘ 
térieur. 
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^3.  Arche  irudine.  Area  irudina.  Laink. 

A.  tesu!  ovali,  Uunidà,  decussatim  striatd,  anleriùs  cl  superné 
squaniosà\  natibus  approxiinalis,  obliquis. 

Cabioet  de  M.  Dcfrance. 

Habite....  Elle  a presque  l’aspect  de  l’ô-as  à l’exte'rieur.  Lar- 
geur, 18  à ai  millimètres. 

Bord  supérieur  crénelé  en  dedans. 

*4.  Arche  blanche.  x4rca  Ilelbingii.  Drug.  (1) 

A.  testa  transaersd,  anleriùs  productd,  posteriùs  truncatd  ,■ 
sulcis  longiludinalibus  crenulaüs,  anticè  duplicatis-,  margine 
hiante. 

* Lister.  Conch.  pl.  lag.  f.  64. 

* Gronov.  Zoophi.pl.  t8.  f.  7. 

ArcaJamaicensis.  Gmel.  p.  33ia.  n°  i8. 

* Schroter.  Einl.  t.  3.  p.  a8i.  n“  8./d.  p.  288.  n“  31. 

Area  Belbingiî.  Bmg.  Dict.  n»  5. 

Area  candida,  Chemn.  Conch.  7.  t.  55.  f.  54^. 

Area  candida.  Gmel.  p.  33ii.  n®  36. 

* Area  candida.  Dilw.  Cat.  t.  t.  p.  228.  n*  6. 

Habite  les  côtes  de  Guinée  , celles  du  Brésil,  etc.  Mus.  n*. 
Mon  cabinet.  Ses  crochets  sont  peu  écartés  ; son  épiderme 
est  fort  écailleux;  son  bord  est  médiocrement  crénelé. 
Largeur,  5a  millimètres. 

Arche  esquif,  jirca  scapha.  Lanik.  (2) 

A.  testa  transaersim  oblongd^  ventricosa,  muhicostatd;  costis 
sulco  divisis;  umbonibus  obliquis  rufescentibus . 


(t)  En  examinant  un  grand  nombre  de  variétés  de  cette 
**pèce  et  en  les  comparant  à Varca  ovata  et  a 1 area  tra- 
P^zia,  on  voit  disparaître  peu  à peu  et  par  nuances  insen- 
*'kles  les  caractères  peu  importants  sur  lesquels  ces  especes 
'^Bt  été  établies;  aussi  nous  croyons  qu’il  sera  nécessaire 
la  suite  de  réunir  ces  e.spèces  en  une  seule  à laquelle 
conservera  le  nom  à’arca  nivea. 

(2)  Varca  scapha  se  distingue  très  bien  de  la  suivante 
prenant  pour  type  le  grand  et  bel  individu  de  la  Col- 
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Chemn.  Concli.  7.  p.  201.  t.  55,  f.  548. 

Eacyclop.  pl.  3o6.  f.  i . a.  1>. 

[b]  V ar.  costis  pluribus  indivisis',  natibus  minus  remotis. 

Habite  les  mers  de  l’Inde,  et  ailleurs  celles  des  climats  cliau*^*’ 
Mus.  n“.  Mon  cabinet.  Grande  coquille  toujours  alongc®  ’ 
en  forme  de  navire  , et  qoe  l'on  a confondue  avec  la 
vante.  Elle  a 29  à 34  c6tes  ; les  arcuations  de  scs  crochet* 
sont  fort  obliques,  tairgcur,  109  millimètres. 


26.  Arche  anadara.  ^rca  antiquata.  Lin.  (1) 

tesUÎ  transversdj  oblitjuè  cordauî,  veiitricosd,  multicosb^^^’ 
costis  27,  iransversè  siriatis,  mulicis  ; posùcis  bifidis. 

Area  antiquata.  Lin.  Gmel.  n*  16.  Brug.  n°  la, 

Gualt.  Test.  t.  87.  %.  B.  Adans.  Séneg.  t.  18.  f.  7.  L 
Poli.  Test.  2.  t.  25.  f.  14  et  1 5. 

Cbemn.  Coneb.  7.  p.  noS.  t.  55.  f.  54g. 

Encyclop.  pl.  3o6.  f.  2.  a.  b. 

Habite  l’Occan  indien , les  côtes  d’Afriqoe  , la  Mcditerra#' 
Mus.  n“.  Mon  cabinet.  Coquille  blanche  , ranüc'c  - 


l..p  5 » 
, . a.'i 


along4e  transversalement  que  la  prdcc'dcnte , à croc 
moins  obliques,  à côtes  plus  simples,  moins  nombreuse*’ 


diel* 


lection  du  Muséum.  Cette  coquille  est  assez  mince, 
cite,  et  ses  côtes,  sur-tout  celles  du  côte  antérieur, 
étroites,  fort  saillantes,  et  toutes  sont  diviscesen  deux j 
tics  éfjales  par  nu  sillon  étroit  mais  presque  aussi 
que  les  intervalles  des  côtes.  Il  est  certain  qu’aucune 
figures  citées  dans  les  auteurs  ne  rcj)ré.scnte  cette  esp*^ 
aussi  il  sera  nécessaire  de  supprimer  toute  la  syuonym'é'  ^ 

de  faire  de  la  variété  une  espece  particulière  parfaiten*^' 
distincte  de  celle-ci  et  de  louie.s  les  autres  du  même  6®” 
(1)  Nous  sommes  convaincu  que  depuis  Linné,  deuX 
pecesau  moins  ontélc  confondues  sous  cette  dénoniii'** 
d'arca  antiquata-,  elles  se  distinguent  cependant 
lité  : l’une,  plus  transverse,  a la  surface  cardinale  tooj'’  j_ 
sillonnée  en  losanges  lorsque  les  valves  sont  réuuie.s(^*'^‘  ^ 
lieri,  lest.  pl.  87,  f.  B.  Clicmn;  Coiicli.  t.  7,  pl-  55  ^5 

Encyclop.  pl.  3o6,  f.  ) 1,’aulrc  ayant  le  test  plus  épa'®’ 
côtes  plus  plates,  plus  larges  et  striées,  n’a  jamais  desÜ  ** 
sur  la  surface  cardinale.  ( ettcdcinicie  étant  la  p!o* 
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27.  Arche  rhomboïde.  Area  rhomhea.  Born. 

J.  tesUi  cordaUÎ,  nialliaostaln',  castif  tiansversim  sfriatU;  na- 
tiiuf  inpiat'ath  remotis. 

* Born.  Mus.  p.  90. 

* Grael.  p.  3314.  11°.  3q. 

* Schrot.  Einl.  t.  3.  P- 3|4-  'î-  , 

* Lister.  Conch.  pl.  a'39s  ï-  7®' 

Riimph.  Mus.  t.  44-  ï.  N.  ' 

Gusîî,  Test.  Sj.  L A. 

* Fav.  Conoh.  pl.  5i.  f.  C.  3. 
j4rca  rftomipa.  Brug,  Dict.  n»  14. 

CljeiiiB,  Çoiicli,  7.  t.  5t5,  f.  5|3.  a.  b. 
pipcypîpp.  pif  307.  f,  3,  a.  b. 

‘ Dilw.  Ciit.  t.  1.  p.  a33.li"  19. 

UaWte  rOeëan  indien.  Mus.  n».  Elle  linit  Je  1res  près  à la 
suiv.antc  ; mais  elle  a ses  proçbels  plwsJcartés  ‘’l  ses  côtes 
sans  tubcrpulcs. 

^8.  A relie  grenue.  Area  granosa.  h'm. 

A.  tcsVi  cordalti,  vçnvicosif , coatatâ ; iimijpnibus  prominent i- 
huSf  siihreclis^  inoufvis^  cosiis  tuhcrculatis  aitl  crcnaüs. 

[a]  Testa  cosiis  a5  s a6;  umbonibas  inagnis. 

* Lin.  Syst.  nal.  p.  n42- 

* SpUroLEial.  «•  ?-P- 

* Grael.  p.  33 IP-  »”  >8- 

* Rumpb.  Amb.  t.  44'  E E-- 

* D’Argenv.  Cuneb.  pl.  27' 
làsi.  Coucli.  I.  a44.  Ê 79( 

Gualt.  Test.  I.  87.  %■  E. 


la  i)l«S  auciemiemcdl  conntje,  cQnseryeia  «ans  doute 
nom  d'orefl  arUiquata.  Nous  y rapporiu»»  Je»  ligures  sui- 
'’tuites  qui  !a  représentent  le  mieux  ( Gualt.  lest.  pl.  87  f. 
C.  Oicnin.  Gonch.  t.  7.  pl.  55  f.  548-  Eucydop.  pl.  3o6.  f. 
a.  Gronov.  Zooph.  pl.  18.  f.  i3.)  Nous  ferons  remarquer 
lue  la  coquille  figurée  par  Poli  et  que  Laïuarck  cite  dans 
synonymie^  constitue  une  espèce  distincte  de.s  deux 
Autres.  Celle-ci  , qui  liabitc  la  Méditerranée  , e.sl  l’analogue 
'''V’ani  do  Varca  diluvii.  l/arca  anliquala  de  Broccin  n’e.st 
Ws  non  plus  un  véritable  «iit/i/i/ata , mais  Vnrea  dduvu 
‘"Rdoguc  fossile  de  l’c.spècc  figurée  par  Poli. 
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Favan.  Conch.  t.  5l.  lig,  C.  i. 

Encycloj).  pl.  307.  f.  1.  a.  b. 

* Sow.  Généra  of  Shells.  f.  1. 

[bj  l'esta  coitU  aclaoÿ  natibus  re/notiusculis coslat^^ 
tuber cuits  âislantibus, 

List.  Conch.  i.  a4i.  f.  78. 

Knorr.  Vcrgn.  6.  t.  3(J.f.  a. 

Arcagranosa.  Lin,  Gmel.  n<>  18. 

Chcmn.  Conch.  7.  t.  56.  f.  667. 

[c]  Testa  cosiis  18  ad  30  ; natibus  magis  approximaüs't 
erenalis. 

Habile  l’Océan  indien  et  américain.  Mus.  n®.  Mon  cabi»®*'' 
Cette  espèce  offre  des  variétés  que  l’on  pourrait  disting“®®' 
Files  se  rapprochent  néanmoins  par  de  grands  rapports* 

29.  Arche  auriculée.  Area  auriculata.  Lamk. 

A.  testa  cordatdj  ventricosa  , multicostatd  ' cosiis  crenulai^’ 
umbonibus  oblùjuis;  antice  emarginatd . 

, f-.  Il . /•  II.  Mus-  n“* 

Habite  l’Océan  indien.  Mon  cabinet.  Elle  tient  à 1'»®®^“ 
rhomboïde  ; mais  ses  crochets  sont  peu  écartés , et  ell®  ^ 
devient  pas  aussi  grande.  Largeur,  4a  millimètres. 

30.  Arche  Inequivalve.  Area  inœquivalvis.  Brug. 

A^tesld  oblique  cordatd  ^ ventriensd^  incequivalvi  y 
tatd y cosiis  planulatis  ^ sublœvibus. 

Area  inæquivalvis.  Brug.  Dict.  n»  1 6. 

Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  284. 

Chemn.  Conch.  7.  t.  56.  f.  55a. 

Encyclop.  pl.  3o5.  fig.  3.  b. 

* Area  indien.  Var.  Dilw.  Cat.  t.  i.  p.  a35. 

Habite  l’Océan  indien.  Mus.  n”.  Mon  cabinet.  Coqo^*‘ 
blanche  , toujours  mince , à valves  semblables , mais 
une  dépasse  l’autre  au  bord  supérieur  et  au  côté  antéf*®'*'^' 
Largeur,  60  millimètres.  La  facette  qui  sépare  les  croeb®*’ 
est  toujours  très  distincte. 

(i)  Celte  espèce  est  difféieiUe  de  \'area  indica  de 
lin,  avec  laquelle  quelques  auteurs,  et  Dillwyii  partifuli® 
reiueat,  1 ont  confondue.  iNous  ferons  remarquer  que, 
sou  Généra,  M.  Sowerby  a donné  le  nom  d’area  ince(l^‘' 
mlvis  à Varea  brasiliana  de  Lamarck  , n»  33. 
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Arche  indienne.  Arcaindica,  Gmel. 

A.  UsUlovalà,  inœquivalvi , mulücostatâ  ; costis  mediissuloo 
Jivisis  ; natibus  proximis  ; areii  nulld. 

Area  indica.  Gmcl.  n”  37.  Vmielate  exclusdf 

* Schrol.  EîbI.  l.  3.  p.  282.  // 

Cheran.  Cooch.  7.  t.  55.  f.  543. 

List.  Conch.  t.  a32.  f.  66. 

* Dilw.  Cat.  t.  I.  p.  234.  n“  ai.  Far.  exclusa. 

Habite  l’Océan  indien.  Mon  cabinet.  Corjinlle  mince  , très 
distincte  de  la  précédente,  et  d’une  moindre  taille. 

^2.  Arche  larges-côtes.  Area  senilis.  Lin. 

A.  testd  obliqué  cordald,  tumiddj  umbonibus  maximis  ; eosüs 
lotis,  muticis,  subduodenis. 

Area  senilis.  Lin.  Sysl.  nat.  p.  1142.  Gmel.  p.  3309.  n»  17. 
Brng.  n“  i5. 

List.  G>nch.  t.  238.  f.  72. 

Gnalt.  Test.  t.  87.  fig.  D. 

Le  Fagan.  Adans.  Sénég.  t.  18.  f.  S. 

Chemn.  Conch.  7.  t.  56.  f.  554 — 

* D’Argenv.  Conch;  pl.  a3.  f.  K.  ^ 

* Fav.  Conch.  pl.  5i.  f.  C.  3. 

Encyclop.  pl.  3o8*  f.  i . a.  b. 

♦ * Dilw.  Cat.  t.  1.  p.  234. 

Habite  l’Océan  américain , les  côtes  d’Afrique.  Mus.  n». 
Mon  cabinet.  Co<ioille  épaisse,  bien  connue , et  facilement 
distincte.  Elle  est  blanche,  et  se  colore  en  vieillissant. 
Elle  a 8 côus  , plus  grandes  que  les  autres  dans  sa  partie 
moyenne . 

^3.  Arche  du  Brésil.  Area  Brasiliana. 

Jl,  testa  cordatd^  anteriùs  suhangulatUy  Albo-rufescentty  rnul~ 
ticostald coslis  anticis  muticî$\  poslicts  crenulalîs, 

* j4.tc<i  inœquxvaXaiSn  Sow.  Généra  of  Shells.  f.  3, 

Cabinet  de  M Defrauce. 

Habite  les  c6tes  du  Brésil , à Rio-Janeiro.  Largeur,  35  müli- 
metres. 

^4.  Arche  corbicule.  Area  corbicula.  Gmel. 

A.  testa  ovatd , subtrapeziâ , albd-,  suleis  longitudinalibus 
transcersim  striatis  ; ared  eardinali  angustiuseuld. 
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LUt.  CoBch.  t.  234,  f.  68. 

* Gmel.  p.  33io.  n°  19. 

* Schfot.  Eini.  t.  3.  p.  aSS.  n»  i5, 

'■  Klein.  Ostr.  pl.  10.  f.  43.  44.  £*  fJstcro. 

Chetnn.  Conch.  7.  t.  56.  f.  559. 

Encyclop.  pl.  3og,  f.  5. 

Area  aculeata.  Brug.  Djct.  no  17. 

* Area  corbula.  Dilw.  Cal.  t.  t.  p.’aSS,  n»  aa. 

Habite  les  mer»  du  Cap  de  Bonnc-Espe'rance  et  celle-S 

l’Inde.  Mon  cabinet.  Je  ne  lui  vois  point  de  piquant*' 
Scs  osoebeu  sont  médiocrement  ecarlds.  Largeur , 38  nid' 
limèlrcs. 

35.  Ar.çJiQ  éç^illeuse.  ^drç(i  sçuantosçf.  Lpink,  (i) 

yi.  testa  ovato-cuneatâ  ,eancellatirn  striai4i  natibus  tui»>'^‘‘ 
approximatif  j pu6e  oblùfua,  imincala-s^imosci. 

■^n  area  reticulata  ? Gmcl.  n"  a5. 

Habite  les  mers  de  la  NouveilB-Hollnude,  ù l'jle  King. 
n°.  Largeur,  21  millimètres.  La  coquille  de  Lkter,  Conr!'' 
t.  233.  f.  67.  et  celle  de  Chmniiz,  Cuneb.  ç.  t.  54.  f.5^’ 
en  approchent,  mais  en  sont  au  moins  des  variiite's. 

36.  Arche  de  Cayenne.  Arça  Lanjk. 

A.  testa  ovali-oblujua,  peetinijàrmi,  loteerrMfiusiente,  rat^‘‘ 
tim  eostalrt-,  eostis  angntg(o-planis,  mutioif,  numerosis- 

Mon  cabinet. 

{3]  ï^ar.  testa  oblitfuc  cordait  j cQsdt  suberenatis, 

(i)  Cette  e.spèce  est  .sans  aucun  doute  la  môme  que 
Domingensis,  ii'’i6:  il  faudra  les  réunir  sousune  seule  dé»'’’ 
minatioo.  C’est  encore  lanidrae  qui,  à l’état  fossile,  est  i«*' 
cnic  sous  le  nom  à’arca  clathrata,  11“  6.  Nous  avions 
bord  pensé  que  cette  espèce  était  la  même  que  la  reticul>^^^ 
tle  Cliemnitz  el  Gméljn;  m^is  iiousavons  iccqinuu 
constituait  une  bonne  espèce  voisine  de  VHclbingH 
rapports,  et  a laquelle  ne  convenait  niilleoientla 
pl.a33  de  Lister,  citée  par  ces  auteurs  dans  leur  sytionyr*'*^^ 
Pour  introduire  V area  relicu lata  dans  le  catalogue,  ü 
nécessaire  d en  snpjirimer  la  citation  do  Lister,  et  poni'C*’’' 
server  la  squamosa  de  Lamarck,  il  faudra  y joindre 
Domingensis  et  Varva  clathrata. 
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Habite  les  mers  de  la  Guyane.  Communitjuée  par  M.  Ri- 
chard. Son  cAlc  ante'rieiiT  est  large,  obliquement  arrondi. 
Elle  a au  moins  3o  cétes,  et  est  sillonnée  à l’intérieur. 
Largeur , 3q  millimètres.  La  variété  [b]  est  bien  moins 
large,  et  pourrait  être  distinguée. 

^7.  Arche  bisillonnée  .//rca  bisiilcata.  Latuk- 

.d,  testa  transversîm  obtongd , antiftt  angulatd , longituilina- 
liter  sulcatd-,  sulcis  tramversè  striatis,  alternis  minoribus. 

Mon  cabinet. 

[3]  Var.  sulcis  pluribus  crenulatis. 

Habite  les  mers  de  la  Guyape  et  du  Brésil.  Elle  est  d’un 
blanc  jaunâtre  ou  roussàlrc;  son  bordiptçrne  est  obscuré- 
ment crénelé.  Largeur,  3n  naillimètrcs. 

t 38.  Arche  ciliée.  ^rcÉE /occrata,  Lin. 

-4.  tesul  transi'crsd^  fuscd,  subovati,  depressâ  ^ striis  longitu- 
dinalibus  ciliato-laceratis  , granu(alis , in^qualibus  ; mar- 
gine  suberenato , clause  ; ared  cardinaU  angustissimd. 

j4rca  lacerata.  Lin.  Mii.s.  Tessin.  p.  116.  n“  3.  pi.  16.  f.  i . 

Seba.  Mus.  t.  3.  pi.  88.  f.  i3. 

Chemnitz.  Conuh.  t.  7,  p.  189.  pl,  ,54-  L 536.  537. 

Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  380.  n”  3. 

Brug.  Eucyclop.  métb.  vers.  t.  i.  p.  loi.  n»  9. 

./dretf  barl/uta.  Var,  i.  Gwel.  p,  3307.  p"  3. 

Fav.  Cooeb.  pl.  5f . f.  Ç.  5- 

Encyclop.  métb.  pl.  Sop.  f.  a. 

drea  lacerata.  Dilw.  Cat.  t.  t.  p.  33Q-  n“  10, 

Habile  les  mers  de  l’Inde.  Espèce  voisine  de  la  barbota. 
Elle  est  très  inéqnilaléralc.  La  surface  cardinale  du  liga- 
ment est  si  étroite,  que  les  croebets  se  touchent.  Elle  est 
brune  , sous  un  ci>idcr|ue  verdâtre.  Des  poils  alongés  de 
cet  épiderme  sont  disposés  à des  distances  régulières  sur 
des  strjcs  longiludineles  rayopnonles. 

t 3g.  Arche  réticulée,  yfrea  reticulala.  Chemu. 

ieslti  avala  - rhomboid^à  , subconipressrî , decussathn 
slriatd,  albidd -,  striis  cçr/ualibus^  umbonibtis  minimis , ap- 
praximatis  j ared  Ugamenti  angustd^  tenue  sulcatd  j margi- 
nibus  crenatis. 

Area  reticulala.  Chcinn.  Coneb.  l.  7.  p.  ig3.  pl.  54-  f-  54u. 

Id.  Gmel . p.  33 1 1 . n®  a 5. 
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Schroi.  Einl.  t.  3.  p.  33ii.  n«  6. 

Dilw.  Cat.  t.  I . p.  337.  n»  aS. 

Habite  les  taers  de  l'Inde.Coquille  voisine  de  VarcaHelbingü’ 
Il  ne  fant  pas  confondre  avec  elle  l’espèce  figurée 
Lister.  Cette  ligure  de  Lister  représente  Varca  Domingensi^ 
et  1 area  squamosa  qui  sont  de  la  même  espèce , mais  toO' 
jours  différente  de  celle-ci.  L’arche  réticulée  est  ovale  » 
subrhombolde , très  inéqnilatérale,  treillissée  par  des  strie» 
assez  fines.  Elle  est  blanche  sous  on  épiderme  brun. 

t 4o.  Arche  de  Gaimard.  Area  Gaimardi.  Payr. 

A.  testa  parvd , quadratd , ventricosd,  albidâ , œquilateM  t 
cordijormi , cancellaUm  swiaUî',  nat'tbus  recun^is  ^ appro^r 
matis  ; ared  cardinali  profundd, 

Payr.  Cat.  des  Moll,  de  Corse. p.  61.  n”io8.  pl.  i.f.  36— 39’ 

Habite  la  Méditerranée , Pile  de  Corse,  la  Sicile.  Petite  co- 
quille blanche  , quadrilatère , équilatérale , couverte  d’u» 
fin  réseau  de  stries  longitudinales  et  transverses.  Elle  c»‘ 
enflée,  cordiforme  ; ses  crochets  sont  grands , opposés,  ‘‘ 
la  surface  cardinale  forme  une  goutière  étroite  et  p»®" 
fonde. 

Espèces  fossiles. 

1.  Arche  esquif.  Area  scapha.  Lamk. 

A.  Ustd  transversim  oblongd,  ventrieosd,  midticostald  ^ c0>^ 
planulatis-,  umbonibus  obliquis. 

Mus.  n“. 

Habite  à Timor,  dans  l’état  de  demi-fossile. 

3.  Arche  du  déluge.  Area  diliwii.  Lamk.  (i) 

A.  testa  ovato  transversd , ventricosà  , albd , multicostad' 
costis  planulatis,  transverséstriatis-,  areddeclivi,  sulcis  tr‘1’'^ 
quatuorve  instructd;  margine  crenalo. 

* Area  anùquata.  Poli.  Test.  t.  2.  pl.  aS.  f.  1^.  i5. 

* Gualt.  Ind.  Test.  pl.  87.  f.  B 

(1)  Nous  avons  cru  autrefois  que  toutes  les  coquH*®* 
nommées  ainsi  par  Lamarck  appartenaient  à une  seule  e*' 
pèce;  un  nouvel  examen  nous  a convaincu  que  cet  aiit®*^^ 
en  avait  confondu  trois  sous  la  même  dénomination  : 1’ub®> 
dont  le  type  vivant  est  connu,  a été  figurée  par  Poli 
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* Fosâilis,  Area  antitjuata.  Broccliî,  Conch.  Fojs.  t.  a. 
p.  497.  n«  4. 

Vivante  dans  la  Médilèrrane'e , la  Mer  Bonge.  Fossile  à 
Asti, Farine,  Sienne  , en  Sicile,  à Perpignan. 

j4rca  dilwii.  Annales  da  Mas.  6.  p.  219. 

[a]  Testa  lumida,  subinærfuivalvis. 

[b]  Testa  œquivalvis. 

Habite La  coquille  [a]  se  trouve  fossile,  prîs  de  Plai- 

sance. M.  Cupler.  Largeur,  55  millimètres.  La  coquille  [b] 
SC  trouve  fossile  et  de  diffc'rcntes  tailles,  à Sienne  en  Italie, 
près  de  Turin , aux  environs  de  Bordeaux  et  dans  la  Tou- 
raine, Mus.  n*.  Mon  cabinet.  Elle  a 3a  à 36  côtes. 

Arche  à deux  angles.  Area  hiangula.  Lamk. 

A.  testd  transwerslm  oblongd , decussatim  striata  j striis  gra- 
nulatO'squamosiSf  antico  latere  hiangulato,  productot 

Area  hiangula.  Annales  du  Mus.  6.  p.  aig.  et  vol.  9.  pl.  19. 

f.  3.  a.  b. 

* Area  Branderi? Sow.  Min.  Coneb.  pl.  376.  f.  i.  a. 

* Desb.  Descrip.  des  Coq.  foss.  t.  i.  p.  198.  n»  i.nl.  34. 
f.  1—6. 

Habile Fossile  de  Grignon.  Mus.  n».  Largeur,  35  milli- 

mètres et  plus. 

4-  Arche  scapuline.  Area  scapulina.  Lamk.  (i) 

A.  testd  oblongo-ovatd,  transversd,  medio  sinuato-coaretatd-, 
sulcis  longitudinalibus  confertis  subgranulatis, 

nom  d’arca  antiquala  : c’est  celle  que  Brocchi  a citée  à 
* état  fossile,  sous  cette  dénomination  fautive.  Nous  lui 
‘^oiisci  verons  le  nom  à’arca  diluvii.  Nous  ne  connaissons 
'9  seconde  espèce  qu’à  l’état  fossile  5 on  la  rencontre  aux 
'^bvirons  ds  Bordeaux,  à Saint-Léger  près  Nantes.  La  troi- 
_*'cine  se  trouve  particulièrement  dans  les  faluns  de  la 
^ouraiiie  J elle  se  distingue  par  un  angle  postérieur  et  la 
*brface  cardinale  lisse  et  sans  sillons,  tandis  que  cette  sur- 
a un  grand  nombre  de  sillons  fins  dans  la  seconde,  et 
l^eux  ou  trois  fort  écartés  dans  la  première.  Les  variétés 
*®diquées  par  Lamarck  ne  correspondent  pas  aux  trois  es- 
paces que  nous  signalons. 

(i)  Lamarck  réunit  ici  deux  espèces  très  distinctes , et 
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Area  scapulina.  Annales  du  Mas,  6.  p.  2ii<  et  vol<  9.  pl’  i®' 
f.  10.  a.  b. 

* Desh.  Descrip.  des  Coq.  foss.  t.  i.  p.  21G.  n°  22.  pl- 

f.  9.  10.  II. 

Area  barbatula.  Annales  du  Mus.  6.  p.  219.  u»  3. 

Habite I-ossile  de  Grignon.  Mus.  a”.  Mon  cabinet.  H®* 

individus  plus  grands  m'avaient  fait  distinguer  , coMin® 
espèce,  IWca  barbatula  citée  , qui  n’en  est  qu’une  variât 
d’âge.  Largeur,  34  millimètres. 

5.  Arche  inlerrompue.  Jlrca  interrupta.  hsimk. 

A,  testa  ovatff-oblongd , transversil  ^ depressci , longiludintt' 
Hier  sulcatui  cardine  interrupto,  paucidentato;  natibus  co't' 
tiguis. 

Area  intérrupia.  Annales  du  Mus.  6.  p.  220. 

' Desh.  Descrip.  des  Coq.  foss.  t.  1.  p.  2l3.  n“  19.  pl.  32- 
f.  ig.  20. 

Habite Fossile  de  Parnes , aux  environs  de  Paris. 

eabiaet. 

6.  Arche  grillée.  Area  clalhrata.  Def.  (ij 

A,  tesld  oi^ato^transi'crsd , depressd,  cancéllatlm  stiiatdj  n”* 
tico  latera  obliqua  ; natibus  approximatis. 

Mou  cabinet. 

* Idstef.  Coneb.  pl.  f*  43-  b^ossiÜs. 

* Def.  Dict.  nat.  t.  2<  suppl.  p.  1 15. 

* Basterot.  Mcm,  de  la  Soc.  d’bist.  nat.  de  Paris,  t.  2.  p-  7^' 
a"  3.  pl.  5.  f.  12. 

Habite Fossile  des  environs  d’Angers.  M.  Ménard.  L®''' 

gcur,  20  millimètres. 


dont  il  avait  bien  saisi  les  caractères  dans  ses  mémoires  sut 
les  fossiles  de  Grignon.  V area  scapulina  est  une  très  pet»“’ 
coquille,  de  trois  ou  quatre  lignes  de  largeur^  la  barbatd^ 
a toujours  plus  d’un  pouce.  Cette  confusion  , sans  dout® 
involontaire,  est  le  résultat  de  quelque  dérangement  dan^ 
les  notes  manuscrites  de  Laniarck,  aveugle  pendant  q"® 
cette  partie  de  son  ouvrage  s’imprimait. 

(1)  \oy.  la  note  relative  à Varca  squamosa^  n.  35- 
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?•  Arche  étrcile.  Area  angusta,  Lamk. 

teste!  transversîm  ohlongc! , angHtlutlf  depressiusculâ , 
decassatlm  striatt!  ; naühus  approximatis. 

Annales  du  Mus.  6.  |>.  aïo.  n<>  4-  vol.  9.  pl.  19.  f.  4> 
Desh.  Descrip.  des  Coq.  foss.  t.  i.  p.  aoi.  n”  4-  pl-  3a. 

f.  i5.  J 6. 

Habite,.,.  Fossile  de  Grignon.  Mus.  n*.  Mon  cabinet. 

Arche  quadrilatère.  Area  cjuadrilatera,  Lamk. 

ji.  testd  transversiî , oblongo  ~ quadrat/t , medio  sinuato-de- 
pressti  ; striés  decussatis  ; longioribus  eminentioribus. 
Annales  du  Mus,  6.  p.  aat.  n“  7.  cl  vol.  9.  pl.  19.  f.  i. 

“ Desh.  Descrip.  des  Coq.  foss.  t.  i.  p.  ao3.  n“  7.  pl.  34. 
f.  i5,  16.  17. 

Habite Fossile  de  Grignon  et  des  environs  de  Paris  , en 

divers  lieux.  Cabinet  de  MM.  Durance  et  Dujresne. 

9'  Avclte  myliloïde.  Area  mytihides.  Broc. 

jï,  testa  ohlongà^  glaberrimd^  obsoletè  longitudinaliler  striata • 
valvis  in  medio  compressés. 

ztrea  mytiloides.  Brocch.  Conch.  a.  p.  477.  t.  ii.  f.  i.  a.  b. 
Habile.....  Fossile  de  Plaisance  et  des  environs  de  Turin. 
Mus.  n“.  Ijargeur , go  millimèires. 

t 10.  Arche  peclinéc.  /lectiViaia.  Broc. 

testa  subrhombed,  anteriùs  depressd,  posleriùs  rotundatd^ 
costls  complanatis  circiler  trigenld , profundo  sulco  dis- 
cretis;  margine  intùs  serrato-,  ared  Hgamenti  angustd, 
tenue  sVriaUî. 

Brooohi.  Conch.  Foss.  subap.  t.  a.  p.  47^-  ‘i”-  3.  pl.  10. 

1,  i5. 

Area  diluvü.  Hast.  Mém.  do  la  Soc.  d'hist.  nat.  t.  a.  p.  76. 

U»  4* 

Habile Fossile  de  l’Aslesan  et  du  Plaisantin.  Coquille 

particulière  par  son  aspect  et  1res  differente  de  Varca 
dilum  avec  laquelle  M.  Baslcrot  l’a  confondue.  Elle  est 

transverse , inéquilalcrûle , fort  oblique;  les  côtes  sont 
nombreuses , aplaties . peu  convexes  ; la  charnière  est 
étroite,  les  dents  du  milieu  sont  effacées;  la  surface  du 
ligament  est  fort  rétrécie,  et  l’on  y remarque  quelques 
stries  irrégulières. 
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n.  Arche  de  Breislak.  Area  Breislaki.  Bast- 

A.  testa  transversà,  valdè  oblù/ud,  langUudinaliter  sutcabi  j 
sulcts  simplicibus,  complanath\  cardine  angustissimo;  den' 
tibits  con/èrtis , tenuibus  umbonibus  approximatis  y 
ligamenti  angustd , margine  crenato. 

Bast.  Mém.  de  la  Soc.  d’bist.  nal.  de  Paris,  t.  t.  p.  76.  n“  6- 
pl.  5.  f.  9. 

Habite.*. . Fossile  a Dax  et  à Bordeaux.  Petite  cocjuiile  obl®*^" 
gue  , transverse  , inc'quilatëralc  , fort  oblique.  Les 
sont  simples  , aplaties  , peu  convexes  ; la  charnière 
étroite  est  garnie  d’un  très  grand  nombre  de  dents  fio®* 
et  très  serrées  y la  .surface  du  ligament  est  très  e'troit®  • 
aussi,  quoique  peu  proéminents,  les  crochets  sont  trèsraf 
ptocliés. 

12.  Arche  cardifornie.  c<j/Y/j/o/7ww.  Bast. 

A.  testd  subtrapezid,  inflatâ,  cordijormi;  costis  aimierosis  f“' 
nulaüs  ; umbonibus  magnis,  obUquis  -,  ared  cardinaii  P'"' 
fundd,  tenui,  striatd-,  dentibus  cardinalibus  confertiss‘''"‘ 
tenuibus. 

Basterot,  Mem.  de  ia  Soc.  d'Iiist.  iiat.  t.  a.  p,  76.  5.  P*'  ^ 

f.  7. 

Habite....  Fossile  de  Bordeaux  et  de  Dax.  Coquille  très 
true,  cordiforme,  ayant  beaucoup  de  rapports  avec 
rhombea.  Son  côte  postérieur  e.st  subtronqué;  son  boràf' 
crénelé  profondément,  et  la  surface  du  ligament  a des  sf'®’ 
fines  en  lozanges. 

13.  Arches  à côtes  plates.  A^rca  planicostata,  Desl*' 

A.  testa  transversd,  elongat.i,  subquadrilatera  , anlicè  ro»*''' 

data,  posticè  subangulatd  ; costis  planis  bipartitis 
tudinalibus,  siriis  Iransversis  decussantibus;cardine  ang‘^“’’ 
pauci-dentato-,  area  ligamenti  angustd,  tenue  striatJ-  ^ ^ 

Desh.  Descrip.  des  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  i.  p.  3o4-  " 
pi.  3a,  f.  1 , 1. 

Habite....  Fossile  des  environs  de  Paris,  à Mouchy,  paf®^” 
Grignon  , Sciilis  , \almondois.  Coquille  ovale  , oblo®S 
inéquilatéralc  , ayant  la  charnière  droite  très  mince,  * 
tout  dans  le  milieu.  Les  dents  .sont  petites  et 
breuses;  la  surface  du  ligament  forme  une  gouttière 
assez  profonde , couverte  de  fines  stries  en  losanges , ° 
que  les  valves  sont  réunies. 


AttCHES. 
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t l4<  Arclie  bartatule.  Ja.’èaiu/a.  Lamk, 

A.  testa  oi>aio-ùblong<t , subdepressd , angustd,  posiioé  su- 
bangulald,  UUuiter  striata;  sttiis  numerosis,  approximatis, 
granulosis , anterioribus  bipartitis , posücis  dislanUbus  ; 
maigine  integra , hyante. 

Lamk.  Annales^du  Mus.  t.  6.  i'.  219.  a»  3.  et  t.  g.pl,  ig.  f.  3. 

Id.  Area  scapuUna.  Var.  Anim.  sans  vert.  t.  6.  p.  46.  n®4. 

An  eadem  ? Brand.  Foss.  haut.  p.  8.  f.  106. 

Desh.  Descrip.  des  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  i.  p.  ao5.  nog. 
pl.  32.  f.  11.  12, 

Habite....  Fossile  des  environs  de  Paris.  Commune  dans  les 
calcaires  grossiers  , Grignon , Parnes  , Coorlagnon  , etc. 
Espèce  ovale  , transverse  , très  distincte  de  Varca  scapu- 
lina , avec  laquelle  Lanjarck  l’a  confondue  dans  son  der- 
nier ouvrage.  Elle  est  moins  grande  que  V area  barbatn , 
et  elle  a avec  elle  de  l’analogie. 

t i5.  Arche  cucullaîre.  Area  cucuUaris.  Desh. 

A.  testd  ovatd , inœquilaUrd,  posticè  latiore , obliqud,  longi- 
tudinaliter  striant  ; striis  teniiissimis  , regularibus  , œquali- 
bus , aliquando  clathratis  ; cardine  angusto  , recurao  ; den- 
tibus  anterioribus  longUtulinalibus,  posücis  Iransversalibus-, 
ared  liganienù  angustissimd ; margine  intégra. 

Desh.  Desc.  des  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  i.  p.  ao6.  n’  pl.  33. 
f.  I — 3. 

Habile....  Fossile  des  environs  de  Paris  , à Parnes.  Coquille 
transverse,  très  oblique , élargie  postérieurement , couverte 

de  stries  fines  et  régulières.  La  charnière  est  des  plus  singu- 
lières. Elle  est  courte  et  très  étroite  ; les  dents  antérieures 
sont  longitudinales  , les  postérieures  transverses.  Celte 
espèce  participe  ainsi  des  caractères  des  arches  et  des  cu- 
cullées. 

t iG.  Arche  rude.  Area  radis.  Desh. 

A.  testd  ovato-oblongd , obliquissimd , depressd , irregulari, 
incrassatd,  gibbosd , longitudinaliter  rugosd , costatd -, 
costis  clathratis , squamosis  ; cardine  subrecto  ; denlibus 
medio  obsoletis  , alteris  obliquis  ; ared  ligamenü  magnd, 
obliqud  y tenuissitnè  multistriata. 

Desh.  Descrip.  des  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  i.  p,  210.  n»  i5. 
pl.  33.  f.  7.  8. 

Tome  vf. 
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Habite....  Fossile  des  environs  de  Paris  , à Valmondois , i®® 
f aluns  de  la  Touraine,  d’Angers,  Valognes,  etc.  Grande 
et  belle  coquille  ayant , par  sa  forme , les  plus  grands  rap' 
ports  a.ytcVarca  Uelbingii,  dont  elle  n'est  peut-être  qu’on® 
forte  varie'te'.  La  surface  du  ligament  forme  un  angle  pro- 
fond lorsque  les  valves  sont  re'unies. 

17.  Arche  filigrane.  Desh. 

A.  testHovatd,  depressd,  gibbosuld , irregulari,  decussai^’ 
slriis  longitudinalibus  numerosis,  granulosis  ; latere 
angulo  separulo,  coslis  tribus  (juatuorve  granoso  squaniot^^ 
sulcalo cardine  paucideiUalo  ; ared ligamenü  angustiss'"’‘‘ 
striatd ; ntarginibus  crenatis. 

Desb.  Hcscrip.  des  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  i.  p.  21a.  n° 
pl.  33.  f.  i5.  16.  iq. 

Habite....  Fossile  des  environs  de  Paris,  la  ferme  del’Of®®’ 
Chaumont.  Coquille  déprimée , quelquefois  un  peu  boS*'*® 
et  irrégulière.  Ses  stries  sont  nombreuses  , fines  , 
leuses  et  quelquefois  divisées  en  deux  à leur  partie 
rieore.  La  surface  du  ligament  est  étroite , finement 
et  forme  un  angle  rentrant  lorsque  les  valves  sont  réo»*®*' 

18.  Avchexaoài6^i^ovIIïe.y^7'camodioliJbrmis. 

/ lô 

A.  testd  ovato-trmsvcrsâ , angustd,  elongatd^gihbosd,'^'^^ 
ineequilaUrd , obliqud  , modîoUformi  , longiuidd^'^^ 
striatd;  striis  anterioribus  eUvatü , posticis  undalis,  dep^^ 
sis , distantioribus  ; cardine  in  medio  inlerrupto , edetd'‘  ’ 
extremiUtlbus  paucidentato.  ^ 


lie, 


Desh.  Descrip.  des  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  i.  p.  2i4-  ® 
pl.  3a.  f.  S.  6.  I 

Habite....  Fossile  des  environs  de  Paris , Rétbeuil , 

■Valmomlois.  Elle  est  alongée,  étroite,  très  inéquilatet^^^^ 
Les  crochets  sont  presque  terminaux  et  le  rétrécisscn’ 
du  côté  anterieur  rappelle  la  forme  des  modiolcs- 
dents  médianes  de  la  charnière  sont  effacées  5 les 
sont  obliques  et  peu  nombreuses-  l’espace  du  ligamco^ 
étroit,  profond  et  sillonné. 


PÉTONCLES. 
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PÉTOMCXiE  ( Pectuncuins  ). 


Coquille  ovbiculaire , presque  lenticulaire  , équi- 
Valve  , subéquilalérale  , close.  Charnière  arquée,  gar- 
ï‘ie  de  dents  nombreuses.sériaîes,  obliques,  intrantes; 
Celles  du  milieu  étant  obsolètes  , presque  nulles.  Li- 
gament extérieur. 

Testa  orbiculata,  sublenticularis , cequivalvis  , sub- 
^quilatera  , dansa.  Cardo  arcuatus ; dentibus  iiunte- 
^osis , obltquis  , serialibus , allernaûm  inserlis  : me- 
f^ianis  obsoletis subnullis.  Ligamentum  externum. 


Observations.  Les  pétoncles  avaient  été  confondus  avec 
es  arches  par  Linné  et  les  naturalistes  qui  l’ont  suivi.  Ils 
s’en  rapprochent,  en  effet,  par  la  considération  des  dents 
«ombreuses  et  sériales  de  leur  charnière , et  par  celle  de 
eur  ligament  extérieur.  Néanmoins,  comme  ces  coquil- 
•ages  offrent,  dans  leur  forme  générale  et  même  dans 
leur  charnière,  des  caractères  communs,  très-propres  à 
'es  distinguer,  il  nous  a paru  convenable  d’en  former 
«ü  genre  particulier,  qui  semble  très  nature! , puisqu’il 
détache  un  groupe  toujours  distinct  et  asse*  nombreux  en 
espèces. 

On  distingue  aisément  les pe'toncles  des  arches,  non-sou- 
'enrent  parla  forme  orbiculaire  des  ces  coquilles,  mais 
Pt'incipalement  parce  que  leur  charnière  est  arquée,  c’est- 
«'dire,  en  ligne  courbe , et  non  droite  comme  celle  des 
'«'ches.  Leurs  dents  sont  aussi  moins  nombreuses , moins 


Serrées  et  plus  grossières.  Leur  coquille  n’est  jamais  bâil- 
'siUe  , et  l’animal  ne  l’attache  point  aux  rochers  par  des 
^'ets  tendineux.  11  paraît  que  cet  animal  a un  pied  sécuri 
l«rme,  lobé  transversalement.  11  n’offre  point  de  trachées 
**illantes. 


Quoique  les  crochets  des  pétoncles  soient  en  général  peu 
écartés,  ils  sont  néanmoins  toujours  séparés  par  une  facette 
®«erne,  étroite,  creusée  en  vallon,  et  qui  donne  attache  à 
**«  ligament  extérieur.  Cette  facette  externe,  munie  de  ses 
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aillons  anguleux,  les  distingue  essentiellement  des  nucU’* 
les , celles-ci  ayant  leur  ligament  en  partie  intérieur,  et 
n’offrant  point  de  facette  entre  les  crochets. 

Les  pétoncles  sont  des  coquilles  marines,  qui  semhlea^ 
se  rapprocher  des  peignes  par  leur  forme,  par  leur  bor 
interne  toujours  crénelé,  et  souvent  par  des  côtes  lougit“ 
dinales  rayonnantes.  Plusieurs  espèces  sont  susceptible® 
d’acquérir  avec  l’âge  une  épaisseur  quelquefois  très  con®*' 
dérable.  Beaucoup  de  ces  coquillages  changent  de  forte® 
en  vieillissant,  ce  qui  rend  leurs  espèces  difficiles  à detaj 
miner.  C’est  sans  doute  à cette  difficulté  qu'il  faut  attr' 
buer  l’imparfaite  détermination  deces  espèces,  et  la  coof® 
«ion  de  leur  synonymie,  telles  au  moins  qu’elles  me 
raissentdans  les  ouvrages  que  j’ai  consultés  et  qui  en  tis‘ 
lent;  et  c’est  sur-tout  à l’égard  des  espèces  les  plus  co***^ 
munes  et  les  plus  anciennement  connues , que  la  diffic"^^® 
de  reconnaître  à quels  objets  se  rapportent  les  détenu'*’®" 
lions  publiées , est  devenue  pour  moi  inextricable. 
glycimeris  est  dans  ce  cas,  et  bien  d’autres.  Je  suis  do*^® 
forcé  de  donner  des  noms  nouveaux  aux  espèces  qu®  1 
ne  puis  rapporter  aux  déterminations  existantes  , et  j® 
grette  que  le  plan  de  cet  ouvrage  m’interdise  les  des®*'*^ 
lions  qui  seraient  nécessaires,  n’ayant  presque  poiu^ 
bonnes  figures  à citer. 

[Si,  dans  quelques  points  importants,  l’organisation  d®® 
pétoncles  diffère  de  celle  des  arches  , dans  d’autres  cH®  ^ 
beaucoup  d’analogie.  Les  xmtoncles  n’ayant  point  de  by®; 
sus  vivent  librement,  et  ont  un  pied  taillé  à peu 
comme  le  tranchant  d’une  hache;  lorsque  l’organC  ®® 
contracté,  le  bord  paraît  simple,  mais  lorsque  l’anima*  ' 
dilate  , sa  partie  inférieure  offre  un  disque  oblong  ®‘® 
conscrit  par  un  bord  aigu  : ce  disque,  ressemble  bcau®®®P 
à celui  sur  ler[uel  marchent  les  gastéropodes.  Les  br®**^ 
chies  sont  formées  de  longs  filaments,  comme  dans  les 
ches  ; la  masse  abdominale  est  considérable,  et  c’est  d®® 
toute  sa  longueur  que  le  pied  est  attaché.  L’ouvertu*^ 
buccale  est  enln-  la  pai  tic  autérieuic  de  la  niasse 
minaleet  le  miisclo  vétracUMir  antérienr;  elle  est  en  f®” 
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tl'ansverse  entre  deux  lèvres  qui  se  prolongent  de  chaque 
du  muscle  et  remontent  jusque  près  de  la  base  des 
franchies.  L’œsophage  est  long  et  étroit , et  il  n’a  point 
stylet  corné;  il  aboutit  à un  estomac  pyriforme,  d’où 
®ort  un  intestin  grêle  cylindrique,  fort  long,  qui,  après 
avoir  fait  plusieurs  circonvolutions  , vient  gagner  la  par- 
he  médiane  et  dorsale  de  l’animal , passe  derrière  le  mus- 
'^le  adducteur  postérieur,  se  contourne  pour  suivre  sa  sur- 
face et  aboutir  vers  son  bord  inférieur  où  il  se  termine 
•-'d  un  anus  flottant. 

Le  cœur  est  simple  ; un  seul  ventricule  embrasse  le  rec- 
les  oreillettes  sont  très  grandes , et  elles  ne  versent 
pas  le  sang  aux  branchies  par  leur  bord  , mais  elles  se  ter- 
*ûinent  antérieurement  par  deux  vaisseaux  qui  se  recour- 
bent en  arrière  pour  fournir  un  petit  vaisseau  à chacun  des 
filets  branchiaux.  ] 

ESPÈCES. 

^es  sillons  longitudinaux  , distants  ; souvent  en  outre 
des  stries  fines,  soit  transverses , soit  longitudinales. 

L Pétoncle  large.  Fectunculus  glycimeris.  (i) 

P.  testa  orliculaUt , Uansvirsâ  , subœquilatcrd , longUudina- 
liter  sulcatd  et  strialâ,  seniore  turgidd , crassissimd ; zonis 
transversis  oiscuris. 


(i)  En  recherchant  dans  les  travaux  de  Linné  1 origine 
fie  cette  espèce,  on  voit  que  , dans  la  io“  édition  du  ifys- 
nalurœ,  il  y rapportait  celles  des  figures  des  auteurs 
*lui paraissent  le  mieux  la  représenter.  Cependant  on  peut, 
fi'Ois  cette  première  synonymie , distinguer  deux  espèces  , 
^ Une  représentée  par  Gualticri , pl.  7^"»  ^ autre, 

fiîUis  le  même  ouvrage,  pl.8a , fig.  L.  D. 

On  remarque  encore  , dans  1.t  même  synonymie  , 
’iiie  figure  dcllumphius,  si  mal  faite,  qu’il  est  impossible 
fi’affirmcr  si  elle  se  rapporte  à cette  espèce  ou  à toute  autre. 

décrivant  la  coquille  dans  le  Muséum  de  la  princesse 
b'IriquCjLinnércctifia  lasynoymic;  il  la  réduisit  à la  figure 
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An  area  glycimeris  ? Lin.  Gmel.  n»  35.  Brog.  Dict.  n°  3o. 
Gualt.  Test.  t.  82.  fig.  G.  D.  E. 

List.  Conch.  t.  247.  f.  82  ? Sulci  longitudinales  omissL 


de  Rumphj  et  a la  ôg.  G.  de  Gualtieri.  Par  la  courte  descrip' 
tion  dans  laquelle  il  dit  que  la  coquille  a des  stries  tranS' 
verses  obsoletesj  qu’elle  est  blanche  eu  dedans,  flammul^® 
de  roux  en  dehors , et  que  les  flammules  se  réunissen* 
quelquefois  en  fascies  transverses,  il  donne  le  moyen  d® 
reconnaître  d’une  manière  exacte  ce  qu’il  entend  par 
gljrcimeris.  En  appliquant  ces  caractères,  ainsi  que  cch'* 
du  nombre  des  dents  cardinales,  ils  ne  peuvent  conven'^ 
qu’à  la  coquille  inscrite  actuellement  dans  les  catalogne* 
sous  te  nom  de  peciunculus  pilosus.  Il  nous  paraît  évident 
que,  pour  cette  espèce,  une  substitution  de  nom  a èld 
faite.  L’examen  de  la  synonymie  de  la  douzième  édition;d“ 
Systema  natiiræ  nous  confirme  dans  cette  opinion  , 
Linné  ajoute  une  figurede  Bonanui  représentant  le 
^ cidus  pilosus',  il  ajouteaussi  le  -l'ovand’Adanson,  dont  ta  de*' 
cripiion  se  rapporte  anssi  à cette  dernière  espèce.  Lion®  ’ 
dans  le  même  ouvrage,  caractérise  pour  la  première  f®'* 

1 area  pilosaj  et  il  nous  paraît  que  cette  espèce  a été  étabi'® 
avec  nue  variété  peu  importante  de  la  première,  car  ü 
qu’elle  est  blanche  en  dedans  , et  il  y rapporte  cependf®* 
une  figure  de  Bonamii,  représentant  avec  assez  de  fidél''® 
peciunculus  glyciitieris  des  auteurs.  Si  Linné  avait  lo 
que  Bonanui  dit  de  cette  coquille,  il  se  serait  assu'® 
qu’elle  n’est  pas  blanche  en  dedans,  et  peut-être  que  c®*'® 
indication  aurait  pu  lui  faire  distinguer  deux  bonO®^ 
espèces.  Ces  deux  espèces  existent  en  effet;  mais,  coniio® 
clics  ont  quelques  caractères  communs , elles  ont  été  fac*' 
lemeut  confondues.  Eu  faisant  quelques  rectifications  ^ * 

synoymie  linuéennc,  il  aurait  été  possible  de  conscr'®'^ 
les  dénominations  proposées  par  l’auteur  du  Systema  nd' 
turœ.  Mais  les  auteurs  qui  ont  suivi,  ont  augmenté  laco® 
fusion,  non-seulement,  comme  l’a  fait  Chemnitz,  en  tra®* 
portant  le  nomlinnéen  d’une  espèce  à l’autre,  mais  encor® 
en  distribuant  a cliacunc  d’elles  la  synonymie  d’une 
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Knorri  Vergn.  6.  t.  14.  f.  3. 

Poli.  Test.  3.  t.  aS.  f.  ig. 

Chemn.  Conch.  7.  t.  87.  f-  564  ■ 


•>ière  fautive.  Born,  dans  le  Muséum,  a bien  distingué 
d’area  pilosa,  en  rectifiant  la  synonymie  de  Linné  , et  celte 
Synonymie  se  rapporte  àl’espèce  nommée  aujourd’hui  pec- 
^^nculus  glycinieris.  Tous  les  auteurs,  du  moins  tous  ceux 
^Ue  nous  avons  pu  consulter,  ont  confondu,  comme 
^liemnitz,  les  variétés  des  deux  espèces,  et  ont  consacré 
8ub.stitutiou  de  leurs  noms.  Poli,  Bruguière,  Dilwyn, 
^‘’out  pas  été  exempts  des  mômes  erreurs , et  Lamarck  lui- 
‘'lêmc,  dans  l’embarras  qu’il  a éprouve,  n’ayant  pas  re- 
*110010  à la  source  de  la  confusion,  n’a  pu  la  réparer.  Les 
i^eux  espèces  sont,  il  est  vrai,  assez  difficiles  à distinguer  : 
^'une,  Y area  glycimeris , Linn.,  est  lenticulaire  , déprimée, 
Planche  en  dedans^  la  surface  du  ligament  est  plus  petite, 
plus  étroite,  et  les  stries  transverses  sont  plus  apparentes; 
d’autre,  l’arcapîVoirt,  Linn.,  est  plus  enflée;  elle  est  brune, 
*reillissée  par  des  stries  égales;  elle  est  blanche  à l’inté- 
*^'eur,  avec  une  grande  tache  brune  sur  le  côté  postérieur. 

serait  possible  que , par  la  suite,  ces  caractères  distinc- 
*ifs,  paraissant  actuellement  suffisantsaux  conchyliologues, 
•levinssent  d’une  moindre  importance;  car  nous  suppo- 
*'*08  que , lorsque  toutes  les  variétés  des  deux  espèces  se- 
*'*ot  connues  et  étudiées  avec  soin,  on  ne  trouvera  plus  de 
'^^ractères  pour  les  séparer.  Autrefois,  Lamarck  avait  donné 
nom  de  pectunculus  pulvinatus  à une  espèce  des  envi- 
*^*08  de  Paris;  ici  il  a confondu  sous  le  même  nom  plu- 
**6urs  espèces,  parmi  lesquelles  nous  avons  reconnu  l'a- 
Oalogue  fossile  de  Varca  pilosa  de  Linné.  Cette  erreur  de 
^3marck  a été  cause  de  celle  des  géologues,  qui  ont  cité  le 
^^ctunculus  pulvinatus  presque  partout  dans  les  terrains 
^"rtiaires,  tandis  que  cette  espèce  ne  se  rencontre  réelle- 
^''ent  que  dans  le  terrain  parisien  : ce  sera  donc  à Varca 
P'-losa  qu’il  faudra,  è l’avenir,  rapporter  le  pecLunculus  pul- 
, cité  à Dax,  à Perpignan,  dans  les  faluns  de  la 
‘<*urraine,  ceux  d’Angers,  en  Italie,  en  Sicile,  en  Morée,ctc. 
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* Area  undata.  Id.  p],  57.  f.  56o. 

“ Area  marmarata.  Id.  f.  563. 

Encyclop.  pl.  3io.  f.  3. 

[b]  F'ar.  testâ  suhinaequHalerd , atbo -Jlavescenle  , Jalvo 
zonatà. 

Fennant.  Zool.  Brit.  4.  t.  58.  f.  58. 

Habite  la  Méditerranée  et  l'Océan  atlantique.  Mon  cabio®^' 
Ses  crochets  sont  à peine  obliques,  les  intervalles  entre  I®* 
sillons  longitudinaux  sont  striés  longitudinalement.  Cett® 
coquille  devient  très  grande  et  très  épaisse  avec  l’âg®' 
Largeur  d’un  vieil  individu,  102  millimètres.  La  varie*'® 
[b]  SC  trouve  dans  la  Manche  (i). 

2.  Pétoncle  ilammulé.  Pectunculus  pilosus . 

P.  testa  orbiculato-ovatdf  tumidd^  decussatïm  striata;  nati^^ 
ohiiquis;  cpidermcfitscd,  pUosd. 

[a]  Testa  gibba.fitsco  fulvoque  nebulosa;  margine  supef^’ 
irregulari,  produclo. 

List.  Conch.  t.  240.  f.  77. 

Poli.  Test.  2.  tab.  26.  f.  77. 

* Born.  Mus.  p.  ga. 

* Knorr.  Vergn.  t.  2.  pl.  a3.  f.  6. 

* Gualt.  Test.  pl.  73.!.  A. 

* Sow.  Généra  of  .Shells.  f.  i. 

Gbemn.  Conch:  7.  t.  57.  f.  565.  566. 

Encyclop.  pl.  3io.  f.  2. 

[b]  Testa  suborbiculata  , Uimida,  albida  , flammuUs 
picta  ; margine  supero  rotundato , subregulari. 

Area  pilosa.  Lin. 

Gualt.  Test.  t.  72.  fig.  G. 

Poli.  Test.  a.  tab.  25-  f.  17.  18. 

* Fossüis.  Area  pilosa.  Brocchi.  Conch.  Foss.  t.  i.  p- 
n»  i6. 


(0  II  existe  dans  la  collection  du  Muse'uin  un  indiv* 
très  gland  de  l’<ircrtpi7osctdeLiuné;il  vicutdu  golfe 
rentcj  il  est  tout-à-fait  identique,  pour  la  taille  et  tou® 
caractères,  au  grand  pétoncle  fossile  du  Plai.santin,  auq**^^ 
Brocchi  a justement  donné  le  nom  linucen.  Ce  grand 
toucle  fossile  a été  confondu  par  plusieurs  auteurs  avet* 
pectunculus  pulvinatus. 
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* Pectunculus  pulvinalus.  Basl.  Me'm.  de  la  d hist.  nal. 
t.  2.  p.  77.  n“  2. 

* Pectunculus  pulvinatus.  Var.  Tourinensis  el  Pyrenaicus. 
Brongn.  Yicent.  p.  77.  pl.  6.  f.  iS,  16.  a,  b. 

* An  eadein  specics  ? Sow.  Généra  of  SUells.  f.  2. 

Habite  la  Mediterranée  et  l’Océan  atlantique.  Mus.  n".  Mon 
cabinet.  Son  épiderme  velu  n’est  point  ce  qui  distingue 
cette  espèce;  beaucoup  d’autres  l’ont  aussi.  Elle  est  moins 
transverse  qne  la  précédente  ; ses  crochets  sont  plus  obli- 
ques , et  elle  devient  plus  gibbeusc , plus  irrégulière  en 
vieillissant;  alors  elle  acquiert  aussi  beaucoup  d’cpaisseur; 
enfin  elle  a une  grande  tache  d’un  roux-brun  à l'intérieur. 
Largeur,  78  millimétrés. 

S.  Pétoncle  ondulé.  Pectunculus  undulatus.  Lamk. 


P,  testa  orbicuUuo-ovatâ , tumidd , inœquilatem  , anticè  an- 
guiatd,  albd  ; macuUs  rufis  undalis  pev  sériés  transversas  ; 
natiius  réeté  mcun/cs.  r 

An  area  undaia.  Lin.?  Gmel.  n“  3a.  Brug.  n“  2fl.  . ! 'Z. 

Habile l’Océan  d’Amérique  ? Mon  cabinet.  Je  ne  connais 

aucune  figure  rjui  exprime  les  traits  de  cette  coquille.  Ses 
sillons  longitudinaux  sont  bien  apparents.  Ses  taches  on- 
duleuses sont  nombreuses,  petites  et  par  vones  fréquentes. 
Corselet  grand , ovale , avec  des  raies  rousses  transverses. 
Largeur,  38  millimètres. 

4.  Pétoncle  marbré.  Pectunculus  maf  moral  us. 

LamU.  (i) 


P.  tesut  lenticuîari , suhccquilaierd , convexo~depressd , de- 
cussatifn  subtilissemé  stt'iatd . albidd  j Jiammulis  subangida~ 
tis,Jlavis  rufis  aut  spddiceÀs,  per  Jasoias  inœquales  digeslis. 

Area  marmorata.  Gmel.  11°  4°* 

Chemu.  Conch.  7.  t.  5q.  f.  5i53. 

Habite  l’Océan  d’Europe  el  américain.  Mon  cabinet.  Elle 
n’est  point  rare , et  offre  des  variolés  dans  la  couleur  et 
la  quantité  de  scs  taches.  I.argcur,  5o  à 60  millimètres. 
Mus.  n“. 


(i)  D’après  lacollectiou  du  Muséum  etlafigure  deCliem- 
cette  espèce  serait  faite  avec  un  jeune  individu  du 
^^ctunculus  glycimeris.  Nous  croyons  qu’il  sera  nécessaire 
la  supprimer  du  catalogue. 


4qo  histoire  des  mollusques. 

5.  Pétoncle  écrit.  Pectunculus  scriptus,  Lamk.  (i) 

P.  testd  orticulari  ^ conuexo-depressd , deetissotim  striata  f 
albidây  lineis  anÿulatis  fulvis  pictâ. 

■Aroa  scripta.  Born.  Mus.  J>.  g3.  tab.  6.  f.  i.  a. 

List.  Conch.  t.  a46.  f.  8o. 

* Schrot.  Eial.  l.  3.  p.  289.  n“  a5. 

* Dilw.  Cat.  t.  I . p.  343.  n*?  3g. 

Brng.  Dict.  n»  33.  Encyclop.  pl.  3ii.  f.  8. 

Habite  à la  côte  de  Saint-Domingue.  Mon  cabinet.  Largeur» 
45  millimètres. 

6.  Pétoncle  pennacé.  Pectunculus  pennaceus.  Lamk» 

P . testa  orbiculari^  tumidd,  decussaüm  striata,  albd;  macuUs 
spadiceis  longitudinaUbus  faseiculatis  ; natibus  ligament 
cxtremitate  aniied.  irfjicxls. 

An  area  decùssata?lAix.  Sy&t.  nat.  p.  11^2.  Gmel.  p.  331*^' 
n°  20. 

Arche  tachetée.  Bru{y,  Diet.  b»  26. 

Knorr.  Verg-n.  5.  t.  3o.  f.  3.  Bona, 

Chemn.  Conch,  7.  t.  57,  f,  56i  ? Encycîop.  pi.  3 10.  f.  5? 

^ Schrot,  Einl.  t.  3,  p.  270. 

'*  Dilw.  Cat.  i.  1,  p.  a3c).  n»  3i. 

Habite  la  mer  de»  Indes.  Mort  cabinet.  Espèce  remarquable 
par  la  nature  de  ses  taches  , et  sur-tout  par  les  croche^^ 
qui  ont  leur  pointe  dirig;ée  tout-à-fait  à rextremité  an*'®' 
rienre  du  ligament , de  manière  que  ce  ligament  est  entî^" 
rement  hors  de  rüuervalle  qui  les  sépare.  Ea  lunule 
en  cœur , avec  des  raies  rousses  transverses.  I*argcur  j 
millimètres. 

7.  ^Pétoncle  rougeâlre.  Pectunculus  rubens,  Lamk.  (2) 

P.  testa  orbicutari^  convexd , striis  Unuissimia  deettssai^  ’ 
pallidè  rubente  maculosâ,  muliàonatâ. 


(0  Nous  croyons  que  celui-ci  est  une  variété  de 
pilosa,  lÀnn.,  pectunculus pilosus , Lamk.;  cependant,  <1 
près  la  description  de  Bruguière,  faite  sur  l’individ"^ 
de  la  collection  Lamarck,  cette  coquille  aurait  quelques 
caractères  propres  à la  faire  distinguer. 

(a)  La  figure  citée  de  l’Encyclopédie  représente  exac^*^ 
ment  Yarcaglycimeris  de  Linné. 
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pe'tonclés. 

Encyclop.  pl.  3io.  f.  3 ? 

Habite Je  la  crois  e'trangire  aux  mers  d’Europe*  Coquille 

grande,  rougeâtre,  à taches  petites,  nombreuses,  plus  fon- 
cées , et  à lacette  cardinale  très  étroite.  Elle  a une  grande 
tache  d’un  roux-hrun  à l’intérieur.  Largeur  , 68  millimè- 
tres. Mon  cabinet. 

8.  Pétoncle  anguleux.  Pectunculus  angulatus. 
Lamk.  (i) 

P , testd  siihcordatil , ventricosiS , anteritts  angulald , longitu- 
dinaliter  sulcatd  et  striata  / area  ligamend  breviusculd. 

Area  angulosa.  Gmel.  p.  33i5.  D”  4r-  Brug.  n»  a8. 

List.  Concli,  t.  a4â>.  f.  76. 

Chemn.  Conefa.  7.  t.  57.  f.  567. 

^ Dilw.  Cat.  t.  1 . p.  a4o.  n*  34- 

Habite  les  mers  d’Amérique.  Mon  cabinet.  Taille  médiocre  ; 
couleur  roussâtre  , nuée  de  blanc.  Quoique  éminemment 
sillonnée  et  striée  longitudinalement,  elle  a des  stries 
transverses  très  fines.  Largeur,  44  millimètres.  Une  grande 
tache  roux-brun  à l’intérieur. 

9*  Pétoncle  étoilé.  Pectunculus  stellatus.  Lamk. 

P.  testd  oriiculato-cordald , Juhd  ; ndtibus  alôostellaUs  ; 
striis  ton^tudinalibus  remotbtsculis. 

Bonan.  Eecr.  a.  f.  6a. 

Area  slellata.  Brug.  Dict.  3a. 

* Venus  steüata.  Gmel.  p.  3289.  n»  104. 

^ Venus.  Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  181.  n”  87. 

* Dilw.  Cat.  t.  J.  p.  242.  n»  38  (a). 

Habite  l’Océan  atlantique  , les  cèles  du  Portugal.  Mon  cabi- 
net. Largeur,  44  millimètres. 

*0.  Pétoncle  pâle.  Pectunculus  pallens.  Lamk. 

P.  lesta  lenticulari , inœciuilaterd , deeussaüm  slriatd , sulcis 
longiludinaîibus  eminenlioribus ; natibus  approximatis,  ad 
nullitm  latus  obliquatis. 

(1)  Dilwyn  rapporte  à cette  espèce  le  vovati  d’Adan.sonj 
nous  croyons  que  cette  coquille  a beaucoup  plus  de 

®ssemblance  avec  le  pectunculus  pilosus. 

(2)  Les  observations  judicieuses  de  Bruguière  sur  cette 
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Area  pollens.  ÏÀa.S^it.nAt.  p.  ii42.Gmcl.p.  33il.n“32. 
Sehroet.  Eiul.  in  Conoh.  3.  p.  270.  t.  9.  f.  i. 

* Brog.  Encyclop.  meth.  vers.  t.  p.  1 13. 

* Dilw.  Cat.  t.  1 . p.  a46.  n°  33. 

Habite  l’Océan  indien.  Mon  cabinet.  Coquille  d’assez  petite 
taille , blanche , nude  ou  tachetée  de  violet  très  pâle,  baf' 
geur , 27  millimètres.  J’en  ai  une  variété  plus  colorée , e 
crochets  un  peu  moins  rapprochés,  obscurément  obliques» 
et  qui  vient  du  golfe  de  Tarente. 

11.  Pétoncle  violâtre.  Pectunculus  violacescens. 
Lamk.  (1) 

. testà  orbiculalo-cordatd , tumidd , griseo  rubroque  viol^' 
cescenle  ,•  sulcis  longitudinalibus  dislantibus  ; pube  orolfl  ’ 
jused. 

* Bayr.  Cat.  p.  63.  n»  1 12.  pl.  2.  f.  i. 

Fossilis.  Area  insubrica.  Brocc.  Conch.  foss.  t.  3.  p.  49’* 
iu>  19.  pl.  II.  f.  JO. 

Mon  cabinet. 

[2]  F ar.  natibus  albo  maculatis.  Mus.  n”. 

Habite  la  Méditerranée.  Belle  coquille  qui  tient  un  j>eo 
pétoncle  velu , mais  qui  en  est  distincte  par  sa  forme  et 
coloration.  Elle  est  d’un  gris-dc-lin  violâtre , marquée 
sillons  bien  séparés,  que  croisent  des  stries  transverses 
fines,  à peine  apparentes.  La  variété  [a],  d’uprès  un  i®*^ 
vidu  du  cabinet  de  M.  Défiance , vient  des  îles  d’Hièr®*' 
Largeur,  58  millimètres. 

12.  Pétoncle  zonal . Pecfu«cu/uj  zowa/if.  Lamk. 

P - testd  cordatd , tumidd^  fuU^d^  zonis  fuscis  undato~stn^^^^ 


espèce  [prouvent  qu’il  est  impossible  desavoir  d’une 
nière  positive  à laquelle  des  espèces  actuellement  répa*^' 
ducs  dans  les  collections,  la  description  de  Linné  convie***' 
Les  contradictions  qui  s’y  trouvent,  auraient  dû 
Schroier  d’appliquer  ce  nom  à une  espèce  : au  reste, 
présumons  qu’elle  a été  établie  avec  un  jeune  individu 
pectunculus  violacescens. 

(i)  Lamarck  a nommé  l’analogue  fossile  de  celte  espèc**' 
peclunculus  transversus  , n»5,  de  sorte  que  déjà  00116*^** 
quille  a reçu  trois  noms. 


v.f  '*-• 

I 

I 
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pkt^;  natibus  albo-maculatis;  sti-iis  longitudimlibut  dutan-‘ 
tibus  simplicissimis. 

Bonan.  Recr.  3.  f.  63, 

Habite  la  mer  de  Cadix.  Mon  cabinet.  Jolie  coquille,  qui  n’est 
point  ireillisséc  par  des  stries  transverses , éldgamment 
zonee  de  fauve  et  de  brun  , toute  blanche  à l’inte'rieur , 
indquilatcralc,  et  dont  les  crochets  ne  sont  point  obliques. 
Largeur,  49  millimètres. 

13.  Pëtoncle  striatulaire.  Pectunculus  striatularis. 

Lamk. 

P.  testa  ovato-cordaul , transaersii , albido-rufescente  ; striis 
longUudinalibus  tmuibus  mmiei  osksimis  ; natibus  subolli- 
quis;  epiderme  fiiscdy  holosericed. 

Mus.  ni. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande  , au  port  du  Roi- 
Georges.  Bord  interne  crdnelc' , comme  dans  les  autres. 
Coquille  blanche  à l’inldrieur,  avec  une  grande  tache  d'un 
roux-brun-  Largeur,  3i  millimètres. 

14.  Pétoncle  uuinniaire.  Pectunculus  nummarius. 

Lamk.  (1) 

P,  testâîenticulan,  sulauriUÎ , transversim  striaid  , albidd, 
pallidè pictâ;  natibus  medianis. 

An  area  nummaria  ? Lin.  Gmel.  n*  3y.  Brug.  n®  34. 

Habite  la  Mc'diterrane'e.  Mon  cabinet.  Ses  sillons  longitudi- 
naux fins  et  séparés  s’aperçoivent  un  peu.  Elle  a des  nébu- 
losités fauves  ou  rougeâtres.  Largeur,  16  millimètres. 
Voyez  l’Encyclop.  pl.  3i  i.  f.  4.  Sans  sillons  apparents. 

côtes  longitudinales,  en  saillie  et  rayonnantes,  avec 
ou  sans  stries  transverses, 

*5.  Pétoncle  marron.  Pectunculus castaneus.  Lamk. 

P.  tesUi orbiculat/i,  subœqtdlaterd,  castaneâ,  albo  maculatd- 
costis  crebris  longitudinaliter  striatis , infernè  obsoletis 

Area  œquilatera.  GmcI.  p.  33ii.  u"  ai. 

Cliemii.  Conch.  7.  t.  Sq.  f.  56a. 

Encyclop.  pl.  1 1.  f.  2. 


(1)  Nous  n’avous  pu  nous  assurer  si  cette  espèce  est  la 
*Ben\e  que  Varca  nummaria  de  Linné. 
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* Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  286.  n”  16. 

* Dilw.  Cat.  t.  1.  p.  240.  n»  3a. 

Habite...  les  mers  d’Amérique  ? Mus.  a®.  Largeur , 4^  milU' 
mètres.  Elle  est  blanche  à l’inle'rieur;  les  crochets  ne  sont 
pas  obliques,  ni  dans  les  suivantes. 

1.6.  Péioncle  pecllniforxne.  Pectunculus  pectiniformis- 

Lamk. 

P.  testd  Unûculari , subauritd,  depresso-convexd,  albd,J<^^‘'° 
macidatd;  costis  crassis,  transversè  striatis;  naiibus 
rectè  inflexis. 

Area  pectunculus.  Lin.  Syst.  nat.  p,  ii4a.  Gmel.  p.  33i^‘ 
n“  33.  Brug.  j>.  1 1 1 . n°  a5. 

* Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  278. 

List.  Conch.  t.  aSg.  f.  73. 

Gualt.  Test,  t.  72.  lig.  H. 

Cbenm.  Conch.  7.  t.  58.  f.  568.  56g. 

* D’Arg.  Conch.  pl.  ai.  f.  B. 

* Fav.  Conch.  pl.  53.  f,  K ? D.  6. 

* Brook.  Inir.  p.  73.  pl.  3.  f.  87. 

* 4if  çardiuni  Amboinense?  Gmcl.  p.  3a55.  n“  43. 

* Id.  Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  62.  n®  27. 

* Dilw.  Cat.  t.  i.p.  a3g.  n®  ag. 

» Blainv.  Malac.  pl.  65.  f.  3. 

Encyclop.  pl.  3ii.  f.  5. 

Habite  l’Océan  asiatique  et  américain.  Mus.  n».  Mon  cabin®*' 
Largeur,  4®  k 5o  millimètres.  Vulgairement  le  peigne  saR* 
oreilles. 

17.  Pétoncle  petites  côtes.  Pectunculus  pectinatu^' 

Lamkt 

p.  testd  lenticulari)  depresso-convexd,  aUndd  aut  albo-rufi^' 
cenîe,  macuUs  subtjuadratis  pictdÿ  costis  numerosis, 

Us,  transversè  sUialis. 

Area  peetinala.  Gmel.  p.  33 13.  n®  34. 

* Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  287.  n“  ig. 

* Lister.  Conch.  t.  u43.  f.  74  ? 

* Fav.  Conch.  pl.  53.  f.  D.  7 ? 

Chemn,  Conch.  7.  tab.  58.  f.  670  et  571. 

Encyclop.  pl.  3ii.  f.  6. 

^ Area  pectunculus.  Var.  Brug.  n®  a5. 

* Area  pectinata,  Dilw.  Çat.  t.  i.  p.  a3g.  3o.  - 
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£2]  Eadem  testa  candidu;  maculis  ritfis. 

Habite  les  mers  d’Amérique.  Mou  cabinet.  Cette  espèce  est 
toujours  moins  grande  et  à côtes  plus  nombreuses  que  la 
précédente.  Elle  offre  des  variétés  élégamment  parquetées 
de  petites  taches  d’un  rous-bruu.  La  variété  [a]  vient  du 
Brésil.  Cabinet  de  M.  Dejrance. 

>8.  Pétoncle  rayonnant.  Pectunculus  radians.  Lamk. 

P.  testa  suborUculari,  tratisversd,  incequHaterd,  rufd;  urnho- 
nibus  albissimis ; costis  tenuibus , longitudinaliter  striatis  , 
çreherrimis. 

[b]  f'^ar.  costis  laUoribus. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle- Hollande.  Espèce  très  dis- 
tincte. Largeur,  33  millimètres.  Cabinet  de  M.  Défiance. 
La  variété  [bj  est  au  Muséum. 

19.  Pétoncle  vitré.  Pecfuncu/ujotûreiii.  Lamk. 

P.  testd  orbkulari , planulatd , subauritd , temii , pellucidd, 
longitudinaliter  cosiaid j costis  transcersè  striatis  j cardine 
fracto  angulato. 

Mus.  n“. 

Habite  les  mers  australes?  Du  voyage  de  Pdron.  Espèce 
extrêmement  remarquable,  et  qui  semble  avoir  la  char- 
nière des  uucules,  mais  offrant  la  facette  intermédiaire 
des  pétoncles  pour  le  ligament  extérieur.  Coquille  mince, 
transparente,  blanche,  avec  de  petites  taches  rares,  auro- 
res. Ses  côtes  sont  presque  granuleuses.  Sa  charnière  est 
formée  de  deux  lignes  droites,  séparées  sous  les  crochets , 
disposées  en  angle  presque  droit,  ayant  chacune  12  à i5 
dents  obliques.  Largeur,  35  millimètres.  Crochets  petits, 
non  obliques. 

t 20.  Pétoncle  à stries  nombreuses.  Pectunculus  rnuhi- 
striatus.  Desh. 

P.  testa  œe/uioalci,  compressiusculd , longitudinaliter  multi  et 

tenue  striatd , rubicundet , intiis  Juscâ  ; nalibus  incurvis  ■ 
margine  planato,  integerrimo.  ’ 

Area  mullistriatat  Forsk.  Descr.  anim.  p.  128. 

Id.  Chemn.  Conch.  p.  a4o.  pl.  58.  f.  5y3. 

Id.  Brug.  Encyclop.  méth.  vers.  t.  1.  p.  118. 

Area  striata,  Gmel.  p.  33o8. 

Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  a44-  4i. 
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^ Dilw,  Cat.  t.  I.  p.  a44-  n"  4>-  ■ÂrCa  multlstriata, 

Juiif-r'-o  catCiB.  ■ : Habite  la  Mer  Kouge.  Petite  coquille  orbiculaire  , très  CoW-' 

^Ü(UeJlT'  primée,  sube'quilatérale,  chargée  de  stries  fines,  légèrement 

finO  d<  (’ci  ■ Pf-'-'  onduleuses.  Surles  intervalles  on  voit  dessines  transverses 

extrêmement  fines  j les  bords  sont  très  entiers  et  l’espace 
' du  ligament  est  très  étroit , brun , rougeâtre  en  dehors , 

quelquefois  brun  en  dedans. 

Espèces  fossiles. 

Péloncle  élargi.  Pectunculus  pulvinatiis.  Lamk.  (0 

P.  testa  orbiculata,  transversd,  subœquilaterd;  sulcis  striM"^ 
longitudinalibus  costellas  simulantibus  ; natibus  pari>is  mS' 
dianis. 

Pectunculus  pulvinaUts.  Annales  du  Mus.  6.  p.  ai6.  n“  * 
t.  g.  pi.  là.  f.  g.  a.  b. 

Def.  X)ict.  SC.  nat,  t.  3g.  p.  aa3,  Synon.  exclus. 

* Desh,  Coq.  carac.  pl.  5. 1.  g.  lo. 

* Id.  Descrip.  des  Coq.  foss.  t.  i.  p.  aig.  n“  t.  pl« 

f.  i5.  i6.  17. 

[2]  Idem,  testa  majore,  crassiore,  obscure  zonaUt  [de  Das]' 
[3J  Idem,  testd  maximd,  lalissimd,  subobliqud\dèïlalic\- 
Habite....  Fossile  de  Grignon,  de  Courlagnon,  des  envir®"* 
de  Beauvais,  de  la  Touraine;  le  même,  variété  [a],  est  cO® 
mun  près  de  Bordeaux,  de  Dax,  etc.;  le  même,  variété  L'J' 
se  trouve  en  Italie,  dans  le  Piémont  et  à Sienne.  M. 

Ce  pétoncle,  régidier  et  presque  symétrique,  est  celui  <( 
acquiert  ave^iige  les  p!u.s  grandes  dimensions.  Je  le  cf®' 
l’analogue  du  P.glycimeris.  Il  a jusqu’à  i36  millim®'' 
de  largeur. 

Pétoncle  cœur.  Feclunculus  cor,  Lamk.  (a) 

P.  testa  obUciuè  cordatd,  tumidd,  subinoequilaterd-,  suivis  1®” 
gitudinalibiis  disUncliusculis-,  imhonibus  subturgidù. 


tU^' 


( i)  \ oyez , pour  celle  espèce , la  jiote  relative  au 
citlus  glycimeris.  Voyez  aii.ssi  Descript.  des  Coq. 
des  terrains,  ■pttg.  1']. 

[■2)  l.’arcÆ  insubrica  de  Biocchi  est  l’analogue  fossile 
pectunculus  violacescens , et  il  diffère  du  pectunculus  c 
avec  let-iticl  il  ne  faut  pas  le  confondre. 


riiT-'îKCI-ES. 

[a]  faala  Iwciumdai  marÿim  sdpeiiot'e.  miiitidalo, 

[h]  Testa  suhovali  / margine  suptnôie  midio  paubtlLm 

ptotluck). 

An  arcainsubi'ha?  ^tocc\i.'Ve%t,  a.  p.  t.  I(.f.  10. 
TT.ibilc,.... Fossile  des  entirons  de  Bordeaux.  Mus.  H».  Mtin 
cabinet.  Il  est  moins  grand  et  plus  iiicquilalcral  que 
celui  qui  pre'ccdc.  Je  le  crois  l’analogue  du  P.  pilosus. 
r.a  variété  [b]  vient  du  Monlmarin , près  de  Borne. 
Mus.  11”.  M.  Cuvier.  Topez  le  nota  des  Annales^  vol.  6. 
p.  ai7. 

'1.  Péloncle  ovoïde.  Peclunculus  obok’atus.  Lamk. 

P.  testii  obovatd,  convextî,  subœguilaterd , crassissimd } mar- 
gine  superiore  rolundalo. 

‘ An  eadem?  Wolfart.  Hist.  liai.  Hassiœ  inf.  pl.  4.  f.  i5.  i6. 
Mon  cabinet. 

Habite....  Fossiie  du  Weissenslehi,  près  de  Casse!.  On  ne  lui 
aperçoit  point  de  stries  loiigiludicales.  Longueur , 55  mil- 
limètres. Il  est  un  peu  moin.s  large. 

4.  Pétoncle  planicostal.  Ptctunculus  planicostalis. 
Lamk.  (1) 

P.  tesld  ovato-orbiculald , subincerjuilaterd;  costellia  erebris, 
planulatis,  uno  lalere  angulatis  , radiantibus  ; striis  Irans- 
versis  obsoletis. 

Pect.  lerebralularis.  Annales  du  Mus.  6.  p.  216. 

Desh.  Descrip.  des  Coq.  foss,  t.  1.  p.  2a i.  n»  2.  pl.  35. 
f.  10.  II.  Excltfsd  Lamarkii  i>arietate. 

* Id.  Eocyclop.  me'lli.  vers.  t.  3.  p.  74'2-  n»  5. 

1 3]  Var.  lestii  snblransversd,  majore;  cosüs  obsoletis. 
Peclniir.itlus  Joersianiis.  Le  Sueur. 

Habile....  Fos.41  j de  Ponlcharlrain  , aux  environs  de  Paris  et 


(i)  Dans  les  Aiuiale.s  du  !VIu.séuiu,  I.amarck  avait  donné 
le  nom  tV  angusticoslatus  a.  ce  péloncle,  elle  di.stinguait  du 
f^rebratularis , dont  il  diffère  en  effet  d’une  manière  no- 
*'ilile.  Ici  il  réunit  les  deux  espèces  et  il  leur  donne  le 
'Bénie  nom  dans  la  collection  du  Muséum.  Nous  croyons 
''éce.ssairc  de  rejeter  cette  dernière  opinion  du  savant  pro- 
fesseur pour  adopter  celle  qu’il  publia  la  première. 

Tome  vi.  32 
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des  environs  de  Beauvais.  Mus.  n“.  Mon  cabinet.  Largeuv» 
32  inillunetres.  La  variété  [a]  se  trouve  à Joueurs , près 
d’Étrecbi,  route  d’Étampes. 

5.  Pétoncle  transverse.  Pectunculiis  transversus. 

Lamk.  (i) 

P,  testa  tramvershn  ellipiicâ  , tumidiusculd , suhœquilalertt  i 
sulcis  longitudinalibus  remotisy  strias  exiles  transversas 
cussantibus. 

Mus.  n”. 

Habite....  Fossile  de  Plaisance.  Il  a quelque  chose  de  la  Ibrffl® 
du  P.  glycimeris  ; mais  il  est  plus  iransverse  et  en  est  il**' 
tingué  par  ses  stries.  Largeur,  38  millimétrés. 

6.  Pétoncle  nudicarde.  Pectunculus  nudicardo. 

Lamk.  (i) 

P.  testa  transversim  elUpticd,  tumidd-,  cardine  medio  edentd<>i 
ad  extremitaUs  paucidentalo. 

Mus.  n“. 

Habite.... Fossile  de...  Largeur, Sa  millimètres. Far  sa  forn'®’ 
il  semble  n’êlrc  qu’une  variété  du  P.palvinatus.  Cepentl**'’* 
ses  stries  Irausvercs  supérieures  sont  très  ondulées  , et 
lui  aperçoit  des  sillons  longitudinaux  qui  ne  sont  p®*®^ 
striés  dans  le  même  sens , dans  leurs  intervalles.  La  cb*^' 
nicrc  d’ailleurs  est  singulière. 

J.  Pétoncle  subconcenlriquc.  Pectunculus  subconcd^' 
tricus.  Lantk. 

P.  testd  subovali , rotuntlatd , convcxd , longitudind'^ 
striata  ,*  sztperne  sulcis  aliquoi  transversis  concentricis 
Umtibus. 

An  pectunculus  decussatus  ? Sowerby.  Conch.  Mus.  n" 
t.  27. 


(1)  C’e.st  encore  l’analo{;ue  fossile  du  pectunculus 
cescens.  ( Voyez  la  note  de  cette  espèce.  ) 

(2)  Nous  pensons  que  celle  espèce  a été  faite  avec 
vieil  iudividu^du  pectunculus  cor,  n“2,  fossile  des  en  vil®*'* 
de  Dax  et  de  Bordeaux. 
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Habite....  Fossile  de  Coulaines  , près  du  Mans.  M.  Ménard. 
Mon  cabinet.  Il  n’a  que  quelques  sillons  d’accroissement 
dans  sa  partie  supérieure , qui  traversent  ses  stries  longi- 
tudinales. et  conserve  des  vestiges  d’une  couleur  roussàtre. 
Largeur,  28  à 3o  millimètres. 


8.  Péloncle  monnoyer.  Fectunculus  nummiformis. 

Lamk. 

P.  lestd  lenticulari,  inauritâ,  lœviuscuhl  ; striis  transversis 
conceniricis  striisque  longitudinalibus  simuîtaneis  vel  sepa- 
raüm  instructà. 

j4n  BroccL.  Test.  2.  tab.  1 1 . f.  8 ? 

Habile....  Fossile  de  la  Touraine  ; on  le  trouve  aussi  à Gri- 
gnon. Mon  cabinet.  Toujours  de  petite  taille , il  semble 
l’analogue  du  peclunculus  nummarius  ; mais  il  n’est  pas 
auricule',  et  varie  beaucoup. 


9.  Véionc\e  T^y^vaéG.  Pectuiiculus pygmœus.  Larak.  (i) 

Pt  lestdj  orùiculari^  suhosquilaterâ , deprcsiO-coiivexdy  mi- 
nimd  ; striis  transversis  concentricis  strias  longitudinales 
decussantibus. 

Mon  cabinet. 

Habile....  Fossile  de  Grignon.  Largeur,  g millimètres. 

Etc.  Ajoutez  le  P.  nucidatas\  Annales,  6.  p.  217.  et  vol,  g. 
pl.  16.  f.  8. 

t 10.  Pétoncle  déprimé.  Fectunculus  depressus. 
Desli. 


P.  testa  rotundahi , obliqud , inœquilaterali , depressissintd , 
scutiformi , longitudinaliter  obsoletè  costatd  ; umbonilus 
minimis , oppositis , approximatis  -,  cardine  angusto  multi- 
dentato  ; aretl  ligamenti  minimd^  abbreviatd. 

Hesh.  Descript.  des  Coq.  i'oss.  des  cnv.  de  Paris,  t.  i,  p.  222. 
pl.  35.  fig.  i3.  i4- 


(i)  Nous  n’avous  jamais  pu  avoir  counai.ssauce  d’une 
Espèce  distincte  à laquelle  ces  caractères  convinssent, 
'^ttdisque  nous  avons  trouvé,  à Giigiion  et  ailleurs,  un 
Stand  nombre  de  jeunes  individus  du  pectitnciilus  pulvina- 
auxquels  ils  s’appliquent  très  exactement. 


3-2 
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Id.  Ëucyolop.  mc'tli.  ver»,  t,  3,  p.  n"4' 

Habite...  Fossile  tic  Valnwndois  et  Belzaox  cuviroustleP*"'*^' 
Coquille  arrondie,  oblique,  inc'qailatér.ilc,  très  déprime'e. 
La  charnière  est  étroite  et  les  dents  qui  la  garnissent  sont 
petites,  nombreuses  et  rapprochées. 

f 11.  Pétoncle  de  l’Oise.  Peetunculus  dispar,  Def. 

P.  testà  rotundatd,  subœquilalerâ , subventricosd , posUcè 
bangulatd , longiludinaliter  sulcatdj  sutcis  planiuscul'^  • 
eleganter  decussatis;  cardine  angustcssimo , midudentaf}  ! 
marginibus  crenulalis.  Desh. 

Def.  Dict.  des  Scienc.  nat.  art.  Pétoncle. 

Desh.  Descript.  des  Coq.  foss.  des  env.de Paris,  t.  i.p.a^^' 
pl.  35.  fig.  7,  8.  9. 

Id.  Encyclop.  méth.  vers.  t.  3.  p.  743.  n»  6. 

Habite....  Fossile  aux  environs  de  Paris,  à Parues,  Chaumont’ 
Mouchy.  Espèce  bien  distincte , ayant  le  test  mince  , coO' 
vert  de  petites  côtes  longitudinales  très  aplaties  , ce  <1“‘ 
n’empêche  pas  toute  la  surface  d’être  ornée  d’un  fin  résen** 
de  stries  longitudinales  et  transverses  presque  égales.  E**® 
est  enflée  et  arrondie,  presque  équilatérale. 

f 12.  Pétoncle  à côtes  étroites.  Peetunculus  angusi^' 
costatus.  Lamk. 

P.  testii  orbiculatd,  convexâ , scutiformi , longitudinaUt^ 
costatd;  costis  œquallbus,  rotundatis , transversim  subsUV^' 
lis  ; umbonUms  recurvis , minimis;  cardine  valdè  arcuttl>^  • 
multidenlalo, 

Lamk.  Ann.  du  Mus.  t.  6.  p.  ai6.  n’  t.  et  t.  q.  pl> 
fig.  6.  a.  b. 

Par.  [b]  Desh.  TesUî  coslis  angustis  ornatâ , transversim 
berrimé  striatâ, 

Peetunculus  costatus.  Sow.  Minér.  Conch.  t.  i . pl.  27-  *' 

Desli.  Descript.  des  Coq.  foss.  des  env.  de  Paris,  t.  '■ 
p.  334.  pl.  34.  fig.  20.  3t. 

■Id.  Encyclop.  méih.  vers.  t.  3.  p.  p.  743.  u"  7. 

Habile Fossile  des  environs  de  Paris,  .à  Versaill®*  » * 

Ponlchartrain , à Ëtampes  , de  Valognes , département  “ 
la  Manche.  En  Angleterre  à Barton.  Espèce  très  distincte 
de  toutes  celles  connues.  Elle  a des  côtes  longitudinale* 

’ régulières,  plus  ou  moins  larges,  selon  les  variétés,  avec 

des  stries  transverses  entre  elles  , et  plus  ou  moins  app»' 
rentes,  selon  les  individus. 
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t i3.  Pétoncle  nuculé.  Pectu«6u/iw /iucu/rtiui.  Lamk. 

P.  testa  ovalo-transversd  , ollù/uatd , inœquUalerali . trans- 
versim  tenuissimé  striaUî-,  slriis  erecüs , lamellosis , denticu- 
latis  ; marÿine  cardinali  lato , pnucidenlato  ; marginibus 
integris.  Desh. 

liamk.  Ann. du  Mus.  t.  6.  p,  ai^,  n°  5.  cl  t.  Q.pl.  i8.  %,  S. 
a.  b.  Mala. 

Desh.  Descript.  des  Coq.  foss.  des  euv.  de  Paris,  t.  i.  p.  aaS. 
pl.  36.  fig.  1.  a.  3. 

Id.  Eocyclop.  mélh.  vers.  t.  3.  p.  744-  S. 

Habile Fossile  de  Grignon.  Très  pelile  coquille  ayant  à 

peine  trois  miliimèlres  de  large.  Sa  surface  est  couverte 
d’un  grand  nombre  de  stries  lamcllcuses , rcdresse'cs  , cré- 
nelées. La  charnière  est  large  , ayant  un  petit  nombre  de 
dents  obliques. 

t i4'  Pétoncle  nain.  Pectunculus  nantis.  Desh. 

P.  testd.  ovato-ùlongatd , ventricosd,  oblique!,  inœquilatcrd , 
minimd , tenui,  Jragili ^ radiatim  coslatd ^ transwersim  laté 
striata-,  cardine  subrecto , angustissimo  ; marginibus  crenu~ 
lads. 

Desh.  Descript.  des  Coq,  foss.  desenv.  de  Paris,  l.  i.  p.  aa6. 
pl.  36.  fig.  4.  5.  6. 

Id.  Encyclop.  mctii.  vers.  t.  3.  p.  744'  9- 

Habite....  Fossile  des  environs  de  Paris,  à Grignon,  Parues  , 
Mouchy.  Elle  est  un  peu  plus  grande  que  la  précédente. 
Elle  est  mince,  bombée  j scs  côtes  sont  petites,  longim- 
dinalcs  et  traversées  par  un  petit  nombre  de  stries.  Le 
bord  cardinal  est  très  étroit,  presque  droit;  les  dents 
postérieures  sont  très  obliques;  les  antérieures  longitu- 
dinales. 

t i5.  Pétoncle  granulé,  Pec/Mncu/iti  grtïnu/o5i«.  Larak. 

P.  tcsld  otiiciilatd , lenticulari,  convexo-depressd , subœqui- 
laterali,  decussatim  striata  t striis  longitudinalibus , angus- 
tioribus , granulosis  ; cardine  interrupto  foved  triangulari 
ligamenti. 

Lamk.  Ann.  du  Mus.  t.  6.  p.  217,  n»  4.  et  t.  9.  pl.  18, 
fîg.  6.  a.  b. 

Desh.  Descript.  de.s  Coq.  foss.  des  cnv.  de  Paris,  t.  i . p.  227, 
pl.  35,fig.  4.  5.  6.  ' 

Id  Encyclop.  métii.  vers.  t.  3.  ]i.  7.4S.  n"  <o-  , , 

> ) ■> 

/ f H Cjr(n-  i'  >>•  .'ioll.  (Pc.  { nt-eV^ 
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Fossile  des  euv.  de  Paris , à Grignon  ) Parues  » 

Mouchy , Senlis.  Il  est  petit , lenticulaire  , orné  de  stries 
granuleuses  ; très  curieux  pour  sa  charnière.  Le  ligament 
étant  reçu  dans  une  petite  cavité'  triangulaire  nettement 
circouscrite  dans  l’espace  oblique  des  crochets  ; cette  dis- 
position  rapproche  celte  coquille  des  nucules. 


NUCUX.E  (Nucula). 

Coquille  transverse , ovale-trigone  ou  oblonguej 
équivalve , inéquilatérale.  Point  de  facette  entre  le« 
crochets.  Charnière  linéaire,  brisée,  multiilenlée,  iu' 
terrompue  au  milieu,  par  une  lossette  ou  un  cuill*'" 
rou  oblique  et  saillant  : à dents  nombreuses,  s^avancau^ 
souvent  comme  celles  des  peignes.  Crochets  contigus, 
courbés  en  arrière.  Ligament  marginal,  et  en  parU'^ 
interne,  inséré  dans  la  fossette  ou  le  cuilleron  de  1» 
charnière. 

Testa  tratisversa,  ovato-trîgona  vel  ohlonga , 
valvh , inœquilatera.  Area  inter  media  nulla.  Car^o 
liTiearis ,Jractus , tnedio  joveâ  vel  cochlcd  obliqué 
ducta  interruptus  ; denübus  numerosis  , subacutis . 
sœpè  ut  in  pectinibus  produclis.  Nates  contigui,  posd^^ 
inflexi,  Ligamentum  marginale , partlm  internu^  ’ 
Jovea  aut  cochlcd  cardinali  inserturn. 

Observations.  Ce  n’est  ps  seulement  par  la  considéi'a' 
tion  de  leur  charnière  brisée  ou  en  ligne  anguleuse  , 
les  nucules  ont  mérité  d’être  distinguées  des  arches  et 
pétoncles , mais  c’est  sur-tout  par  celle  de  leur  ligament 
qui  est  en  partie  intérieur,  et  è la  fois  par  leur  défaut  tl® 
facette  intermédiaire,  qui  manque  nécessairement 
ces  coquillages.  Ainsi,  les  nucules , véritablement  rappt°' 
chées  des  pétoncles  et  des  aches  par  leurs  rapports,  s** 
sont  éminemment  distinctes;  et  formant,  par  la  situation 
du  ligament  de  leurs  valves , une  transition  évidente 
trigonics,  elles  lient  ces  dernièses  à la  famille  des  arcacées- 
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Les  meules  sont  de  petits  coquillages  marins^  à coquille 
trigonoïde,  plus  ou  moins  nacrée  à l’intérieur,  et  dont  on 
connaît  quelques  espèces  dans  l’état  frais  ou  vivant,  et 
plusieurs  dans  l’état  fossile.  En  conduisant  aux  trigonics, 
qui  sont  pareillement  nacrées  à l’intérieur,  elles  annoncent 
le  voisinage  des  noyades.  Je  n’ai  pas  cru  devoir  faire  un 
genre  séparé  de  celles  qui  ont  le  bord  entier. 

[ Quoiqu’il  existe  dans  la  Manche  et  dans  la  Méditerranée 
Une  espèce  de  nucule  assez  abondammentrépandue, cepen- 
dant l’animal  de  ce  genre  était  resté  inconnu  jusque 
dans  ces  derniers  temps,  que  M.  Quoy,  dans  le  voyage  de 
l’Astrolabe , en  fit  représenter  une  assez  grande  et  fort  cu- 
rieuse. L’animal , comme  Lamarck  l’avait  prédit,  a beau- 
coup d’analogie  avec  celui  des  pétoncles  et  des  arches  : 
il  a le  pied  comprimé  latéralement,  et  fendu  à son  bord 
libre , de  manière  à ce  qu’il  peut  le  dilater  en  disque 
pour  marcher  en  rampant.  Les  lobes  du  manteau  sont 
désunis  dans  toute  la  longueur  de  leur  bord  inférieur.  La 
niasse  abdominale  est  peu  épaisse,  et  le  pied  y est  attaché 
dans  toute  sa  longueur}  de  chaque  côté,  et  en  haut,  se 
trouventles  branchies:  elles  sontpresqueaussi  longues  que 

tout  l’animal , et  fort  étroites.  D’après  la  figure  elles  sem- 
blent composées  de  filaments  détachés,  comme  dans  les  ar- 
ches et  les  pétoncles.  En  avant  de  la  masse  abdominale  et 
tout  près  du  muscle  abducteur  antérieur,  se  trouve  la  bou- 
che, de  chaque  côté  de  laquelle  on  voit  une  paire  de  pal- 
pes très  étroites,  et  très  alongées  de  chaque  côté  de  la  niasse 
viscérale  : ces  palpes  sont  foliacées  à leur  surface  interne. 
Quant  à l’organisation  intérieure  elle  n’est  point  connue} 
mais  on  peut  dire  d’avance  qu’elle  doit  avoir  beaucoup  de 
ressemblance  avec  celle  des  pétoncles. 

Lorsque  Lamarck  publiait  celte  partie  de  son  ouvrage, 
On  ne  connai-ssait  encore  qu’un  très  petit  nombre  d’es- 
pèces vivantes  ou  fossiles,  qui  appartinssent  au  genre 
nucule.  M.  Soweïhv,dat^s\e  Minerai conchology,  en  figura 
plusieurs  fossiles  fort  curieuses;  il  en  ajouta  quelques-unes 
de  vivantes  dans  son  Généra,  mais  c’est  à M.  Cuming  que 
l’on  doit  d’en  avoir  fait  connaître  le  plus  : il  les  a décrites 
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dans  les  Pfocedings  de  la  Société  zoologique  de  Londres,  et 
les  a fait  figurer  dans  les  Illustrations  conchylioiogiques 
qiiepublieM.  Sowerby.  Il  en  a inscrit  trente-quatre  espèces 
vivantes  : nous  en  cormaisons  trente-cinq  fossiles  de  divers 
terrains;  et  ce  genre  qui  paraissait  peu  considérable,  ras- 
semble actuellement  un  fort  grand  nombre  d’espèces. 

ESPÈCES. 

/ 

[Dans  l'état  frais  ou  vivant,  ] 

1.  N ucule  lancéolée.  iVucit/a  lanceolata.Lsuak.- 

K leslcl  transversim  tongissimii , tenui , Jrngili , hralùia -,  an- 
tico  latere  lanceolato , obtusiusculo  : posUco  œquè  hnÿO  , 
latiore  obtuso, 

* Sow.  Gênera  of  Shells.  f.  i . 

* Cumiog.  Conch.  Illust.  genre  micttla.  pl.  i.  f. 

Mon  cabinet. 

Habite.....  Coquille  rarissime  , la  plus  grande  et  la  plus  siO' 
gulière  de  ce  genre,  chaque  valve  ayant  presque  la  fbrB>® 
d’une  lame  de  lancette  ou  de  scalpel.  Sa  charnière 
à peine  sensiblement  coudée  ; son  bord  supérieur  esl 
légèrement  arqué  et  entier  , comme  dans  les  quatre  q"‘ 
suivent, 

2.  Nucule  rostrée.  Nucula  rostrata.  hamk. 

testu  ti'ansi^ci'sd,  oblongd y cowexiuscutu  ^^tenui,  trunsrrr" 
sim  striatd\  antico  latere  iongiore^  attenualo , rostrulo. 

* Area  rostrata.  Martini.  Besch.  Berlin,  nalurfo.  t.  3.  p.  296’ 
pl.  7.  f.  17.  18. 

* Gmel.  p.  33o8.  n»  8. 

* Moiilagu.  Conch.  supp.  p.  55.  pl.  27.  (.7. 

* Area fluviatiüs.  Schrot.  Fiusc.  p.  187.  pl.  9,  f.  2. 

* Schrot.  EInl.  t.  3.  p.  u83.  n”  1 1. 

* Fav.  Conch.  pl.  80.  f.  E. 

-■irea  rostrata.  Brug.  n»  a3. 
chemn.  Conch.  7.  t.  35.  f.  55o.  55i. 

* De  Roissy.  Ruff.  t.  6.  p.  4i  i.  n"  2. 

^ Dilw.  C'at.  t.  I.  p.  3/, 5,  n«.  43.  rostrata, 

* ISucula  fluviatiUs.  Sow.  Gémira  of  Shells.  f.  3. 

Id.  Cuniiiig.  Conch  Illuslr.  Gmirc  Nucule.  p.  2.  u" 

n t't'rtf  t r,  n( . /'iuKirr 

fit  t'àr.  ^Utte.TT,  ■ 
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Encyclop.  pl.  3og.  f.  7.  a.  b. 

Habite  la  mer  Balii(|nc , les  côtes  de  la  Norwégc.  Mon  cabinet. 
On  la  connaît  dans  l’e’tat  fossile. 


3.  IS ucule  siWonnée.  Nucula  pella.  Lamk. 

jy.  tesld  transvershn  ovald , subtriangulari , anteriùs  acuUi , 
ienui,  fiellucidâ;  sutcin  transversis  regularibus. 

Area  yclla.  Lin.  Syst.  nal.  p.  ii4i.  Gmel.  p.  33u7.  n"  5. 
Brug.  n“  2t. 

Schrot.  Einl,  t.  3.  p.  264. 

Che.mn.  CoDch.  7.  tab.  55.  f.  546. 

Encyclop.  pl.  Sog.  f.  9. 

* Dilw.  Cal.  t.  I.  p.  237.  n°  27. 

* Nucula  pella.  Sow.  Généra  of  Sliells.  f.  4. 

* Id.  Cnming.  Conclu  Illustr.  Genre  JVucula.  p.  2.  n“  8. 


Habite  la  Mediterranc'e.  Mus,  n«.  Cabinet  de  M.  Dufresne. 
Sa  taille  ordinaire  est  petite  ; néanmoins  celle  de  l’exem- 
plaire du  Muséum  est  assez  grande.  Largeur  , 21  millimè- 
tres. Cette  coquille  est  assez  élégamment  sillonnée. 


4.  Nucule  de  Nicobar.  Nucula  Nicobarica. . Lanik. 

iV.  testd  transversd,  ovalo-eUipticd  vel  oyalo-oblongd , an- 
ticè  subangutatd , tenu! , pellucidd  ; laterum  extremitalibus 
dbtusis. 

* Area  lœvigatd.  Spinglcr.  Cal.  rais.  pl.  i.  f.  10.  11. 

Shrot.  Einl,  t.  3.  p.  281.  n-  7. 

* Area  lœvigatd.  Dilw.  Cat.  t.  1.  p.  287.  n°  26. 

* Nucula  Nicobarica,CammQ.  Conch.  Illustr.  Genre  iVitcafo . 
pl.  2.  f.  4- 

[a]  Testa  ovalo-elliplica.  Cabinet  de  M.  Dufresne. 

[b]  Testa  ovato-oblonga. 

Area  Nicobariea.  Brug.  Dict.  n“  20, 

Area  pellucida.  Gmel.  p.  33o8.  n°  7. 

Cliem.  Conclu  7.  t.  54.  f.  54  t. 

Encyclop.  pl.  309.  f.  8.  , 

Habite  l’Océau  indien.  Cabinet  de  MM.  Dufresne  et  De- 
france.  Largeur  de  la  coquille  [a],  25  millimétrés. 

5.  Nucule  oblique.  Lamk, 

N.  testa  obliqué  ovald,  subelliptied,  tenui,  pellucidd,  lœvius- 


pl.  2.  f.  6, 

* Id.  Payr,  Cat.  p.  64.  n°  1 14. 


culd ; m argi ne  inlcgei  riiiio. 
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* Cuming.  Conch.  lilas.  Genre  JYucula.  pl.  3.  f.  ar. 

Mus.  n°. 

H^ite  les  mers  aaslralcs , aaCap  aux  Huîtres.  Péron.  Forme 
de  la  suivante,  mais  plus  oblique,  et  à bord  comme  dans 
celles  qui  prdcèdent.  Largeur,  1 1 millimètres. 


6.  Nucule  nacrée.  Nucula  margaritacea.  Lamk 


iV.  testa  obliqué  ovatii,  triÿond,  lœviusculd  ; denübus  cardi- 
nalibas  rectis  , acutis  ; margine  crenulato. 

* Area  nucléus.  Lin.  Syst.  nal.  p.  1 143. 

* Pennant.  Zool.  Brit.  t.  4.  p.  aiy.  n»  7. 

* Sebrot.  Einl.  t.  3.  p.  uqq. 

^ Gmel.  p.  33 14.  n°  38. 

* Donovan.  Coneb.  t.  a.  pl.  63. 

* Montagu.  Test  brit.  p.  i4i. 

Dorset.  Cat.  p.  37.  pl.  la.  f.  6. 

* Brooks.  Intr.  p.  73.  pl.  3.  f.  36. 

Chemn.  Coneb.  t.  7.  p.  a4i , pl.  58.  f.  574. 

Area  margaritacea.  Brug.  Encycl.  méth.  vers.  t.  i.  p.  tof)- 
no  aa,  ^ 

* Nucula  margaritacea.  Lamk.  Syst.  desAnim.  sans  vert- 
1801,  p,  1 x5. 


¥ 


GlycimerU  argenlea.  Dacosta.  Brit.  Coneb.  n 
L6.  ‘ 


170.  pl. 


* T ellina  adriatica.  Gmel.  p.  3a43.  n“  83. 

* Donax  argentea.  Gmel.  p.  3a6S.  a»  i5. 
Bona.  Hecr.  p.  2.  f.  34.  Pessima, 

* Petiver.  Gaz.  pl.  17.  f.  g. 

* Gualt.  t.  88.  f.  K. 


Encycl.  pl.  3i  1.  f.  3.  a.  b. 

* Olivi.  Zool.  Adriat.  p.  n6.  Area  nucléus. 

* Poli.  Test.  pl.  a5.  f.  8.  9. 

* Nucula  margaritacea.  De  Bossy.  Buff.  t.  6.  p.  4io.  pb 


* Area  nucléus.  Dilw.  Cat.  t.  i.  p.  a44.  n°  4a. 

" Nucula  margaritacea.  Blainv.  Malac.  pl.  78.  f.  5. 

* Payr.  Cat.  p.  64.  n“  ii3. 

* Sow.  Gênera  ofShells.  f.  7. 

” Cuming.  Coneb.  Illust. Genre iVôcn/o.  p.  4.  n»  26. 

* Desb.  Encycl.  metb.  vers.  t.  3.  p.  633.  n»  i. 

* Fossdis.  Lamk.  Ann.  du  Mus.  t.  6.  p.  laS.  n“  i.  et  t.  9’ 
pl.  i8.  f.  5.  a.  b. 
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* Area  nucléus.  Brander.  Foss.  haat.  p.  l^o. 

* Id.  Brocchi.  Conch.  foss.  t.  2.  p.  48o. 

* Def.  Dict.  SC.  nat.  t.  55. 

* An  eadem  spec.  ? Basterot.  Mdm.  de  la  Soc.  d’hist.  nat. 
t.  2.  p,  78.  no  2. 

* Desh.  Descrip.  des  Coq.  foss.  t.  i.  p.  aïi.  pl.  36. 
£.  i5 — 20. 

Habite  l’Océan  européen , à Cherbourg , sur  les  côtes  d’An- 
gleterre et  dans  la  mer  du  Nord.  Mus.  n».  Mon  cabinet. 
On  la  trouve  fossile  en  divers  lieux  de  la  France,  et  on  en 
a de  différentes  tailles.  C’est  la  seule  espece  connue  vi- 
vante dont  le  bord  soit  crénelé  (i). 

t 7.  N ucule  crénifère.  iVueu/a  crenzyèra.  Guming. 

IV.  testa  elongatd,  lanceolatd,  lævigatâ , tenuissirrie  longitudi- 
naliter  striata  ; marginibus  dorsalibus  carinatis  ; carinis 
concinné  crenulatis. 

Corning.  Proc.  ofthcZool.  Soc.  paTt.  2.  i832.  p.  197. 

Id.  Conch.  Illustr.  Genre  Nucula.  p.  a.  n»  4.  pl.  1.  f.  3. 

Habite  sur  les  côtes  do  Colombie,  Espèce  très  remarquable  , 
voisine  de  la  Nucula  lanceolata.  Elle  a des  stries  longi- 
tudinales très  fines,  et  le  bord  dorsal  aigu  et  cariné  a les 
carènes  finement  crénelées. 

t 8.  Nucule  polie.  Nucula  polila,  Cumiug. 

N.  testd  oblongd , anticè  rostratd , albd,  epidermide  viies- 
cente,  poliui;  margine  dorsali  anûcd  hevi  ; striis  nonnultis 
obliquis  anticis. 

Cumiug.  Froc,  of  tbe.  Zool.  Soc.  part.  2,  j832.  p.  198. 

Id.  Conch.  Illustr.  Genre  Nucula.  p.  3.  n"  16.  pl.  a.  f.  n. 

Habite  à Panama.  Coquille  assez  grande  , voisine  de  la  ros- 
trata,  mais  moins  inéquilatérale j son  extrémité  postérieure 
se  termine  par  un  bec  fort  aigu.  Elle  a quelques  stries 
antérieures  obliques , et  elle  est  couverte  d’un  épiderme 
verdâtre. 


(i)Nous  avons  ajouté  une  figure  très  mauvaise  de  Bo- 
nanni , parce  que  la  description  supplée  à ce  qui  lui  man- 
que, et  indique  clairement  [’arca  nucléus.  Nous  avons  dû 
ajouter  aussi  la  lellina  adrialica  de  Gmel  faite  sur  celte 
figure  de  Bonanni. 
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t 9-  Nuculecoslellée.  Nucula  costellata.  Cuming. 

N.  testa  oblongcl , tenui,  anticè  roslmtd^  acaminatâ  , cosLtt 
duabus  dorsalibus  approxtmatis,  crenulatis;  cosleUis  acut» 
concentricis,  totam  supei^iem  tegen  tibus, 

Cuming.  Proc,  of  the  Zool.  Soc.  part.  a.  i8Sa.  p.  ii)8- 
dd.  Conch. Illuslr.  Genre iVucn/a.  p.  3.  n®  i3.  p!.  2,  f. 
Habite  Panama.  Coquille  transverse,  ine'<|uilaicrale,  termio®® 
postérieurement  par  un  long  bec , à rexlrérailé  duip'®' 
aboutit  une  côte  dorsale  finement  crénelée.  La  surface  est 
chargée  de  petites  côtes  transverses  régulières  ; l’épider®® 
est  brun  verdâtre. 


“j-  10.  N ucule  bossue.  iVucu/a  g’t^toiSrt.  Cutniog. 

iV.  tesld  obUmgdy  gibbosd,  anticè  acuminato-rostrald , 
tudinaliter  sulcaub  ; dorso  antico  depresso,  marginibus  cet* 
tralibus  eleuatis. 

Cuming.  Proced.  of  the  Zool.  .Soc.  part.  a.  1832.  p.  i;)8. 

Id.  Conch.  Illnstr.  Genre  Nucula.  p.  3,  n»  i/j,,  p[.  3,  f.  9- 

Habite  les  mers  do  Pérou,  près  des  rivages.  Elle  est  subc’<l“‘' 
latérale,  terminée  puslcrieu rement  par  un  bec  large,  auq"® 
se  termine  une  petite  côte  dorsale  qui  circonscrit  le 
Ha  selet.  Elle  est  plisscc  transversalemeul  et  ses  sillons 

p idij,  dians  sont  les  plus  gros. 

[Dans  V état  fossile.  ] 


1.  Nucule  rostrale.  Nucula  rostralis.  Lamk.  (i) 

N.  tesld  transvesâ , oblongd , anteriùs  atlenuato-roslt'‘d  ‘ ’ 
umbonibics  Utinidis;  pube  lunoeolald  conca^d. 

Mon  cabinet.  ’ • 

Habite...  Fossile  de  la  Bourgogne.  Elle  parait  être 
de  la  N.  rostrcc.  Longueur  transversale,  aa 

a . N ucule  échancrée.  Nucula  emarginata.  Lamk.  (*) 

N.  testa  ovatd;  striis  transversis , obliqias  ; laiere  antico  p'” 
ductiore,  attenuato , angulato , emarginato. 

, 1^1 

(1)  Celte  coquille  a en  effet  de  la  le.sseinblance  avec^^ 
nucula  rostrata,  mais  elle  en  diffère  constaininent  pa*" 
bons  caractères  ; elle  provient  des  argiles  du  Lias.  ^ 
(3)  Espèce  bien  distincte  de  la  nucula  pe.lln , et  que  * 


ttvcvttii 

* Afdti  ùiierrupta.  Poli.  T6bI.  pî.  î5.  f<  4* 

* Nucula  ematginata.  Payr,  Cat.  p.  65,  n*  « tS. 

’ Bast.  Mém.  de  la  Soc.  d’bîBt.  nat.  t,  2.  p.  79.  K*  1. 

An  area  peWa?  Brooch.  Test.  2.  p.  !^\.  t.  g.  f.  5.  a.  b. 

Habite....  Fossile  des  environ»  de  Bordeaux.  Mon  cabinet. 

Ce  n’est  point  l’orca  pella  de  Linné  , quoique  son  bord 
supérieur  soit  entier.  Elle  est  un  peu  roslrée  antérieure- 
men(>  avec  une  échancrure.  Largeur,  7^9  milliniètrcs. 

3.  Nucule  deltoïde.  Nucula  deltoidea.  Lamk. 

jy.  testâ  iliangulari , infiatâ;  laUre  antico  obliqué  truncato , 
acuto  ; postico  breviore  rotundato;  pube  pland. 

N.  deüoidea.  Annales  du  Mus.  6.  p.  ia6.  et  vol.  9.  pl.  18. 
f.  5. 

Desh.  Descrip.  des  Coq.  foss.  t.  t.  p.  i36.  pl.  87. 
f.  22 — 25. 

* Id.  Encycl.  méth.  vers,  t,  3.  p.  C35.  n“  5. 

* Sow.  Min.  Conch.  p.  554-  C •• 

[b]  T^ar.  striis  tenuissimis  decussatis. 

Habite...  Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet. 

4.  Nucule  de  Plaisance.  Nucula  Placentina.  Lamk. 

iV.  Ustd nutjusculii^  ovaVo-transvend , obliqua,  longitudina- 
liler  slriatd,  intùs  margaritaceâ-,  margine  crenulato. 

Mus.  n”. 

jjablte Fossile  des  environs  de  Plaisance.  Mou  cabinet. 

On  la  trouve  aussi  près  de  Uome  , au  Montmarin.  Largeur, 
a5  millintclrcs. 

Etc.  Ajoute2  la  N.  nacrée  fossile  et  la  N.  striée  des  Annales, 
vol.  6.  p.  125.  Voyez  \t$  espèces  figurées  dans  l'ouvrage 
de  M.  Brocchi , vol.  a.  pl.  1 1 . f.  3 et  4*  Enfin  voyez 
celles  de  M.  Sowerby,  Conch.  min.  n“  3r.  tab.  180,  et 
n“  33.  tab.  19a. 

t 5,  Nucule  ovalaire.  Micu/o  opafo.  Desh. 

N.  tesld  ouatd,  depressd,  lasvigatd , margaritaced;  latere  an- 
tico, rotundato,  injlexo-,  umbonihus  minimis , acutis,  anticè 


•’e  mentionna  d’abord  qu’à  l’étal  fossilCf  les  auteurs  ayant 
°ublié  sans  doute  la  bonne  figure  de  Poli,  qui  la  décrit 
^ous  le  nom  d’arca  inlerrupta.  Depuis  Poli , elle  a été  re- 
b'ouvée  également  vivante  en  Corse  par  M.  Payraudeau. 
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rcflexis  ; cochlect  angustd , profumM , simplici  dente  cardi' 
nali  adjunclo. 

AnNucida  loevi^ata?  Miner.  Conch.  pl.  192.  fig.  i.  a- 
Desb.  Desoripi.  des  Cotj.ibss.  des  cuv.  de  Paris,  t.  i.  p.  23o- 
pl.  36.  Rg.  i3.  14. 

Id,  Encjrel.  meth.  vers.  t.  3.  p.  634.  n»  2. 

Fossile  aax  environs  de  Paris,  à Moucliy  et  à Va- 

lognes,  departement  de  la  Manche.  Elle  est  assez  grande» 
ovale,  déprimée,  tonte  lisse  : sa  lunule  est  circonscrite  pa^ 
un  sillon  et  saillante  dans  le  milieu  ■ sa  surface  est  lisse- 
Elle  se  rapproche  de  la  JVucula  margaritacea. 

t 6.  Nucule  fragile.  Nuculafragilis.  Desh. 

iV.  tesUî  ovato-trantversii , obliqua  , depressd,  lœvigatd , 
intùs  margarilaceài  latere  antico  bren,  lunulato;  lunul‘‘ 
productd,-  cochlea  cardinali  angusld , dente  destitutd;  car' 
dine  angustissimo  ; dentibus  minimis. 

Desh.  Descript.  desCoef.  foss.  des  env.de  Paris,  t.  i.  n.  a34 
pl.  36.  fig.  10.  II.  la. 

Id.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  635.  n«  3. 

Fossile  à Abbeoourt  et  à Noaillcs  près  Beauvai»- 

Elle  se  rapproche  de  la  IVuc.  margaritacea.  Elle  est  P^“* 
déprimée  et  beaucoup  plus  oblique.  Le  bord  cardinal  *** 
plus  étroit,  les  dents  plus  petites  et  il  n’y  a point  une 
cardinale  à côté  du  cuillcron. 

t 7.  Nucule  Striée.  Nucula  striata.  Lamk. 

iV . tssuî  ovnto.transversd,  anticè  angulaut,  depressd,  régala- 
riter  et  tenue  striata^  lunuld  lanceolaUîy  margine  cardiaa^^ 
angulata J dentibus  scrialibus  acutisshnis 

Lamk.  Ann.  du  Mus.  t.  6.  p,  162  n"  a et  t o pl- 
fig.  4.  a,  b.  . . y.  r 

Def.  Dict.  des  Scien.  nat.  art.  Nucule. 

Desh.  Descript.  des  Coq.  foss.  des  cnv.  de  Paris,  t.  f-V- 
pl.  4^.  fig.  4-  5.  6. 

Jd.  Encycl.  méth.  vers.  t.  3.  p.  635.  n»  4. 

Fossile  des  environs  de  Paris , à Grignon , Mo“' 

chy.  Parues,  Chaumont,  Courtagnon.  Elle  est  transve'’**^  ’ 
presque  équilatérale , très  régulièrement  striée  en  travet*  j 
la  lunule  est  étroite , lancéolée.  Celte  coquille  est  blauoh®’ 
non  nacrée  à l’intérieur  et  de  petite  taille  : six  à huit  tui 
limètres  de  large. 
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Umts  cardinales  lamelliformes , striées  transversale- 
ment. 

D’après  les  réflexions  de  M.  Valenciennes,  aide-na- 
turaliste du  Muséum , et  fort  instruit  dans  les  sciences 
Zoologiques,  je  forme,  sous  le  nom  de  trigonées ^ une 
petite  famille  qui  ne  se  trouve  point  indiquée  dans  mon 
tableau  de  la  classe  (vol.  6.  p.  i3  ) , mais  qui  lie  en 
quelque  sorte  celle  des  arcacées  à celle  des  nayades. 

Les  trigonées  embrassent  des  coquilles  libres  , régu- 
lières, équivalves,  inéquilatérales,  munies  de  côtes  , 
Soit  longitudinales , soit  transverses,  et  singulières  par 
les  dents  de  leur  charnière , qui  sont  lamelleuses  et 
striées  transversalement.  Ces  stries  élevées  et  transver- 
ses représentent  les  dents  lamelleuses  et  transverses  des 
arcacées  ; mais  ici  elles  sont  sur  des  lames  séparées  , au 
lieu  d’être  sur  la  charnière  même. 

Je  ne  rapporteà  cette  petite  famille  que  deux  genres, 
savoir  : les  trigonîes  et  la  castalie.  Le  premier  com- 
prend des  coquilles  marines , parmi  lesquelles  la  seule 
Espèce  vivante  connue  a les  crochets  un  peu  écorchés  ; 
le  second  embrasse  une  coquille  qui  paraît  fluviale, 
et  très  voisine  des  nayades. 

[ Cette  famille  des  trigonées  fut  créée  avant  que  l’on 
eonnût  l’animal  des  Irigonies  , et  avant  que  l’on  eût 
observé  en  France  les  nombreuses  et  étonnantes  modi- 
fications que  subissent , dans  diverses  localités,  les  es- 
pèces d’Z7/îio.  Si  ces  observations  eussent  fait  partie  du 
fiomaine  de  la  science,  Lamarck,  sans  aucun  doute, 
durait  conservé  sa  première  opinion  , qui  était  de  réu- 
nir le  genre  trigonie  à ceux  de  la  famille  des  arcacées, 
ot  de  mettre  les  caslalies  parmi  ceux  de  la  famille  des 
*^ayades.  C’est  à celte  première  opinion  de  Lamarck , 
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(jue  l’ou  est  force  de  revenu*  nitjourd'huî , k moins 
saisir  les  fiibles  tiiiarîces  qui  séparent  les  trigonieS 
des  nucuies  , et  de  faire  de  de  premier  genre  une  fS' 
mille  particulière;  car  lescaslalies  ont  tant  de  rapj>o*’^* 
avec  les  unios,  qu’il  est  impossible  de  les  eu  séparer* 
On  pourra  voir  dans  les  notes  relatives  aux  genres  de 
la  famille  des  nayades , par  quelle  série  d’observation® 
nous  avons  été  conduit  à regarder  comme  nécessaire 

actuellemeul  la  reunion  des  genres  qu’elle  renferme  en 

un  seul  fondé  sur  des  caractères  naturels.  J 


ÏRIGONXE.  (Trijîonia.  ) 

Coquille  équivalve  , inéquilatérale,  trigone,  quel- 
quefois suborbiculaire  ; dents  cardinales  oblonguCSf 
aplaties  sur  les  côtés,  divergentes,  sillonnées  transver- 
salement : dont  deux  sur  la  valve  droite,  sillonnées  J® 
chaque  côté,  et  quatre  sur  l’autre  valve,  sillotiuér® 
d’un  seul  côté.  Ligament  extérieur  , marginal. 

Testa  œquivalvis,  inœquilatcra , trigona,  inierd‘^'"' 
snborbicularis.  Dentes  cardinales  oblonsi  > laterib“'' 
compressi , divaricali  , transversim  sidcati  : quo''^‘" , 
duo  in  vahuld  dextrd  utroque  latere  s alcali  ; in  alt^''‘^ 
vahuld  quatuor,  uno  tantàrn  latere  sulcati.  Ligai»^'^ 
tum  externiini , marginale. 

Observations.  Le  genre  des  trigonies  fut  établi  par 
guière,  d’après  l’examen  d’un  individu  fossile  dont  il  P®*' 
vint  à voir  la  charnière  de  l’une  desos  valves,  de  celle *1“ 
n’a  que  deux  dents;  et  il  ne  sut  point  que  la  valve  gaucbr' 
en  avait  quatre,  disposées  par  paires,  et  dans  unesitnatinu 
propre  a recevoir  cuire  elle  les  deux  dents  de  l’autre  vabe* 
Depuis,  nous  avons  en  occasion  de  compléter  le  caractei  ■ 
des  trigonies,  le  voyage  de  M.  Pérou  à la  Nouvelle  lb>‘' 
lande  nous  ayant  fait  connaître  une  espèce  vivante  , 
que  appartenant  à une  division  particulière  du  genre. 
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Les  Irigontes  sont  des  coquilles  leytilièies , libres,  très 
iiiëquilaicrales,  qui,  par  leur  aspect,  semblent  tenir  un 
l>cii  des  cardites  et  des  bucardes , mais , néanmoins , pa- 
fuissent  voisines  de  la  famille  des  arcacées.  Ces  coquilles 
se  rapprochent  des  nayades  jpar  les  rapports  qu’elles  ont 
avec  la  castalle. 

La  plupart  des  espèces  de  ce  genre  ne  sont  connues  que 
dans  l’état  fossile;  ce  sont  des  coquilles  trigoncs,  angu- 
leuses, sillonnées  ou  tuberculeuses  au  dehors,  et  qui  sont 
du  nombre  des  coquilles  pélagiennes,  c’est-à-dire  qui  ne 
vivent  que  dans  les  grandes  profondeurs  de  la  mer.  On  les 
trouve,  en  effet,  toujours  fossiles,  avec  les  gryphées,  les 
ammonites  , etc.,  dans  les  terrains  schisteux  ou  d’ancienne 
formation , et  dans  les  argiles  des  lieux  montagneux.  Ces 
coquilles  trigones  et  anguleuses  paraissent  former  une  di- 
vision particulière  dans  Icgeure;  et  ilfaudra  lesdistinguer 
de  celles  qui  ont  une  forme  presque  orbiculairc,  à la  ma- 
nière des  peignes,  et  dont  on  a un  exemple  dans  l’espèce 
vivante  rapportée  par  Péron.  Celle-ci , qui  est  très  nacrée 
paraît  moins  pélagienne  que  les  trigonics  fossiles. 

[Quoique  la  decouverte  d’une  Irigoiiie  vivante  faite  par 
Péron,  ait  rendu  la  détermination  des  rapports  du  genre 
plus  facile,  il  restait  cependant  encore  des  doutes  qui  ne 
pouvaient  être  éclaircis  que  par  l’inspection  de  l’animal. 
M.  Quoy,  pendant  son  dernier  voyage,  ayant  eu  la  bonne 
fortune  de  le  rencontrer,  l’a  fait  représeuter  dans  l’Atlas 
«oologique  , qu’il  a public  : les  zoologistes  pourront  ainsi 
compléter  la  connaissance  d’nn  genre  curieux  et  impor- 
tant. L’animal  a la  forme  générale  de  la  coquille;  les  lo- 
bes de  son  manteau  sont  désunis  dans  les  trois  quarts  de 
leur  circonférence.  Epaissi  sur  les  bords,  il  offre  dauscette 
l'artic  des  onduiatious  en  nombre  égal  à celui  des  côtes  de 
la  coquille  : son  bord  est  très  finement  cilié.  La  masse 
viscérale  est  peu  considérable.  A sa  partie  antérieure  est 
fixé  un  pied  d’une  structure  très  singulière  : il  est  très 
*»longé,  fort  étroit,  et  courbé  en  coude  dans  le  milieu 
comme  celui  des  bucardes;  mais  il  en  diffère  essentielle. 
nient  en  ce  que  sa  première  partie,  celle  qui  s’attache  à la 
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masse  abdominale,  est  creusée  eu  dessous,  d’une  large 
gouttière  triangulaire  dans  laquelle  la  seconde  partie  du 
pied  peut  être  reçue.  Cette  seconde  partie  n’est  point  ar- 
rondie, elle  est  triangulaire  et  son  bord  inférieur,  comme 
dans  les  pétoncles  et  Icsnucules,  peut  se  dilater  en  un  dis- 
que étroit , sur  lequel  il  est  à présumer  que  l’animal  peut 
ramper. La  siructure  du  pied  dans  lestrigonies,  fait  supp®' 
ser  qu’elles  ont  deux  sortes  de  locomotions , l’une  en  sau- 
tant comme  font  lesbucardes,  et  l’autre  en  rampant,  uu 
en  creusant  un  sillon  dans  le  sable.  L’ouverture  de  la  bou- 
clie  est  petite  , garnie  d’une  lèvre  assez  saillante,  terminée 
de  chaque  côté  par  de  jieti  tes  palpes  labiales  beaucoup 
courtes  que  dans  les  iiuculcs  et  les  pétoncles;  une  pai*'® 
de  feuillets  branchiaux  est  de  chaque  côté  du  corps  ; mai* 
nous  ignorons  s’ils  sont  formés  de  iilaments  désuo** 
comme  dans  les  nuculcs,  les  arches  et  les  pétoncles.  Rie'* 
que  l’on  n’ait  point  encore  de  détailssur  l’organisation  i"' 
téricure  de  cet  animal , ce  qui  en  est  connu  suffit  pouf 
déterminer,  d’une  manière  assez  rigoureuse,  la  place 
genre  dans  la  méthode;  il  estévidciumcnt  voisin  des  nucH' 
les;  et  la  discussion  des  zoologistes  s’élèvera  sur  ce  poif*^ 
de  savoir  s’il  doit  faire  partie  de  la  famille  des  arcacés  o» 
constituer  à lui  seul  une  petite  famille  dans  le  voisinag'^ 
de  celle-là,  ] 

ESPÈCES. 

i,  Trigonie  peclînée.  Trigonia  pectinala,  Lamk. 

J’,  testé  suborliculata,  radiatim  costatu,  intUs  margarUa<^^“’ 
costis  elei^ütiSy  vciTitcosisy  subaspGvisÿ  mat^ine  pUccito, 

Trigonia  margaritacea.  Annales  du  Mas.  4.  p.  355.  pl-  ’ 

f.  a. 

* Trigonia  margaritacea.  Sow.  Gênera  ofShells.  f.  i-  ’’ 

* Désh.  Encycl.  mc'th.  vers,  t,  3.  p.  io48.  n“  i. 

* Blainv.  Malac.  pl.  70.  f.  i. 

* Quoy  et  Gaym.  Voy.  de  l’Astrol.  Moll.  pl.  j8.  f.  i — 4- 

Habite  les  mers  de  la  Noovelle- Hollande  , à l’He  Kingj 

ailleurs.  Mus.  n".  Coquille  précieuse , découverte 
Pérou;  véritable  trigonie,  mais  d’une  section  parliculi®*'*' 
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du  genre.  Elle  a , au  dehors  , l’aspect  d’un  peigne  sans 
oreillettes.  Largeur , 4*  41*  tnillinjètres,  Ç’est  la  seule 

espèce  vivante  connue. 

2.  ïi’jgonle  scabre.  TVîgonia  scahra.  Lamk. 

T.  testa  oaalo-trigonti,  anteriùs  prodacut,  niulticoslatii;  costis 
transversis  tuberculato-scairis -,  tuierculis  creiris  , parais  j 
promimdis. 

Eucycl.  pl.  aSj.  f.  i.  a.  b.  c.  d. 

* Brong.  Gc'ol.  do  Paris,  pl.  g,  f.  5. 

Desh.  Descript.  des  Coq.  caract.  p.  35.  pl,  i3.  f.  45. 

Trigonia  spinosa?  Sowerby.  Coneb.  Min.  ji“  iG.  p.  196. 
t.86(i> 

Habite Fossile  de  .Saint-Panl-Xrois-Cliâleaux  , departe- 

ment du  Puy-de-Dôme.  M.  Ménard.  Mon  c.ibinet.  Le 
corselet  a aussi  des  rides  transverses,  mais  ii  tubercules  plus 
petits. 

5.  Trigonie  crénelee.  Trigonia  crcnulata.  Lamk. 

T.  testa  ovato-trigomi,  aiileriUs  productâ,  multicostatu  j costis 
transversis,  arettatis , ohlujuè  crcnaiis  ,■  ctvnis  o&longis  cre- 
lerrimis. 

Habite.... Fossile  des  environs  du  Mans.  Cabinet  de  M.  Mé- 
nard. Coquille  voisine  delà  prdce'denle  ; mais , au  lieu  de 
tubercules  dlevcs,  ses  côtes  sont  chargées  de  crenelures 
alongces  et  iransverses. 

4.  Trigonie  rude.  Trigonia  aspera.  Lamk. 

testd  ovato-trigond , suhcompresstl , anteriùs  productâ^ 
costis  transversis^  reinotis,titberculalo-ctsperisjpubeelevato- 
ctirinaUi,  lœvigatiore, 

Encycl.  pl.  aS;.  r.  4.  a.  b.  c. 

* Trigonia  clavellata.  Zicten.  Peltif.  pl.  58.  f.  3. 

* Zuùigeri.  Act.  Hclvetica.  t.  3.  pl.  8.  f.  F. 

Habite....  Fossile  de,...  Mus.  n“.  Les  tubercules  de  ses  côtes 
sont  peu  serrés , incgau.t , presque  pointus.  Le  corselet 
offre  deux  lignes  longitudinales  un  peu  scabres,  sur  cbaciue 
valve. 


(t)  Cette  trigonia  spinosa  deSopfcrb’y  est  une  espèce  bien 
distincte  de  la  scahra, 
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5.  Trigonîe  dc'dale.  Trlgonla  dœdalea.  Sow. 

T.  tettd  ovato-rhomhtd,  suban^ulald , dtpresaUucidd  i hUeri* 
anucc  tubei'culis  hemisphoericis  majusculis  , per  sériés 
transversas  y tuberculis  posticalibus  minorüms , per  stries 
varias, 

Trigonia  dœdalea.  Sowerby.  Conch.  m.  n*  i6.  p.  iq8.  t.  88- 
Park.  3.  t.  u,  i 6. 

Fossile  de  Coulâmes,  pris  du  Mans.  Cabinet  de 

M.  Ménard.  Je  n’en  ai  yu  qu’un  fragment,  mais  il  sof' 
lisait. 

6.  Trigonie  noduleuse.  Tr/goma  nodu/osa.  Lamh. 

T.  testd  ovato-trigonu  anteriùs  productd ; coslis  transversis  < 
remotis  , tubereulato-nodosis  : tuberculis  crassitisculis , oi' 
tusis  ; pube  supernè  et  evao-carinatd. 

* Luid.  Lithopli.  pl.  g.  f.  jom 

* Lister.  Conch.  pl.  5oa.  f.  56  ? 

Encycl.  pl.  aSj.  f.  a.  a.  b. 

Trigonia  clavellata  ? Sowerby.  Conch.  m.  n»  i6.  p.  lûj' 
t.  S'j. 

Fossile  de  Courlagnon.  Mus.  n*.  Mon  cabinet- 

Tojrez  Knorv.  Pctrif.  suppl.  V.  a.  pl.  173.  f.  5.  CoquiU® 
commune  dans  les  collections.  Elle  est  nacrée  à 1'»“' 
térieur. 

7.  Trigonie  navire.  Trigonia  navis.  Lamk. 

T.  testd  ovato-trigond , anleriùs  producto-compressd  ■ cost>^ 

longitudinalibus  tuberculato-nodosis  ; aredposticd  pUf"^' 
laid,  puppiformd,  Iransversè  costatd. 

Encycl.  pl.  aSj.  f.  3.  et  pl.  aSg,  f. 

Knorr.  Pctrif.  suppl.  V.  c.  tab.  ij5.  f.  1. 

* Zieien.  Petr.  p!.  58.  f.  i. 

[b]  Eademtestœ  ared postkâ  mtdio  elevatiort. 

Habite Fossile  de  Gundershofcn.  Mus.  n».  Mon  cabinet' 

La  variété  [b]  est  du  cabinet  de  M.  Ménard. 

8.  Trigonie  à côtes.  Trigonia  costata.  Lamk. 

T.  testa  ovalo-angulatdj  trigond;  costis  transversis,  lœvd>“^> 
pube  magna  , longitudinaliler  sulcatd , supernè  earinat^  > 
altiore. 
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* LUler.  Concli.  pl,  5oi.  f.  55. 

* litiid.  Lithopli.  pl.  9.  f.  714. 

'*  Zviiaj^eri.  Acta.  Hcivet.  t.  3.  pl.  8.  f.  D. 

* ZicUD.  Petrif.  pl.  58,  f.  5. 

Encycl.  pl.  a38:  f.  i.  a,  b. 

Knorr.  Petrif.  part.  3.  B.  I.  a.  pl,  17.  f.  7. 

Trigonia  citslala.  Sowerby.  Conch.  m.  n<>  16.  t.  85. 

[b]  P^ar,  testce  latere  postico  lunula  impressii  prœdilo  ( i). 

Encycl.  pl,  338.  f.  3.  a.  b.  c.? 

Trigonia  elongata.  Sow.  Min,  CoQch.  p.  43i.  f.  i.  a,  3. 

* Sow.  Généra  of  Shels.  f.  3. 

Habite Fossile  de....  On  la  dit  de.s  environs  du  Hàvre. 

Mus.  no.  Mon  cabinet.  Elle  n’est  point  rare  dans  les  col- 
lections. 

9.  Ti'igonie  sillonoaire.  Trigonia  sulcataria.  Lamk. 

T.  testa  trigond , suheuneatd,  anteriùs  productd , attenuato- 
compressd  ; sulcis  posUcis  transversis  , anticit  longitudina- 
libus-y  puhe  transversim  striata. 

Mon  cabinet  et  celui  de  M.  Ménard. 

Habite....  Fossile  deCoulaincs,  près  du  Mans.  M.  Ménard. 
Espèce  commune  et  de  taille  médiocre.  Largeur , 3o  mil- 
limètres au  plus, 

>0.  Trigonie  sinuensc.  Trigonia  sinuosa.  Latnk.  (2) 

T.  lesta  ovalo-angulata,  trigond-,  lateris  antici  costis  trans- 
versis lœvibits , sinuoso-angulatis  ; paie  lœvigatd. 

* Def.  Dict.  des  Scienc.  nat.  t.  55.  p.  296. 

Habite...,  Fossile  de.,..  Cabinet  de  W..  Défiance.  Très  dis- 
tincte du  T,  costata. 


(1)  Nous  croyons  que  de  cette  variété  on  pourra  faire  une 
espèce,  comme  l’a  proposé  M.  Sowerby,  sur-tout  lorsque 
l’on  aura  pu  examiner  la  charnière,  et  si  cette  partie  offre 
avec  celle  de  la  trigonia  costata  des  différences  suffisantes. 

(2)  D’après  cette  caractéristique  et  ce  qu’ajoute  M.  De- 
fi'ance  dans  l’ouvrage  précité , nous  pensons  que  celte  es- 
pèce pourrait  être  la  môme  que  la  trigonia  angulata,  Sow, 
'lin.  Cuncli.  pl.  5o8.  fig.  1. 
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H.  Trîgonîe  ridée.  Trigonia  lugosa.  Lamk.  (i) 

X.  testa  cvalo-trigonc! , depressa,  suhangulatcl  ■ costis  tfcinS" 
versis  rugceformihus ; lateris  antici  Imvibus , posliei  snbta- 
berculosisi 

Park.  3,  t.  12.  f.  ii.  ’’ 

Def.  Dict.  des  Scienc.  nat.  t.  SS.  p.  296. 

Habite....  Fossile  des  environs  de  Caen.  Cabinet  de  M. 
france.  Elle  est  encore  très  distincte  dn  T.  costata, 

12.  Trigonie  flexueuse.  Trigonia Jlexuosa,  Laïuk. 

T.  testa  suhlongiludinali , ovatn,  angulatd\  lateris  anliet 
costis  conjertisj  transversis,  arcuaùs  , propè  latus  postieW^ 
angulato-Jlexnosis. 

Habile.. ..Fossile  des  environs  du  Mans,  an  coteau  de  GazuO' 
fier.  M,  Ménard. 

13.  Trigonie  crassatelline.  Trigonia  crassalellina. 

Lamk,  (2) 

T.  testd  trigomî,  depressd^  sidcis  transversis  plicato-ang'^' 
latis  , scalariformibus  ; margine  crenulato. 

Habite Fossile  de..:..  Cabinet  de  M.  Defrancc,  Elle  * 

extérieurement  l’a.spcct  d’une  crassalclle  ; mais  sa  cbai' 
nière  bien  apparente  de'cidc  son  genre.  Largeur,  21 
limètres. 

*4<  Trigonie  cardissoïde.  Trigonia  cardissoides. 

Lamk.  (2) 

ï'.  testa  eordatd,  laierihùs  depressd-,  valvis  dorso  in  carine”' 
planulalam  elevatis-,  natihus prominentilus subremotis. 


(1)  M.  Défiance  croit  que  cette  espèce  a e'té  faite  po'*‘ 
une  variété  de  la  trigonia  costata. 

(2)  M.  Defrauce  fait  observer  que  cette  coquille,  dont  d 
a vu  la  charnière,  n’est  pas  du  genre  trigonie,  mais  àc 
celui  des  crassines  : nous  ne  savon.s  à quelle  espèce  de  ce 
dernier  genre  il  faudra  la  rapporter. 

(3)  Cette  coquille  n’est  pa.s  du  genre  trigonie,  comnio 
l’a  cru  Lainarck,  ni  de  celui  des  cardites,  comme  le  supposé 
M.  Sovrerby  : elle  u’a  exactement  les  caractères  d’aucuu 
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Sig 


* Opis  cardissoide.  Blainv.  Malac.  pl.  ’jobis.  f.  i. 

* Cardita  lunulata.  Sow.  Min.  Conch.  pl.  a3a.  f.  i.  a. 
Cabinet  de  M.  Dejrance. 


des  genres  connus,  et  nous  croyons  que  M.  Defrance  a 
bien  fait  d’en  créer  un  particulier  pour  elle , et  quelques 
autres  espèces  également  fossiles  dans  les  terrains  ooliti- 
ques.  M.  Defrance  propose  le  nom  d’Opis  pour  son  nou- 
veau genre;  et  nous  croyons  qu’il  doit  être  adopté.  M. 
Defrance  n’ayant  eu  à sa  disposition  qu’un  seul  individu 
mal  conservé  de  ce  genre,  ne  peut  le  caractériser  complè- 
tement. Étant  parvenu  à vider  entièrement  une  valve, 
et  à dégager  sa  ebarnière  de  manière  à la  rendre  aussi 
nette  que  cejles  des  coquilles  vivantes,  nous  pourrons  sup- 
pléer aux  jrenseiguements  insuffis^uls  donnes  par  M.  Dé- 
fiance. 

Genre  OPIS.  Opù.  Defrance. 

Caractères  génériques.  Coquille  cordifonne,  à crochets 
grands  et  saillants,  le  côté  postérieur  séparé  de  l’antérieur 
par  un  angle  ou  une  caréné;  cliariiière  laige  ayant  sur  la 
valve  droite  une  grande  deut  comprimée  un  peu  oblique, 
pyramidale,  et  à côté  et  postérieurement  une  cavité  étroite 
et  peu  profonde,  ayant  les  bords  parallèles;  sur  la  valve  gau- 
che, une  grande  cavité  conique  pour  recevoir  la  dent  de  la 
valve  opposée , et  à côfé  une  deut  peu  saillante  alongée  le 
long  du  bord  postérieur  ; ligament  extérieur;  impression 
palléale  simple;  impressions  musculaires  superficielles, 
arrondies. 

Observations.  Les  Opis  sont  des  coquilles  fort  singu- 
lières que,  sur  leur  forme  extérieure,  on  pourrait  prendre 
pour  des  bucardes  de  la  section  des  liémicardes;  elle  sont 
en  effet  plus  longues  que  larges,  très  cordifovmes.  Dans 
l’une  des  espèces  les  crochets  dominent  une  grande  cavité 
lunulaire,  semblable  à celle  du  cardium  retusum.  La  char- 
nière n’est  pas  semblable  sur  les  deux  valves  : la  valve 
droite  présente  sur  le  bord  antérieur  une  grande  dent 
Uu  peu  oblique,  comprimée  latéralement  et  eu  pyramide 
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Habite....  Fossile  de,..:  Sa  forme  siugolière  se  rapproche  un 
jieu  de  celle  du  cardium  cardissa  , et  chaque  valve  ressenu' 
ble  à un  cabochon  comprimé  sur  les  câtés.  Néanmoins  son 
cote  postérieur  est  moins  aplati  que  l’antérieur.  Je  n’ai  vu 
qu  une  valve  : elle  a une  dent  cardinale  aplatie , sablante , 
stries  lâches , et , à côté , un  espace  vide  pour  la  dent  de 
l’autre  valve. 


triangulaire.  Derrière  elle,  et  le  long  du  bord  postérieur 
se  montre  une  cavité  peu  profonde,  subtrigone,  étroite, eH® 
oit  lecevoir  une  dent  peu  .saillante  de  la  valve  gauche. 
Coté  de  cette  dent  sur  le  bord  antérieur,  cette  valve  gat*' 
cite  a une  grande  cavité  triangulaire  pour  recevoir  la  dent 
de  la  valve  opposée  : nous  n’apercevous  aucune  trace 
deut.s  latérales  antérieures  ou  postérieures.  Le  ligament 
est  exteriourj  il  était  fixé  sur  des  nymphes  très  courtes  e* 
peu  saillantes  : l’impression  palléaïc  est  simple.  D’aprè* 
ces  caractères,  il  est  assez  facile  d’établir  les  rapports 
genre,  d’un  côté,  avec  les  astartés,  et  d’un  autre  , avec  le® 
cypricardes  ou  les  cardiics. 

iNous  ne  connaissons  encore  que  deux  espèces  dans  e® 
genre  : il  est  à présumer  qu’une  petite  coquille,  figurée 
pai  M.  Philips  dans  son  Illustration  de  la  Géologie  éo 
Yorkshire,  pi.  1 1,  fig.  3g , sous  le  nom  de  Cardita 
constitue  une  troisième  espèce. 


I.  Opis  cardissoïde.  Opis  cardissoides,  Def. 
2>igonia.  Lamk. 

a.  Opis  semblable.  Opis  similis.  Desh. 

Cardita  similis.  Sow.  Min.  Conch.  pl.  aSa.  f.  3. 

Idem.  Piiilips.  Géol.  lllu.nr.  pl.  3.  f.  a3. 
l'ossilc  d’Angleterre  et  de  France,  La  lunule  n’est  poii't 
cnfolJcce, 
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Espèces  fossiles  dont  le  genre  est  ici  supposé , mais 

dont  la  charnière  nest  pas  connue,  (i) 

1 5.  Trigonie  enflée.  Trlgonia  inflata,  Lamk. 

2’.  tesidtrigond,  turgidd,  anleriùs  productd^  cuneatlm  com- 
pressa, sublœvigatd,'post£r'dis  retusd-,  ared  posUcd  maximd, 
cordatd. 

Boarguet.  Pctrif.  tab.  25.  f.  l5î. 

[bj  Var,  iesuî minore , isnticé  cuneatd area  posiicali  obliqué 
sulcatd-,  marginibits  crenulatis. 

Habile..  ..  Fossile  des  cnrirons  du  Mans.  La  variété  [b]  se 
ttoove  à Saint- Jean -d’Assc  , à quatre  lieues  du  Mans. 
M.  Ménard.  Mon  cabinet.  L’une  et  l'autre  offrent  quel- 
ques côtes  longitudinales  obsolètes  sur  le  côté  antérieur. 
Mus.  n». 

1 6.  Trigonie  arquée.  Trigonia  arcuata,  Lamk. 

T,  testd  Irigond , longitudinali , arcuald  ; coslis  longitudina- 
libus  ohsoletis , sulcos  transversos  decussantibus  j natibus 
compressis. 

Mon  cabinet. 

Habite....  Fossile  de....  Son  côté  postérieur  est  arqué  en  re- 
lief} l’antérieur  l’est  en  creux  , et  ne  s’avance  en  carène 
que  vers  l’extrémité  do  corselet.  Longueur,  4a  millimétrés. 

^ i<j.  Trigonie  aliforme.  Trigonia  alœformis.  Sow. 

7’.  tesUi  triangulari,  anticè  rotunilatd , posticè  proboscided , 
rostrald , obliqué  costatd-,  coslis  nodulosis  ; apice  obliqua  , 
aculo  j ano  angulalo  , slriato , biparülo, 

Sowerby.  Miii.  Cunch.  tab.  ai5. 

Parkinson.  Org.  rem.  t.  3.  p.  176.  tab.  la.  Gg.  9. 

Dcf.  Dict.  des  Scienc.  nat.  t.  55.  p.  ag7. 

Desb.  Descript.  des  Coq.  carac.  p.  33.  pl.  10.  Gg.  6 et  7. 

Knorr.  Ileliq,  Diluv.  p.  H.  jd.  B.  I.  d.  1.  1. 

Habile Fossile  dans  la  craie  inférieure  , en  France,  dans 

les  departemenis  de  l’Eure  et  de  l’Orne,  à Rouen,  àSauces, 

(i)  Le  genre  de  ce.s  espèces  est  aujourd’hui  connu}  elles 
dépendent  de  celui  nommé  pholadomye  ptix  M.  So-wciby. 
Voyez  }>age  6H  de  ce  volmnc. 
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près  Rcthel,  etc,,  en  Angleterre , dans  plusieurs  localités. 
Elle  est  prolongée  en  bec  du  coté  poste'rieur  j ses  côtes  soBt 
linement  granuleuses,  ce  qui  la  rapproebe  de  la  T.  scabra- 

i8.  Trigonie  bossue.  Trîgonia gibhosa.  Sow. 

î’.  testd  ovalo-sublrtgonél , turnidâ , gibbosd , inœfjuilalei'â , 
sublcevigatd , aliquandô  irrcgulariter  granosdj  ano  magnOy 
angulo  obtuso , separalo. 

Sowerby.  Min.  Coneb.  pl.  a35. 

Yar.  Sow.  TtsiJ.  latiore\  rugis  transversalibus  undat°' 
granosis. 

Id,  Loc.  cit.  pl.  236. 

Desb.  Desoript.  des  Coq.  carac.  p.  3j.  pl.  lo.  fig.  8. 

Habite....,  en  Angleterre,  à Tisbury,  en  Wiltsbirc.  Coquill*^ 
ovale,  subtrigone,  c'paisse,  enüe'c,  presque  lisse,  ou  irrègC' 
licrement  et  obscurément  granuleuse;  Elle  a un  peu  l’aspeet 
d’une  phüladomye;  mais  elle  a la  charnière  des  trigouies» 
d’après  M.  Sowerby. 


CASTAIiXE.  (Castalia.) 

Coquille  équivalve,  inéquilatérale,  trigoiie  ; à crO' 
cltels  écorcliés,  recourbés  postérieurement.  Charniéf‘^ 
à deux  dents  lamelleuses  , srtiées  transversalement  • 
l’une  postérieure  écartée  , raccourcie,  subtrilamelléej 
l’autre  antérieure  , alongée  , latérale.  Ligament  esld" 
rieur. 

Testa  cequivalvis , inœquilatera,  trigona;  natibd^ 
ilecorticatcs , postîcè  inflexis.  Cardo  dentîbus  duobd^ 
lamellosîs , transversè  strialis  : unus  posticus,  remotu^’ 
abbreviatus , subtrilamellatus ; aller  anticus  , longd^''' 
dinalis,  laleralis.  Ligamentum  extei'num. 

OnsjRVATioNS.  Je  me  trouve  forcé  tic  présenter 
type  d’un  genre  particulier,  une  coquille  singulière  avan^ 
l’apecl  d’uiie  trigonie,  et  les  dents  de  la  charnière 
Icuses  et  striées  transversalement,  tantôt  sur  l’une  delct"® 
parois,  et  tantôt  sur  les  deux  comme  celles  des  tvigonies, 
mais  ces  dents  lamelliformes  sont,  eu  nombre  et  en  disp^^ 
sition,  différentes  de  celles  des  Irigonics,  et  plus  iapp‘d* 


CASTALIE. 
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cliées  de  celles  des  mulettes.  Cette  coquille,  néanmoins,  ne 
saurait  être  associée  ni  à l’un  ni  à l’autre  de  ces  deux  gen- 
res; elle  paraît  moyenne  entre  eux,  forme  une  sorte  de 
transition  de  l’un  à l’autre;  et  comme  elle  semble  fluvia- 
tile,  elle  indique  que  les  trigonées  forment  une  transition 
des  arcacces  aux  nayadcs.  (i) 

ESPÈCES. 

1.  Castalie  ambiguë.  Castàlia  ambigua.  r! 

* Mulette  castalie.  Blaitiv.  Malac.  pi.  67.  f.  4-  ^ . 

* l/mo  amJigwa.  Sow.  Geaera  oî  Shells.  pl.  i.f.  a.  " Zi  Aii'a 

Habite.....  Cabinet  do  M.  le  marquis  de  Vrde , provenant  de  

la  collection  d’Hollande.  Coquille  ovale  , trigone,  enfle'e, 
re'tuse,  et  en  cœur  antérieurement,  munie  de  eûtes  longi- 
tudinales planulces , transversalement  striées , et  qui  n’at- 


(i)  Lorsque  l’on  ne  connaissait  qu’un  très  petit  nombre 
d’espèces  du  grand  genre  des  mulettes,  avant  que  l’on  eût 
découvert  en  Amérique  toutes  ces  étonnantes  modifications 
de  formes  dont  les  coquilles  de  ce  genre  sont  suscepti- 
bles, il  était  possible  de  créer  des  genres  pour  certaines  de 
ces  modifications.  Alors,  ces  types  isolés danslcs  collections 
semblaient  offrir  des  caractères  naturels  : l’insuffisance 
des  matériaux  justifie  très  bien  la  création  de  genres  dont 
les  naturalistes  voient  actuellement  l’inutilito.  Celui  dos 
castalies  et  quelques  autres  dont  nous  parlerons  bientôt,  a 
été  proposé  par  Laraarct  pour  une  coquille  qui  paraissait, 
il  y a vingt  ans,  fort  différente  des  mulettes  alors  connues, 
tuais  qui  se  lie  , aujourd’hui  ù ce  genre  par  j)lusicurs  espè- 
ces ayant  des  caractères  propres  à servir  de  passage  d’un 
genre  à l’autre  sans  qu’il  soit  possible  rationnellement  de 
déterminer  une  limite  entre  eux.  Il  devient  nécessaired’en- 
visager  ce.s  genres  avecd’autres  élémentsd’obscvvations,  de 
les  supprimer  ou  de  les  modifier  selon  les  besoins  de  la 
Science.  Celui  dont  nous  nous  occupons  pourra  disparaî- 
îre  sans  inconvénient,  et  le  petit  nombre  d’espèces  qu’il 
contient  réunies  en  une  petite  section  du  grand  genre 
mulette. 
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teignent  point  le  bord  supe’rienr.  Son  épiderme  est  brun  9 
son  bord  très  entier  . et  Tintérienr  offre  une  nacre  très 
brillante.  Largeur,  4®  millimètres.  [ On  sait  actuellement 
que  cette  coquille  et  quelques  autres  espèces  voisines , vi* 
vent  dans  les  eaux  douces  du  Pérou  et  du  Chili,] 


ZiES  HATABES. 

Coquilles  Jluviatiles  dont  la  charnière  est  tantôt  wiiwt® 
d'une  dent  cardinale  irrégulière  , simple  ou  divisée > 
et  d’une  dent  longitudinale  'qui  se  prolonge  sous  ht 
corselet  : et  tantôt  rCoffre  aucune  dent  quelconque  > 
ou  est  garnie  dans  sa  longueur  de  tubercules  irrégu- 
liers, granuleux. 

Impression  musculaire  postérieure  composée.  LesefO' 
chets  écorchés  , souvent  rongés. 

Les  noyades  sont  très  distinguées,  par  leur  charnière' 
et  par  les  animaux  qu’elles  comprennent , des  conque* 
fluviatiles  dont  il  a été  déjà  fait  mention  dans  l’exposi' 
tion  des  conques  : elles  composent  une  petite  famiU® 
particulière  , qui  parait  tenir  de  très  près  aux  irig®' 
nées , et  devoir  les  suivre. 

Ce  sont  des  coquillages  d’eau  donce,  qui  vivent  dan* 
les  rivières , les  étangs  et  les  lacs.  Leur  coquille  est  li' 
bre  , régulière  , équivalve  , inéquilalérale  , toujouf* 
transverse , et  munie  d’un  épiderme  verdâtre , rein' 
bruni , et  qui  manque  sur  les  croebets  où  il  est  cou' 
stamment  rongé  ou  détruit.  Les  impressions  muscu' 
laires  de  ces  coquilles  sont  latérales,  bien  séparées» 
mais  ce  qui  les  distingue  des  autres  conchifères  dy* 
miaires  , c’est  qu’ici  l’impression  musculaire  du  côte 
postérieur  est  composée  de  deux  ou  trois  impression* 
distinctes  et  inégales. 

L’animal  de  ces  coquillages  n’a  point  de  tube  oU 
siphon  saillant  en  dehors.  Son  pied  est  une  lain® 
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alongée  transversalement  et  arrondie,  qu’il  fait  sortir 
entre  les  valves  , et  qui  lui  sert  à se  déjilacer.  Sa  co- 
quille se  lient  en  partie  enfoncée  dans  la  vase  , ayant 
ordinairement  ses  crochets  en  bas  ou  moins  à découvert. 
Je  ne  rapporte  à cette  famille  que  quatre  genres: 
savoir:  rnulette , hyrie,  anodonie  et  iridine.  En  voici 
l’exposé,  (i) 


MUX.ETTE.  (ITnio). 

Coquille  transverse  , équivalve  , Inéquilatérale  , li- 
hres  ; à crochets  écorchés , presque  rongés.  Impression  ^ 
musculaire  postérieure  composée. 


(i)  La  famille  des  nayades  devra  subir  des  changements 
notables,  par  suite  des  nouvelles  observations  acquises  à la 
science:  ces  observations  sont  le  résultat  des  recherches  des 
naturalistes  Américains,  qui  ont  fait  connaître  un  grand 
nombre  d^espèces  très  remarquables  par  leur  forme  et  les 
modificationsde  leur, charnière.  C’est  au  moyen  d’une  série 
pi  us  complète  d'espèces  que  l’on  s’est  aperçu  que,  depuis  les 
mulettes  daus  lesquelles  la  charnière  est  très  épaisse,  on 
pouvait  passer  par  degrés  insensibles  aux  anodontes  dans 
lesquelles  il  n’existe  plus  de  charnière  articulée;  c’est  ainsi 
que  la  ressemblance  dans  les  animaux  des  deux  genres, 
annoncée  par  Poli  et  si  facile  à vérifier  journellement,  de- 
vant conduire  à leur  réunion  , on  y est  entraîné  par  d’au- 
tres faits  surabondants  en  quelque  sorte  tirés  des  coquilles 
seules.  Eu  continuant  les  mêmes  observations  sur  le  genre 
hyrie,  et  tous  ceux  successivement  démembrés  des  mulettes 
(dipsas,  alasniodonte,  symphynote,  amblémide,  obliquaire, 
etc.  ) on  arrive  pour  tous  à des  résultats  semblables  à ceux 
obtenus  pour  les  anodontes,  c’csl-a-dire  que  des  animaux 
semblables  pour  l’organisation,  habitent  des  coquillesdont 
les  modifications  sont  nombreuses,  aussi  tous  les  caractères 
Saisis  par  les  naturalistes  pour  la  séparation  des  genres,  se 
sont  trouvés  successivement  combinés,  enchaînés  avec  ceux 
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Charnière  à deux  dents  sur  chaque  valve:  l’une 
cardinale,  courte,  irrégulière,  simple  ou  divisée  en 
deux,  suhstriéei  l’autre  alongée,  comprimée',  latérale, 
se  prolongeant  sous  le  corselet.  Ligament  extérieur. 


des  rauleltes  proprement  dites  de  telle  manière,  qu’il  a e'tc 
impossible  de  leur  cousen'er  delavaleur,  après  un  examen 
quelque  peu  attentif.  Nous  pourrions  prendre  pour  exem- 
ple celui  des  genres  qui  est  considéré  comme  l’un  des 
mieux  caractérisés.  Le  geniu  syraphynote  est  fondé  sur  ce 
caractère  remarquable,  que  les  deux  valves  sont  soudées 
entre  elles  le  long  du  bord  supérieur  : celte  soudure  se  fad 
au  moyeu  d’appendices  alifofmes  qui  recouvrent  ordinal' 
rement  le  ligament.  Si  ce  caractère  singulier  se  présentai^ 
dans  des  coquilles  ayant  une  cbar'nière  constante,  on  pour' 
rait  admettre  ce  genre,  mais  il  n’ea  est  rien,  car  il  y a de* 
sympliyuotes  anodontes,  des  symphynoles  à charnière  d® 
mulettesproprement  dites,  et  des  syrapbynotes  alasmodon' 
tes  J il  y en  a même  qui  offrent  quelques-unes  des  autre® 
combinaisons  qui  servent  à lier  les  mulettes  aux  autee® 
genres. 

Ce  que  nous  venons  de  dire  peut  rigoureusement  s’ap' 
pliquer non-seulement  aux  symphynotes,  mais  encore, 
sans  exception  à tous  les  genres  proposas  par  M.  RaftnC®' 
que  ou  d’autres  naturalistes. 

En  résumant  les  cléments  de  la  question , on  peut  db*^’ 
tous  les  animaux  observes  jusqu’à  présent  dans  les  divct® 
groupes  des  mulettes,  et  les  genres  qui  ont  été  établi®  ■* 
leurs  dépens,  étant  semblables,  toutes  les  modification® 
des  coquilles  se  nuançant  par  degrc's  insensibles,  de  tm 
sorte  qu’il  est  impossible  de  saisir  les  limites  naturelles 
ces  modifications , nous  concluons  que  tout  ce  grand  en 
semble  ne  peut  et  ne  doit  former  qu’un  seul  genre  coosb 
tuant  à lui  seul  la  famille  des  nayades. 

J -ifC 

Jusqu’à  présent  nous  n’avons  pas  mentionné  un  ge' 
que  Lamarck  a compris  dans  sa  famille  des  nayades. 
était  impossible  de  prévoir,  pour  les  iridincs,  des  rapp®' 
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Testa  transi>ersa , œquimlvis  , mœquilatera , non 
affixa,  natihus  decorticatis , suberosis.  Impressio  mus- 
cularis  poslîca  composita, 

Cardo  dentibus  duobus  in  utrdque  valvâ  : dens  car- 
dinalis  unicus,  bi'evis  , irregularis,  simplex  aut  bipar- 
titus , substrialus  ; aller  elongatus  , compressas  , late- 
ralis,  infràpubem  productus.  Ligamenlum  externum. 


plus  naturels,  avant  que  la  connaissance  de  l’animal  eût 
prouvé  que  les  prévisions  à son  égard  étaient  fausses. 
L’animal  dont  il  est  question  ayant  les  lobes  du  manteau 
réunis  postérieurement,  tandis  que  dans  les  mulettcs,  les 
anodontes,  etc.,  ces  lobes  sont  désunis  dans  toute  leur  lon- 
gueur, il  doit  être  éloigné  de  la  famille  des  nayades,  tout 
le  temps  que  les  naturalistcs|donneront  une  grande  impor- 
tance à ce  caractère  , et  fonderont  sur  lui  les  principales 
divisions  de  la  classification. 

Nous  avions  le  projet,  après  avoir  examiné  les  espèces 
de  mulcUes  et  d’anodonles  de  la  collection  du  Muséum 
de  mettre  en  accord  la  synonymie,  et  de  donner  ainsi  la 
concordance  des  noms  de  Lamarck  avec  ceux  des  auteurs 
américains:  il  ne  nous  a pas  été  possible  de  le  faire  pour 
Un  assez  gratid  nombre  d’espèces.  Des  envois  considérables 
de  mulettcs  et  J’anodontes  ayant  été  adressés  au  Muséum 
On  s'empressa  de  les  mettre  en  ordre,  et  on  rejeta  touv  les 
individus  de  l’ancienne  collection  qui  pouvaient  être  rem- 
placés par  de  plus  beaux;  on  ne  fit  malheureusement  pas 
attention  que  les  cartons  sur  lesquels  ils  étaient  fixés 
portaient  le  nom  spécifique  écrit  de  la  main  de  Lamarck 
et  qu’en  les  ôtant  on  perdait  le  moyen  de  vérifier  à l’avenir 
la  validité  des  espèces  établies  dans  ces  genres  difficiles  jjar 
Ce  grand  naturaliste. 

M.  Lca,  qui  s’est  beaucoup  occupé  des  inulettes  de  l’A- 
mérique, a publié  plusieurs  Mémoires  sur  ce  genre  dont 
les  espèces  sont  singulièrement  multipliées  dans  ce  pays. 
M.  Lca,  aussi  bien  que  d’autres  naturalistes  américains,  « 
clierché  à mettre  de  l’accord  dans  la  synonymie  et  de  rap- 
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ObseuvàTions-  Le  [•aura  midetle  ^ établi  par  » 

comprend  des  concbifères  fluvialiles  que  Linné  confondait 
avec  les  royes  , quoique  ccllcs-ci  soient  des  coquilles  mari- 
nes très  différentes  par  leur  forme,  leur  charnière , la  posi- 
tion de  leur  ligament,  et  l’animal  qu’elles  enveloppent. 

Les  ressemblent  extéricurerao.nt  aux  anodontes, 

qui  sont  aussi  des  coquillages  d’eau  douce,  et  y tiennent 
de  très  près  par  leurs  rapports  j mais  elles  acquièrent  or- 
dinairement beaucoup  d'épaisseur  , et  c'est  sur-tout  p®*^ 
leur  cliarnière  qu’elles  en  sont  éminemment  distinctes- 
Cliaque  valve  présente  une  dent  cardinale  courte , qui  e=’*' 
ordinairement  simple  sur  la  valve  gauche,  et  divisée  ei* 
deux  lobes  sur  la  valve  droite}  eu  outre,  une  dent  latérale 
alongée,  comprimée,  caualiculéc,  qui  se  prolonge  sousl® 
corselet,  et  occupe  un  grand  espace,  eu  dessous,  le  long 
du  bord  inférieur  de  ce  côté.  Ces  deux  dents  de  cliaqn® 
valve  s’articulent  entre  elles,  lorsque  la  coquille  est  fc*' 
méc.  (t) 


porter  aux  espèces  figurées  celles  mentionnées  par  Lamarc^ 
dans  cet  ouvrage,  ^'ous  croyons  que  M.  Lca  a fait  quelque* 
erreurs  indépendantes  de  sa  volonté  , et|  par  suite  de  l’»*'' 
possibilité  où  il  se  trouvait  d’examiner  la  collection 
Muséum  de  Paris.  Malheureusement,  commo  nous  veuo»’ 
de  le  dire,  il  n’existe  plus  maintenant  dans  cette  collectif® 
les  moyens  de  vérification.  Malgré  cette  imperfection» 
qu’il  ne  pouvait  empêcher,  le  travail  de  M.  Lea  se  recom- 
mande à l’attention  des  naturalistes  par  des  observatinn* 
judicieuses , des  descriptions  exactes  et  la  icprésentatm" 
d’un  grand  nombre  d’espèces  nouvelles  très  iutéressaiim®; 

;,i)  Ces  ren.seignementssui  les  mulettcs  sont  aujoiu'd’dn* 
insuffisants  ; l’animal  est  tout-à-fait  semblable  à celui  de» 
anodontes,  et  les  coquilles  seules  offrent  des  différence:»» 
soit  dans  leur  épaisseur,  soit  dans  le  mode  de  leur  aftie'* 
latiou  en  charnière}  mais  nous  avons  vu  que  ces  caract 
res  étaient  pour  ces  genres  de  peu  d’importance,  car  on  voi^' 
dans  une  grande  série  d’especes  la  charnière  des  mulcUe® 
s’amincir  peuàpeu,  les  dents  cardinales  s’effacer,  serédui'® 
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Le  test  (les  miilettes  est  formé  d’uue  nacre  en  général 
très  brillante,  et,  au  dehors,  il  est  recouvert  d’un  épi- 
derme verdâtre  ou  brun,  qui  manque  sur'Ies  crochets, 
ceux-ci  étant  toujours  comme  écorchés  et  plus  ou  moins 
cariés.  Enfin,  au-dessus  de  la  dent  latérale,  la  lame  du 
bord  delà  coquille  offre  une  troncature  ou  un  sinus  qui 
paraît  recevoir  l’extrémité  ou  une  portion  du  ligament. 

Ces  coquillages  vivent  dans  les  rivières  d’Europe  et  dans 
celles  des  deux  Indes  5 ils  se  tiennent  enfoncés  dans  la  vase, 
ayant  leurs  crochets  tournés  en  bas,  et  plusieurs  d’entre 
eux  fournissent  d’assez  belles  perles.  Plusieurs  aussi  ont 
leurs  valves  un  peu  bâillantes  et  mal  closes. 

Ce  qui  se  montre  dans  tous  les  genres  où  nos  collections 
se  sont  bien  enrichies,  savoir,  que  les  espèces  se  nuancent 
et  se  fondent  les  unes  dans  les  autres  dans  le  cours  de 


à une  simple  inflexion  du  bord,  qui  elle-même  uisparait  a 
son  tour,  et  laisse  le  bord  simple  et  entier;  comme  dans 
les  anodontes  proprement  dites.  D’autres  modifications  se 
présentent  encore  : on  voit  dans  les  mulettes  proprement 
dites  une  dent  postérieure,  alongée,  étroite  reçue  entredeux 
lamelles  de  la  valve  opposée.  Cette  dent,  dans  certaines  es- 
pèces, s’épaissit  et  reste  très  courte;  dans  d autres,  elle  dimi- 
nue et  finit  par  disparaître,  tandis  que  la  dent  cardinale 
antérieure  a persisté  : c’est  alors  que  l’on  arrive,  par  une  se- 
conde série  des  mulettes,  aux  alasmodontes  ( nom  donné 

aux  espèces  ayant  ladent  antérieure  seulement).  Dans  une 
troisième  série , on  observe  la  disparition  graduelle  de  la 
dent  cardinale  antérieure,  tandisque  la  postérieure  persiste. 
Une  quatrième  série  offre  d’autres  modifications  : la  dent 
antérieure,  quelquefois  simple  dans  certaines  mulettes,  se 
charge  de  sillons  et  semble  comme  hachée  dans  d’autres 
espèces.  Ces  sillons,  en  persistant  dans  les  espèces  qui  ont 
la  charnière  étroite,  donnent  lieu  à la  dent  décomposée 

eu  lamelles  rayonnai!  tes  deshy ries.  Lorsque  les  sillons  exis- 
tent de  chaque  côté  des  dents  cardinales,  soit  antérieure 
soit  postérieure,  on  a la  modification  propre  au  genre 
castalie. 

Tome  vi.  ^4 
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leurs  variations,  se  fait  ici  encore  plus  fortement  remar- 
quer qu'aillcurs,  et  confirme  ce  que  j’ai  dit  de  Vespèce  dans 
ma  Philosophie  zoologique  et  autres  ouvrages  : aussi  la  de'- 
terminatiou  des  espèces  du  genre  molette  est-elle  très  dif- 
ficile. 

ESPÈCES. 

Dent  cardinale  courte , épaisse , non  en  crête , et 
s ub  striée. 

X.  Mulette  sinuée.  Unie  sinuata.  Lamk.  (i) 

U.  tesUt  ovalo-ohlongct , supenià  coarctato-sinuatd , cfassd 
naühus  subprominulis  ; dente  cardinaii  crasso  , lobato , 
siviato  dente postico  magno. 


(i)  Nous  avons  signale  plusieurs  fois  le  peu  de  soin  que 
les  auteurs  ont  rais  pour  reconnaître  avec  pre'cision  les  es- 
pèces de  Linné.  Nous  avons  fait  remarquer  que  sous  nu 
nom  linuccn  était  inscrite  une  espece  que  le  célèbre  auteur 
du  Systema  naturæ  ne  connut  pas  : cette  alteration  a cu 
lieu  sur-tout  lorsque  deux  espèces  voisines  ont  assez  de  ca- 
ractères communs  pour  que  la  phrase  caractéristique  de 
Linné,  ou  plutôt  sa  synonymie,  convînt  assez  bien  » 
toutes  deux.  Cette  confusion  s’établit  d’autant  mieux  que 
l’on  néglige  ordinairement  quelques  indications  très  utile* 
pour  arriver  à une  détermination  plus  exacte  de  l’espèce  ' 
c’est  ce  qui  est  arrivé  pour  le  inya  margaritifera  de  Liniic’- 
Si  l’on  consulte  la  douzième  édition  du  Systema  natiirt^ 
et  les  divers  ouvrages  cités  dans  la  Synonymie  , si  l’on  re- 
cherche dans  la  Fauna  suecica,  on  a bientôt  reconnu 
quelle  coquille  convient  le  nom  de  mya  margaritiferd' 
Cette  coquille,  connue  de  Linné,  se  trouve  sur-tout  dans 
le  nord  de  l’Europe,  et  elle  est  très  abondante  dans  le* 
eaux  douces  de  la  Nonvége.  Tous  les  auteurs,  jusqu  a 
Draparnaud  , .avaient  bien  reconnu  l’espèce  de  Linné, 
il  aurait  suffi  d’apporter  quelques  rectifications  à leur  sy- 
nonymie J mais  Draparnaud  ayant  cru  reconnaître  la  myd, 
margaritifera  dans  une  coquille  du  Rhin , lui  imposa  le 
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Fav.  Conch.  pl.  6a.  f.  F. 

* Unio  margarit{fèrus,  Nils.  Moll.  Suecjfe.  p.  io3.  n»  i; 
Syn.  plerisque  exclus. 

* De  Blainv.  Mulao.  pl.  67.  f.  3. 

Draparn.  Hisl.  îles  Moll.  p.  i3a.  pl.  10.  f.  8.  i6.  ig. 
Fncycl.  pl.  343.  f.  1.  a.  b. 

Habile  dans  le  lUiin  , la  Loire  et  les  autres  grandes  rivières 
du  continent  européen  tempéré  et  austral.  Mus.  nS.  Mon 
cabinet.  Coquille  grande,  épaisse , pesante,  et  ayant  une 
forte  dépression  sinueuse  dans  sa  partie  supérieure.  Lon- 
gueur transversale,  i4o  à i45  millimètres. 

3.  Muletle  alongée.  Vnio  elongata. 


>• 


U,  testd  transversim  oblongct , curvd , anterius  obtusè  tingti 
lata,  supernè  subcoarctatd -,  natibiis  depressis  ; dente  carde 
nali  paruulo  subconico.  -y 

* Mya  margaritifira.  Lin.  Syst.  nal.  p.  nu. 

Muller.  ‘Verm.  p.  3:0, 

* Pennant.  Zool.  Brit.  181a.  t.  4.  pl.  4^.  f.  a. 

* Sohrot.  Fluss.  Conch.  p.  168.  pl.  4.  f.  a. 

Id.  Einl.  t.  2.  p.  606. 

* Born.  Mus.  p.  ai, 

* Cbemii.  Conch.  t.  6.  p.  iS.  pl.  1.  f.  5. 

* Dacosta.  Brit.  Conch.  p.  aaS,  pl.  i5.  f.  3. 

* Gmel.  p.  3a  19.  n“  4. 

* Barbnt.  Verm.  p.  18.  pl.  a.  f.  a. 

* Encycl.  méth.  pl.  24g.  f-  5. 


nom  de  Linné.  Lamarck,  en  cherchant  à compléter  la  sy- 
nonymie de  l’espèce  do  Draparnaud,  s’aperçut  bien  que  le 
nom  ne  lui  convenait  pas,  en  propo.sa  un  autre,  mais  lui 
attribua  une  synonymie  qui  appartient  presque  tout  en- 
tière à la  margaritifera,  IS’ayant  pas  retrouvé  dans  la  mu- 
lette  margatitifère  de  Draparnaud  l’espèce  de  Linné,  il 
inscrivit  celle-ci  sous  le  nom  d’unio  elongata , la  considé- 
rant sans  doute  comme  une  espèce  que  Linné  n’avait  pas 
connue.  Ainsi , en  rectifiant  les  erreurs  et  la  synonymie, 
on  pourrait  conserver  le  nom  d’unio  sinmta  à la  margari- 
tifera  de  Draparnaud,  et  restituer  à l’unio  elongata,  qui  est 
la  vraie  mya  margaritifera  de  Linné,  son  nom  linnéen. 
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* Lister.  Anîm.  Ângl.  suppl,  pl.  i.f.  i. 

* Id.  Conch.  pl.  i4g.  f.  4- 

» Knorr.  Vergn.  t.  4-  pl.  aS.  f.  a. 

* Unio  margaritifera.  Jeune.  Drap.  Moll,  de  France,  pl.  u» 
f.  5. 

* Roissy.  Buff.  de  Sonn.  Moll.  t.  G.  p.  3aa.  n“  3.  Esclo*. 
Draparn.  Syn. 

Mya  margaritijera.  Dilw.  Cat.  t.  i . p.  5a.  n°  ag. 

* Unio  margariûfera.  Pfeifî.  Syst.  anord.  pl.  5.  f.  : i. 

* Unio  elongalus.  Nils.  Moll.  Suec.  pl.  loG,  n°  a. 

Unio  margarit^era,  Kickx.  Syn.  Moll.  Brabantiæ.  p.  8a- 
n®  loi. 

* Turton.  Manual  of  Shells.  p.  ig.  n®  g.  pl.  a.  f.  g. 

Habite  dans  les  rivières  de  l’Angleterre , et  probablement  do 

nord  de  l’Europe.  Mus.  n®.  Mon  cabinet. Elle  est,?!®' 
porlionncllemcnt , plus  étroite,  plus  alonge'e  et  moins  *■' 
nueuse  que  la  pre'cddente  ; ses  crochets  sont  surbaissés , 
sa  dent  cardinale  petite.  C’est  peut-être  l’unio  margor'^' 
fera  de  Linné'. 


^(trxrnj  ni 

. J 

Vm 


3.  Mulette  dent  épaisse.  Unio  crassîdens.  Lamk. 

U.  testd  ovali,  tumidd,  crassd,  posücè  rotundatd,  anticè  Ort' 
' gnlis  hinis  ternisve  subsinuosd ; dente  cardinali  crassistùt“’ 
lobato,  angidato,  striato. 

' [a]  Testa  sub  epiderme  albo-rubens,  iridea\  latere  antico  ou  < 

truncato.  [Du  Mississipi,]  List.  Conch.  t.  i5o.  f.  5. 

[b]  Testa  subepiderme  albo-rubens-,  latere  antico  magis 
nualo , obtuso.  [Du  lac  Érié.] 

[c]  Testa  sub  epiderme  albida,  subiridea,  anleriùs  atténuais 
rotundata. 

Unio  crassa.  Encyel.  ame'r.  Conch.  tab.  i.  f.  8. 

Unio  cuneatus.  liâmes.  Sillim.  journal. 

Habile  l’Amérique  septentrionale,  dans  le,  Mississipi,  l’OhiO' 
et  plusieurs  lacs.  Mon  cabinet  pour  la  coquille  [a].  M<”'  **  ' 
pour  les  coquilles  [a  et  fa].  Espèce  à coquille  épaisse, 
la  nacre  est  très  belle , sur-tout  dans  les  coquilles  [a  et 
Largeur  delà  coquille  [a],  to5 millimètres. 

4.  MuleUe  du  Pérou.  Unio  Perut^iana.  Lamk. 


U.  testd  ovatd,  crassd,  posteriùs  brevissimd  ; antico 


latere 


plicis  plurîôus  uiidaîis  sinuoso umùonibus  iumidts  j de 
cardinaif  crasso , slrUuo. 

V.  Vtn.l. 


- ff 
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Encycl.pl.  248.  f.  7-  , y,  , , , 

* Unio  undulatus.  Barnes.  Sillim.  journ.  t.  6.  p,  iio.  pl.  2.  H.  anç/nfa!» 

* Unio  undulatus.  Say.  Atnér.  Conch.  pl.  i6.  71,  u rô.  Æ 

* Unio  multiplicatus . Lea.  Observ.  a»  part.  p.  8o.  pl-  4* 

Habile  an  Pérou , dans  les  rivières.  Mus.  n».  Mon  cabinet. 

Dombcy.  Belle  espèce  , remarquable  par  ses  plis  ondes  , 
obliques  et  nombreux.  Largeur,  109 millimètres. 

5.  Muletteàplis  rares.  Unio  rari-plicata.  Lamk.  (0 

U.  testd  ouata,  subalatd,  crassd-,  anUco  latereplicis  oèliqusr 
raris  sinuoso  ; pube  elevatd,  compresso-carinatd. 

* Unio  pUcatus.  Barnes.  Sillim.  journ.  t.'6.  p.  lao,  n*  3. 

pl.  4.  fig.  3. 

* Dcsb.  Encycl.  meth.  vers.  t.  a.  p.  $78.  n«  i. 

Mus.  n°. 

Habile  la  rivière  de  l’Ohio.  Michaud,  Elle  lient  de  la  précé- 
dente , et  en  est  très  distincte.  Largeur,  6a  millimètres. 

6.  Mulette  pourprée.  Unio  purpurata.  Lamk. 

U.  ustd  ovato-eVûpticd , trnnidd , anteriüs  subbîpUnutd,  intùs 
viridi-njiolaceo  purpureoque  tinctd-,  dente  lalerali  crenulato. 

AnlMl,  Conch.  t.  i55.  f.  10  ? 1. p- 

* Unio  Oter.  Lea.  Observ.  on  Gen.  Unio.  p.  40.  pl.  7 . f.  9. 

* Unio  lugubris.  Say.  Âmér.  Conch.  pl.  43. 

* Unio  atra.  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  58a.  n»  lo. 

Habite  (le  Mississipi) Je  la  crois  des  grandes  rivières  de 

l’Afrique.  Mus.  n».  Mon  cabinet.  Belle  et  grande  coquille 
à nacre  pourprée  avec  des  taches  irrégulières  d’un  vert 
violâtre , sur-tout  sous  les  crochets.  Largeur  de  mon 
exemplaire,  189  millimètres.  La  dent  cardinale  est  épaisse, 
mais  de  taille  médiocre.  L’autre  dent  est  très  finement 
crénelée. 

7.  Mulette  ligamentine.  Unio  ligamentina.  Lamk.  (2) 

U.  ustdovaü,  tumidd.  sub  epiderme  candidd-,  ligamento 
subduplici  : unico  externo  detccto  ; altero  intra.  natem  et 
cardinem  obtecto. 

(1)  Nous  croyons  que  cette  espèce  est  la  même  que  celle 
nommée  unio  héros  ou  unio  plicala  par  les  auteurs  amé- 
ricains. 

(2)  Lamarck  a pris  pour  un  caractère  spécifique  une  dis- 
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Mas.  u°. 

t4-  > Cx  aji"i  Jôy.  Habite  la  rivière  de  l’Ohio.  A.  Michaud.  ta  coquille  a sur 
, chaque  valve  un  an0le  obtus  au  côté  antérieur.  Son  test 

oèta  .J.  7o-c  blanc.  Son  corselet  est  un  peu  élevé  en  carène. 

Dent  cardinale  fort  épaisse.  Largeur,  77  millUnètres. 

8.  Mulelle  oblique.  Unio  obliqua,  Lamk. 


ü.  testa  sublongitudinali , otuito  - rotundald , obliqua  , sub 
abii  epiderme  candidd -,  ligamento  subduplici’,  dente  cardinaU 

/tn  T ’i'  * crasso , sulcato , bipardto. 

* Cnio  nndo/a/ai.  Barnes.  Sillim.  journ.  t.  6.  p.  lai.  pl.  5. 

f.4. 

Mus.  n°. 

Habite  la  rivière  de  l’Ohio.  A.  Michaud,  Distincte  de  la  pré- 
cédente par  sa  forme  ; elle  est  renflée  vers  les  crochets  ; 
déprimée  vers  l’autre  extrémité , bisillonnée  sur  le  côte 
antérieur.  Longueur  apparente,  61  millimètres. 


9.  Mulette  rétuse.  £/hto  refusa.  Lamk.  (i) 

ü.  testd  rotunâatd , tumidd , intùs  violaced j natibus  retusis , 
erosis  ; dente  laterali  breviusculo. 

Mus.  n*. 

Habile  les  rivières 'de  la  Nouvelle-Écosse.  A.  Michaud- 
Test  épais  ; épiderme  d’un  vert  jaunâtre  ; dent  cardinale 
grossière,  sillonnée,  divisée  en  deux.  Longueur  apparente) 
47  mUlimclres. 


/ffl  Ite 


10.  Mulette  sillon  rare,  l/nio  rari-sulcata.  Lamk. 


. ' I » 


ff.li  n t.  ir/.  U.  testd  oyato-rhomied^  fusco-lutescenle,  intùs  violacescentd 
7c  0 , sulcis  trantversis,  cleaatis,  distantibus. 


position  du  ligament  qui  se  trouve  dans  presque  toutes  le* 
inulettes,  soit  par  suite  d’une  maladie , soit  à cause  de  la 
vieillesse;  la  charnière  s’.altèrc  peu  à peu,  et  la  matière  cal- 
caire est  remplacée  par  une  substance  cornée  peu  solide, 
semblable  à celle  d’un  ligament  décomposé.  Au  reste,  cette 
espèce  a beaucoup  d’analogie  avec  l’unio  multiradiata , 
Lea  , qui  en  est  très  probablement  un  très  jeune  individu. 

(i)  Celle-ci  est  très  probablement  la  même  que  YuriiO 
incurvis  de  Say. 
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Habile  dans  le  lac  Cliamplain.  Cabinet  de  M.  Dufresne.  Ses 
rapports  la  rapprochent  de  la  suivante  ; mais  son  bord  su- 
périeur n’cn  a point  le  rétrécissement  en  sinus.  Largeur , 
Ho  millimètres. 


IL 


Mulette  resserrée.  Unio  coarclata.  Lamk.  (i) 

U.  tesld  ovato-oblongd , convexo-depressd , anlcrihs  suban- 
gttlaldf  supernè  coarctato -sinuata-,  inlia  liyido  - purpu- 

S'rf.ré,. 

* Dcsli.  Eneycl.  raélh.  t.  2.  p.  58i.  n°  8.  ' ^ j 

[2]  Var.  epiderme  radiis  longiludinalibns  obliquis  picut. 

Habile  la  rivière  d’Hudson.  Cabinet  de  M.  V alenciennes. 

C’est  l’analogue  , étranger  et  en  moindre  taille  , de  notre 
U.  margariùjera,  que  Klein  nomme  dichonca  crassissima, 
lab.  10.  uS  47  • Mais  l’espece  américaine  est  médiocrement 
épaisse,  plus  déprimée,  et  assez  distincte. 


Mulctle  jmrpurescente.  Unio  pur purascens.\ja.vak. 


U.  lesti  ovato-oblongd , convexd,  anteriùs  subangulata,  su- 
per/tè  clepressdf  medio  suhsinuaUi^  intus  putpurascGntG, 

Unio  purpureus.  Encycl.  amer,  Concb.  pl.  3.  f.  i.  ^ ^ 

fbl  Var.  testa  tenui,  iniùs  albo-rubescenle.  ^ !■- 

je]  Var.  testa  crassiore,  iniùs  albidà-  d . 9 et , en  ./. 

* Barnes.  Sillim.  journ.  t.  ,6.  p.  264.  U"  16. 

* Dosh.  Encycl.  moth.  vers.  t.  z.p.  58i.  n°  ç). 

Habite  les  rivières  de  l’Êtal  de  New-Yorck.  Cabinet  de 
M.  Valenciennes.  Cette  espece  avoisine  la  précédente  par 
ses  rapports  , et  en  est  distincte.  La  variété  [bj  est  du  lac 
Sarratoga , cl  la  variété  [c]  du  lac  Cbamplaim  Le  Sueur. 

Mus.  n°. 


1 3.  Mulellcrayotiuée.  Unio  radiala.  Lamk. 

U.  testd  obovatd , convexo  depressd , teniùssiinè  transversim 
striaid;  amico  l, itéré  lalissimo  } epiderme flavicanle  , hngi- 
tudinalUer  radiaid, 

Mya.  radiata,  Gmel.  p-  3a20. 

* Mya.  Sebrot.  Einl.  t.  2.  p.  614.  n»  1. 

* Mya  radiata.  Dilw.  Cat.  t.  i.  p.  5i.  n"  aS.  Synon.  Chem- 
nitzii  et  Encycl.  exclusis. 


(i)  Ne  serait-ce  pas  Vunio  gibbosa  des  auteurs  américains? 
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d.>ff  *'  f-- 


* Desli.  Encycl.  mélli.  vers.  t.  2.  p.  58i.  n»  7. 

List.  Conch.  t.  i5a.  f.  7 ? 

Unio  ochraceus.  Encycl.  ame'r.  Conch.  pl.  2.  f.  8. 
le*.  ^ *®'**^‘  majore , paulô  craasiore , anteriUs  magis  pro- 
ductd. 

Habite  le  lac  .Sarratoga.  Cabinet  de  M.  yalenciennes.  Lar- 
geur, 60  millimètres.  Cette  coquille  est  mince.  La  variété 
[b]  vient  du  lac  Saint-Georges.  Ou  l’a  prise  pour  une  va- 
riété de  VUnio  purpurea.  Largeur  , 77  millimètres.  X® 
Sueur.  Mus.  n®. 


i4«  Mulette  bréviale.  Unio  brcoialis.  Lamk. 


(l  l\  lltr  0.1  ù oCfo  transversim  ovatd,  antcriiis  obsoletè  angulatd;  lauro 

poslico  hreuiore  rotundato. 

Habite  à i’île.  de  France.  M.  Mathieu.  Mus.  n“.  Cabinet  de 
M.  Valenciennes.. Largeur,  63  milUmètres. 


i5.  Mulette  rhombule.  Unio  rhombula.  Lamk. 


U.  testa  ovalo-rhombeâ,  transversim  striata,  anteriùs  undato- 
angulatd,  ohlirjuè  rotundatd-,  natibus  rctusis. 

[b]  Var.  testdpaulb  breviore. 

Habite  au  Sénégal,  dans  les  rivières.  Mon  cabinet.  Dent  car- 
dinale sillonnée.  Coquille  rougeâtre  intérieurement.  Lar- 
geur , 65  millimètres.  La  variété  [b]  vient  de  la  rivière 
Hudson  des  États-Unis.  Cabinet  de  M.  Valenciennes, 
Largeur,  5o  millimètres. 

16.  Mulette  carinifère.  Unio  carinifera.  Lam. 

ü.  testd  ovalo-rhombed,  subdepressd  j tenue , intùs  purpureo- 
violaced-,pube  elevatd,  compresso-carinatâ',  dente  cardinale 
parvulo,  striato. 

Habite  la  rivière  Hudson  de  l’Élat  dcNew-Yorck.  Cabinet 
de  M.  Valenciennes.  Très  distincte  do  VU.  purpurea.  Lar- 
geur. 5a  millimètres. 

17.  Mulettegéorgine.  Unio georgina.  Lamk. 

U.  testa  oblongo-ovatd , transversim  striatd , intùs  ccerules' 
centeipube  compressa -carinald-  dente  çardinali  parvo , 
striato. 

Habite  le  lac  George.  Cabinet  de  M,  Valenciennes,  Elle  n’a 
rien  de  bien  remarquable  , et  cependant  je  n’ai  pu  l’asso- 
cier à d’autres.  Largeur,  5g  millimètres. 


, ecicij}  (ona{ . 

"èu.  Titx. 
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V.  testd  suhlongituduiali , oviformi,  infernè  lumidd,  oblusd-j 
postico  latere  brcvissimo  ; dente  laterali  prœlongo. 

[b]  yar,  testd  versiis  exlremilatem  latcris  antici  sensim  de- 
pressd,  magis  atlenuald. 

* Unio  modiolijormis.  Say.  Amer.  Concli. 

Habite  dans  le  lac  Éric.  Michaud  fils.  Mhs.  n».  Test  très 
blanc.  Longueur  apparente,  72  mUlimèlres.  La  variété  [b] 
vit  dans  la  rivière  de  la  Nouvelle-Écosse.  Mus.  n“.  Lon- 
gueur apparente , 53  millimètres. 


19.  MuleUe  droite,  ünio  recta.  Lamk. 

U.  tesul  transversim  elongnuî , angust/1,  convexâ  ^ anteriüs 
subangulatdi  latere  anüeo  striis  longitudinalibus  obliqnis, 
remotis,  ohsoletis, 

*■  IJnioprœ/onfus. Barnes.Sellim.journ.  t. 6.  p.  361.  n»  |3. 
pi.  i4-  f.  II. 

Mus.  n». 

Habite  le  lac  Éric.  Michaud.  Elle  a presque  la  forme  du 
mptilus  lithophagus.  Son  test  est  blanc , recouvert  d’un 
e'pidermc  brun  noirâtre.  Iiargenr,  100  millimètres. 

ao.  Mulelte  naviforme.  Unio  naviformis.  Lamk. 

U.  testa  Uansversim  oblongd,  rectd , antcriùs  angulatâ,  com- 
presse! subemarginatd ; sulcis  tninsaersis  latis  j lateris  antieji 


* Desh.  Encycl.  mc'tli.  vers.  t.  2.  p.  58o.  n»  5. 

Habite  la  rivière  de  l’Oliio.  Michaud  fils.  Mus.  no.  Elle  a 
presque  la  forme  de  l’arche  de  Noé.  Largeur,  7$  millimè- 
tres. Le  corselet  est  comprime  en  carène. 


vidtt-  dente  cardinali  parfulo , crasso,  dioiso. 

Mus.  n®. 

Habite  la  rivière  de  l’Ohio.  Michaud.  Ses  stries  transverses 
sont  menues  ; son  côté  antérieur  est  un  peu  dilaté  et  s’ar- 
rondit obliquement  à rcxtrc’mllé.  Largeur,  70  millimètres. 
Elle  n’a  rien  de  remarquable,  et  néanmoins  elle  est  distincte 
des  autres. 


undulatis.  J - 

Unio  oylindricus,  Encyclop.  amér.  Conch.  pl.  4.  t.  3 P > .'Ve*nl.'iv 
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33.  Mulette  grand  nez.  Unio  nasuta.  Lamk. 

U.  testa  Iransversitn  oblongâ , angiutd,  dnteriùs  angulatd, 
obliqué  attenuatd,  cuivd;  margine  superiore  sinulus  binis. 
/(gi!  * giiiosus.  Barnes.  Siliim.  journ.  t,  6.  p.  a6î.  nS  il\- 

•an  unio  nasulus  ? Encycl.  amer.  Coach.  pl.  4.  f.  i. 

Habite  le  lac  Éric.  Miehaud,  Mus.  n**.  Co<|uille  violâtre  à 
l’inte'rieur.  Largeur,  64  millimètres. 

33.  Mulette  ovale.  Unio  ooata,  Lamk. 


/.  roy-.  /. 


U.  testa  ovatd,  suhlimidd,  lateribus  subhiantc  ; epiderme  lu- 
tescente  ; umbonibus  prominulis. 

[b]  U ir.  testa  radiis  longitudinalibus  pictd. 

Unio  ovatus.  Encycl.  amc’r.  Couch.  pl.  2.  f.  j. 

* Unio  venlricosus.  Barnes.  Siliim.  journ.  t.  6.  p.  267.  n"  20. 
pl.  14.  f.  14. 

* Unio  subovatus.  Lea.  Observ.  sur  le  genre  Unio , 2=  part, 

pl.  18.  f.  46.  . 

* Unià  ocarfens.* Lea.  Loc.  cil.  ir*part.  p.  4g.  n®  14.  pl.  lo- 
f.  16. 


* Unio  ventricosus.  Say.  amer.  Conch.  pl.  3î. 

Habite  la  rivière  Sosqnebana  et  Mankauks.  Michaud.  Mus. 
n“.  La  variété  [b]  vit  dans  le  laç  Saint  - George , le  lac 
Eric  , etc.  Le  Sueur,  Mus.  n8.  Coquille  d’une  épaisseur 
médiocre,  assez  enflée,  un  peu  ondée  sur  le  côté  antérieur, 
avec  des  stries  presque  lamelicnses.  Largeur,  76  à 78  mil- 
limètres. 


zi.  Mulette  arrondie.  Unio rotundata.  Lstnik. 


h'  ù-c-f  ôteuitfUiCdM. 
1,1  /i^ù  rv  de  a 
Ofeù-u  Ot  s S'u’j 
Vr/r  .7.7 di. 


U.  testa  cîliptico-rotundata  , infernè  ventricosd,  sub  épidémie 

splendide  margaritaced;  cardine  arcuato. 

Habite Cabinet  de  M.  Daudebard,  et  celui  de  M.  Faujas. 

Coquille  rare,  d’une  forme  singulière  pour  le  genre,  et  dont 
la  nacre  est  argentée , légèrement  teinte  de  rose , irisée  et 
très  brillante.  Largeur , 78  millimètres.  Elle  a un  pli  sur 
le  côté  antérieur. 


a5 . Mulette  littorale.  Unio  litloralis,  Lamk. 

U . testd  latè  ooatd,  subquadratd,  pubesulco  marginali  uirin- 
que  dislinctd'^  natibus  rugosis. 

Unie  litloralis,  Syst.  des  Anim.  sans  vert.  p.  ti4. 
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Mya  rhomhoidea.  Sôhroet.  Flu*s.  tab.  3.  f.  3. 

Draparn.  p.  i33.  n°  3.  pl.  lo.  f.  ao. 

Encycl.  p.  a48.  f.  a. 

Act.  Soc.  I/in.  8.  tab.  3.  a.  p.  f-  3i 

* De  Roissy.  Buff.  Moll.  t.  6.  p.  3ai.  n*  9. 

* Brard.  Hist.  des  Coq.  des  cnv.  de  Paris,  pl.  8.  f.  6. 

jin  cadem  species  ? Unio  îiltoralis.  Pfeiffer.  Syst.  anord. 
p.  1 17.  n"  4.  pl.  5.  f.  13. 

* Desh.  Encycl,  méth.  vers.  t.  2.  p.  58o.  n®  6. 

Habite  dans  les  rivières  de  France.  Commuiie  dans  la  Seine. 

Mon  cabinet.  Coquille  assez  épaisse , striée  et  même  sil- 
lonnée transversalement.  Épiderme  très  bran.  Largeur,  66 
millimètres. 

26.  Mulette  demi-ridée.  Uniosemi-rugata.h^vak., 

U.  testa  of'atd,  tenui,  viridi-kitescente,  ohscurè  radiatd  ; um-  ® ^ 
boràbus  ragis,  transversis,  undatis,  subinterruptis, 

Habite....  Mas.  n“.  Mon  cabinet.  Elle  a l’aspect  extérieur  de 
VUrüo  coirugataÿ  mais  elle  en  est  distincte  et  un  peu  plus 
grande.  Largeur,  4»  millimètres. 


17.  Mulette  naine.  ?7mo  wana.  Lamk.  Z’ 

Ü.  testd  transversd,  suhellipücâ,  transversim  rugosâ  ■ rugis 
umhonorum  angulato  - Jlexuosù  ^ suhinterruptis  5 cardinis 
dentibui  crassis , hreiduscuUs, 

Habite  dans  la  Franclie-Comté.  Cabinet  de  M.  de  J^erussac^ 

Largeur,  i5  à 16  millimètres. 

28.  Mulelte  ailée.  Unioalata.  Lamk. 


ü.  testdmagnd,  ovato-trigond , transversim  striata  ; pube  in 
alam  maximam  elevalâ'.  vahis  margine  connatis;  liga- 
mento  occultato, 

Unio  alatus.  Say.  Encycl.  amer.  Conch,  pl.  4>  f.  2. 

* Barnes.  Sillim.  journal,  t.  6.  p.  260.  n®  12. 

* Symphynota  alata.  Lea.  Observ.  sur  le  genre  Unio,  p,  62. 
n*  3. 

* Unio  alatus.  .Sow.  Généra  of  Sliells.  f.  5. 

* Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  583.  n°  14. 

Habite  dans  les  lacs  Champlain  , Saint-Georges , etc.  Mus. 
n“.  M.  Le  Sueur.  Mon  cabinet.  Ici  comme  ailleurs , dans 
ce  genre  , le  ligament  est  en  dehors  de  la  charnière;  néan- 
moins , comme  les  valves  sont  connées  au  bord  inférieur 
de  l’aile  du  corselet , M.  Le  Sueur , qui  a observé  cette 
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réunion , pense  qu’on  doit  former  un  0enre  particulier 
avec  cette  coquille.  Nos  hyries  auraient-elles  une  pareille 
réunion  à la  carène  de  leur  corselet?  Au  reste , elles  sont 
auriculées , et  diffèrent  de  la  mulette  ailée  par  leur  dent 
postérieure. 

y 39.  Mulette  délodonle.  Unio  delodonta.  Latnk. 

J ^ ^ U.  tesul  ovatâ,  anleriùs  ohtusè  angulatâ  ; dente  cardinali 

oGtt-f-'t-  ! /•  crassiusculo , compressa , subdivisa. 

Habite....,  Mon  cabinet.  Elle  diffère  de  toutes  celles  que  j’ai 
mentionnées.  Elle  est  ovale,  un  peu  renflée,  et  offre  à 
l’intérieur  une  nacre  ar0cntée , assez  brillante.  Par  sa 
dent  cardinale , il  semble  qu’elle  appartienne  autant  à 
la  seconde  division  qu’à  cette  première.  Lar0eur,  j6mii' 
limètres. 


3o.  Mulette  dent  cannelée.  Uuio  suteidens.  Lamk- 


►ly?  A 


e» 


ôti.'f.n. 


/ 


’ùtc 


U.  testa  oblongo-ovatd,  depressiusculd , anleriùs  subbianfft' 
laid,  intùs  purpurascente-,  dente  cardinali  basi  internd  mul- 
tisulcatd. 

Habite  dans  une  rivière  do  Connecticut  [ M.  Le  Sueur] , 
dans  la  rivière  Schun0rKill.  M.  fTanuxem.  Mus.  n».  MoO 
cabinet.  Espèce  assez  remarquable  par  les  sillons  de  sa  dent 
cardinale,  et  sur-tout  par  ceux  de  sa  base  interne.  Lar0ear 
de  celle  du  Connecticut , 80  millimètres.  Elle  est  moi»* 
pourprée  à l’intérieur.  Largeur  de  l’autre,  56  millimètres. 
Nacre  d’un  violet  pourpré. 

Dent  Cardinale  courte , comprimée,  relevée  el  soiiveid 
en  crête. 

3r.  Mulette  rostrée.  Uniorostrata.l,a.mk.  (1) 

. U,  testa  transversim  elongatd , anteriùs  attenuato-rosttatâ  j 

extremitate  subtruncatd. 


(i)  Cette  espèce  a la  plus  grande  ressemblance  avec  1® 
suivante,  et  quand  on  observe  avec  soin  les  nombreuses 
variétés  d un  même  type,  on  est  porté  à croire  qu’il  est 
convenable  de  réunir  en  une  seule  les  deux  espèces  qu® 
Lamarck  sépare  ici,  et  que  les  auteurs  ont  adoptées  d'a" 
près  lui. 
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* Desh.  Encycl,  me'th.  vers.  t.  a.  p,  586.  n“  ai. 

* Lister.  Conch.  pl.  i47-  f-  a< 

” Umotumidus.JfüU.  Moll.  Soec.  p.  77. 

* Unio  rostrata,  Michaud.  Sup.  aa  Drap.  p.  108.  n*  4-  pl.  16. 
f.  a5. 

* Pfeifif.  Syst.  anord,  p.  ti4>  n°  1.  pl.  S.  {.  8. 

* Kickx.MoIl.  Brab.  p.  83,  pl.  i.  f.  17.  18. 

Habite  dans  le  Bhâne  et  dans  les  grandes  rivières  de  l’Alle- 
magne, de  la  Siidsic  , etc.  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Elle  est 
plus  alonge'e,  plus  lancéolée  antérieurement  que  la  suivante, 
et  en  dillère  sur-tout  parce  que  le  bord  de  la  petite  carène 
de  sou  corselet  est  droit  et  ne  fait  point  angle.  Largeur  , 
99  millimctres. 

Mulette  des  peintres.  Unio  piclorum.  Lamk. 

U.  testd  ovato-ohlongd , anteiiùs  rhombeo-attenuatd  ^ extre- 
milate  obtusè  acutd  ; nalibus  subverruoosis, 

* Muller.  Hist.  verm.  p.  313. 

* Swammord.  Bibl.  nat.  pl.  10.  £.  6.  7. 

* La  Moule  des  rivières.  Geoffroy.  Coq.  p.  142.  pl.  3. 

* Lister.  Anim.  angl.  pl.  2.  f.  3o. 

* Id.  Conch.  pl.  i47-  f-  3.  et  146.  f.  i. 

* Mf  a piclorum,  VtajiaM.  Brit.  Zool.  1812.  t.  4.  P-  >62.' 

pl.  46.  f.  t. 

Mya  pictorum.  Lin.  Syst.  nat.  p.  ma.  Gmel.  p.  3ai8. 
Bonan.  Recr.  3.  f.  4<>>  4*- 
Gualt.  Test.  tab.  7.  fig.  E. 

Mya  angustata.  Schroet.  Fluss.  t.  4-  £•  6. 

Encycl.  pl.  a48.  f.  4- 

Sturm.  Faon.  6.  n“  3.  pl.  a.  b.  c. 

[b]  f^ar.  natibus  undato-mgosis,  subtuberculosis. 

* Dacosta.  Brit.  Conch.  p.  328%  pl.  i5.  f.  4. 

* Born.  Mus.  p.  20. 

* Sciirot.  Einl.  t.  3.  p.  6o4" 

Dorset.  Cat.  p.  28.  pl.  12.  f.  4- 

* Wood.  Conch.  p.  104.  pl.  19.  f.  3.  4- 

^ Mya  angustata.  Schrot.  fluss,  Conch.  p.  184.  pl.  3.  f,  3. 

* Mya  pictorum.  Dilw.  Cat.  t.  i.  p.  49.  n*  a3. 

" De  Roissy.  Buff.  Moll.  6.  p.  3ao.  n’  t.  pl.  64.  f.  4. 

* Chemn.  Conch.  t.  6.  pl.  t . f.  6 P 

* D’Arg.  Conch.  pl.  27.  f.  10.  n»  4. 

* Drap.  Conch.  pl.  u.  f,  i.  3.  4.  Excliisa.  Var.  ji. 
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* ünio  pictorum.  Nills.  Moll.  Suec.  p,  ni.  n»  7. 

» Pfeiff.  Syst.  anord,  p.  1 15.  a»  a.  pl.  5.  f.  9.  10. 

» Bi-ard.  Coq.  dej  env.  de  Paris,  p.  aa6.  pl.  8.  f.  i. 

* Poiret.  Coq.  du  départ,  de  l’Aîne.  Prod.  p.  104.  n»  3. 

* Mysca  pictorum.  Turtoa.  Man.  p.  20.  n“  11.  f.  n. 

* Kickx.  Moll.  Brab.  p.  84.  a*  io4- 
Blainr.  Malac.  pl.  67.  f.  3. 

* ünio  ovalü.  Sow.  Généra  of  Shells.  f.  i. 
ï»e*k.  Bnoycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  586.  n“  ao. 

Ura  ovalis.  Montagu.  Mya  ovata.  Maton,  n»  10. 

Habite  en  France,  dans  les  rivières.  Mus.  n“.  Mon  cabinet. 
Elle  esc  toujours  moins  grande  , moins  alongc'e  que  celle 
qui  précède.  Sa  nacre  est  argentée,  brillante.  La  variété  [b] 
est  obscurément  rayonnée. 

33.  Mulette obtuse.  Uniobatava.ïia.voX. 

U.  testd  ovatd , tumidd  ^ è viridi  lutescenu , radiatd -,  later^ 
postico  hrevissimo  : ontico  ohlicjuc  cu/vo , cxtrcmitcitc  rU' 
tundato, 

» Mya  halam.  Dilw.  Cat.  t.  i.  p.  4g.  n*  aa.  Exclus,  p^' 
risque  synonym, 

*■  Unio  pictorum.  Var.  /5.  Drap.  Moll.  pl.  n.  f.  3. 

* Unio  hatava.  Pfeiff.  Syst,  anord.  p.  119.  pl.  5.  f.  i4‘ 

* Nills.  Moll. Suec.  p.  lia.  n®  8. 

* Mysca  batava.  Torlon.  Manual.  p.  ao,  n°,  lol  pl.  *• 
f.  10. 

* Mysca  ovata.  Id.  Loc.  cit.  n»  la.  pl.  a.  f.  12. 

* Unio  batava.  Kickx.  Moll.  Brab.  p.  85.  n°  io5.  f,  19- 

* Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p,  584*  n»  i5. 

Schroet.  Fluss.  tab.  3.  f.  5. 

Encycl.  pl.  a48.  f.  3.  Mya  batava  Maton,  n®  8. 

Habite  dans  la  Seine , etc.  Mon  cabinet.  Elle  offre  quelq“®’ 
variétés  d’àge , mais  elle  est  très  obtuse  au.v  extrémités 
ses  côtés,  et  devient  plus  épaisse  que  la  précédente. 

34.  Mulette  ridée.  Unio  corrugata.  Lamk,  (1) 

U.  testd  ovato-rhombed y tenui,  viridi^  umbonibus  rugosts  > 
rugis  angulato^exuosis , sublongitudinalibus. 


(i)  Il  est  impossible  aujourd’hui  d’établir  une  espèce 
mulette  pom  celles  qui  ont  des  vides  sur  les  crochets,  cat 
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[a]  Teita  virùUs,  pubis  carind  loevigàtd. 

Mÿa  corrugata.  Mull.  Verm.  p.  ai4.  Gmel.  p.  3aai,  n°  i5. 

* Schrot.  Einh  t.  a.  p.  617,  n“  8. 

* Mfa  corrugata.  Dilw.  Cat.  t.  1.  p.  5a.  n“  3o. 

Chemn.  Conch.  6.  t.  3.  f.  aa. 

Encycl.  pl.  a48.  f.  8.  a.  b. 

[b]  Testa  fulvo-virestxns  ; pubis  carind  rugosii. 

Mya  rugosa.  Gmel.  p.  3aaa.  n“  3a. 

Chemn.  Conch.  10.  t.  170.  f.  1649. 

Encycl.  pl.  a48.  f.  6. 

*■  Mya  rugosa.  Dil-vr.  Cat.  t.  i^p.  53.  n»  3i. 

Habite  les  rivières  de  Flndc , à la  côte  de  Coromandel.  Mon 
cabinet  pour  les  deux  coquilles.  On  peut  les  séparer;  mais 
je  les  rejarde  comme  variétés  l’une  de  l’autre.  La  coquille 
tont-à-fait  développée  est  arrondie,  rhomboïdale.  Largeur, 

42  millimètres. 

35.  Mulette  noduleuse.  TJnio  nodulosa.  Lamk. 

U , testa  ovatdf  tenui,  virente , obscurè  radiatd , anterius  an  • 
gulaUt ; natihus  rugoso-nodosis , subverrucosis. 

Mya  nodosa,  Gmel.  n®  a3. 

Chemn.  Conch.  10.  tab.  170,  f.  i65o.  a l'tt.  /n 

Encycl.  pl.  34B.  f.  .9 

’’  Mya  nodosa.  Dihv.  Cat.  t.  1.  p.  54.  n*  33. 

Habile  le  lac  Champlain  d’Amérique.  Cabinet  de  M.  Va- 
lenciennes.  Elle  est  moins  alongée  que  la  variété  [b]  de 
r«nio  pictorum,  qui  a aussi  scs  crochets  tourmentés  et  no- 
duleux. 

36.  Mulette  variqueuse.  Unio  varicosa.  Lamk._^^/g  5„, 

ü.  testd  ovato-rhombeci , tenui , Jusco-virenle  , radiatd;  na~  S n 
tibus  rugis,  crassis,  undatis,  varicifùrmibus. 

Un  grand  nombre  d'espèces  offrent  ce  caractère  dans  le 
jeune  âge,  et  le  conservent  dans  la  viellesse  lorsque  les 
crochets  ne  sont  pas  rongés,  comme  cela  arrive  le  plus 
souvent. Donnant  trop  d’importance  à ce  caractère,  il  n’est 
pas  surprenant  que Lamarck  ait  confondu  ici  deux  espèces, 
et  qu’il  soit  difficile  de  les  reconnaître.  Les  figures  de  Chem- 
hitz  sont  insuffisantes,  et  celles  de  l’Encyclopédie  qui  en 
Sont  la  copie,  nie  peuvent  les  suppléer. 
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Habite  la  rivière  de  Schuglkill,  près  de  Philadelphie.  M.  Wa- 
nuxcm.  Mou  cabioet.  £llc  se  trouve  aussi  dans  le  lac  Cbam* 
plain.  Cabinet  de  M.  P' aUnciennes4 

37.  Mulette  grenue.  Unîo  granosa. 

U.Ustd  ohovatct , convexo~depressâ,fusco-rufescente,  anticè 
lüiiore  TOüuïdaUiÿ  sttiis  ohlie/uis  gFuniJeris  j granis  cofi” 
Jertis. 

Unio  granosa.  Brng,  Journ.  d’Hist.  nat.  i.  p.  ton.  pl.  6- 
f.  3.  4. 

Encycl.  pl.  349.  f.  3.  a.  b. 

* Desh.  Encyel.  me'th.  vers.  t.  a.  p,  58a.  n“  lâ. 

Habite  dans  les  rivières  de  la  Guyane.  Mus,  n“.  Mon  cabinet. 
Coquille  mince,  d’un  blanc  bleuâtre  à l’intérieur.  Largeur, 

• 36  millimètres. 


38.  Mulette  aplatie.  Unio  depressa,  Lamk. 


eA  / /a  ■/  ^ 

( I (*4A7<  4"  Te». 
ye.tp  ni  n ! J c C'^i 


U . testa  omto-ohlongiî , depressd,  tenui , intks  cærulescenU  ; 

laterum  exUemitaühus  rotundatis. 

* Lesson.  Voy.  de  la  Coquille  Moll.  pl.  i5.  f.  55? 

Habite  dans  les  rivières  de  la  Nouvelle-Hollande.  Mus.  n"- 
Mon  cabinet.  Épiderme  brun.  Largeur,  5a  millimètres. 


3g.  Mulet  te  de  Virginie.  Unio  Uirginiana.  Lamk. 


?l . t'n  il  loiui  c/rt\, 

/ A 

>^et,  n.  / '». 


U 4 testd  ovato-rhombeâ.,  tenui^  rufo-Jucescente,  radiatd;  lig^' 
mento  partim  inlemo. 

Habite  la  rivière  de  Potowmac,  en  Virginie.  Mon  cabinet, 
dent  latérale  est  séparée  de  la  cardinale  par  deux  sinu* 
que  remplit  le  ligament.  Largeur,  60  millimètres.  Aspcti* 
e.xtérieur  de  VUnio  radiata. 


4o.  Mulette  jaunâtre.  Unio  luteola.  Lamk. 

U.  testa  oSlongo-ovatd,  tenui , suipellucidd , luteo -virent^  > 
t . , radiau! -y  latere  antico  majore  y latiore , rotundato. 

Y 1 1" Habite  la  rivière  Susquehana  et  celle  Mohancks,  dan*  I®* 

J/^a'tyt'S'fdrn  * États-Unis.  Mus.  n“.  Le  ligament  passe  entre  le  crochet  c*' 

p la  charnière.  Largeur,  69 millimètres. 

.41.  Mulette  marginale.  Z7«Jo  wa/gina/tV.  Lamk.  U 

f U,  testd  ovato-oblongd  y subrhomhed,  tenui  y iniùs  cterules" 
fS'  ’ i"  n f"H  lit’  St  cente  j fasciis  transyersis  ntarginalibus  ; dente  cardinal^ 
P»rvo  compresso. 

'j'y,  Q < 
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Encycl.  pl.  a47*  f-  i.a.  t.  c. 

[b]  Var.  testa  minore  y breviore. 

* Desb.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2,  p.  587.  n“  aî. 

Habite  an  Bengale,  dans  les  rizières.  Son  e'piderme  est  brun, 
avec  quelques  bandes  transverses  , fauves  on  jaunâtres , 
rapprochées  du  bord  supérieur.  La  varie'té  [b]  vient  de 
nie  de  Ceylan.  Largeur,  7$  millimètres.  Mon  cabinet. 

42.  Mulette  étroite.  Unio  angusta.  Lamk. 

U.  testa  transverslm  oblongd^  angusUî , subsinuatd  ; anteriùs 
angulis  duobus  obsoletis^  laterum  extremitatibus  rotundatis. 

An.  List.  Conch.  t.  147.  f.  3 ? 

Habite Mus.  n“.  Épiderme  brun  jaunâtre.  Elle  est  un 

peu  striée  longitudinalement  sur  la  de'pression  de  sa  partie 
moyenne.  Largeur,  61  millimètres. 

43.  Mulette  de  Bourgogne.  Vnio  manca.  Lamk. 

U.  testd  transversîm  oblongâ',  natibus  depressis-  dente  lateralî 

sinistro  duplicata  seu  profundè  canaliculato,  s;  //,  72 r ri rt  ■ 

Habite  en  Bourgogne,  dans  la  Drde.  Cabinet  de  M.  de  Fe-  . 

russac , qui  l’a  nommée  Unlo  manca.  Elle  a l'aspect  de 

' notre  Unio  elongataÿ  mais  elle  est  plus  petite,  eta  sa  dent 

cardinale  comprimée  , striée  d’un  côté,  et  sa  dent  latérale 
gauche  profondément  canaliculée.  Largeu)^,  78  railli* 
mètres. 

44*  Mulette  enflée.  Unio  cariosa.  Say. 

V.  testa  obovatd^  tenui,  inflatd,  subvesicali  j antico  latere  la- 
tissimo,  rolundato  j dente  lalerali  breviusculo. 

Unio  cariosus.  Say.  Encycl.  amer.  Conch.  pi.  3.  f.  2,  a 

[2]  Uar.  testa  minore^  anticèsubproductiore.  = i'ifniia.'m. 

Habite  le  lac  Érié  et  dans  les  rivières  de  l’État  de  New-Yorck.  nt>\  afn  .S, 
Mus.  n°.  M.  Le  Sueur,  La  variété  [2]  se  trouve  dans  la  1 

rivière  Schuylkill.  M.  J'Fanuxem.  Mon  cabinet.  Espèce 
remarquable  par  sa  forme  vésiculaire. 

45.  Mulette  bâtarde.  Unio  spuria.  Lamk. 

U.  testd  ovalo-rhombed , convexd , transuerslm  striata  -,  épi- 
derme Jiisco-lutescente  j natibus  obsolète  rugosis , 

* Mya  spuria.  Gmel.  p.  8222. 

* Encycl.  pî.  249.  f.  3? 

Tome  vi. 
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~An  Schroet.  Einl.  in  Conch.  a,  p.  617.  t.  7.  f,  5 ? 

Habite les  régions  australes  de  l’Asie  ? Du  yoyage  de 

Saudin,  Mus.  n*.  Elle  est  distincte  delà  précédente*  Lar- 
geur, 48  millimètres. 

46.  Mnlette  australe.  Unio  auslralis.  Lamk. 

U,  tesUt  transvenim  ovaJUÎ^  mcdio  siibsinuatd;  extremitatibus 
lateraliius  rolundatis  y JeiUe  cardinali  parvo  , compressa , 
subacuto. 

Habite  à la  Nouvelle -Hollande.  Mus.  n».  Largeur  , 55  mil- 
limètres. 

4 

l\j.  Mulette  anodontine.  Unio  anodontina.  TLi&mk. 

TJ„  testd  iransvti'Sim  ohlongu  ^ anteriüs  productu  ^ natihus  re^ 
tusis  ; cardinis  dentihus  an^ustis  ^ vix  prominulis. 

.7  VirginicffMon  cabinet.  Le  peu  de  saillie  des 

dents  de  sa  cliarnièrc  |)Ourrait  lu  faire  prendre  pour  une 
, _ anodonte,  si  on  n’y  donnait  de  l’attention.  Coquille  droite. 

Largeur,  60  millimèlrcs. 

48.  Mulette  suborbiculée.  Unio  suborbiculata.  Lamk. 

ü,  iestd  orhiculaio-trigond f ventricosd y anteniis  obsoletè  an- 
gulatd  ; dente  postica  divisa , multistriato. 

* Unio  glebulus.  Say.  amér.  Conch.  pi.  34. 

Habite les  eaux  douces  des  climats  chauds  ? Cabinet  de 

MM.  Duudebard  et  Faujas.  Belle  espèce  , très  singulière 
par  sa  forme,  et  dont  la  nacre , fort  brillante,  est  d’un  blanc 
rougeâtre  et  irisée.  Largeur,  80  millimètres. 

■f  49»  Mulette  saudale.  Unio  calceola.  Lea. 

ZJ , testd  irue^uilaterali  , trüusvcrsd  y alitjuanUdùm  cybitt' 
draccd,  tenuiler  rugatd;  dente  cardinali  proéminente. 

Lea.  Observ.  sur  le  Genre  Unio.  p.  7.  pl.  3.  f.  i. 

Habile  rOliio.  Petite  coquille  subtrapézoïde , mince  et  cou- 
verte d’un  épiderme  d’un  vert  foncé , avec  quelques  rayons 
pâles.  Elle  est  blanche  en  dedans.  Sa  dent  latérale  est 
très  étroite  et  à peine  distincte  du  hord , tandis  que  sa 
dent  cardinale  est  fort  saillante , assez  épaisse  et  pyrami- 
dale. Celle  coquille  sert  d’intermédiaire  entre  les  Mulettes 
propi'cmeBi  dites  et  les  Alasmodojucs. 
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5o,  Malette  lancéolée.  Unio  lanceolata.  Lea. 

U.  testa  transversim  elongatd , compressa^ posiieà  subangu- 
lata^  valvulis  tenuiius;  umhonihus  vix  proôminentiius  j 
dente  cardinali  acuio  , obliqua. 

Lea.  Observ.  sur  legeurc  Unio.  p.  8,  n»  1.  jJ.  3.  f.  a. 

Besli.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.  p.  585.  n<>  18. 

Habite  la  rivière  de  Tarboroug  , Amér.  sept.  Petite  co({aille 
obloQguc  , étroite,  iransvcrsc , très  incquilate'rale  , soban- 
gulcuse  postérieurement.  Elle  est  revêtue  d’an  épiderme 
jaune  brunâtre.  Elle  est  blanche  an  dedans.  Sa  charnière 
est  très  étroite.  Ne  serait-ce  pas  le  jeune  âge  de  VUnio 
anodonLaides  deSay? 


•J-  5i.  Mulette  donaciforme,  Unio  donacifortnis.  Lea. 


U.  testd  inœquiUiterali , transversd^  cuneaUÎ,  rugatd  : dente 
cardinali  proéminente^  umbonibus  posticè  angulatis^  margine 
dorsali  posteriori,  subcarinatd. 

Lea.  Observ.  sur  le  genre  Unio,  p.  9.  n.  3.  pl.  4-  L 3. 

Habite  l’Ohio  , Amér.  sept.  Coquille  subovale  , transverse  , 
snbéquilatérale,  subrostréc  postérieurement.  Son  épiderme 
est  vert  jaunâtre,  obscurément  rayonné.  Elle  est  blanche 
en  dedans.  Sa  charnière  étroite  offre  deux  dents  cardinales 
sur  la  valve  gauche , s’entre-croisaal. 


= ^ler  ,■  t'Jii  r 
J ay  ■ — /‘iiiyr 

/u  C )■.  7 


5a.  Molette  ellipsoïde.  Unio  ellipsù,  Lea. 

U.  testd  figuram  cllipseos  habente,  longitudlnali,  ventricosd-, 
■ualvtdis  crassis , umbonibus  Jerè  terminalibus  ; dentibus 
grandilus  et  distinctis. 

Lea.  Observ.  sur  le  genre  Unio.  p.  10.  n®  4-  4-  ï-  4- 

Say.  Amer.  Couch.  pl.  14. 

Habite  l’Ohio,  toquille  ovalaire;  épaisse , cordiforme  , ayant 
les  crochets  presque  termiuaux.  .Son  épiderme  est  brun 
verdâtre , avec  quelques  linéoles  vertes , onduleuses  sur  le 
côté  postérieur;  la  nacre  intérieure  est  d’un  beau  blanc, 
l’impression  musculaire  antérieure  est  petite  et  très  pro- 
fonde , les  deux  dents  cardinales  sont  très  obliquc.s , pres- 
que parallèles  et  dons  la  direction  du  bord  supérieur. 

f 53.  Molette  arrosée.  Unio  irrorata,  Lea. 

ü,  testd  inœc/uilaterali J suh~orbiculatd,  longàudinali,  taber- 
culaUÎ,  rugosd,  longitudinaliter  uni-sulcald  ; dente  laterali 
abrupto  terminante. 
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Lea.  Obscrv-  sur  le  genre  Unio.  p.  ii.  n°  5.  pL  5.  f.  5. 
Desh.  Encycl.  me’tli.  vers.  t.  2.  p.  579.  n“  3. 

^ " Habile  l’Ohio.  Coquille  i>las  longue  que  large,  épaisse,  cordi- 

forme , plissde  par  des  accroissements  dpais  et  présentant 

un  petit  nombre  de  tubercules  écrasés.  Sous  un  épiderme 
jaune  verdâtre,  on  remarque  des  rayons  formés  d’une 
multitude  de  petits  points  d’un  vert  foncé,  lia  nacre  est 
blanche  ; la  charnière  est  fortement  arquée , au  point  de 
rendre  ses  deux  parties  presque  parallèles. 

t 54.  Mulelte  rouillée.  i7mb  ruôi^iViOsa.  Lea. 

TJ.  testd  inœquilaterali  , transversa  , posücè  subbiangulari , 
anticè  rotundatd;  valvulis  suberassis ; naltbus proeminenü- 
bus , recurvTs , posticè  subangulatis  j dente  cardinali  magno 
laterali  crasso  ; margaritd  salmom's  colore. 

Lea.  Observ.  sur  le  genre  CTrao.p.  4*-  ““  8.  pl.  8.  f.  10. 

Habite  l’Ohio.  Belle  coquille  inéquilatérale , ovale , presque 
aussi  longue  que  large , subbiangnleuse  postérieurement , 
ayant  le  bord  postérieur  sinueux.  Elle  est  couverte  d'un 
épiderme  brun  clair , et  à l’intérieur  sa  nacre  est  d’une 
couleur  jaune  rougeâtre  ochracéc.  La  charnière  est  très 
épaisse. 

f 55,  Mulette  hétérodonte.  Unio  heterodon.  Lea. 
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TJ.  testd  rhoinboido-ovatd ^ inosquilaterali , ventricosd  ; val' 
vulis  tenuibus  ; dentibus  cardinalibus  compressis  , latisj 
denlibus  lateralibus  subeurvatis  ; dente  laterali  valvule 
dextrœ  J duplici  ■ natibus  proeminentibus  ; Ugamento  sub' 
brevi  ; margaritd  albâ. 

Lea.  Observ.  sur  le  genre  Unio.  p.  4a.  nBg.  pl.  8.  f,  1 1. 

Habile  l’étang  de  Schuylkill.  Amer.  sept.  Petite  coquiH® 
ovale,  oblonguc , tr.msvcrse , inéquilaléralc  , à crochet* 
très  petits,  arrondie  antérieurement,  subauguleuse  du  côté 
postérieur,  épiderme  vert  foncé , nacre  blanche,  charnière 
étroite.  La  dent  antérieure  lamellaire,  très  comprimée  ; 1® 
postérieure  courte  et  lamelliforme. 


-|-  56.  Mulelte  sillonnée.  Unio  sulcata.  Lea. 


.oùf r»'i 
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U,  testd  sub-ellipticd , inœquilaterali , ventricosd,  sub-emar- 
gmatdf  valvulis  crassis;  natibus  ferè  terminalibus-,  dentibus 
cardinalibus  laieralibusqueinagnis,etduplicibus  in  valvulis 
ambabtis  ; margaritd  purpured. 
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Lea.  Obscrv.  sur  le  genre  Unio.  p.  44-  n“  10.  pl.  8.f.  la. 

Say.  Amer.  Coach.  pl.  5. 

Habile  l’Oluo.  Celte  espèce  ressemble,  par  sa  forme,  à VUnio 
ellipsis,  Ëllc  est  ovale , obloaguc,  très  loefiailalcrale,  cor- 
diforme.  Elle  est  brune  en  dehors  et  chargée  de  gros  sil- 
lons d’accroissement  ; sa  nacre  est  d’un  beau  rose  pourpré 
peu  foncé  ^ la  dent  postérieure  est  courte  et  épaisse  ; les 
dents  cardinales  sont  fortement  découpées  par  des  sillons 
profonds. 

f 57.  Mulette  pianulée.  Unio  planulata,  Lea. 

U,  tesüî  inœtjuilaterali , ovaio-ellipticd , transversa  compla- 
natd  per  umboncs  à natibus  ustjue  ad  marginem  injerio- 
renif  maculis  quadratis  radiaiim  plctdf  natibus  prominulis; 
dente  cardinali  parvo  , laterali  magno  , crasso  , curvato  ; 
margàritii  sub-cœndeo-albd. 

Lea.  Obscrv.  sur  le  genre  Unio.  p.  45.  n*  ii.  pl.  9-  (•  *3- 

Unio  phaseolus.  Say.  amér.  Couch.  pl.  23. 

Habite  l’Ohio.  Coquille  ayant  à peine  deux  pouces  de  large. 

• Elle  est  ovnlc,  oblongue , déprimée  , inéquiliitérale , obli- 

que , à crochets  peu  sailhanls  ; son  épiderme  est  verdâtre 
et  laisse  apercevoir  un  petit  nombre  de  rayons  formés  de 
taches  d’un  vert  foncé.  Les  valves  sont  épaisses,  blanches 
en  dedans  ; la  charnière  est  épaisse  et  solide  ; la  dent  pos- 
térieure est  très  courte. 

f 58.  Mulette  circulaire.  Unio  circulus.  Lea. 

U.  tesui,  circulari , ventricosd  , subœquilaterali  ; valvulis 
crassis  ; natibus  prominulis  ; dentibus  cardinalibus  lateraU~ 
husque  rnagnis\  liganieiito  htevi  crassoquCy  margaritcî alba 
et  irîdescentè, 

Le<i.  Observ.  sur  le  genre  l/nh.p,  47-  *2*  P^*  9*  *4* 

Habite  rObio  et  plusieurs  autres  rivières  de  1 Amëri(:|uc  sep- 
tcuuionale.  Coquille  singulière,  arrondie,  1res  épaisse, 
globuleuse  3 cordiforme.  Son  epiderme  est  brun.  Elle  est 
blanche  en  dedans , avec  une  tache  rose'c  pâle  vers  le  mi- 
lieu. La  charnière  est  très  arqude,  épaisse  et  la  dent  posté- 
rieure est  fort  courte. 

•f-5  9.  Mulette  multi-rayoniiée.  Unio  multi-radiata.  Lea. 

U,  testd  elliplicd , inœquilaterall , ventricosd,  multi-radiald  ; 
valvulis  tenuiius]  natibus  prominulis;  denUbus  cardinalibus 
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erectis  , et  in  valvulis  amiahus  duplLcihus  ; lateraliius 
latHell'ifbï'mibus  et  ahruptis  ; tnargariùt  coeruleO'uUtci, 

Lea.  observ.  sur  le  genre  Unio.  p.  48.  n»  i3.  pl.  9.  f.  i5. 
Habile  rOhio.  Celle  -ci  est  ovale  , (ransverse  , déprime'c  , à 
lest  épais  et  solide.  Son  épiderme  est  vert  jaunâtre , au- 
dessous  duquel  il  y a un  assez  grand  nombre  de  rayons 
d’un  vert  foncé.  La  nacre  est  d’un  blanc  pur  ; les  crochets 
sont  très  petits  et  obliques  j le  côté  postérieur  est  un  pea 
anguleux.  Si  la  figure  de  M.  Lea  est  fidèle,  comme  nous  lo 
pensons,  cette  espèce  serait  le  jeune  âge  de  VUnio  ligo- 
menlina,  Lamk.  n»  7. 

f Go.  Mulette  en  hache,  Unio  secuns.  Lea. 

U • lesta  subtriangulari  , intetfiiUaterali , per  umlones  valàe 
complanata  \ valvuUs  crassis  ^ natibus  elevatis^  recurwntis  j 
compressUsimisquc;  dente  cardinali  magno,  laterali  crasse , 
ligamento  brcviusculo , crassoque  ; margaritd  albd  et  iri- 
descente. 

Lea.  Observ.  sur  le  genre  Unio.  p.  5i.  n“  i5.  pl.  1 1.  f.  17. 

Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  578.  n“  a. 

Habite  l Ohio.  Très  belle  espèce,  subtrîangulairc,  comprimée, 
ayant  le  test  très  épais  et  solide.  Elle  est  inéquilaléralc. 
Ses  crochets  très  obliques  sont  peu  saillants.  L’épiderine 
est  d’un  jaune-brun.  11  laisse  apercevoir  plusieurs  rayons 
étroits  formés  de  petites  taches  subarliculces,  d’un  vert- 
brun  très  fonce.  La  nacre  intérieure  est  blanche,  la  char- 
nière est  large , et  les  dents  sont  très  épaisses  et  sillonnées 
profondément, 

t 6t  Mulette  Iris.  Unio  Iris,  hea, 

U.  testa  angulato~elllptiea  , inœquilaterali , sab-veniricosa  ; 
valauîis  tenuibusj  natibus  prominulis -,  dente  cardinali  i" 
valmld  sinistrâ  , dupUci , in  dextrd  sub-lifido  , parvo , 
erecto  ; dentibus  laleralibus  longis  tenuibusque  ; margarU‘‘ 
sub-cesruleo  albd. 

Lea.  Observ.  sur  le  genre  C7/iio.  p.  53.  n’ iG.  p.  1 1.  f.  18. 

Habite  l’Oliio.  Coquille  d’une  petile  taille  , rappelant  VUnie 
batava  par  sa  forme.  Elle  est  oblongue,  oblique,  d’un  vert 
foncé  et  rayonné  de  brun.  Les  rayons  sont  étroits  : en  de- 
dans sa  nacre  est  d’on  jaune  pâle  irisé.  La  charnière  est 
très  étroite.  La  deut  antérieure  de  la  valve  gauche  est 
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biSde , redressée.  La  dent  poslérienre  est  miace  et  pea 
saillante. 

f 62.  Mulelle  zigzag.  Unio  zigzag.  Lea. 

U.  tesVÎovatd,  inccquilaterali,  venlricosd-^  valvuUs  siiicrassis; 
dentibus  cardinalibus  magnis , erectis  5 lateralihus  curvatis; 
natibus  prominulis  ; radih  ex  lineis  angulatis  compositis  ; 
ligamento  brevi  crassoque  ; margaritd  albd. 

Lea.  Observ.  sor  le  genre  tlnio.  p.  5/|.  n»  17.  pL  i a.  f.  ig. 

Habile  l’Obio.  Petite  espece  remarquable  par  sa  coloration. 
Elle  est  d’un  vert  brunâtre  et  ornée  d’un  grand  nombre 
de  linéoles  brunes  en  aigaag  et  formant  quelques  rayons 
obscurs;  elle  est  ovalej  oblonguc,  transverse,  blanche  en 
dedans  ; sa  dent  postérieure  est  courte  : l’anterieure  est 
grosse  et  saillante. 

f 63.  Muletle  élargie.  Vnio  patula.  Lea. 

U.  testa  ovatd,  compressa  , cuneiformi , inœqttUaterali,  obli- 
qua , transversd  ; umhonihus  compressis  ; valeulis  suberas- 
sis  ; natibus  subierminalibuf  y dente  cardinali  parvo  ; laU.- 
rali  longo  et  suh-curvuto  ; margaritd  albd. 

I.ca.  Observ.  sur  le  genre  l/nio,  p.  SS.  n»  18.  pl.  12.  f.  20. 

Habite  rohio.  Coquille  ovale,  oblongne,  transvetse,  aplatie, 
cunéiforme,  inéquilatérale,  très  oblique.  Son  épiderme  est 
brun  foncé  , verdâtre , interrompu  par  des  fàscies  trans- 
verses jaunâtres.  Les  valves  sont  épaisses , d une  nacre 
blanche  et  brillante.  La  dent  postérieure  est  très  épaisse 
et  peu  alongée  ; la  dent  cardinale  de  la  valve  gauche  est 
profondément  bilobée. 

64-  Mulelte  capigliolo.  Unio  capîgUolo.  Payr. 

U.  tsstâovato-elUpticcl,  compressiusculd -,  epiderme  transver- 

sim  pücaUÎ,  exlùs  flavaque  viridifascescente  ; latere  antico 

maximo,subangulalo;posticobrevissimo,  rotundato  ; na- 
tibus valdc  dccorticatis  ; intùs  albido-cisrtUescenU  ; dente 
cardinali  triangulari , crenulalo  , crasso. 

Payraudeau.  Cat.  des  Annel.  et  Moll.  dePllc  de  Corse,  p.  66. 

n“  1 17.  pl.  a-  C 4- 

An  eadem  ? Unio  piclorum.  Var.  Poli.  Test.  pl.  9.  f-  5. 

Habite  l’île  de  Corse , la  Sicile  , l’Italie,  dans  les  rivières  et 
les  ruisscaus.  Coquille  ovale,  oblongue,  obtuse  a ses  extré- 
mités , iransversc  , très  inéquilatérale , à crochets  petits  , 
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d’un  brun  verdâtre,  non  rayonne'e.  Nacre  blanche  ou 
jaunâtre.  Deux  dents  cardinales  sur  la  valve  gauche  j I** 
première  plus  saillante,  très  comprimée,  lamelliforme^  un® 
seule  épaisse,  conique  sur  la  valve  droite. 

+ 65.  Mulette  de  Turton.  Unio  Turtoni.  Tayr. 

U.  testâ  transverslm  ehngatâ,  tenui,  oUvaceil,  utroque  latere 
hiante  ; aniico  longiore,  altenuato  ; umhonibus  tumidis  ■ na- 
tibus  subintegris  ■ striis  transversis  exilissimis  ; intùs  albd f 
dente  cardinali  parvo  , eompresso. 

Payraudeaii.  Cat.  des  Annelides  et  Moll,  de  l’tle  de  Corse, 
p.  65.  no  ii6.  pl.  3.  f.  3.  3. 

eadem  species  ? Unio  requienii.  Mich.  Suppl,  à Drap- 
pi.  i6.  f.  34- 

Habite  l’île  de  Corse , la  Sicile , le  lac  de  Corne  en  Italie- 
Noos  croyons  (xuejo’est  une  varic'td  de  l’espece  que  Poli  * 
de’crile  sous  le  nom  de  Afya  pictorum  (pl.  g.  f.  g.  y ).  Co- 
quille ovale , transverse  , oblonguc , snbangnleuse  posté- 
rieurement , brune  en  dehors  , blanc  bleuâtre  en  dedans . 
quelquefois  jaunâtre.  Elle  est  mince,  fragile;  sa  charnière 
est  très  étroite. 

1-  66.  Mulette  du  Nil.  Unio  Nilotica.  Caill. 

JJ*  testd  oi^ato-oùlongit , subdepressJ , sirialâ  Jusco~vifcf^^  * 
nntice  obtusd , postice  obscut’è  nngulatd , intics  purpuren  j 
cardine  bidentato  , angusto-,  recurvo. 

Caillaud.  Voy.  à Méroé.  t.  a.  pl.  6i.  f.  8.  g. 

Desh.  Encycl.  mélh.  vers.  t.  ii.  p.  583.  n»  ly. 

Var.  (S-Nob.  Tesuî  angustiore,  umborùbus  rugis,  undulatis, 
ornatis. 

Habite  le  Nil  et  les  eaux  douces  du  Sénégal.  Coquille  ovale , 
oblongue , iransverse , renflée , ayant  le  corselet  un  pe“ 
saillant.  L’épiderme  est  d’un  brun-vert  foncé.  La  nacre 
est  rose  en  dedans.  La  dent  cardinale  de  la  valve  droite 
est  fort  saillante  et  comprimée  : celle  de  la  gauche  est 
courte  et  bifide  j la  variété  a des  plis  en  zigzag  sur  les 
crochets. 

•{■  67.  Égyptienne.  î/rtto  Caill. 

U,  testa  ovato-oblongâ , inœquilaterd , turgidd , latere  postico 
lato  , dilatato',  cardine  angusto  , bidentato  ; lamelld posti- 


MULETTES.  553 

cali  angustissimd , acuta  ; epidermide  fusco-viridi  , subra- 
diato } margaritd  albo-rosed. 

Var.  tettd  minore,  posticè  dilatatd,  subalatd,  nigricante. 
Caillaud.  Voy.  à Me'roé.  t.  3.  pl-  6j.  fig.  6.  7. 

Desli.  Encycl.  méll».  vers.  t.  1 1.  ç.  SSy.  n®  aa. 

Habile  le  Nil , les  eaux  douces  d’Égypte  et  celles  du  Séné- 
gal. Coquille  ovale,  oblongue,  enflée,  subéqnilatéralc , 
couverte  d’un  épiderme  vert-brun,  rayonnée  de  jaunâtre. 
Les  valves  sont  minces,  fragiles  , d’un  rose  pâle,  irise  de 
bleu,  La  charnière  est  presque  linéaire,  et  les  dents  très 
comprimées  et  assez  longues , sont  lamelliformes. 

-j-  68.  Mulette  mytiloïde.  Unio  mytiloîdes.  Desh. 

U.  testd  elongatd , transversd,  obliqud,  inœqudaleraU , in- 
flaUî  virescente,  intùs  albd,  margaritaced -,  cardine  biden- 
tato  , altéra  unidentato  ; lamelld  posticali , angusta , trun- 
catd. 

Encycl.  pl.  a^g.  flg.  4- 

Desb.  Encycl.  métli.  vers.  t.  ti.p.  585.  n°  19. 

Habite....  Petite  coquille  renflée,  très  iransverse  , subcylin- 
drique  , très  courte  anicrzeuremcnt  et  ayant  on  peu  la 
forme  des  moules  de  la  section  des  modioles.  Son  épi- 
derme est  d’un  vert  pâle.  Sa  nacre  intérieure  est  blanche. 
La  dent  cardinale  de  la  valve  droite  est  grosse  et  pyra- 
midale. 

•J-  69.  Mulette  raboteuse.  Unio  confragosa.  Say. 

U.  testa  ovato~transversà  , suboeciuilaUrd , tumidd , anticè 
rotundaul,  posticè  obliqué  truncatd  subangulatd,  oblique 
rugosd  et  irreguluriter  sulcatd',  umbonibus  turnidis  tuber- 
culato-rugosis  ; cardine  angusto  ; dente  poslico  absoleto  , 
anlico  valvd  sinistrd  biparlito. 

Alasmodonta  confragosa.  Say.  Amér.  Conch.  pl.  21. 

Habite  le  Bayou-Tcche,  Louisitme  , le  Mississippi , à la  Nou- 
velle-Orléans. Espèce  très  curieuse , assez  grande,  enflée, 
ovale.  Scs  crochets  saillants  sont  couverts  de  rides  et  de 
tubercules  irréguliers , et  sur  le  côté  postérieur  on  voit  de 
gros  sillons  obliques , irréguliers  ainsi  que  des  petits  plis. 
Les  valves  sont  minces,  blanches  en  dedans.  La  dent  pos- 
térieure manque  à la  charnière. 

f 70.  Mulette  monodonle.  Unio  monodonta.  Say. 

V.  testa  oblongd , transversd,  solenijormi  in  medio  arcuatd , 
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compressa , utroque  laUre  obtuséi , exlùs  nigrescente , intùs 
alho-lividd ; umhonibus  minUnis , compressis  ; cardine  an- 
gusto  dente  anteriore  unicOf  simplici  in  utrdque  Vdlvà^  dente 
postko  nullo. 

Sey.  Amer.  Conch.  pl.  6. 

Habite  le  Wabash.  Coqoille  alongée,  transvorte,  solc'niforme, 
très  inéquilalèrale,  arquée  dans  sa  longueur  , obtuse  à ses 
extrémités.  Elle  est  couverte  d’un  épiderme  noir,  écailleux- 
En  dedans,  elle  est  d’un  blanc  bleuâtre  avec  des  taches 
livides.  Il  n’y  a qu’une  seule  dent  cardinale , conique/ 
obtuse , courte , sur  une  valve  : point  de  dent  poste' 
rieure , mais  un  ligament  très  fort  s’étend  sur  presque  tout 
le  bord  supérieur, 

•f  71.  Mulette  triangulaire.  Unio  triangularis.  Barnes- 

U.  testà  ovato-trigond , convexei,  tumidâ^  posticè  valdè  Iran- 
catd , ohsoleté  sulcatd,  anticè  lœvigatd,  subangulatdf  vires- 
cente  radiatd^  intùs  albdj  cardine  bidentaio,  altero  uniden- 
tato;  dents  posticali  brevi;  dentibus  striatii. 

Barnes.  Silllm.  Journ.  t.  6,  p.  372.  pl.  i3.  f.  17. 

Unfo  cunentus.  Swain.  Till.  Mag.  décembre  tSaî. 

Unio  triangularis.  Say.  Amér.  Concb,  pl. 

Habite  l’Oliio.  Espèce  remarquable  par  sa  forme  et  ses  caraC' 
tères , qui  participent  de  ceux  des  Muicttes  et  des  Casta- 
lics.  Elle  est  triangulaire,  presque  inéquilatérale,  très  boW' 
bée  et  cordiforme.  Son  côté  postérieur  est  court,  tronqué' 
presque  plat  et  pourvu  de  quelques  sillons  aplatis.  L’ep*' 
derme  est  jaunâtre,  mince , et  laisse  apercevoir  des  tache* 
et  des  rayons  étroits  d’un  vert  foncé.  Les  dents  de  la  char' 
nière  sont  striées  , mais  moins  régulièrement  que  dans  le* 
Castalics. 

f 72.  Mulette  tellinoïde.  Unio  dehiscens.  Say. 

U.  testâ  oblongd,  angustd,  compressa  , îenui,  hiante  ince'J'^''' 
latera,  anticè  obtusd,  posticè  angulato-tfuncatd;  epidert'^ 
virescente,  viridi  eleganter  radiauî,  intùs  albo-violacescent^t 
umhonibus  minimis  ; cardine  edentulo  angusto. 

Say.  Amér.  Conch.  pl.  sij. 

Habite  le  Wabash  river.  Petite  coquille  , fort  remarqua  ® 
par  sa  forme  et  ses  caractères.  Elle  a l’apparence  d une 
Telline  ou  d’une  Psamraobie.  Elle  est  alongée,  transvef*®^ 
bâillante,  comprimée,  mince.  Le  côté  postérieur  est  obU 
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quemcnt  tronqué  et  biangnleux  ; l’épiderme  est  très  fin , 
d’un  janno  verdâtre  , et  laisse  apercevoir  un  grand  nombre 
de  rayons  d’un  beau  vert  Ibncé,  A l’interieurj  la  coquille 
est  blanche  vers  les  bords,  pourprée  dans  les  crochets.  La 
charnière  est  très  étroite,  linéaire  et  sans  denu,  ou  plutôt 
ne  montre  que  de  très  faibles  rudiments  de  charnière: 
Cette  coquille  constitue  le  dernier  terme  du  passage  des 
mnletles  aux  anodontes , et  elle  pourrait  aussi  bien  faire 
partie  de  ce  dernier  que  de  celui-ci. 

f 73.  Mulette  petite-aile.  Unio  tetralasmus.  Say. 

U.  testa  ovato-ohlongâ , transversâ , inaquilaterd , Unui , tu- 
midcl,  antieè  obtusd,  poslicè  subrostratd,  superné  com- 
pressdy  sinuosd,  hreviahxtdy  margine  superiore  infèriore  pa^ 
raüelo  ; epiderme  nigro-viresoente , interiore  alho;  cardine 
angusto  , interrupU). 

Say.  Amér.  Conch.  pl.  u3. 

Habite  le  Bayou  Saint-John,  près  la  Nouvelle-Orléans.  Belle 
espèce  ublonguc,  transverse,  inéquilatérale,  ayant  ses 
bords  supérieur  et  inférieur  presque  parallèles;  le  côté 
antérieur  est  obtus , le  postérieur  subrostré.  Une  sinuosité 
sépare  , à la  partie  supérieure  et  postérieure , une  petite 
aile  comprimée.  La  coquille  est  enllée  , a test  mince , re- 
couvert d’un  épiderme  d’un  vert  noirâtre  foncé  ; la  char- 
nière très  étroite  est  interrompue  dans  le  milieu. 

f 74.  Mulette  abrupte.  Unio  abrupta.  Sa.y, 

U.  Uslâ  ovato-quadraUî,  turgidd,  cordiformi,  crassà  ponde- 
rosd,  poslicè  truncatd,  oblu/uissimd,  intùs  rubrd,  extùs  epi- 
dermi  fusco  indutd;  cardine  incrassato  valdé  arcuato;  dente 
anteriore  magno  bipartito  , posteriore  Irevi. 

Say.  Amér.  Conch.  pl.  17. 

Habite  le  Wabash-river,  où  elle  est  commune.  Coquille  snb- 
(juadrangulaire,  très  obhque,  ventrue,  cordiforme,  épaisse, 
pesante.  Son  épiderme  est  jaunâtre.  La  surface  extérieure 
est  étagée  par  des  accroissements  irréguliers  et  espacés. 
A rinlérieur,  elle  est  d’un  rouge  un  peu  briqueté.  Sa  char- 
nière est  épaisse  , fortement  arquéc.La  dent  cardinale  de 
la  valve  gauche  est  bilobée. 

f 75.  Mulette  subridée.  Unio  suhlenia. 

U.  testa  ovato-ollongd  , transversd , obliqud  inœquilaUrd, 
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arcuatd  utrOque  extremiuile  obtusd , transvers'int  striatn, 
posticè  rugis  ohsoleûs  divuricatis  ornatd , epidermi  viridi  y 
indutd , intiis  luteold  cqrdine  arcuato  ; dente  postico 
hrevi. 

Say.  Amer.  Conch.  pl.  i5. 

Habite  le»  eaux  douces  de  la  Caroline  du  Sud.  Celle  muleltc 
est  ovale,  obloo0ue,  transverse  , de'prime'e , un  peu  arque'e 
dans  sa  longueur , obtuse  à ses  extre'mitc's.  L’e'pidermc  est 
vert  brunâtre;  l’interieur  est  jaune;  les  bords  sont  blancs; 
la  cbarnière  assez  étroite  a une  dent  postérieure  courte  et 
épaisse.  La  dent  antérieure  est  peu  saillante  et  bilobée  sur 
la  valve  gauche. 

76.  Mulelte  déclive.  Unio  déclins.  Say. 

U . testa  transversd , inœquilaterâ , obliqud , depressd  , anticè 
^ obtusd  J posticè  obliqué  truncatd , rostratd , margine  supe' 
>*'''•  riore  compressa  , intùs  albd  vel  pallidè  rosed , extiis  epi- 
derme  nigro  virescente  indutd^  cardine  angusto;  dente  car- 
dinali  minimo  bilobalo  in  utrdque  vaWd. 

Say.  Amer.  Conch.  pl.  35. 

Habite  le  Bayou-Tèche , Louisiane.  Cette  espèce  a quelques 
rapports  avec  VUnio  purpurascens.'SMe  est  moins  com' 
primée;  elle  est  ovale,  oblonguc , transverse.  Se»  crochets 
ne  sont  point  saillants  sur  le  bord;  son  cAté  postérieur, 
obliquement  tronqué  , se  termine  par  un  angle  assez  aigU' 
Une  dépression  limite  le  corselet  qui  se  relève  en  aile-  La 
charnière  est  très  étroite;  la  dent  antérieure  est  très  petite 
et  fort  inégale. 

77.  Mulette  iaterrompue  Unio  interrupta.  Saj. 

ZI.  testd  oblongd , transversd , inœquilaterali , posticè  angn' 
latd , obliqué  truncatd  et  corrugatd  y epiderme  nigro  y iniàt 
violaced,  cardine  crasso;  dente  anteriore  magno,  valvd  dex- 
trd  inœqualiter  trilobato , sinistrd  bilobato  ; dente  postico 
prœlongo. 

Unio  interruplus.  Say.  Trausyl.  Journ.  t.  4-  p.  5a5. 

Id.  Amér.  Conch.  pl.  33. 

Unio  trapezialis.  Lea.  Observ.  sur  le  genre  Unioy  a*  part, 
p.  70.  pl.  3.  f.  1. 

Habite  le  Boyou-Tèche,  Louisiane.  Celte  espèce  est  alongéc, 
transverse,  élargie  postérieurement,  obliquement  tronquée 
de  ce  côté,  obtuse  antérieurement,  très  inéquilutcralc,  un 
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angle  obtus  descendant  du  crochet,  se'pare  le  côté  supérieur 
et  postérieur.  On  remarque  sur  ce  côté  quelques  grosses 
côtes  obliques,  et  cinq  ou  six  autres  plus  grosses  sont  pla- 
cées sur  la  partie  de  la  coquille  comprise  entre  l’angle 
postérieur  et  le  milieu.  La  surface  extérieure  est  couverte 
d’un  épiderme  noir;  à l’intérieur,  la  nacre  est  d’un  violet 
obscur.  La  dent  cardinale  de  la  valve  droite  est  en  trois 
parties  très  inégales  ; la  médiane  est  grande  , conique  , 
épaisse,  profondément  sillonnée.  Les  deux  latérales  spnt 
très  petites. 

78.  Mulette  de  Deshayes.  Î7/ÎIO Michaud. 

U,  testa  elongato-transversil,  ftmidiore  anticè  ohtusâ,  posticè 
subangulaut , latiore  infemà  suhsinuaUî-,  epiderme  luteo^ 
viridi  indutd,  intüs  albo-ccerulescente  ; cardine  angustis- 
simo;  dente  antico  valfd  sinistrâ  unico^prcelongo,  depresso, 
in  dextrà  proeminentiçre , lamelhso  ; dente  posticali  prœ- 
iongo  lamelloso. 

Michaud.  Complément  de  Draparn.  p.  167.  pl.  16.  f.  a6 
et  3o. 

Habite  en  Bretagne  , à Quimper,  Coquille  oblongne  , trans- 
verse, renflée  , très  inéquilatéralc , ayant  les  crochets  peu 
saillants.  Son  côté  antérieur  est  obtus  j le  postérieur  est 
plus  large  et  terminé  par  un  angle  ; l’épiderme  est  mince, 
d’un  jaune  verdâtre  ; la  nacre  est  blanche  et  bleuâtre  ; la 
charnière  très  étroite  offre  des  dents  antérieures , petites 
et  lamelliformes;  la  postérieure  est  grande,  saillante  et  fort 
mince. 

79.  Mulette  de  Roissy.  Unio  Roissji.  Michaud. 

U.  testd  oblongd  y atrd  ^ rugoad , crassd,  tumidd  ^ undique 
lilanie , anteriùs  obtusè  angulatd,  posteriiis  latiore  supernè 
arcuatâ\  inlùs  carneo-ceeruleo-margaritaced , viridi  rnacu- 
Uud  ; natibus  depressis,  deeorticatU  ; dente  cardinali  crasso, 
parvo,  subacuto,  latevali  subnuUo. 

Michaud.  Compl.  de  Drap.  p.  1 13.  pl.  16.  f.  37.  a8. 

Habite  Tour-la-ViUe,  près  Cherbourg.  Nous  avons  repro- 
duit textuellement  la  phrase  caractéristique  de  M.  Mi- 
chaud  , et  nous  avons  aperçu , comme  loi , qu’il  existait 
quelques  différences  entre  cette  coquille  et  VUnio  elon- 
gata  ou  plutôt  rnargaritifera  de  Linné;  pour  nous  qui 
avons  sous  les  yeux  un  très  grand  nombre  d’individus  et 
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de  vati®*-®*  de  diverse*  localités  ^ nous  pensons  que  T XJnio 
Roissyi  n est  qu  une  de*  nombreuses  variéte's  de  VUiiio 
margarUifera  de  Linné'. 

8o>  Mulette  lisse.  Unio  leevissirna.  Desh. 

V.  testd  ovato-triangulari , inœquilaterali , Iransversim  ru- 
gosüy  subvenlrico$dj  valvidts  tcnuissimisy  superné  hi-alatis^ 
ante  et  post  nates  connatis dentihus  cardinalibus  et  laie- 
ralibus  lineani  curvalam  facientibus  ; nalibus  prominulis  ; 
ligamenlo  celato;  margnrild  purpureâ  et  iridescente. 

Symphynota  lievissima.  Lca.  Observ.  sur  le  genre  Unio. 
p.  58.  n»  I,  pl.  i3.  r.  a3. 

Ilabite  rOhio.  Grande  et  belle  coquille  , voisine  àeVUnio 
alata  par  ses  caractères.  Elle  est  ovale,  Iransvcrse,  très 
oblique,  mince,  fragile,  mddiocrcmeni  borabe'e.  Les  cro- 
cbcls  sont  roses  ; le  reste  est  couvert  d’un  dpiderme  vert , 
très  lisse;  à l’intérieur,  la  nacre  est  d’un  beau  rose-  la  char- 
nière est  presque  droite  : elle  est  très  simple  , très  étroite 
et  n offre  que  les  rudiments  de  celle  des  molettes  j au 
dessus  de  la  charnière  le  bord  supérieur  se  relève  eu  deux 
ailes  |-dont  la  postérieure  est  la  plus  grande.  Au  bord  su- 
périeur de  Ces  ailes  les  deux  valves  se  soudent  de  telle 
sorte  que  pour  les  séparer  , il  faut  non-seulement  rompre 
le  ligament,  mais  encore  briser  le  test  dans  Tendroit  de  sa 
soudure. 

f J8i.  Mulette  bi-ailée.  Unio  bi-alata.  Desh. 

ü.  testa  oyato-triangulari,  inœquilaserali,  Iransversim  rugosui 
sulventrlôos-d;  margine  dotsali  bi-alatd;  valvuUs  tenuibus, 
atiie  et  post  nates  conriatis naUhus  et  alce  posterioris  basi 
apteerfue  laidulaüt  natibus  haud  prominenlibus  ; dente  la- 
melliformi  urùca  in  valvuld  uudque  ; iigamento  celato  ; 
margaritd  tenue  et  iridescente, 

Symphynota  bi^^alata,  Lea.  Observ.  sur  le  genre  Unio.  p.  Sÿ- 
pl.  i4-  f.  a4- 

H.abile...  Espèce  vobine  de  la  précédente,  niais  ayant  les  ailes 
du  bord  supérieur  beaucoup  plus  saillantes.  La  coquille  est 
plus  mince  , d'un  blanc  verdâtre  ou  jaunâtre  en  dedans, 
d’un  vert-brun  en  deliurs,  A la  base  de  l’aile  postérieure  on 
remarque  quatre  ou  cinq  gros  plis  très  courts;  la  charnière 
SC  rapproche  plus  encore  de  celle  des  anodontes  que  celle 
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de  la  précédente  espèce , car  elle  est  réduite  en  une  petite 
côte  courbe  j simple,  le  long  du  bord. 

f 82.  Muletle  aplatie.  £/>u‘oco/np/anafa.  Desh. 

U.  faut  oyalo~triangulari , ituxquilalcraU , tfansversim  ru- 
gos4^  cempressd;  valvuUs  crassis-,  margine  posteriori  dor- 
sali  alatd  connatdque  ; dente  unico  cardinale  in  valvuid 
utrdque  t piano  irregulari  calloso  suh  ligamento  ; natibus 
compressés,  sub-prominulis ; ligamento  celato ; margaritd 
albd,  iridescenti. 

Alasmodonta  complanata,  Barnes.  Siliim.  Jonrn.  t.  6.  p.  278. 
n°  3.pl.  i/j.  f.  22. 

Symphynota  complanata.  Lea.  Observ.  sur  le  genre  ünio, 

p.  6a.  n*  4. 

Habile  le  Fox-river,  le  Wisconsan,  l’Ohio.  Grande  et  belle 
coquille  1res  aplatie,  ayant  la  charnière  des  alasmodontes 
et  offrant  aussi  le  caractère  des  symphynotes.  Elle  est 
subqnadrilatère,  presque  aussi  longue  que  large,  tronquée 
postérieurement.  Son  aile  postérieure  est  grande  et  sillon- 
née ; les  crochets  sont  aplaüs , très  entiers.  La  coquille  est 
couverte  d’un  épiderme  noir.  Elle  est,  en  dedans , d’une 
nacre  argentée. 

f 83.  Mulelte  délicate.  Unio  gracilîs.  Barues. 

U.  Usta ^subtriangulari- ouata , inœquUaterali  transuersim 
rugosd,  subcompressd -,  -valvulis  tenuOms  fragilibusque -, 
margine  posteriori  dorsaU  sabalatd , connatdque;  dente 
cürdinah  in  valuuld  dextrd  eleuato  , recurvo;  natibus  sub- 
prominulis;  ligamento  celato;  margaritd  violaceo-purpured 
et  widescente. 

liâmes.  Siliim.  Journ.  t.  6.  p.  2j4-  n”  ay. 

UniojragiiU.  Swuiuson,  Zool.  Illustr.  t.  3.  octob.  1823. 

Id.  Desli.  Encycl.  métb.  vers.  t.  2.  p.  S8q.  n“  24. 

Habite  l’Ohio.  Coquille  mince , fragile  , assez  déprimée 
ayant  l’aile  postérieure  fort  courte.  Elle  est  ovale,  oblou- 
giic  , rétrécie  antérieurement , très  large  du  côté  posté 
rieur , très  inéquilatérale.  Son  épiderme  est  d’un  vert  jau- 
nâtre et  brunâtre;  sa  nacre  est  d’un  rose  pourpré  très  pâle; 
la  charnière  est  très  étroite;  la  dent  antérieure  est  pres- 
que nulle  ; la  postérieure  est  plus  saUlante,  mais  très  mince. 

t 84.  Mulette  élégante.  Unïo  concinna.  Sotv. 

U.  tesid  QuatQnoilongd , transversd , intsquUalerd  y antioè 
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atlenuata , posticè  rotundatâ , transversim  irregulariter  ru- 
gosa  ; um&onibus  aculis  , minimis  ; dente  postico  brevi  , 
crasso  , anteriore  obsoleto. 

Sow.  Min.  Conch.  pl.  aaS.  f.  i.  a. 

Habite....  Fossile  dans  l’oolite  inferieure  , à Cropredy  « prÈs 
Banbury,  en  Oxfordthirc.  Coquille  e'paisse,  solide,  ovala? 
oblongne  , iransverse.  Elle  est  peu  profonde  ; sa  char- 
nière est  large , courbrfe  dans  sa  longueur  ; la  dent  ante- 
rieure est  obsolète  ; la  poste'rienre  est  courte , épaisse  et 
subitement  tronque'e  ; la  nymphe  est  peu  alongée. 

t 85.  Mulette  hybride.  Unio  hjhrida.Sovr. 

U.  testa  ovato-transaersdy  subtrigonâ,  inœquilaterâ,  obliqua, 
aniiquaUt  ^ anticè  oblusd,  posticè  subangulatd  ^ supernè 
arcuatd  ; umbonibus  minimis , lunuliî  prqfundd  incombeti' 
tibus» 

Sow.  Min.  Conch.  pl.  154. 

Habite Fossile  dans  les  calcaires  anciens  du  Notting' 

hamshire , en  Angleterre.  On  ne  connaît  pas  la  charnière 
de  cette  coquille , et  on  ne  la  rapporte  an  genre  Unio  que 
parce  qu’elle  se  trouve  dans  les  terrains  honillcrs,  et  parce 
qu  elle  a la  forme  et  1 aspect  extérieur  de  plusieurs  espèce* 
vivantes  du  meme  genre.  Ses  crochets  sont  courts  et  incli- 
nés sur  une  lunule  assez  profonde. 


HTRXE.  (Hyria.) 

Coquille  équivalve,  obliquement  trigone  , auricU- 
lée , à base  tronquée  et  droite.  Charnière  à deux  dent^ 
rampantes  : l’ime,  po.stérieure  ou  cardinale,  divisée 
en  parties  nombreuses , divergentes , les  inte'rieures 
étant  les  plus  petites;  l’autre,  antérieure  ou  latérale» 
étant  fort  longue,  lamellaire.  Ligament  extérieur, 
linéaire. 

^esta  œq uivalvis , obliqué  trigona  , auriculata , hasl 
truncalâ,  rectd.  Cardo  dentibus  duobus  repentibus  / 
dens  posticus  vel  cardinaUs , multipartitus  ; partibu^ 
internis  mtnoribus  ; aller ^ anticusvel  laleralis,  larri^^' 
larïs , prœlongus,  Ligamentumextçrnumf  lineare. 
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Observations.  Les  hyries,  distinctes  des  mulettes  par 
ieur  forme  gc'ncrale  et  par  leur  dent  cardinale,  sur-tout 
celle  de  la  valve  droite  , offrent  une  transition  de  ces  der- 
nières aux  anodontes,  par  les  dipsas  de  M.  Leach.  Ce  sont 
des  coquilles  rapprochées  des  avicules  par  leur  forme  et 
qui  vivent  probablement  dans  des  lacs  exotiques,  plutôt 
que  dans  des  rivières.  Elles  ont  intérieurement  les  impres- 
sions musculaires  latérales  des  nayades,  et  une  nacre  très 
brillante.  Leur  dent  cardinale  ou  poste'rieure  est  divisée  en 
plis  nombreux  et  lamelleux,  dont  les  intérieurs  sont  très- 
petits  : elle  semble  offrir  un  paquet  de  lames  divergentes 
et  très  inégales.  Cette  dent  composée  est  plus  rampante 
qu  élevée,  et  se  dirige  toujours  vers  le  côté  postérieur  de 
la  coquille,  au  lieu  de  s’élever  perpendiculairement  au 
plan  delà  valve,  (i) 

ESPÈCES. 

î . Hyrie  aviculaire.  Hyria  avicularis. 

H.  teaUÎ  umbonibaa  nalibusque  Icevigaiis  ; aitriculis  magnis, 
caudatim  productif , subacuüs. 

* Mya  syrrnatoptiora.  Gronov.  Zooph,  p.  a6o.  n«  iog3, 

pl.  i8.  f.  I.  A / ■ 

/:  /X.  /! 

(i)  Ce  que  nous  avons  dit  dans  les  notes  relatives  à la 
famille  des  nayades , et  au  genre  mulette  qn  particulier 
nous  dispense  d’entrer  dans  beaucoup  de  détails  à l’égard 
du  genre  hyrie.  On  sait  actuellement  que  c'’est  dans  les 
rivières  de  l’Amérique  méridionale,  que  ces  coquilles  se 
trouvent,  et  lorsqu’on  les  compare  à certaines  espèces  d’u- 
nio  d’autres  localités,  on  reconnaît  facilement,’comme  nous 
l’avons  déjà  dit , des  nuances  qui  lient  insensiblement  les 
deux  genres  J l’H/tio  par  exemple,  ayant  la  dent 

anterieure  découpée,  pourrait  être  convenablement  placé 
parmi  les  hyries,  si  sa  forme  avait  avec  elles  plus  d’analo- 
gie. Nous  le  répétons,  nous  croyons  qu’il  sera  convena- 
ble de  supprimer  le  genre  dont  uous-nous  occupons  pour 
le  réunir  à celui  des  mulettes. 

Tome  iv. 
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* Id.  Schrot.  Einl.  t.  a.  p.  620. 

* Id.  Dilw.  Cat.  t.  i.  p.  54-  n»  34. 

MouleUe  ridée.  Blainv.  Malac.  pl.  67.  f.  1 . 

* Vnio  avictdaris.  Besh.  Encycl.  mëtb.  vers.  t.  2.  p.  583. 
n"  i3. 

* Hyria  syrmatophora.  Sow.  Généra  of  Shells.  f.  i. 
Paxyodon  ponderosus,  Scbnm.  Essai  d’une  classif,  des 
Coq.  pl.  II.  f.  2. 

Mya  syrmatophora.  Gmel.  p,  3222. 

[b]  f^ar.  testd  trvnsversirn  abhreviatd  ; natihus  prominentio- 
ribus. 

Eist.  Conch.  t.  160.  f.  16. 

Habite Mon  cabinet.  Épiderme  vert-brun  : stries  trans- 

verses  très  fines  ; angle  du  côté  ante'rieur  très  oblique  j 
oreillettes  terminées  en  pointes  : la  postérieure  fort  aloU' 
gcc.  liargeur  ,110  millimètres.  La  variété  [b]  vient  do 
cabinet  de  Lisbonne.  Je  la  crois  du  Brésil.  Elle  est  plu* 
raccourcie  , à angle  antérieur  moins  oblique , .à  oreillettes 
m oins  prolongées.  Mus.  n°.  Largeur , 76  millimètres. 

2.  Hyrie  vidée.  Hyria  corrugata. 

H.  testa  trîgond;  umbonihus  longitadinaliter  rugosis  ; rug<^ 
anticis  crassioribus  subdivisis  ; aurieulis  brembus -j  antica 
obtusd. 

Encycl.  pl-  247.  f.  2.  a.  b. 

[b]  Var.  auriculd  anücd  basi  sinuosdj  subplicalâ. 

Sow.  Généra  of  Shells.  f.  2. 

Habile Mus,  n“.  Mon  cabinet.  Espèce  fort  remarquable 

et  tranchée.  Stries  transverses  moins  fines  , presque  sem' 
blables  à des  sillons.  Largeur,  go  millimètres. 

Etc.  Ajoutez  le  mya  variaôilis.  Maton.  Act.  soc.  Linn. 
p.  327.  tab.  24.  f.  4-  7- 


AXÎOSONTE.  (Auodonta.  ) 

Coquille  équlvalve  , inéquilatérale  , transverse. 
Charnière  linéaire  , sans  dent.  Une  lame  cardinale  , 
glabre  , adnée,  tronquée  ou  formant  un  sinus  à son 
extrémité  antérieure , termine  la  base  de  la  coquille* 
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Deux  impressions  musculaires  écartées , latérales  sub- 
géminées.  Ligament  linéaire  extérieur,  s’enfonçant 
à son  extrémité  antérieure , dans  le  sinus  de  la  lame 
cardinale. 

Testa  œquivalvis  J inœqiàlatera , transversa.  Cardo 
linearis  edentulus.  Lamina  cardinalis  glabra,  adnata, 
anticè  truncata  aut  sinu  desinens  , iestœ  basim  termi- 
nât. Impressiones  musculares  duœ,  remotœ  latérales  j 
subgemellœ.Ligamentum  lineare  externiim  , extremi- 
tate  anticâ  in  sinu  laminœ  cardinalis  demissum. 

Observations.  Les  anodontes,  que  Linné  confondait  avec 
les  moules,  et  que  Bruguière  a reconnues  , sont  des  co- 
quilles fluviatilcs  è valves  ordinairement  très-minces,  et 
qui  acquièrent  un  assez  grand  volume.  Elles  ont  de  si 
grands  rapports  avec  les  mulettes , que , sans  la  considé- 
ration de  leur  charnière,  on  ne  saurait  les  en  distinguer. 
Comme  les  mulettes,  leur  test  est  nacré,  et,  en  dehors, 
il  est  recouvert  d’un  faux  épiderme  mince , verdâtre , sou- 
vent un  peu  rembruni , leurs  crochets  sont  pareillement 
écorchés,  comme  rongés,  toujours  obliques,  et  eu  partie 
dirigés  vers  le  côté  postérieur.  Mais  ce  qui  les  distingue 
éminemment,  c’est  qu’ici  la  dent  cardinale  et  la  dent  latérale 
des  mulettes  ont  tout-à-fait  disparu,  et  que  la  charnière 
n’offre  plus  qu’un  bord  interne  uni,  qu^une  espèce  de 
lame  adnée  ou  appliquée  sous  la  nymphe , qui  se  termine 
antérieurement  par  une  troncature  ou  un  sinus.  C’est  dans 
ce  sinus  ou  dans  le  petit  espace  que  laisse  cette  troncature 
que  l’extrémité  antérieure  du  ligament  vient  s'’cnfoncerj 
c’est  aussi  tout  ce  qui  reste  ici  de  commun  avec  la  charnière 
des  mulettes  et  des  hyrics. 

Ces  coquillages  vivent  dans  les  eaux  douces  des  étangs 
et  des  lacs,  et  s’enfoncent  plus  ou  moins  dans  la  vase  de 
leur  fond. 

L’animal  des  anodontes  offre  deux  ouvertures  tubifor- 
mes,  courtes,  qu’il  forme  avec  l’extrémité  postérieure  de 
son  manteau,  et  qui  sont  garnies  de  petits  filets  tentacu- 

36* 
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laires(i).  Il  n’a  point  de  byssus,  et,  pour  se  déplacer,  il 
fait  sortir,  entre  ses  valves,  un  pied  très  grand',  com- 
primé, qui  ressemble  à une  plaque  presque  arrondie  et 
musculeuse.  Il  est  hermaphrodite  et  semble  vivipare , car 
les  œufs  passent  entre  les  branchies,  où  l’on  trouve  les  pe- 
tits avec  leur  coquille  toute  formée. 

Les  valves  des  ano«fon<es  étant,  en  général,  grandes, 
creuses,  très-minces  et  légères,  servent,  dans  la  France 
boréale,  à écrémer  le  lait  et  à prendre  le  fromage. 

ESPÈCES. 

Point  d angle  distinct  a V extrémité  postérieure  de  la 
ligne  cardinale. 

1.  Anodonte  dilatée.  Anodonta  cygnea.  Lamk, 

A.  testd ovauî , fragili,  posticè  dilatala  , roumdatd ; suicis 
tramversis  inou/ualibus-^  natibus  retusis. 

MyUlus  cygneus.  Lia.  Syst.  nat.  p.  n58.  Gmel.  p.  3355. 
n°.  i5. 

* Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  44». 

* Mnll.  Hist.  vers.  t.  a.  p.  ao8. 

* Geoffr.  Coq.  p.  139.  n°  I.  pl.  2, 

* Lister.  Anim.  Angl.  App.  t.  i.  f.  3. 

* Id.  Conch.  t.  i56.  f.  n. 

Gualt.  Test.  tab.  7.  fig.  F.  Bona. 

Pennant.  Brit.  Zool.  4.  t.  67.  f.  78. 

Schroet.  Fluss.  tab.  i . f . i. 


(1)  Les  anodonles,  pas  plus  que  (es  mulettes,  n’ont  pas, 
comme  le  croyait  Laraarck,  deux,  ouvertures  tubiformes 
an  manteau.  Dans  ces  mollusques,  les  lobes  du  manteau 
sont  séparés  dans  toute  leur  longueur,  ce  qui  les  distingue 
éminemment  de  ceux  des  familles  précédentes  dans  les- 
quels il  existe  en  effet  des  siphons  ou  des  perforations 
postérieures.  Lamarck  a très  bien  saisi,  au  reste,  toute  l’a- 
nalogie qui  existe  entre  les  mulettes  et  les  anodontes  j mais 
il  n’a  pas  conclu,  comme  nous  le  faisons  actuellement,  que 
les  deux  genres  dussent  dire  réunis  en  un  seul. 
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* De  Roissy,  Buff.  Moll.  t.  6.  p.  3i6.  no  i. 

'*  Drap.  Moll,  de  France,  pl.  1 1.  f.  6.  pl.  12,  f.  i. 

* Mylilus  cygneus.  Dilw.  Cat.  t.  1,  p.  3i5.  n”  33. 

* Anodonütes  cygnca,  Poirret.  Prod.  p.  io8.n“  I. 

Brard.  Hist.  des  Coq.  p.  a34.  pl.  lo. 

* Peiff.  Syst.  anord,  p.  1 1 1,  pl.  6.  f.  4- 

* Kickx.  Moll.  Brab.  p.  80.  n»  99. 

* Tartou.  Manual.  p,  17.  n“8.pl.  i.  f.  8. 

* Blainv.  Malac.  pl.  66.  f.  i. 

Habite  les  lacs  et  les  étangs  de  l’Europe.  Mas.  n“.  Mon  ca- 
binet. Espèce  commune.  Coquille  grande,  très  mince,  large 
ou  dilatée  postérieurement  et  supérieurement , ayant  le 
sinus  de  la  lame  cardinale  fort  petit.  Nacre  très  argentée. 
Largeur,  177  millimètres. 

2.  Anodonte  des  canards.  Anodonta  anatina.  Lamk. 

A.  tesid  ovato-ohhngd , fragili^  posticè  rotundatd,  anticè 
subangulatd  ; sulcii  tramversis  inœrjualibus  ; natibus  re- 
tusis, 

Mylilas  anaünus.  Lin.  Syst.  nat.p.  ii58.  Gmel.  p.  3355, 
n“  J 6. 

* List,  Conch.  pl.  i53.  f.  8. 

* Lister.  Anim.  Angl.  pl.  2.  f.  39. 

Gaalt.  Test.  tab.  7.  fig,  E. 

Mail.  Verm.  Hist.  t.  3.  p.  307. 

'■  Schrot.  Flass.  Conch.  pl.  i.  f.  3. 

* Chemn.  Conch.  t.  8.  pl.  86.  f.  763. 

* Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  443- 
Brooks.  Introd.  p.  86.  pl.  4.  f.  49. 

* Anodonta  anatina.  Drap.  Moll,  de  France,  pl.  la.  f.  a. 

* Poirret.  Prodr.  p.  rog.  n°  3. 

* Myiilus  anatinus.  Dilw.  Cat.  t.  i.  p.  817.  n‘  36. 

Pfeiff.  Syst.  anord.  p.  iia.  pl.  6.  f.  2. 

' Sow.  Généra  of  Sliells.  pl.  i.  f.  i.  a. 

Pennant.  Zool.  Brit.  t.  63.  f.  79. 

Draparn.  Hist.  des  M.  pl.  n.  f,  6.  et  pl.  1 3.  f.  1 (ij. 

Habite  en  Europe,  dans  les  étangs,  les  rivières.  Mon  cabinet. 


(i)  C’est  par  erreur  sans  doute  que  Lamarck  cite  ici  cette 
figure  de  Draparnand,  car  elle  représcute  très  exactement 
l'espèce  précédente , anodonta  cygnca. 
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Aussi  commune  que  la  precedent  ; elle  n'est  jamais  aussi 
dilatée  qu’elle  postérieurement. 


3.  Anodonte  sillonnée.  Anodonta  sulcata.  Lamk. 

A.  tesl^  omto-oblongii J fragili  , transversim  mlcata , poste- 
rais rotundatâ  ; antico  latere  producto , hiangulato  sui- 
rhomheo  ; natibus  retusis- 

Cv&n-n  vni',  A fiodonta  marginata  P Encycl.  amér.  Cottcb.  pl.  3,  f.  5. 

■ An  Schroet.  Flnss.  t.  a.  f.  i ? 

Fncycl.  pi.  303.  f.  1.  a.  b. 

Habite  le  lac  Ladoga  et  les  rivières  des  États-Üuis.  Mon  ca- 
binet. Coquille  extrêmement  voisine  de  la  précédente  par 
ses  rapports.  Néanmoins  ses  sillons  sont  plus  marqués , 
mieux  espacés;  les  deux  angles  et  la  forme  subrhomboïde 
de  sou  côté  antérieur  snfCseut  pour  la  faire  reconnaître. 
Largeur,  i8i  mUUmèties. 

4*  Anodonte  fragile.  Anodonta  Jragilis.  Lamk. 


A.  testa  angustè  ovatd,  tenui,fragilissimd,  anteriîis  rhombeo' 
compressât  sidcïs  transversis  remoüs  ; natibus  prominulis , 
undato-rugosis. 

Habite  les  lacs  de  Terre-Neuve.  M.  Lapylaie.  Mon  cabinet. 
Son  côté  postérieur  est  arrondi , court.  Ses  crochets  sont 
nu  peu  saillants  au-dessus  de  la  base  cardinale.  Largeur , 
68  millimètres. 


5.  Anodonte  large.  Anodonta  cataracta.  Say. 

A.  testd  tenui,fragili,  latè  ovatâ,  posterais  rotundatâ  , anUr 
riiis  compresso-carinatd,  biangulatd;  natibus  subprominuUs 
rugulosis, 

Anodonta  cataracta.  Encycl.  amér.  Conch.  pl.  3.  f.  4- 

Habite  la  rivière  Hudson , aux  États  - Unis.  Cabinet  de 
M.  yalenciennes.  Elle  est  obscurément  rayonnée , et  sa 
lame  cardinale  n’offre  qu’un  léger  sinus.  Largeur , 85 
millimètres. 

6.  Anodonte  rougeâtre.  Anodonta  rubens.  Lamk.  (») 

A.  testd  ovato-rolundaid , crassd,  rubente  ; epiderme  fusçâ; 
cardine  arcuato  sulcis  transversis  obsoletis. 


(i)  Nous  avons  vu  l’animal  de  cette  espèce.  M.  Caillaud 
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Encycl.  pl.  201.  f.  i.  a.  b. 

* Caillaud.  Voy.  à Meroé.  t.  a.  pl.  60.  f.  12. 

* Iridina  rubens.  Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  2.p.  Sao.n”  2. 
Habile  au  Se'négal.  Mon  cabinet.  Espèce  remarquable  , à 

test  assez  épais  et  rougeâtre.  Le  sinus  de  la  lame  cardi- 
nale forme  on  angle  aigü  et  profond.  Largeur  , 60  milli- 
mètres. 


7.  Anodonte  crépue.  Anodonta  crispata.  Lamk. 

A.  testd  tblongo-ovatdj  subdepressd,  tenui,  medio  coarcUUd- 
costellis  longitudinalibus  conjeriis,  planulalis,  transversim 
sulcalo-crispis, 

Encycl.  pl.  ao3.  f.  3.  a.  b. 

Habite....  dans  les  rivières  des  régions  australes  ? Du  voyage 
de  Baudin.  Mus.  u".  Mon  cabinet.  Son  épiderme  offre 
sur  le  milieu  et  presque  sur  le  côté  postérieur  , des  côtes 
rayotuaules , aplaties  , traversées  par  des  sillons  arqués , 
fréquents  et  ondes.  Cet  épiderme  est  d’un  brun  fauve. 
Largeur,  5i  millimètres. 

8.  Anodonte  uniopside.  Anodonta  uniopsis.  Lamk. 


9- 


A.  testa  oblongo-omtd,  anleriùs  subanguLatd  , transversim 
slriatd  ; lamelM  cafdinaü  crassiusculd , posücè  callo  pro~ 

, minido  terminatâ. 

Habite les  régions  australes  ? Du  voyage  de  Baudin. 

Mus.n».  Son  épiderme  est  brun.  Ses  crochets  sont  un  peu 
saillants  ; le  ligament  passe  entre  les  crochets  et  la  char- 
nière. Teinte  bleuâtre  à l’intérieur,  Vers  le  bord.  Largeur, 
57  millimètres.  ' 

Anodonte  de  Peusylvanie.  Anodonta  Pensyloanica. 


Lamk. 


A.  testd  ovatd , convexo-depressd , Unui , aruerms  subangu-  -in 


latdj  natibus  prominulis , varicoso-rugosis 


Habite  la  rivière  deSchugIkilI,près  de  Philadelphie.  M.  Wa- 
nuxem.  Elle  est  petite , mince , fragile , à nacre  intérieure 


y^r/.  ■/.  /i 


Ka  trouvé  dans  le  Nil  et  a bien  voulu  nous  le  communi- 
quer. Nous  lui  avons  reconnu  tous  les  caractères  princi- 
paux des  iridiues. Celte  coquille  devra  donc  désormais  faire 
partie  du  genre  iridine  de  Lamarck. 
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bleuâtre  vers  le  bord.  Largeur  , 5o  millimètres.  Mon  ca- 
binet. Ce  n’est  peut-être  qu’une  variété  de  VA.  catàracta 
n»  mais  son  côté  postérieur  est  proportionnellement 
moins  large. 


10.  Anodonte  miioyeime.  Anodonta  intermedia, 
Lamk.  (i) 

/f)  , • , A.  testd  ovatd,  suhradiatâ,  poslicè  brevi,  rotundald:  pube  ele~ 

t.  . ■ / . 7 . ■ 

vaut,  oompresso-carinata  ; naüous  retusts. 
xrd’ù  Cbemn.  Conch.  8.  t.  86.  f.  j63. 

C.  "'ft  f.  = ''yy.”f'tSchroet.  Fluss.  tab.  i.t.  a. 

V tx-r,  ! n , Encycl.  pl.  aoj.  f.  a. 

[b]  Var.  testd  minore;  radiis  nullis. 

Schroet.  Fluss.  t.  i.  f.  3 

Habite  en  France  dans  la  Loire,  etc.  Cabinet  det/l.DuJres/ie. 
La  variété  [b]  sc  trouve  dans  la  Seine.  Mon  cabinet.  Cette 
coquille  semble  intermédiaire  entre  VA.  ànatina  et  VA. 
traptziaJis,  Elle  mérite  d’être  distinguée.  A l’extérieur  , 
elle  a presque  l’aspect,  mais  plus  en  petit , de  la  suivante. 
Largeur,  lai  millimètres.  Le  sinus  de  sa  lame  cardinale 
est  petit  et  médiocre. 


Un  angle  distinct  h V extrémité  postérieure  de  la  ligne 
cardinale. 


11.  Anodonte  trapéziale.  Anodonta  trapezialis.  hàtnk. 


a ! q &(AV- 


t/rj  fA'  /en  T . 


T O £-. 


A.  testd  ovatd , fragiU  ; pube  elevatd  ^ compresso-alatd  ; basi 
posticd  angulo  terminatd  ; natibus  prominutis, 

Cbemn.  Conch.  8.  t.  86.  f.  762, 


(i)Nous  avons  voulu  constater  sur  un  grand  nombre 
d^individusde  diverses  localités,  si, eu  effet,  quelques-uns 
offraient  des  caractères  constantssuffisants  pour  l'élablisse- 
mentd’une  bonne  espèce.  Nous  dirons  que  nous  avons  bien 
trouvé  des  jeunes  individus  de  Vanodonta  cygnœa  et  de 
l’anodonta  anatina  se  rapportant  à la  description  et  aux 
figures  mentionnées  ici,  d’où  nous  avons  conclu  sur  ces 
seules  observations  que  cette  espèce  pouvait  être  suppri- 
mée et  sa  synonymie  reportée  aux  deux  espèces  que  nous 
venons  de  citer. 
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y„>'- 

et  P 


Schroet.  Flass.  tab.  3.  f.  i (i). 

Encycl.  pl.  ao5.  f.  i,  a.  b.  Optima. 

Habite des  eaux  douces  dtrangères  à celles  de  l’Europe  ? 

Mus.  n».  Mon  cabinet.  Cofiuillc  grande  , mince  , à epi- 
‘ derme  d’un  vert  jaunâtre,  et  fini  parait  avoir  dte  con- 


^0 1 '3*  PqjjJqp  cygnea  , quoiqu’elle  soit  très  differente. 


A 


12. 


. vV.'Ti 

(r. 

. A V ' 


JO . ^ 


Sa  base  est  en  ligne  droite  , se  termine  postc'rieurcment 
par  un  angle.  Ee  sinus  de  sa  lame  cardinale  est  grand , et 
forme  un  angle  rentrant,  aigu.  Largeur  , i4o  millimètres. 

Aaodonte  exotique,  yinodonta  exotwci’  Lamk.  (2) 

A.  testd  ovato-oblongd , transfersiin  sulcatd  , basi  postica 
angulo  terminatd  ; sinu  cardinale  magno  ; nalibus  pro~ 
minentihus. 

Habite les  rivières  de  l’Inde  ? Mon  cabinet.  Belle  espece 

à épiderme  d’un  vert-brun  , et  qui , sous  une  forme  plus 
alongéc , tient  à la  précédente  par  ses  rapports.  A l’inté- 
rieur , elle  offre  une  nacre  brillante  , argentee  et  irisee. 

Largeur,  i48  millimètres. 

13.  Auodonle  glauque.  Anodonta^laiwa.  Lamk. 

A.  lestd  oaaùi,  tumidiî , fragili , obsolète  radiatà , anteriùs 
compresso-alatd -,  epiderme  glauco-virente;  natibus  promi- 
nulis. 

A.  glauca.  Valenciennes. 

Habite  en  Amérique  , dans  des  eaux  douces  voisines  d’Aca- 
pulco. Collection  de  MM.  le  baron  de  Hurnboldt  cl  Bon- 
pland.  Belle  espèce , très  distincte  , à coquille  mince , très 
fragile.  Largeur,  98  millimètres.  Mon  cabinet.  ^ /j  , J 

14.  Anodonte  sinueuse.  Anodonta  sinuosa.  Lamk. 

A.  tesi<t  ob^ali , ti'ànst^enè  striata  ^ supernè  coarctaid  ^ ILneii 
cardinaîi  undaUj-sinuosd ^ natibus  prominuUs  , lœuigatis  , 
violaceo  maculaûs. 


r 


(i)  Selon  nous,  cette  figure  de  Schroter  ne  représente 
pas  l’espèce  ; elle  convient  beaucoup  mieux  à une  variété 
que  nous  connaissons  de  Vanodonta  cygtuea. 

pi)  Cette  belle  et  grand  espèce,  remarquable  par  l’épais- 
seur et  la  solidité  de  scs  valves,  ne  vient  pas  des  rivières  de 
rinde,  comme  le  supposait  Lamarck,  mais  de  celles  de  l’A- 
mérique méridionale,  du  Pérou  particulièrement. 
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Encycl.  pl.  ao3.  f.  2.  a.  b.  , 

Habite Cabinet  de  M.  Daudebard.  Espèce  remarquable 

par  sa  ligne  cardinale  courbe  et  sinacusc , par  le  ligament 
qui  passe  sous  les  crocbets , et  par  sa  nacre  brillante , ar- 
gentée et  irisée.  Le  sinus  de  sa  lame  cardinale  est  assez 
grand,  mais  ne  forme  point  un  angle  rentrant.  Largeur,  85 
millimètres. 

*5.  Anodoate  des  Patagons.  Anodonta  Patagonica. 
Lamk. 

> testa  ohovatd,  anteriùs  angulatd  , ad  pubem  compresso- 
carinalâ  ; striis  sttleisque  transversia  concentricis  ; lateribus 
rotundatis. 

Encycl.  pl.  aoS.  f.  i . a.  b. 

Habile  dans  l’Amérique , les  rivières  de  la  Flata  et  celles  du 
pays  des  Patagons.  Mus.  n».  Mon  cabinet.  Crocbets  un 
peu  saillants.  Epiderme  d’un  vert  iaunâtre  ou  rembruni. 
Sinus  de  la  lame  cardinale  en  angle  aigu  et  rentrant.  Lar- 
geur, 72  à 80  millimètres. 


IRIBIHE.  (Iridina.) 

Coquille  équivalve  , inéquilatërale  , transverse , à 
crochets  petits  , recourbés,  presque  droits.  Impression 
musculaire  comme  dans  les  auodoiites. 

Charnière  longue , linéaire , atténuée  vers  le  milieu, 
tuberculeuse  dans  sa  longueur  , presque  crénelée  : à 
tubercules  inégaux  , fréquents.  Ligament  extérieur  , 
marginal. 

[Animal  oblong,  transverse  , assez  épais , jaunâtre 
ayant  les  lobes  du  manteau  réunis  postérieurement , 
et  prolongés  en  deux  tubes  inégaux,  très  courts.  Pied 
comprimé  , tranchant , bouche  petite , ovale  , tranS- 
verse  , ayant  de  chaque  côté  une  paire  de  palpes  un 
peu  coriaces , oblongues,  striées  à leur  surface  interne. 
Les  branchies  grandes  , presque  égales  , réunies  entre 
elles  postérieurement  au  dessous  du  pied.] 
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Testa  œquivalvis , inœquilatera  , transversa  ; nati^- 
bus  parvis,  subrectè  injlexis.  Impressiones  musculares 
ut  in  anodontis. 

Cardo  longus,  linearis,  versüs  medium,  attenuatus, 
per  longitudinem  tuberculosus , subcrenatus  , tuber- 
cutis  înœqualibus  crebris.  Ligamentum  externum , 

marginale.  . 

» • ■ 1 1.  y, 

Observations.  Assurément  Vîridine  est  si  voisine  des  ano- 
dontes  par  ses  rapports,  que  Bruguière  a pu  être  autorisé  à 
l’y  réunir;  mais  sa  charnière  tuberculeuse  dans  toute  sa 
longueur,  est  en  cela  si  singulière,  que  j’en  ait  fait  le  type 
d’un  genre  particulier.  La  coquille  qui  y a donné  lieu  a 
le  test  assez  épais,  d’une  nacre  brillante,  rougeâtre,  sur- 
tout à l’intérieur,  et  qui  réfléchit  les  couleurs  de  l’iris  (i). 


ESPÈCE. 

1 . Irîdine  exotique.  Iridina  exotica.  Lamk. 

* Dcjh.  Mém.  de  la  Soc.  d’hist.  nat.  t.  3.  pl.  i; 

* Iridina  nüoùca.  Sow.  Zool.  jour,  n»  i.  pl.  a. 

* Anodoroa  exotica.  Blainv.  Malac.  pl.  66.  f.  2. 


(1)  En  jugeant  le  genre  Iridine  d’après  sa  coquille,  les  au- 
teurs qui  ont  suivi  Lamarck  étaient  justement  autorisés  à 
le  regarder  comme  un  double  emploi  inutile  du  genre 
anodonte.  On  devait  s’attendre  à la  justification  de  cette 
opinion  lorsque  l’on  viendrait  à connaître  l’animal  de  ce 
genre.  Jusque  dans  ces  derniers  temps  les  iridines  étaient 
très  rares  dans  les  collections  et  payées  fort  cher  par  les  ama- 
teurs; on  supposai  t qu’ei  les  habitaien  lies  grands  fleuves  de  la 
Chine.  M.  Caillaud,  dans  son  voyage  à Méroé,  le  découvrit 
en  assez  grande  abondance  dans  le  Nil , et  ayant  eu  le  soin 
de  recueillir  quelques  individus  dans  l’alcool , U les  rap- 
porta en  France,  et  nous  en  fit  l’abandon  dans  l’intérêt  de 
la  science.  Nous  étions  alors  persuadé  commeM.  de  Férus- 
sacet  la  plupart  des  auteurs,  que  legenre  dont  il  est  question 
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* Caill.  Voy.  à Meroe.  t.  a.  pl.  6o.  f.  ii. 

* Le  Mutel,  Adans.  Voy.  au  Sénég.  pl.  17,  f.  ai. 
Iridina  exotica,  Desh.  Eacycl,  méth , vers,  t.  a.  p 

* Inclina  ehngata.  Sow.  Gênera  ofShe  Us.  f.  1. 
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devait  être  réuni  aux  anodontes,  et  nous  nous  attendions  à 
^ouyer  un  animal  semblableaceluibicn  connu  de  ce  genre. 

ussi  nous  avons  été  fort  étonné  en  trouvant  dans  la  co- 
quille unaninial  différent  de  ce  que  nous  l’avions  supposé: 
nous  avonsditqueles  muleltes  etlesanodontesont  les  lobes 
du  manteau  séparés  dans  toute  leur  longueur.  Dans  les  iri- 
dinesil  en  estautrement;  les  lobes  du  manteau  sontréunis 
postérieurement,  et  se  terminent  par  deux  tubes  courts 
n ayant  pas,  comme  dans  les  premières  familles  des  acé- 
phales, un  muscle  rétracteur  propre  des  siphons j voilà 
donc  un  animal  ayant  une  coquille,  semblable  à celles 
des  anodontes,  et  offrant  dans  ses  caractères  essentiels  des 
différences  très  notables  avec  tous  les  animaux  de  la  famille 
des  nayades.  Ayant  fait  une  anatomie  complète  de  l’animal 
de  1 iridine  rapportée  par  M.  Caillaud,  elle  est  devenue  le 
sujet  d’un  mémoire  publié  parmi  ceux  de  la  Société  d’his- 
toire naturelle  de  Paris.  Nous  avions  annoncé  à la  fin  de 
ce  travail  qu’une  autre  coquille  également  rapportée  par 
le  même  voyageur  et  dont  nous  avions  l’animal  sous  les 
yeux,  devait  constituer  un  genre  nouveau.  Mais  la  diffé- 
rence avec  les  iiidines  consistant  eu  ce  que  les  lobes  du 
manteau  se  réunissent  dans  une  moindre  partie  de  leur  lon- 
gueur, nous  pensons  que  cette  coquille  doit  faire  partie 
actuellement  du  même  genre.  Elle  n’était  point  nou- 
velle pour  la  conchyliologie  : Lamarck  Ta  fait  connaître 
sur  le  nom  à’ anodonta  rubens . Quant  au  reste  de  l’organisa- 
tion, les  iridines  diffèrent  très  peu  de  mulcttes  ; elles  ont 
un  pied  grand  et  comprimé,  linguiforme,  coudé;  une  masse 
abdominale  assez  considérable,  de  chaque  côté  de  laquelle 
se  trouvent  les  feuillets  branchiaux.  La  bouche  et  les  pal- 
pes labiales  diffèrent  peu  de  celles  des  muletlcs;  l’inlcstiu 
est  propot  lionncllemen t plus  aloiigé  et  forme  des  cour- 
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Encycl.  pl.  204  [/»«].  f.  i.  a.  b. 

Habile les  rivières  des  cUmals  chauds.  Mon  cabinet.  Co- 

quille transversalement  oblongue , à stries  longitudinales 


bures  plus  grandes j le  cœur  et  les  oreillettes  sont  sembla- 
bles dans  les  deux  genres. 

Une  question  se  présente  à l’occasion  des  iridines  : jus- 
qu’à présent  les  zoologistes  ont  donné  aux  formes  du 
manteau  une  grande. importance  pour  la^  classification  j les 
autres  caractères  ont  été  considérés  par  eux , comme  de 
moindre  valeur  ^ et  ils  ne  les  ont  fait  entrer  que  pour  dé- 
terminer les  familles  ou  les  genres.  Ce  qui  a lieu  dans  l’iri- 
dine,  vient  infirmer  d’une  manière  notable  la  règle  établie, 
puisqu’elle  offre  cette  singulière  combinaison,  d’un  animal 
très  voisin  des  mulettes  par  les  principaux  organes  inté- 
rieurs, et  se  rapprochant  des  conques  fluviatiles  ou  mari- 
nes par  la  disposition  de  son  manteau.  Il  est  donc,  eu  réalité 
fort  difficile  de  classer  rationnellement  le  genre  qui  nous 
occupe;  car  si  on  le  maintient,  à l’exemple  de  Cuvier,  à la 
suite  des  mulettes  et  des  anodontes  , il  est  évident  que 
certains  rapports  sont  rompus,  puisque  dans  ces  genres 
les  lobes  du  manteau  sont  séparés.  Si , en  suivant  notre 
première  opinion,  on  place  les  iridines  dans  la  familles  des 
conques  fluviatiles  , les  rapports  seront  peut-être  plus 
exactement  observés  ; mais  il  restera  dans  l’organisation 
profonde  des  animaux  des  différences  assez  considérables 
pour  rompre  certaines  analogies  que  nous  avons  signalées 
entre  les  mulettes  et  cet  animal. 

Lamarck  avait  fondé  le  caractère  extérieur  des  iridines 
sur  un  accident  qui  ne  se  montre  guère  que  dans  les  vieux 
individus  : la  charnière  reste  simple  comme  celle  des  ano- 
dontes dans  ceux  qui  sont  jeunes,  et  dans  ce  cas  il  n’y  ^ 
véritablement  aucune  différence  entre  les  coquilles  des 
deux  genres.  Il  est  à remarquer  cependant  que  dans  celles 
des  iridines  que  nous  connaissons  actuellement,  il  existe 
à la  partie  antérieure  de  la  coquille  deux  impressions  mus- 
culaires beaucoup  plus  grandes  qu’elles  ne  le  sont  habi- 
tueUeiucnt  dans  les  anodontes. 
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très  fines  sur  le  test  même , a bords  latéraux  arrondis , et  à 
crochets  un  peu  saillants  au-dessus  de  la  charnière.  Lar- 
geur, 1 33  millimétrés.  ; ' ‘ i.'  " / - ' 
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X.ES  CAMACÉES. 

Coquille  înequivalve,  irrégulière,  fixée.  Une  seule  dent 
grossière  ou  aucune  à la  charnière.  Deux  impressions 
musculaires  séparées  et  latérales. 

II  est  assurément  bien  singulier  de  trouver  , parmi 
les  conchifères  dîmyaires,  c’est-à-dire,  parmi  les  co- 
quillages qui  ont  deux  muscles  d’atlacbe  bien  séparés 
et  latéraux  , des  coquilles  inéquivalves , irrégulières 
et  fixées  elles-mêmes  sur  les  corps  marins  , comme  les 
huîtres,  les  spondyles,  et  plusieurs  autres  conchifères 
monomyaires.  Ce  fait  montre  que  nulle  part  la  nature 
ne  passe  brusquement  d’un  ordre  de  chose  à un  autre, 
sans  laisser  quelque  traces  de  celui  qu’elle  abandonne, 
et  même  sans  en  offrir  encore  quelques-unes  au  com- 
mencement du  nouvel  ordre  qu’elle  établit. 

Ainsi , les  camacées  semblent  indiquer  le  voisinage 
des  conchifères  monomyaires,  par  leur  coquille  inéqul- 
valve  , et  doivent  par  conséquent  terminer  les  dimyai- 
res;  tandis  que  les  tridacnées,  en  commençant  le  se- 
cond ordre  de  la  classe , rappellent  par  leur  coquille 
équivalve  et  régulière , qu’elles  tiennent  encore  quel- 
que chose  des  conchyfères  dimyaires. 

Les  camacées  ont  le  ligament  extérieur  , et  quelque- 
fois enfoncé  irrégulièrement  vers  l’intérieur  ; par  leur 
charnière , elles  on  t quelque  analogie  avec  les  bénitiers 
ou  tridacnées  ; enfin  ces  coquilles  irrégulières  sont  sou- 
vent lamelleuses  et  hérissées  d'e  pointes,  et  ont  leurs 
crochets  toujours  inégaux  , quelquefois  grands  et  con- 
tournés, L animal  n’a  que  des  siphons  courts , désunis. 


LES  CAMACÉES,  5^5 

Les  coquillages  dont  il  s’agit  sont  fixés  sur  les  rochers, 
les  coraux,  etsouveut  les  uns  sur  les  autres.  Ceux  que 
l’on  connaît,  ne  sont  pas  encore  fort  nombreux,  et  je 
ne  les  divise  qu’en  trois  genres  , dicérate , came  et 
éthérie , dont  yoici  l’exposé,  (i) 


(i)  Plusieurs  observations  peuvent  être  faites  sur  la  fa- 
mille  des  camacées  composée  actuellement  de  trois  genres. 
Nous  pensons  qu’elle  devra  subir  des  modifications  assez 
importantes.  C’est  ainsi  qu’en  comparant  les  jeunes  dicé- 
rates  aux  cames,  on  n’aperçoit  point  de  différences  notablesj 
mais  il  faut  ajouter  qu’à  mesure  que  les  coquilles  de  ce 
premier  genre  vieillissent,  les  caractères  de  la  charnière 
s’exagèrent  de  plus  en  plus,  sans  cependant  s’altérer  au 
point  d’être  entièrement  dissemblables  avec  ce  qu’ils  étaient 
dans  le  jeuneâge.  On  peut  donc  dire  en  réalité  quelesz^ic^. 
rates  ne  sont  que  des  cames  exagérées  dans  leur  volume 
leur  épaisseur,  la  proéminence  de  leurs  crochets  et  la  gran- 
deur des  dents  cardinales.  11  n’y  aurait  donc  aucun  incon- 
vénient à réunir  en  un  seul  les  deux  genres,  et  de  former 
pour  chacun  d’eux  une  section  qui  aurait  ainsi  moins  de 
valeur  qu’un  genre  établi  pour  chacune  d’elles. 

Les  étheries  ont  été  pendant  long-temps  le  sujet  de  doutes 
sur  la  place  qu’elles  doivent  occuper  dans  la  série  zoologi- 
que. Lamarck  croyait  que  ces  curieuses  coquilles  vivaient 
dans  la  mer.  Il  les  supposait  marines,  mais  propres  à l’em- 
bouchure des  fleuves.il  était  réservé  à M.  Caillaud  de  lever 
toutes  les  incertitudes  à cet  égard;  il  annonça  avoir  trouvé 
des  étheries  dans  le  haut  Nil , au  dessus  des  cataractes 
Depuis,  le  même  genre  a été  retrouvé  dans  d’antres  grands 
fleuves  de  l’Afrique  centrale , et  entre  autres  dans  le  Nip'p . 
à plus  de  cent  lieues  de  son  embouchure.  M.  Caillaud  n’a 
vait  pu,  pendant  son  séjour  en  Egypte,  se  procurer  l’a- 
nimal de  ce  genre  curieux , mais  il  ne  manqua  pas  de  le 
solliciter  de  personnes  qu’il  connaissait  en  position  de 
l’obtenir.  La  plupart  des  zoologistes  avaient  adopté  sur  ce 
genre  l’opinion  de  Lamarck.  Cuvier,  en  le  mentionnant 
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nZCËRATE.  ( Diceras.  ) 

Coquille  inéquivalve,  adhérente  ; à crochets  coni- 
ques, très  grands  , divergents  , contournés  en  spirales 
irrégulières.  Une  dent  fort  grande,  épaisse,  concave  , 
subauriculairc , en  saillie  dans  la  plus  grande  valve. 
Deux  impressions  musculaires. 

pour  la  première  fois,  donna  une  nouvelle  opinion,  et  le 
plaça  dans  la  famille  des  ostracées  entre  les  pernes  et  les 
arondes.  La  connaissance  de  la  coquille  seule  ne  justifie 
que  difficilement  cette  opinion  du  savant  zoologiste. 
Aussi  sans  adopter  celle  de  Lamarck  que  nous  croyons 
pouvoir  modifier,  nous  avons  cependant  rejeté  celle  de  Cu- 
vier. Quoique  les  dtheries  soient  irrégulières,  adhérentes  et 
pourvues,  comme  les  cames,  de  deux  muscles  adducteurs, 
nous  avons  pensé  qu’elles  avaient  les  lobes  du  manteau 
complètement  séparés,  et  par  conséquent  sans  tubes  et  sans 
siphons.  Dès  lors  nous  en  avons  fait  une  petite  famille 
particulière  du  second  ordre  des  acephalees  dimyaires 
sans  siphons  : elle  est  comprise  dans  le  deuxième  sous- 
ordre  renfermant  des  coquilles  irrégulières,  et  elle  n’est 
point  éloignée  de  la  famille  des  uayades  faisant  partie 
du  2“  sous -ordre.  Cette  distribution  méthodique  , et 
ces  rapports  nouveaux  établis  pour  le  genre  qui  nous 
occupe,  étaient  publiés  dans  rEncyclopédie  long-temps 
avant  que  l’on  connût  l’animal  du  genre.  Les  demandes 
de  M.  Caillaud  eurent  enfin  leur  succès  : il  obtint  plu- 
sieurs exemplaires  , bien  conservés  dans  la  liqueur  , de 
l’animal  de  Vélhérie  du  M.  Rang  eu  fit  la  description 
dans  les  Annales  du  Muséum,  et  nous  avons  vu  avec  plai- 
sir se  réaliser  nos  prévisions;  ainsi  il  n’a  point  les  lobes 
du  manteau  réunis,  il  est  dépourvu  de  siphons, et  il  a beau- 
coup de  ressemblance,  quant  aux  autres  caractères  exté- 
rieurs, avec  les  animaux  des  mulettes  et  des  anodontes. 
En  concluant  de  ce  qui  précède,  on  voit  qu’il  devient  né- 
cessaire de  séparer  les  elheries  de  la  famille  des  camacees. 


mcÉBAtÈs. 

Testa  ijiœquivalfis , adhœrens-,  natîhilsconicîs,maxi‘ 
mis  , divaricatis,  in\spiras  irregulares  contoj'tis.  Dejis 
maximus  , crassus  , concavus,  subauricularis , invalvâ 
majore  prominens.  Impressïories  musculares  duœ. 

Observations.  La  dicérale , par  sa  forme  extérieure,  rap- 
pelle en  partie  l’ideie  de  l’isocarde;  niais  celle-ci  est  une 
coquille  régulière , libre,  équivalve,et  en  est  d’ailleurs 
très  distinguée  par  le  caractère  de  sa  charnière.  C’est  des 
cames  proprement  dites  qu’il  faut  rapprocher  la  dicérate, 
et  c’est  même  parmi  les  espèces  de  ce  genre  que  Bruguière  ' 
qui  a connu  cette  coquille,  a cru  pouvoir  la  ranger.  Ce- 
pendant elle  diffère  tellement  des  cames  par  sa  charnière 
et  ses  crochets  singuliers,  qu’elle  nousa  parudevoir  cons- 
tituer un  gente  à part  dans  la  même  famille.  Il  y a appa- 
rence que,  pendant  la  vie  de  l’animal,  la  coquille  était 
fixée,  et  qu’elle  n’adhcrait  aux  corps  marins  que  par  un 
petit  espace  de  l’une  de  scs  valves,  peut-être  à la  manière 
des  gryphées.  Je  ne  connais  encore  qu’une  seule  espèce  de 
ce  genre,  et  seulement  dans  l’état  fossile. 

ESPÈCES. 

1.  Dicérate  ariétine.  Diccras  arietina.  Lamk. 

Annales  du  Mua.  vol.  6.  p.  3oo.  pl.  55.  t.  a.  a.  b. 

Sauss:  Voyage  des  Alpes,  i.  p.  igo.  pl,  xt.  f.  I~l^. 

Favaiiuc.  Concli.  pl.  8o.  lîg.  8. 

Chôma  bicornis.  Brug.  Dict.  n*  8. 

* De  Roissy.  Baff.  Moll.  t.  6.  p.  197.  pl.  fii.  f. 

’■  Desb.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  87.  n»  i. 

* Sow.  Généra  of  Shells.  f.  1 . 

* Blaiuv.  Malac.  pl.  70.  f.  4> 

Habite....  Fossile  du  raont  Salève  , et  des  environs  de  S.aint- 
Mihiel , dans  la  ci-devant  Lorraine.  Cabinet  de  M Gilet- 
Laumont. 

Nota.  On  trouve  dans  le  département  du  Calvados,  et  dans 
celui  de  la  Sartbe  , à Clierrc  , près  de  la  Ferlé-Bernard  , 
des  moules  intérieurs  d’une  dicérate  qui  pourrait  être  une 
espèce,  car  tous  sont  constamment  de  plus  petite  taille,  et 
n ont  point  1 empreinte  que  la  cavité  de  la  D.  ariéline  aurait 
<lii  lenr  laisser. 

Tome  vi. 
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2.  Dicérate  gauche.  Dlceras  dnistra.  Desh. 

D.  testa  oblongâ,  cordijormi,  postice  subangulatd  ; umboni- 
bus  minimis  j inversis;  cardine  obliqué  bidentato, 

Sesb-  Cict.  class,  d’iûst.  uat.  allas.  n°  8.  f.  x.  a.  b.  c. 

Jd.  Eucycl,  métb.  vers.  t.  a.  p.  88.  n°  a. 

Habite....  Fossile  des  environs  de  Saint-Mihiel , dans  l’oolite 
supérieure.  Coquille  différente  de  la  précédente , non- 
seulement  par  la  charnière,  mais  encore  par  les  valves. 
valve  droite  est  ici  la  plus  grande  et  celle  qui  est  adliérente» 
tandis  que  c’est  la  gauche  dans  la  première  espèce. 


CAME.  (Cbama.) 

Coquille  irrégulière,  inéquivalve,  fixée  5 à crochets 
recourbés,  inégaux.  Charnièreà  une  seule  dent  épaisse, 
oblique,  subcrénelée,  s’articulant  dans  une  fossette  de 
la  valve  opposée.  Deux  impressions  musculaires  dis- 
tantes, latérales.  Ligament  extérieur  enfoncé. 

Testa  irregularis,  inœquivalvis,  adheerens-,  dentihus 
incurvis  , inœqualibus.  Car  do  dente  unico  crasso,obti- 
quOy  tubercidalo , in  fossulâ  valvæ  oppositee  inserto. 
Impressiones  duœ  musculares  distantes,  latérales. 
Ligamentupi  externwn  depressum. 

Observations.  Linné  avait  réuni,  dans  son  genre  chama, 
des  coquilles  trop  disparates  pour  que  cette  association 
puisse  être  conservée , car  elle  réunissait  des  coquilles  ré- 
gulières et  équivalves  avec  d’autres  qui  sont  inéquivalves 
et  irrégulières,  des  coquilles  libres  avec  des  coquilles  fixées 
sur  les  corps  marins,  enfin  des  coquilles  qui  ont  deux 
muscles  d’attache  bien  séparés  avec  d’autres  qui  n’en  ont 
qu’un  seul.  Bruguière  ayant  senti  les  inconvénients  de 
cette  association  , a refait  le  genre  chama  de  Linné,  et  a 
yéservé  ce  nom  générique  aux  espèces  à coquille  irrégu- 
lière, inéquivalve,  adhérente,  et  qui  n’a  qu’une  dent  à la 

charnière. 

Ainsi  les  cames  sont  des  coquilles  irrégulières,  gros 
sières  raboteuses,  écailleuses  ou  épineuses,  dont  les  valves 
sont  très  inégales,  et  dont  la  charnière  n’offre  qu’une  dent 
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épaisse,  oblique,  transverse,  comme  calleuse,  et  en  géné- 
ral crénelée  ou  sillonnée.  Les  deux  crochets  sont  courbés 
en  dedans,  fort  inégaux,  et  l’un  des  deux  seulement  est  en 
saillie  à la  base  de  la  coquille. 

D’après  ces  caractères,  l’isocarde,  les  cardites,  les  cypri- 
cardes,  les  tridacnées,  etc.,  ne  sont  plus  et  ne  doivent  plus 
être  des  cames. 

Ces  dernieres  vivent  ordinairement  à une  petite  profon- 
deur dans  la  mer.  On  les  trouve  toujours  attachées  par 
leur  plus  grande  valve  aux  rochers,  aux  coraux,  ou  grou- 
pées les  unes  sur  les  autres  d’une  manière  très  variée.  Sauf 
les  espèces  qui  sont  écailleuses  ou  lanaclleuses,  elles  offrent 
rarement  des  couleurs  brillantes.  Leurs  rapports  les  rap- 
prochent, d’une  part,  de  la  dicérale,  et,  de  l’autre,  des 
dthéries  (i). 

ESPÈCES. 

Crochets  tournant  de  gauche  à droite. 

I . Came  feuilletée.  Chama  lazarus.  Lamk.  (2) 

CA.  tesUi  imbrimtd-,  leuneUis  dilatatis,  undato-plicatis,  sublo- 
batis,  obsoletè  striatis. 


(i)  Ce  n’est  pas  seulement  par  la  coquille  que  les  cames 
se  distinguent  des  genres  environnants,  l’animal  a aussi  des 
caractères  propres,  et  il  suffit  pour  s’en  assurer  de  jeter  les 
yeux  SUT  le  bel  ouvrage  de  Poli.  L’animal  est  moins  irré- 
gulier que  la  coquille , il  est  cordiforme , les  deux  lobes 
de  son  manteau  se  réunissent  postérieurement,  et  l’on  voit 
dans  la  commissure,  deux  siphons  très  courts  ciliés 
comme  ceux  des  isocardes.  Sur  la  masse  abdominale  s’élève 
un  petit  pied  cylindracé,  tronqué,  coudé;  la  bouche  est 
petite  et  accompagnée  de  chaque  côté  d’une  paire  de  pal- 
pes subquadraiigulaires  et  obliquement  tronqués.  Tous 
les  individus  d’une  même  espèce  sontadhérents  par  la  valve 
du  même  côté,  et  les  crochets  s’enroulent  dans  la  même  di- 
rection. 

(3)  Nous  avons  à faire  plusieurs  observations  sur  cette 
espèce.  Inscrite  pour  la  première  fois  par  Linné  dans  la 


38o 


HISTOIRE  DES  MOU.XJSQUES. 

Seba.  Mus.  3,  tab.  88.  f.  8, 

Knorr.  Vergu.  i.-tab.-8.  f.-i.  yb.  " J?.  ^ .<•  I / 

Favanne.  Concb.  jtl.  43.  fig.  A i,  et  A a. 

Charnu  macerophylla,  Chcmn.Concb.ç.  lab.  5a.  f.  5i4-  5i5. 
Encycl.  pi.  196.  f.  4-  5. 

* Chôma  gryphoides.Brug.  Encycl.  mcth.  vers.  t.  i.  p.  388. 
n a.  Syn.  plurib.  exclus, 

* Id.  Dilw.  Cat.  t.  I.  p.  aai.  n®  19.  Syn.plur.  exclus. 

* Chôma  lazarus.  Sow.  Gênera  of  Shells.  f.  3. 

Habite  l’Océan  américain.  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Vulgaire' 

ment  le  gâteau  feuilleté.  Coquille  commune  dans  les  col- 
lections , et  que  l’on  a confondue  avec  la  suivante.  Elle 
n’est  point  tachée,  mais  elle  est  tantôt  entièrement  rouge- 
pourpre,  et  tantôt  presque  uniquement  jaunâtre. 

2.  Came  cornes-de-daim.  Chôma  damœcornis.  Lamk. 

C/l.  Ustd  imbricatii;  lameUis  projundè  lobatis-  lobis  elongatis^ 
dorso  longitudinaliier  sulcatU,  apicefurcalis. 

* Chama  lazarus.  Linn.  Syst.  nat.  p.  11 3g. 


10“  édit,  du  Systema  naturœ  ,00.  trouve  dans  la  synonymie 
des  fifiurcs  qui  ne  représentent  pas  l’espexe  à laquelle  La- 
marck  et  d’autres  auteurs  attribuent  le  nom  linnéen  j ces 
figures  représentent  le  chama  damœcomis  de  Lamarck.  La 
courte  description  donnée  plus  tard  dans  le  Muséum  delà 
princesse  Ulrique,  confirme  la  synonymie  précédemment 
citée;  seulement  nous  observerons  que  Linné,  parmi  les 
figures  qu’il  indique  dans  Séba,  comprend  un  véritable 
spondyle.  Cette  erreur  est  répétée  dans  la  douzième  édi- 
tion du  .fys/en/a  Ka/uroî  ; mais  lorsqu’elle  est  rectifiée  il 
ne  peut  plus  y avoir  le  moindre  doute  sur  l’espèce,  car  la 
description  et  les  figures  s’accordent  parfaitement.  Cette 
observation  avait  été  faite  avant  nous  par  Schroter  et  la 
plupart  des  auteurs  qui  ont  suivi  Linné.  Quanta  l’es- 
pèce en  elle-même , tous  les  auteurs  jusqu’à  Lamarck  ont 
été  d’accord  pour  donner  avec  Linné  le  nom  de  chama 
lazarus  à la  coquille  nommée  chama  damœcornis  par  La- 
marck. Cette  subtitution  fâcheuse  sera  d’autant  plus  facile 
à réparer,  queCliemnitz  avait  très  bien  distingué  \&chatna 
lazarus  de  Lamarck , et  lui  avait  donné  le  nom  de  iiiacero- 
qu’il  conviendra  de  lui  conserver. 
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* Rumphius.  Amb.  pl.  48.  f.  3. 

Scba.  Mus.  3.  tab.  88.  f.  12.  et  lab.  8g.  n°  6.  9 et  ii. 

* D’Argenv.  Conch.  pl.  20.  f.  F.  K. 

* Valentyn.  Abhand.  pl.  i3.  f.  4- 

Favanne.  Conch.  pl.  43.  %•  A 3.  A 4.  et  pl.  44-  fig.  A i . 
A 2. 

Chemn.  Conch.  7.  t.  5i.  f.  Soy— 5og. 

Born.  Mus.  t.  5.  f.  12 — 14. 

* Sebrat.  Einl.  t.  3.  p.  242. 

“ GmcI.  p.  3302.  n»  1 1 . 

“ Brug.  Encycl.  me'th.  vers.  t.  i.  p.  387.  n”  i. 

Encycl.  pl.  197.  f.  i.  a.b.  c. 

* De  Roissy.  Bulï.  Moll.  t.  6.  p.  ig3.  n'  2. 

* Dilw.  Cat.  t.  1.  p.  221.  n»  18. 

* Chama  darncecornis.  Sow.  Généra  of  Shells.  f.  » . 

Habite  l’Oce'an  des  Grandes-Indes.  Mus.  n°.Mon  cabinet. 

Belle  espèce,  rcclicrchc'e  dans  les  collections,  blanche  avec 
des  taches  roses  pourprées  à la  base  des  lames. 

3.  Came  gryphoïde.  Chama  gryphoides.  Lin.  (i) 

Ch.  testa  imbricatd,  suhmuricatdj  lamellis  brevihus  , adpres- 
sis,  plicatis  tfornicatis , subasperis. 

. (i)  Les  figures  citées  par  Linné  dans  la  synonymie  de 
cette  espece  sont  toutes  si  mauvaises,  qu’il  est  impossible 
avec  les  coquilles  sousles  yeux,  de  déterminer  celles  aux- 
quelles le  nom  peut  convenir,  et  ici  il  n'y  a pas  de  des- 
cription qui  puisse  suppléer  aux  figures.  Outre  ce  fâcheux 
inconvénient,  Linné  a ajouté  celui  de  confondre  dans 
celte  espece  une  coquille  qui  en  est  bien  distincte,  décrite 
et  figurée  par  Adaiison  .sous  le  nom  de  Jataron.  Les  au- 
teurs qui  suivirent  tentèrent  bien  quelques  rectifications, 
mais  aucun  ne  réussit,  lais.saut  toujours  le  Jataron  comme 
type  principal  de  l’espèce.  Quelques-uns  ajoutèrent  même 
à la  confusion , en  introduisant  dans  la  synonymie  des 
espèces  que  Linné  ne  connut  pas.  Bruguière  ordinaire- 
ment si  exact,  et  Dillwyn  lui-même,  qui  tous  deux  ont 
cherché  à améliorer  la  nomenclature  de  Linné,  ont  échoué 
à l’égard  de  celte  espèce,  et  il  suffit  pour  s’en  convaincre 
de  vérifier,  comme  nous  l’avons  fait , toute  leur  synony- 
mie. On  comprendra,  d’après  cela,  qu’il  nous  est  impossible 
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Chamagryph.oides.Xioi.  Gmel.  n»  la.  Brag.  n»  a. 
liist.  Conch,  t.  aia.  f.  47.  et  t.  ai5.  f.  5i. 

Gaalt.  Test.  t.  101.  fig.  C.  D.  E. 

Poli.  Test.  a.  t.  a3.  f.  3. 

Chemu,  Conch.  7.  t.  5i.  f.  5io — 5i3. 

Encycl.  pl.  igy.  f.  2.3.  b.  c. 

* Came  feuilletée.  Blainv.  Malac.  pl.  70.  f.  a. 

Habite  la  Méditerranée , l’Océan  américain  ? Mus.  n”.  Mon 
cabinet.  Le  bord  interne  de  la  coquille  n’est  point  crénelé 
sur  les  côtés. 

4.  Game  crénelée.  Chama  crenulata.  Lamk. 

Ch.  testd  subimbricatd,  mutied,  longiuidinaliterrugosd;  rugis 
inœqualibus,  varüs;  margine  crenato. 

[a]  Testa  rugis  mediis  crassis,  planulalis,  brevibus,  subinter- 
ruptls. 

Jataronus.  Adans.  Seneg.  pl.  iS. 

Encycl.  pl.  ig6.  f.  2.  a.  b. 

[b]  p'dr.  testd  rugis  plerisgue  gracWuSy  sulciformibus,  stfua- 
mulosis, 

Encycl.  pl.  196.  f.  a.  a.  b. 

Habite  les  côtes  d’Afrique,  celles  du  Sénégal,  sur  les  rochers. 
Mon  cabinet.  Coquille  rougeâtre  , ayant  sur  le  côté  anté- 
rieur deux  côtes  interrompues,  calleuses. 

5.  Game  unicorne.  Chama  unicornîs.  Brug.  (i) 

Ch.  testd  lamellosd;  lamellis  valves  superioris  adpressis;  nate 
valves  majoris  ehngatd,  intortd,  valdè  productd. 


d’ajouter  à la  synonymie  de  Lamarck,  à moins  que  de  re- 
former d’abord  ce  qui  a été  fait  par  ses  devanciers,  ce  que 
nous  ne  pouvons  faire  ici. 

(i)  Il  est  facile  de  comprendre  que  les  cames  vivant  atta- 
chées sur  des  corps  fort  irréguliers,  participent  souvent  de 
cette  irrégularité,  et  nous  l’avons  remarqué  dans  les  es- 
pèces fossiles  aussi  bien  que  dans  les  vivantes.  L’une  des 
irrégularités  qui  se  répètent  le  plus  habituellement  est  l’a- 
longement  du  crochet  de  la  valve  fisée.  Lorsque,  pour  s’at- 
tacher, l’animal  a rencontré  un  corps  long  et  étroit,  il  cher- 
che à assurer  sa  solidité  en  multipliant  les  points  d’adhé- 
rence, et  il  y parvient  en  alougeaut  son  crochet  par  sou 
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Chôma  unicornis.  Brng.  Bict.  n°  3. 

Gaalt.  Te»t.  t.ab.  loi.  %.  P.  et  G. 

Schroet.  Einl.  3.  tab.  8.  f.  i8. 

Chôma  comula.  Cbcmn.Concb.  j.  t.  Sa.  f.  Sig.  Sao. 

Encycl.  p!.  196.  f.  6. 

Habite Onia  dit  de  la  Méditerranée,  des  mers  de  l’Inde 

et  d'Amérique.  Mon  cabinet.  La  valve  supérieure  est  mu- 
tique. 

6.  Came  fleurie.  Chôma  Jlorida. 

Ch.  Uslâ  suhorhiculari,  imhricatd,  alto  luleo  roseoque  varia; 
stjaamulis  jfornicaüs  per  sériés  trans  versas  longUudinales- 
que  dispositis  ; marffne  integro. 

* An  eadem  ? Chama  cornuta.  Var,  Cliemn.  Conch.  t.  y 
pl.  Sa.f.  5i8. 

Habite  les  mers  de  Saint-Domingue.  Mus.  n°.  Probablement 
cette  came , fort  jolie  par  ses  couleurs  , sur»tout  dans  les 
jeunes  individus , a été  confondue  avec  la  C.  gripboïde. 
Elle  me  parait  différente. 

7.  Came  Hmbule.  Chàma  limbüla.  Lamk. 

Ch.  testd  semi-orbiculari,  obliqué  Jtxd,  submutiod,  crassd 
Umbo  intemo  violaceo, 

[b]  Var.  valvd  minore  ffbbd. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle -Hollande.  Péron.  La  va- 
riété [b]  vient  de  l’Ile  de  France.  M.  Mathieu.  Mus.  n«. 
En  dessous  , sur-tout  dans  sa  jeunesse,  cette  coquille  est 
un  peu  écailleuse. 

8.  Came  rouillée.  Chanta  œruginosa.  Lamk. 

Ch.  testd  suhorhiculari , rufo~rubente , valvd  majore  subtils 
foliaced  ; alterœ  valvœ  squamis  minimis  ^ fornicatis  -,  mar- 
gine  intégra. 


accl'oissemeut.  Ce  phénomène  n’a  pas  lieu  pour  une  espèce 
seulement  ; nous  l’avons  vu  se  reproduire  dans  plusieurs, 
et  nous  pensons  qu’il  peut  se  présenter  dans  toutes.  On 
concevra  mainteuaut  qu’il  n’est  point  rationnel  d’établir, 
comme  on  l’a  fait,  une  espèce  sur  ce  caractère  unique j 
aussi,  en  examinant  plusieurs  coquilles  portant  ce  nom 
dans  les  collections,  nous  avons  reconnu  en  clics  des  va- 
riétés de  la  came  gryphoïde  et  de  la  fcuillete'e. 
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Habite  à Timor  et  à la  baie  des  Chiens- Marins.  Mus  m 
Elle  correspond  Ua  C.  gryphoïde,  dont  elle  est  distincte. 

9.  Cameaspérelle.CAama  asperella.  Lamk.  (1) 

Ch.  testa  imlricaii,  aïbidâ,  squamuUs  fornicatis  sursùm  ele- 
vatis  echinatd  ; margine  crenulato. 

[b]  Far.  ? tssid  squamutis  brevioribus,  subdeeumbentihus. 

• Habile......  les  mers  australes  ? Mus.  n».  La  variété  Jb]  vient 

de  la  baie  des  Chiens- Marins. 

10.  Came  treillissée.  Chaîna  decussata.  Lamk. 

Ch.  tesld  subglobosd,  decussalim  striatd,squalidd-,  striis  trans- 
versis  versus  marginem  eminenlioribus. 

Habite  l’Océan  indien.  Mon  cabinet.  Communiquée  par  le 
professeur  Vahl.  Elle  est  ventrue,  globuleuse;  de  la  taille 
d une  petite  prune.  Le  bord  non  crénelé. 

Crochets  tournant  de  droite  à gauche. 

1 1 . Came  arcinelle.  Chanta  arcineÜa.  Lin. 

Ch.  tesiâ  subcordatd-,  costis  longitudinaUbus  spinosissimis , 
eostarum  irUerstitiis  excat^ato-punciatis  ■ ano  cordato. 

Chanta  arcinella.  Lin.  Syst.  nat.  p.  u3g.  Gmel.  p.  33o3. 
n®  14.  Brug.  n«  g. 

Born.  Mus.  p.  85. 

* Schrot.  Einl.  t.  3.  p.  246. 

'■  Bona.  Bcct.  3.  f.  336. 

* Lister.  Conch.  pl.  355.  f.  iga. 

* Havila.  Cat.  t.  i.  pl.  iq.f.  T. 

Knorr.  Vergn.  4.  t.  14.  f.  1.  et  6.  t.  36.  f.  1.  2. 

Chemn.  Conch.  7.  tab.  5a.  f.  Saa.  SaS. 

Encycl.  pl.  197.  f.  4-  a.  B. 

’■  Fav.  Conch.  pl.  5a.  f.  E. 

* Dilw.  Cat.  t.  I,  p.  224.  n°  zS. 

* So w.  Généra  of  Shells.  f . 3 . 

Habite  l’Océan  américain  , etc.  Mus.  n®.  Mon  cabinet.  Co- 
quille blanche,  quelquefois  teinte  de  rose,  et  très  épineuse. 
On  ne  distingue  sa  plus  grande  valve  que  parce  que  son 
crochet  est  un  peu  plus  élevé  que  celui  de  l'autre. 


(1)  Cellc-ci  vient  de  la  Méditerranée  , et  elle  est  l’analo- 
gue vivant  du  chama  echinulata  fossile,  n”  5.  Il  faudra  donc 
ces  deux  espèces. 
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12. 


i3. 


i4- 


Came  rayonnanle.  Chama  radians.  Lamk. 

Ck.  testa  rolundahi,  crassâ,  obliqué  affixâ,aüm  et  rufo  radia- 
td;  lamelUs  breyissimis,confenisy  udpressk;  margine  intégra. 

Favanne.  Conch.  pl.  Sa.  fig.  D. 

Clicmn.  Conch.  g.  tab.  1 16.  f.  gga. 

Encyol.  pl.  196.  f.  3. 

Habite...,  l’Oce'an  des  Grandes-Indes  Mon  cabinet.  Ce  n’est 
pas  le  chama  sinistrorsa  de  Bruguière  ; je  ne  la  possédais 
pas  alors.  Celte  coquille,  très  rare,  a la  dent  cardinale  très 
obtuse,  à peine  saillante. 


Came  crislelle.  Chama  cristella.ha.mk. 

Ch,  testa  semi-orbioulari  ^ obliqué  affixà  , albd , auranlio 
maculatd;  squamis  transversis , remolis  , plicœformihus  ; 
margine  creiiulato. 


List.  Conch.  i.  aiS.f.  48.’ et  Klein.  Osi.  t.  12.  f.  86? 

Cheinn.  Conch.  g.  t.  116.  f.  ggS? 

Habile  1 Océan  des  Grandes-Indes.  Mon  cabinet.  Celte  espèce 
et  1 arcinelle  sont  les  scules , tournant  de  droite  à gauche, 
que  je  possc'dais  lorsque  Bruguière  consulta  ma  collection. 
Celle-ci  est  très  distincte  de  la  précédente.  Elle  est  en 
crête,  et  a sa  valve  supérieure  aplatie. 

Came  blanch<âlre  Chama  albida.  Lamk.  (ij 


Ch.  testa  semi-orbiculari  , obliqué  affixiî , glabrd\  lamellis 
transversis,  undique  adprtssls. 

Habite  la  mer  de  Java.  Mus.  n*.  Beschenault,  Couleur,  blanc 
jaunâtre.  Longueur,  45  millimètres. 


(i)  Celle  coquille  , très  curieuse,  est  devenue  pour  M. 
Sowerby  le  type  d’un  genre  tiès  intéressant  auquel  il  a 
donné  le  nom  de  eleidoihærus.  Sa  charnière  contient  à l’in- 
térieur un  osselet  caduc  retenu  par  des  parties  du  liga- 
ment et  8 etendant  d’une  valve  à l’autre.  Nous  avons  fait 
remarquer  dans  d’autres  genres  de  la  famille  des  inyaires 
et  voisins  des  anatines,  ainsi  que  dans  les  anatines  elles- 
mêmes  , un  osselet  cardinal  retenu  seulement  par  le  liga- 
mentj  dans  ces  genres,  cet  osselet  est  régulier  et  symétri- 
que. Ici,  appartenant  à une  coquille  adhérente,  irrégulière 
ét  inéquivalve,  il  n’a  point  la  môme  régularité,  quoiqu’il 
remplisse  les  mêmes  fonctions  dans  la  charnière.  Quoique, 
sous  ce  rapport,  le  nouveau  genre  de  M.  Sowerby  ail  beau- 
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i5.  Came  rudérale.  Chama  ruderalis.  Lamk. 

4 '*■>[  r Ch.  testâ  orbiadari^lamellostt,  alhiètci  ,roseotinctdj  lamellit 
^ ' ' partim  elecatis,  valvce  majoris  undato-pliaatis. 


coup  d’analogie  avec  ceux  que  nous  venons  de  mentionner; 
on  ne  peut  cependant  les  rapprocher  dans  une  même  fa- 
mille; ou  ne  peut  voir  là  que  la  répétition  d’un  même  phé- 
nomène , aux  deux  extrémités  de  l'embranchement  des 
acéphales  dimyaires.  Ce  genre  nouveau , fondé  sur  une 
seule  espèce  que  Lamarck  ne  put  convenablement  juger, 
puisqu  il  n’en  connut  pas  les  caractères  principaux,  est 
caractérisé  de  la  manière  suivante  par  M.  Sowerby. 

Genre  CLEIDOTHÉRE.  Cleidothœrus. 

Caractères  génériques.  Animal  inconnu. Coquille  inéqui- 
valve,  irrégulière,  adhérente;  une  dent  cardinale  conique 
sur  la  valve  libre  reçue  dans  une  fossette  de  la  valve  op- 
posée. Un  osselet  calcaire  alongé,  recourbé,  retenu  dans  des 
impressions  profondes  de  chaque  valve  par  un  ligament 
convexe;  deux  impressions  musculaires  sur  chaque  valve, 
1 antérieure  très  alongée  ; la  postérieure  arrondie.  Impres- 
sion palléale  simple,  ligament  externe. 

Observatioks.  Ou  ne  peut  contester  l’analogie  de  ce  genre 
avec  celui  des  cames.  La  valve  droite  qui  est  la  ^ilus  grande 
est  adhérente  comme  dans  les  cames  sénestres;  le  test  est 
subnacrc,  solide,  et  avant  d’avoir  ouvert  la  coquille  ou  eu 
l’examinant  lorsqu’elle  est  dépourvue  de  l’osselet,  on  la 
prendrait  pour  une  came.  La  charnière  est  proportionnelle- 
ment plus  réduite  que  dans  les  coquilles  de  ce  genre,  mais 
cependaul  assez  semblable,  puisqu’on  y trouve  une  petite 
dent  sur  îa  petite  valve  reçue  dans  une  cavité  correspon- 
dante de  la  valve  opposée.  L’osselet  est  assez  gros , alongé , 
courbé  et  retenu  par  ses  extrémités  dans  le  fond  des  cro- 
chets de  chaque  valv'o  au  moyen  d’un  ligament  particulier; 
le  ligament  principal  est  extérieur  comme  dans  les  cames. 

Une  seule  espèce  est  actuellement  connue.  Lamarck  lui  a 
donné  le  nom  de  chama  alhida;  elle  devra  prendre  celui  de 
Cleidothœrus  Albidiis, 

Cleidothœrus  Chamoides.  Sow. Généra,  of  Shells.  f.  i.  2. 3. 
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[b]  War.  testét  lamelUs  breviorihus  subcrisph  ; valvâ  nànore 
convexiusculd. 

Habite  les  mers  australes.  Mon  cabinet,  La  variété  [b]  vient 
du  port  Jackson.  Mus.  n®. 

16.  Came  safranée.  Chama  croceata^  Lamk. 

Ch.  testdsuborbioularif  croced^  squamulU  alàidis  prominulis 

subasperd;  valvd  minore  convexd.  oO r ^ /./  S. 

Habite....  les  mers  des  climats  chauds  ? Mon  cabinet.  Bord 
interne  entier.  Couleur  d’un  jaune  roussàtre  à l’intérieur , 
avec  les  impressions  musculaires  très  blanches  et  arquées . 

17.  Came  du  Japon.  Chama  Japonica,  Lamk. 

Çh,  testa  ovato-rotundatd , convexd  ^ mbentej  valvâ  majore 
nate  subsinistrd  ; injernè  sulcis  longitudinalibus  granu- 
losis. 

Habite  les  mers  du  Japon.  Mus.  n?.  Petite  coquille,  dont  la 
valve  supérieure  est  comme  opercnlaire , à sillons  trans- 
verses concentriques,  et  à crochet  sans  saillie.  Largeur,  ta 
millimètres. 

Coquilles  fossiles, 

1 . Came  lisse.  Chama  lœvigata.  Lamk. 

Ch.  testa  sinistrorsd , obliqué  fixd,  lœvigatd  ; valvd  minore 
pland^  subeoncavâ. 

Habite....  Fossile  de....  Mon  cabinet.  Je  ne  connais  aucune 
came  vivante  qui  puisse  être  l’analogue  de  cette  coquille  j 
einsi  c’est  une  espèce  distincte. 

2.  (xdiVae  Chama  grjphina,\>a.mk.  (i) 

Ch.  testa  sirùstrorsd , imbricatd-  squamis  xmlvœ  minoris , 
inœqualibus , pierisque  adpressis  ; margine  parüm  cre- 
nuiato. 

* Knorr.  Mon.  Dil.  t.  a.  pl.  D.  3.  f.  3.  4- 

* Chama  sinistrorsa.  Brocch.  Conch.  Foss.  suLap.  t.  a. 
p.  5ig.  n*  3. 


(i)  Nous  connaissons  l’analogue  vivant  de  cette  espèce  j 
il  vit  dans  les  mers  de  Sicile.  L’espèce  n“  3 est  une  variété 
de  celle-ci,  tandis  que  les  valves  citées  des  environs  d’An- 
gers appartiennent  à une  autre  espèce. 
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[b]  t'a/,  testa  curvâ,  latere  postico  ■fixa. 

Habite Fossile  du  Piémont,  colline  de  Las  tesan.  Mus.n>’. 

Cette  coqnille  parait  tenir  du  Ch.  giyphoidas  ; neanmoins 
son  grand  crochet  tourne  de  droite  à gauche.  On  en 
trouve  des  valves  snpc'rieures  aux  environs  d’Angers. 
M.  Ménard. 

3.  Came  à mantelet.  Chanta  lacernata.  Lamk. 

Ch.  testa...  vaU>d  minore  plantdatd^suhanüquatd;  laeernuüs 
transverfis,  margine  incrassatis  et  undatis,  dorso  longitudi- 
naliter  siriatis. 

Habite Fossile  du  moût  Marias,  près  de  Rome.  M.  C«- 

We/*.  Mus.  n".  Je  n’ai  vu  que  la  valve  supérieure.  Le  cro- 
chet tourne  à droite. 

4.  Came  turgidule.  Chanta  turgidula.  Lamk. 

Ch.  testa  rotundatd,  turgidd,  dextrd;  valvd  muiore  con- 
vexd , imbricatd-.  lameüis  hrevihus  decumbentibus , dorso 
strialis. 

* Seba.  Mus.t.  4.  pl.  106.  f.  55.  56. 

* Chama  rustica.  Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  i.  p.  i4g. 
n«  5.  pl.  37.  f.  7.  S.pl.  38.  f.  4. 

Habite Fossile  de Mus,  n».  Mon  cabinet.  Taille  mé- 

diocre. 

5.  Came  héi’issonnée.  CAama  ec/ii/m/affl.  Lamk,  (1) 

Ch.  testa  uvali,  tumidd , squamulis  plurimis  subtubulosis 
echinulatd. 

Habite Fossile  des  environs  de  Plaisance,  en  Italie. 

6.  Came  anîcornaire  Chama  unicornaria.  Lamk.  (2) 

Ch.  testa  subimbricaUij  stjuatnis  inœqualibuSj  JviTiicatis^  senti- 
erectls  asperd  • note  valves  majoris  productâ. 

Habite...  . Fossile  des  environs  de  Plaisance.  Mus.  n“.  C’est 
an  moins  une  varic'te'  de  la  came  unicorne. 


(i)  Celle-ci  est  l’analogue  fossile  de  la  chaîna  asperella, 
n“  g,  vivant  actuellement  dans  la  Méditerranée. 

(3)  Cette  e.spéce  a été  faite  pour  une  variété  à grands 
crocliets  de  la  chama  gryphina,  n°  2.  Il  faudra  donc  désor- 
mais réunir  en  une  seule  les  trois  espèces  suiv.nntes,  chama 
gryphina,  laccrnala  et  iinicornarin. 


(ÏAMES. 


7.  Came  lameileuse.  Chama  lamellosa.  Lanik. 

Ch.  tesut  ovato-rotundatd , transversîm  plicatd  ; plicis  con- 
centricis,  acutls  , fimbriatis , lamelliferis  ; lameUis  den- 
tatis. 

Annales  du  Mus.  8.  p.  348,  n“  i.  et  t.  4.  pl.  *3.  f.  3.  a.  b. 

Chama  squamosa,  Brand.  Foss.  t.  7.  f.  86. 

Chama  lamellosa.  Chemn.  Conch.  7.  t.  5a.  f.  5ai. 

Chama  rugosa.  Brng.  Dict.  n°  5. 

Encjcl.  pl.  197.1.  a.  a.  b.  c. 

* Desh.  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  i.  p.  247.  3.  pl.  3t. 

f.  I.  a. 

* Sow.  Généra  of  Shells.  f.  4- 

Habite Fossile  de  Grignon.  Mus.  n°.  Mon  cabinet.  Les 

plis  transverscs,  sur-tonl  les  supérieurs,  portent  des  lames 
linéaires,  deiUces  sur  les  côtés  et  canaliculées  eu  dessus. 

8.  Came  en  éperon.  Chama  calcarata.  Lamk. 

Ch.  testa , orbiculatd  ; plicis  transversis  acutis  distantibus  : 
superioribus  spinis  pralongis,  conaliculau's,  radiaüm  echi- 
natis. 

* Seba.  Mus.  t.  6.  pl.  106.  f.  53.  54.  ' 

* Chama  piinctata.  Brug.  Encycl.  méth.  vers.  t.  i.  p.  3ga, 
n"  6. 

'*  Desli.  Coq.  foss.  des  env,  de  Paris,  t.  i.  p.  246.  no  a, 
pl.  38.  f.  5.  6.  7. 

Annales  du  Mus.  8.  p.  34».  et  t.  14.  pl,  a3.  f.  4.  a.  b. 

Encycl,  pl.  197.  f.  3.  a.  b. 

Habite Fossile  de  Grignon.  Mus.  n».  Mon  cabinet.  Les 

épines  manquent  dans  la  figure  citée  de  l’encyclopédie. 

f 9.  Came  géante.  gigai.  Desh. 

Ch,  testa  oyato-rotundatd , gibbosti ^ crassd  ^foliaced^  lœvi- 
gatii;  lamellis  numerosis , concentricis , lotis,  irreffilariter 
sectis  ; dente  cardinali  magno , sulcaio. 

Desh.  Descript.  des  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  t.  p,  a45.  n”  i. 
pl.  37.  fig.  5.  6. 

Habite Fossile  à Parues,  Chaumont,  dans  le  bassin  de 

Paris.  Elle  est  la  plus  grande  espèce  que  nous  connais- 
sions à l’état  fossile.  Elle  est  couverte  de  lames  concen- 
triques, saillantes,  minces,  onduleuses,  non  découpées,  en 
épines  ou  eu  lanières  : ces  lames  sont  lisses , ainsi  que  la 
surlace  delà  coquille  clle-méme;  les  inijuessions  muscu- 
laires sont  grandes. 
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■i"  lo.  Came  pesante.  Chama  ponderosa.  Desh. 

Ch.  ustd  orhiculatd,  incrassatd,  irregulari,  comiexd , mulci- 
lamcll<xtd , inVus  Icevigatd  ; lamelUs  valvc&  injerioris  hrevi.. 
bus , simpUcibus,  valvœ  superioris  longioribus  laceris , pli- 
catis  ; dente  cardinali  magno , valdè  sulcato. 

Desh.  Descript.  des  Coq.  foss.  de  Paris. t.  i.p.  a48.  n»  4- 
pl.  37.  fig.  9.  10. 

Habite....  Possileaax  environs  de  Paris,  à Yalmondois,  An- 
vers, Tancroo,  Betz.  Ses  valves  acquièrent,  avec  Page,  une 
épaisseur  remarquable j l’infc'rienre  a des  lames  peu  sail- 
lantes et  simples  ÿ la  supérieure  les  a plus  nombreuses , 
plus  saillantes , découpées  à leur  bord  et  finement  plis- 
sces.  lies  dents  de  la  cbamière  sont  e'paisscs,  solides,  sil- 
* lonnécs  : les  crochets  ;ont  peu  pioemiaents. 

-{•  11.  Came  sillonnée.  Chama  sulcata.  Desh. 

Ch.  testa  ovato-orhiculatâ , convexd , lurgidd,  profundd , 
transversim  sublamellosâ  , longitudinaliter  multimlcaut ; 
hmellis  irregnlarâus , brevissimis  ; sulcis  undulatis , nwne- 
rosis,  conoezù;  dente  cardinali  oblongo,  breui,  sulcato. 

Desh.  Descript.  des  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  i.  p.  aSo.  n»  6. 
pl.  37.  fig.  8.  9. 

Habite Fossile  aux  environs  de  Paris , à Chaumont.  Co- 

quille orbicnlaire  profonde,  ayant  la  valve  inférieure  étagée 
par  des  accroissements  , et  ornée  de  sillons  longitudinaux 
assez  réguliers.  La  valve  supérieure  est  sillonnée  sur  le 
côté  antérieur.  Les  lames  sont  transverses  ; les  sillons  sont 
longitudinaux. 

•\  12.  Came  substriée.  Chama  substriata.  Desh. 

Ch.  testa  suborbiculaiUj  subtus  convexd,  insaper  planulata^ 
multilameUatd  j lameltis  magnis , tenuUsimis , pctpyraceis , 
substriatis  j umbonihus  minimis,  vix  productis  ; dente  car- 
dinali rninimo , oblongo , transversali. 

Desh.  Descript,  des  Coq.  foss.  de  Paris,  t.  i.  p.  2S0.  n“  7- 
pl.  37.  ûg.  I.  a.  3. 

Habite...  Fossile  aux  environs  de  Paris,  à Senlis.  Cette  espece 
est  d’une  taille  médiocre  , arrondie  , chargée  de  lames 
Iransverses , minces  , élégantes  , et  finement  striées  en 
dessus.  La  valve  inférieure  est  très  concave  j la  supérieure 
est  aplatie  et  son  crochet  n’est  point  proéminent;  les  bords 
des  yalyes  sont  très  entiers  sans  la  moindre  crénelure. 
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•f  i3.  Came  fines  lames.  Ckama  papyracea.  Desh. 

Ch.  teste!  suborhiculatÉ,  suheordiformi , lœvlgatd , lamelloseî  ; 
lamdlis  rares , tenuibus , laits , papyraceis  , transversalibus 
fragilissima\  careiine  unidentato-  dente  ininimo,  apice  le- 
viur  crenato  ; marginibus  intégrés. 

Desh.  Descript.  des  Coq.  fois,  de  Paris,  t.  i,  p,  aSi.noS. 

pl.  37.  fig.  3.  4. 

H.ibite Fossile  aux  environs  de  Paris , à Valmondois. 

Elle  a beaucoup  d’analogie  avec  la  came  substride.  Elle 
est  pourvue  de  lames  concentriques  très  minces.saillantes, 
lisses.  Le  reste  de  la  coquille  est  egalement  lisse  ; à l’in- 
térieur, les  valves , vers  le  centre  sur-tout , sont  très  fine- 
ment  ponctuées. 

ETBERZE.  (Etheria.  ) 

Coquille  irrégulière  , inéquivaive  , adhéreule  ; à 
crocliets  courts,  comme  enfoncés  dans  la  base  des  valves. 
Charnière  sans  dent,  ondée,  subsinuée,  inégale.  Deux 
impressions  musculaires  distantes  latérales,  oblongues. 
Ligament  extérieur,  tortueux , pénétrant  en  partie 
dans  la  coquille. 

Testa  irregularis,  inœquîvalvis,  adhœrens  , natihus 
hrevihus , basi  testee  sub  immersis.  Cardo  edentulus  , 
undatus,  subsinuosus , inœqualis,  Impressiones  muscu- 
lares  duœ  , distantes,  latérales , obhngœ.  Ligamenturn 
externum,  contortum , intùs  partïm  penelrans. 

[Animal  oblong,  assez  variable  dans  sa  forme,  aplati 
latéralement,  ayant  les  lobes  du  manteau  désunis  dans 
toute  leur  longueur  ; deux  lames  branchiales  inégales  , 
de  chaque  côté  , en  forme  de  croissant , fortement 
striées  et  réunies  entre  elles  au-dessous  de  la  termi- 
naison du  pied,  de  manière  à former  avec  le  manteau 
un  canal  borgne,  dans  lequel  se  termine  l’anus.  Bouche 
grande , ovalaire  , accompagnée  de  chaque  côté  d’une 
paire  de  palpes  labiales  demi-circulaires , soudées  par 
leur  côté  sujiérieur  et  striées  sur  leur  surface  interne. 
Un  pied  grand  , épais  , oblong  et  oblique.  ] 
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Observations.  Les  dthcries  sont  des  coquilles  très  rares, 
peu  connues,  et  qui  avaient  échappé  aux  recherches  des 
naturalistes  voyageurs , parce  qu’elles  sont  attachées  sur 
les  rochers  a une  assez  grande  protondeur  dans  la  mer.  On 
les  prendrait,  au  premier  aspect,  pour  des  huîtres,  à cause 
de  leur  forme  irrégulière;  mais  elles  tiennent  aux  cames 
par  leurs  rapports,  offrant  comme  elles  deux  impressions 
musculaires  séparées  et  latérales,  et  ne  s’en  distinguant,  en 
effet,  que  parce  qu'elles  n’ont  point  de  dent  à leur  char- 
nière. Elles  sont  d’ailleurs  bien  plus  nacrées  et  plus  bril- 
lantes à l’intérieur  que  les  cames,  et  leur  test  est  entière- 
ment feuilleté  comme  celui  des  huîtres.  La  plupart  sont 
d une  assez  grande  taille,  et  toutes  sont  fixées  par  leur  valve 
inférieure.  On  leur  voit,  à l’intérieur,  des  boursoufflures 
singulières,  inégales,  bulliformes,  mais  qui  paraissent  ac- 
cidentelles. Enfin  , il  y en  a qui  ont  une  callosité  subcy- 
lindrique, qui  est  comme  incrustée  dans  la  base  de  la  co- 
quille, sans  former  de  saillie  à l’intérieur  (i). 


(i)  Nous  avons  déjà  donné  quelques  renseignements  sur 
ce  genre  dans  la  note  qui  est  à la  suite  des  observations 
générales  sur  la  famille  des  camacées,  et  nous  avons  vu 
que  M.  Caillaud  avait  été  le  premier  à faire  connaître  ce 
fait  intéressant,  que  les  espèces  qui  eu  dépendent  vivent 
dans  les  eaux  douces.  M.  de  Féiussac  ayant  recueilli  les 
renseignements  rapportés  par  M.  Caillaud  , publia  dans  le 
premier  volume  des  Mémoires  de  la  Société  d’histaire 
naturelle,  une  notice  intéressante  à ce  sujet,  dans  laquelle 
il  revit  avec  soin  les  espèces  d’éthéries  proposées  par  La- 
mai clc,  les  rectifia  en  les  fondant  sur  des  caractères  obser- 
vés sur  un  plus  grand  nombre  d’individus;  il  réduisit  les 
quatre  espèces  de  Lamarck  à deux  seulement,  et  en  ajouta 
une  troisième,  à laquelle  il  donna  le  nom  du  savant  voya- 
geur auquel  on  en  doit  la  découverte.  Depuis  cette  notice 
de  M.  de  Férussac , nous  avons  traité  du  môme  genre  dans 
V Encyclopédie  méthodique , et  nous  avons  constaté  ce  fait 
curieux  que,  dans  ce  genre,  les  individus  d’une  même 
espece  adheient  indistincieincnt  par  l’u’ne  ou  l’autre  valve, 
ce  qui  n’a  pas  lieu  dans  les  cames  ou  les  huîtres;  et  nous 
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donnons  la  preuve  de  ce  fait  en  montrant  deux  valves  droi- 
tes soudées  dans  toute  leur  longueur,  ce  qui  ne  pourrait 
être  sans  cette  faculté  des  animaux  de  s’attacher  par  l’une 
ou  l’autre  valve.  Pendant  un  voyage  au  Sénégal,  M.  îiang 
fit  des  observations  intéressantes  sur  les  étheries,  qui  vi- 
vent a plus  de  deux  cents  lieues  de  l’embouchure  dans  le 
fleuve  Sénégal.  11  s’entendit  avec  M.Caillaud,  qui  venait  de 
recevoir  l’animal  de  l’éthérie  du  Nil,  pour  publier  en  com- 
mun leurs  observations}  ce  qu’ils  firent  eu  effet  ,>t  don- 
nèrent un  Mémoire  plein  d’intérêt  dans  lequel  cet  animal 
est  décrit  pour  la  première  fois.  Ce  Mémoire  fait  partie  du 
recueil  des  Mémoires  du  Muséum  d'histoire  naturelle. 

L’animal  des  étheries  est  très  voisin  de  celui  des  mu- 
lettes.  Les  lobes  du  manteau  sont  désunis  dans  toute  leur 
longueur;  ils  n’ont  par  conséquent  ni  tubes  ni  siphons. 
Au-dessous  du  pied,  les  branchies  du  côté  droit  se  réunis- 
sent à celles  du  côté  gauche  dans  la  ligne  médiane,  et  lais- 
sent au-dessous  d’elles  un  assez  large  canal  dans  lequel 
l’anus  aboutit.  Cette  disposition  se  montre  la  même  dans 
les  mulottes.  Les  feuillets  branchiaux  sont  iué>raux , forte- 
ment striés  et  festonnés  à leur  bord  libre;  la  Louche  est 
assez  grande,  et  accompagnée  de  chaque  côté  d’une  paire 
de  palpes  semblables  à celles  des  mulettes.  Enfin,  ce  qui  est 
très  singulier  dans  un  animal  qui  vit  attaché,  il  est  pourvu 
d un  pied  fort  grand,  comparable,  pour  la  forme  et  la  posi- 
tion , à celui  des  mulettes.  Lorsque  l’on  examine  des  co- 
quilles de  ce  genre  dont  le  ligament  n’est  point  rompu  , 
on  reconnaît  qu’il  n’est  pas  tout-à-fait  intérieur  ou  sub- 
intérieur comme  celui  des  huîtres,  mais  qu’il  a complète- 
ment là  structure  des  ligaments  extérieurs.  C’est  quand  les 
coquilles  sont  jeuües  que  l’on  reconnaît  le  plus  facilement 
la  structure  du  ligament.  11  y a deux  impressions  muscu- 
laires, toujours  bien  distinctes  dans  les  vieux  individus; 
mais  dans  les  jeunes,  il  arrive  quelquefois  que  l’on  ne  peut 
en  distinguer  qu’une  seule.  C’est  sur  un  individu  dans  cet 
état  particulier  qucM.  de  Férussac  a établi  son  genre  mul~ 
Zd/’/e,  qu’il  est  impossible  actuellement  de  conserver.  Quant 
Tome  vi.  58 
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especes. 

Une  callosité  oblongue  dans  la  base  de  la  coquille. 

1.  Ethérie  elliptique.  Etheria  elliptica.  Lamk.  (i) 

E.  tesld  ellipticdj  complanata,  versùs  apicem  dilatatu-,  nati- 
bus  vixremotis. 

Annales  du  Mus.  vol.  lo.  p.  4«i.  pl.  29.  et  pl.  3i.  f.  i. 

* Blainv.  Dîct.  des  sc.  nat.  art.  Étliérie.  Malac.  pl.  50  bis. 
f.  a. 

* Desh.  Dict,  class.  d’Hist.  nat.  art.  Élhe'rie. 

* Id.  Envycl.  me'th.  vers.  t.  2.  p.  120.  n*  i. 

* Etheria  Lamarkü.  Fe'russ.  Me'm.  de  la  soc.  d’Hist.  nat.  1. 1. 
p.  35g. 

* Id,  Uang.  et  Caill.  Mém.  du  Mus.  troisième  série,  l.  3. 
p.  i43. 

Habite la  mer  des  Grandes-Indes  ? Cabinet  deM.  Faujas. 

Grande  coquille,  l’une  des  plus  belles  et  des  plus  brillantes 
que  je  connaisse. 

te , Ethérie  trigonulc.  Etheria  trigonula.  Lamk. 

E.  testd  subtrigonâ , gibbosuld , supernè  basique  attenuatd-^ 
nate  injeriore  productiore  , remotissimâ. 

Annales  du  Mus.  10.  p.  4o3.  tab.  3o.  et  lab,  3i.  f.  2. 

* Blainv.  Dict.  des  Sc.  nat.  art.  Étliérie. 

* Desh.  Encycl.  méth.  vers,  t.  a.  p.  120.  n»  a. 

Habite....  la  mer  des  Grandes- Indes  ? Cabinet  deM.  Faujas. 


aux  crénelures  de  la  charnière  dont  parle  M.  de  Férussac, 
nous  avons  vu  sur  l’individu  même  que  cet  auteur  a eu 
dans  les  mains  quelques  petites  cassures  résultant , à ce 
qu'il  nous  a paru,  de  ce  que  la  coquille  ayant  été  prise  avec 
ranimai , on  a séparé  les  valves  en  attaquant  le  ligament 
avec  un  instrument  tranchant. 

(i)  M.  de  Férussac  réunit  en  une  seule  ces  deux  pre- 
mières espèces  de  Lamarck  en  leur  donnant  le  nom  de  ce 
grand  naturaliste.  Nous  croyons  que  cet  exemple  doit  être 
suivi;  il  sera  donc  nécessaire  do  réunir  toute  la  syno- 
nymie. 


ETHÉKIES.  5g5 

Point  de  callosité  incrustée  dans  la  base  de  la  coquille. 

3.  Ethérie semi-lunaire.  £’f/ieria5e/nj-/una«a.  Eamk.  (i) 

E.  testa  obliqué  ovald,  semi-rolundatâ , gibbosulâ  ; laUrc 
postico  recto  ; natibus  secundis , subœquaUbus. 

* Etheria  plumbea.  Fer.  de  la  Soc.  d’Hwt.  nat.  t.  i. 
p.  35g. 

* Id.  Bang.  et  OmU.  Mém.  du  Mus.  troisième  série,  t.  3. 
p.  i44. 

Annales  du  Mus.  lo.  p.  4o4.  lab.  3a.  f.  i.  a. 

* Blainv.  Dicl.  des  Sc.nat.  Éthérie. 

* Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  lai.  n®4" 

* Sow.  Généra  of  Shells.  Genre  Éthérie, 

* Var.  Spinosa.£tAe/va  Carteroni.  Michelin.  Mag . de  Conch, 
Première  livraison,  pl.  i. 

Habite  sur  les  rochers  des  côtes  de  Pile  de  Madagascar  ? Mou 
cabinet.  Elle  est  moins  grande  que  les  deux  précédentes. 

4-  Ethérie  transverse,  Etheria  transversa.  Lamk. 

E,  Ustd  ovato-transversâ  ^ perobliqud , subgibbosd -,  natibus 
inœqualibus. 


(i)  M,  de  Férussac  a également  réuni  avec  juste  raison 
en  une  seule  ces  deux  espèces,  Lamarck  n’avait  vu  qu’un 
très  petit  nombre  d’individus,  et  ignorant  entièrement 
leur  extrême  variabilité,  il  avait  cru  bien  faire  en  établissant 
les  espèces  d’après  la  forme.  Il  est  certain  que  si  l’on  vou- 
lait aujourd’hui  suivre  la  même  indication  , on  établirait 
une  espèce  pour  chaque  individu.  Ces  variations  ne  se  bor- 
nent pas  à la  forme  , car  M.  Rang  fait  judicieusement  ob- 
server qu’il  y a dans  une  même  espèce  des  individus  épi- 
neux et  d’autres  qui  ne  le  sont  pas  , et  ce  caractère  a des 
nuances  si  insensibles,  qu’il  est  impossible  de  lui  accorder 
la  moindre  importance.  C’est  en  utilisant  cette  observa- 
tion que  M.  Rang  réunit  Yetheria  tuhifera  de  Sowerby  à 
V etheria  Caülaudi,  Fer, , et  V etheria  Corteroni  de  M.  Mi- 
chelin à Yetheria  plumbea,  Fer.  Nous  croyons  que  c’est  à 
cette  dernière  espèce  qu’il  faudra  rapporter  le  genre  mul- 
leria. 
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Annales  du  Mus.  lo.  p.  406.  tab.  3a.  f.  3.  4. 

* Blainv.  Dict,  des  Se.  nat.  art.  Éthérie. 

* Desh.  Encyol.  raéth.  vers.  t.  2.  p.  lai.  n»  5. 

* Junior.  Nob.  Mulleria.  Fér.  Mém.  de  la  Soc.  d’Hist.  nat. 
t.  I.  p.  368. 

Mulleria.  Sow.  Généra  of  Shells.  f.  1.  a. 

Habite  sur  les  rochers  maritimes  de  l'ilede  Madagascar.  Mon 
cabinet. 


t 5.  Ethérie  de  Caillaud.  Etheria  Caillaudi.  Férus. 

E,  tcstd  ovato-oblongâ,  exiùs  virescente,  intùs  argented;  um- 
bonibus  magnis  , prœlongU , acutis. 

Férus,  Mém.  de  la  Soc.  d’bist.  nat.  t.  1.  p.  35g.  n»  3. 

Caill.  Voy.  à Méroé.  t.  2.  p.  5i.  f.  i.  2.  3. 

Desh.  Encycl.  méth.  vers.  t.  a.  p.  121.  n»  3. 

Rang,  et  Caillaud.  Mém.  du  Mus.  troisième  série,  p.  144. 
pl.  6.  pour  l’animal. 

Var.  A.  Testa  ouata  tubifera. 

Etheria  tubifera.  Sow.  Zool.  Jour.  t.  i.  p.  5a3.  pl,  ig. 

Var.  Testa  longiore , umbone  valvœ  majoris , longissimo , 
intùs  septis  Joliaceis  diuiso. 

Habite  le  Haut  Nil  et  ses  affluents.  Coquille  très  commune, 
alongée,  ayant  quelquefois,  avec  l’âge,  le  talon  de  la  valve 
adhérente , d’une  longueur  extraordinaire  ; mais  il  n’a- 
lourdit pas  beaucoup  la  coquille  , car  il  est  rempli  de  cloi- 
sons très  minces,  irrégulières,  assez  distantes,  résultant  des 
accroissements. 
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